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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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SOCIÉTÉ   ARCHÉOLOGIQUE   DE   BORDEAUX 


Membres  du  Bureau  pour  1906. 

Président M.  BARDIÉ  (A.),  I.  <J,  négociant. 

MM.  HABASQUE  (Francisque).   *.  I.  ((|,  prési- 
dent hunuraire  à  la  Cour  d'appel  de  Bor- 
Vice 'Présidents ....    l  deaux,  correspondant  honoraire  du  Minis- 

tère de  l'Instruction  publique. 

FOURCHÉ  (Paul). 

Secrétaire  général,.       M.  TAbbé  BRUN,  curé  du  Taillan. 

f  MM.  RAVEAU  (Armand),  inspecteur  principal  du 
Secrétaires-adjoints  )  Poids  public. 

(  SE R VAN  (Orner). 

Trésorier  honoraire       M.  DAGRANT  (G. -P.),  ^,  peintre-verrier. 

Trésorier M.  THOMAS  (Fernand),  négociant. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Th.),  I.  Q. 

MM.  BRUTAILS  (J.-A.),  *,  I.  Q,  correspondant 
de  ITnsliUit,  archiviste  de  la  Gironde. 

.  ]  CABRIT  (J.),  ^,  conservateur  du  Musée  des 
Beaux-Arts. 

RAMBIE   (Pierre),    secrétaire-adjoint   de   la 
Chambre  de  commerce. 


Le  Bureau  se  réunit  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  à  8  heures  1/2  du  soir, 
à  l'Athénée,  53,  rue  des  Trois-Conils. 

La  Société  se  réunit  le  deuxième  vendredi  de  chaque  mois,  à  la  même  heure 
et  à  la  même  adresse. 

Secrétariat  :  à  TAlhénée. 
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SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


Au  l«r  juiUet  1906. 


^  Légion  d'honneur.  —  )i^  Ordre  étranger.  —  L  %|  Officier  de 
l'Instruction  publique.  —  A.  0  Officier  d'Académie. 

j(  Mérite  agricole. 


Bienfaiteurs  et  donateurs. 

Lk  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beauz-Arts. 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde. 

La  Municipalité  de  Bordeaux. 

La  Ville  de  Paris  et  le  Préfet  de  la  Seine. 


Membres  titulaires  (f). 

1877  AMTMANN   (Th.),   I.  Q,   négociant,   cours  de  la   Martinique,  68. 

1889  ARCHIVES  DÉ  PARTE  MENTALES,  rue  d'Aviau. 

1906  AUGEREAU,  docteur  en  médecine,  rue  d«  la  Chartreuse,  50-52. 

1906  AYMEN,  château  desPierrières,  à  Castillon-sur-Dordogne  (Gironde). 

1892  BAILLON  (C),  notaire,  à  Langoiran  (Gironde). 

1873  BARCKHAUSEN  (H.),  O.  l^,  I.  O,    correspondant  de  l'Institut, 

professeur  à  la   Faculté  de  droit,  cours  d'Aquitaine,  80. 
1887  BARDIÉ  (A.),  I.  Qj  négociant,  cours  de  Tourny,  49. 


(1)  Le  millésime  qui  précède  chaque  nom  est  la  date  d'entrée  dans 
la  Société.  —  Tous  les  membres  reçus  en  1873  sont  fondateurs  de  la 
Société.  «> 
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1904  BARDIN  (E.).  cours  Saint-Jean,  170. 

1873  BAUDRIMONT  (E.),  A.  O. «docteur en  médecine,  rue  Saiot-Remy.  k3. 
1897  HERSAT,  propriéUire,  à  Sorbède,  par  Sainl-Loubès  (Gironde). 

1873  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE,  Hôtel  de  Ville. 

1905  BISSlÈRE(F.),con8eillergéncraI  du  Lot-et-Garonne,  place  Michel. 9. 

1906  BLANC  (Raymond),  rue  Borie,  22. 

1903  BODLEIAN  LIBRARY,  à  Oxford  (Angleterre). 
1900  BONNAL  (L.).  rue  Saiut-Remy,  39. 

1906  BONTEMPS  (Auguste),  architecte  départemental,  rue  du  Colisée,  16. 

1899  BORDES  DE  PORTAGES  (Pu.-Louis  de),  rue  Billaudel.  86. 
1902  BOUCHON  (Georges),  rue  Verdier.  19. 

1904  BOUQUEY  (Osca,k),  propriétaire  au  Marrin,  près  Saint-Christophe- 

des-Bardes  (Gironde). 
1906  BOURCIER  (Louis),  rue  delà  Trésorerie,  87. 
1893  BRUN  (Abbé),  curé  du  Taillan  (Gironde). 
1892  BRUTAILS  (A.),  ^,  L  if,  correspondant  de   l'Institut,  archiviste 

de  la  Gironde,  rue  d'Aviau,  13. 

1900  CABRIT  (J.),  ^,  conservateur  du  Musée,  cours  d'AIbret. 

1897  CADORET  (Y.),  imprimeur,  rue  Poquelin-Molière,  17. 

1900  CALLEN  (Abbé),  cours  d'AIbret,  89. 

1881  CANTELLAUVE,    château    des    Baudis,    à    Mausac,   par    Lalinde 
(Dordogne). 

1898  CAPELLE,  peintre,  rue  Colrel,  13. 

1898  CHAMBON  (Cii.),  photographe,  allées  de  Tourny,  56. 
1898  CHARBONNËAU  (O.),  pharmacien,  cours  de  l'Intendance,  55. 
—     CHARLOT,  rue  Emile-Fourcand,  52. 

1901  CHARROL  (Marcel),  A.  Q,  cours  de  l'intendauce,  58. 

1902  CIIÉDOR  (H.),  rue  de  Sèze,  7. 

1896  CORBINEAU,  directeur  d'école,  ii  Saint-Emilion  (Gironde). 
1895  COUDOL  (L),  architecte,  rue  du  Château-Trompette,  5. 

1903  CRUSE  (Henry).  Pavé-des-Chartrons.  29. 

1875  DAGRANT  (G.-P.),  >^y  peintre-verrier,  cours  Saint-Jean,  7. 

1874  DALEAU  (Fr.),  A.  ^, archéologue,  à  Bourg-sur-Gironde  (Gironde). 
1873  DANEY  (Alfred),  C.  ^,  I.  Q,  maire  de  Bordeaux,  rue  de  la  Rous- 

selle,  36. 

1897  DAWANT  (Abbé),  vicaire  à  Saint-Pierre. 

1897  DESCAMPS,  antiquaire,  rue  Jean-Jacques-Bel,  2. 

1902  DËSERCES,  rue  de  Soissous,  55. 

1873  DEZEIMERIS  (Reinhold),  O.  *,  l.  O,  correspondant  de  l'Institut, 
rue  Vital-Caries,  11. 

1903  DOINET  (Léopold).  rue  David-Jonhston,  131. 

1895  DOSQUE  (R.),  artiste  peintre,  rue  de  Laharpe,  110. 

1896  DUBOIS  (Abbé),  curé  de  Roquefort,  par  Agen  (Lot-et-Garonne). 

1898  DUBOIS  (Paul),  négociant,  quai  des  Chartrons,  42. 


IX 


1897  DUBOIS,  villa  Ausone,  à  Saint-Emilion  (Gironde). 

1889  DULAU  et  C*",  éditeur,  Soho-Square,  à  Londres  (Angleterre). 

1877  DUMEYNIOU,  architecte,  rue  Ausone,  13. 

1878  DURAND  (P.).  architecte,  rue  Fraiiçois-de-Sourdis,  155. 
1905  DURAT  (Gastok).  rue  Kyrie. 

1897  DURËGNE,  I.  0,  ingénieur,  boulevard  de  Caudéran,  309. 

1901  DUSSAUT  (François),  cours  d'Alsace-Lorraine,  36. 

1903  DUTRUCH,  ^.  chef  d'escadron  au  21«  régiment  d'artillerie,  à 
Angouléme  (Charente). 

1905  DUVAL  (G.),  dessinateur  à  la  Mairie,  rue  Kyrie,  36. 

1906  FAGET  (Louis),  cours  Balguerie-Stuttenberg,  52. 

1899   FAYOLLE  (db),  I.  O»  pharmacien,  cours  Balguerie-Sluttemberg,  69, 

1873  FERET  (Ed.).  libraire-éditeur,  cours  de  l'Intendance,  15. 

1891  FLOS  (Léopcld),  rue  Maucoudinat,  7. 

1876  FORRESTER  (Offley).  Mark-Lane.  66,  à  Londres  (Angleterre). 

1899  FOURCHÉ  (Paul),  rue  Ducau,  21. 

1896  FRAIKIN  (Abbé),  via  Cavour.  358,  à  Rome  (Italie). 

1877  GADEN  (Charles),  *,  rue  de  la  Course,  109. 

1893  GARREAU  (M.),  ancien  notaire,  à  Langon  (Gironde). 
1906  GAUTHIER-LACAZE  (M°»«),  à  Blanquefort  (Gironde). 

1874  GERVAIS  (E.),  architecte,  place  Gambetta,  29. 

1873  GIRAULT  (A.).  I.  O.  artiste-peintre,  rue  Mazarin,  111. 

1873  GOUNOUILHOU  (Gustave),  O.  *.  imprimeur,  rue  de  Cheverus,  8. 
1906  GRANGE  (L.-A),  architecte,  rue  Judaïque,  167. 

1897  GUILLOT,  rue  du  Palais-de-1'Ombrière.  15. 

1889  HABASQUE  (Frai«cisquej,  ^,  L  0,  président  honoraire  à  la  Cour 
d'appel  de  Bordeaux,  correspondant  honoraire  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  rue  du  Jardin-Public,  5. 

1874  HALPHEN  (Const.),  rue  de  Courcelles,  164,  à  Paris, 
1887  HANAPPIER  (Ch.),  négociant,  Pavé-des-Chartrons,  51. 

1884  JULLIAN  (C),  O.  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  professeur 

à  la  Faculté  des  Lettres,  cours  Tournon,  1. 
1896  LABATUT  (A.),  architecte,  rue  Villedieu,  13. 
1896  LABRIE  (Abbé),  curé  de  Lugassou  (Gironde). 

1902  LACOTE  (Oscak),  rue  Raze,  8. 

1901   LAFARELLE,  docteur  en  médecine,  boulevard  du  Bouscnt,  12. 

1900  LAFUGE  (Armand),  rue  Notre-Dame,  136. 

1898  LALANNE,  A.  0,  docteur  en  médecine,  castel  d'Andorte.  au  Bous- 

cal  (Gironde). 
1893  LAMARTINIE  (Abbé),  curé  de  Saint-Micliel-de-Fronsnc  (Gironde). 
1887  LAWTON  (Edouard),  quai  des  Chartrons,  94. 
1887  LÉGLISE  (Abbé),  curé  de  Gensac  (Gironde). 
1889  LELIÈVRE   (Abbé),  A.  0,  rue  Thiac.  30. 

1892  LEVVDEN,  *,  chef  d'escadrons  au  3«  dragons,  à  Nantes. 
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1904  BARDIN  (E.).  cours  Saint-Jean,  170. 

1873  BAUDRIMONT  (E.),  A.  0,  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Reiny .  43. 
1897  BERSAT,  propriétaire,  à  Sorbède,  par  Saint-Loubès  (Gironde). 

1873  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE.  Hôtel  de  Ville. 

1905  BISSIÈRE  (F.),  conseiller  général  du  Lot-et-Garonne,  place  Michel,  9. 

1906  BLANC  (Raymond),  rue  Borie,  22. 

1903  BODLEIAN  LIBRARY,  à  Oxford  (Angleterre). 
1900  BONNAL  (L.).  rue  Saint-Remy,  39. 

1906  BONTEMPS  (Auguste),  architecte  départemental,  rue  du  Colisée,  16. 

1899  BORDES  DE  PORTAGES  (Pu.-Louis  de),  rue  Billaudel.  86. 
1902  BOUCHON  (Georges),  rue  Verdier,  19. 

1904  BOUQUEY  (Osca,r),  propriétaire  au  Marrin,  près  Saint-Christophe- 

des-Bardes  (Gironde). 
1906  BOURCIER  (Louis),  rue  delà  Trésorerie.  87. 
1893  BRUN  (Abbé),  curé  du  Taillan  (Gironde). 
1892  BRUTAILS  (A.),  ^,  I.  U,  correspondant  de   l'Institut,  archiviste 

de  la  Gironde,  rue  d'Aviau.  13. 

1900  CABRIT  (J.),  i^,  conservateur  du  Musée,  cours  d'Albret. 

1897  CADORET  (Y.),  imprimeur,  rue  Poquelin-Molière,  17. 

1900  CALLEN  (Abbé),  cour«  d'Albret,  89. 

1881  CANTELLAUVE,    château    des    Baudis,    à    Mausac,   pur    Lalinde 
(Dordogne). 

1898  CAPELLE,  peintre,  rue  Colrel,  13. 

1898  CHAMBON  (Cii.),  photographe,  allées  de  Tourny.  56. 

1898  CHARBONNEAU  (O.).  pharmacien,  cours  de  l'Intendance,  55. 

—  CHARLOT,  rue  Emile-Fourcand,  52. 

1901  CHARROL  (Marcel),  A.  Q,  cours  de  rintendauoe,  58. 

1902  CHÉDOR  (H.),  rue  de  Sèze,  7. 

1896  CORBINEAU,  directeur  d'école,  à  Saint-Emilion  (Gironde). 
1895  COUDOL  (L),  architecte,  rue  du  Château-Trompette.  5. 

1903  CRUSE  (Henry),  Pavé-des-Chartrons.  29. 

1875  DAGRANT  (G.-P.).  >^y  peintre-verrier,  cours  Saint-Jean.  7. 

1874  DALEAU  (Fr.),  A.  0,  archéologue,  à  Bourg-sur-Gironde  (Gironde) 
1873  DANEY  (Alfred),  C.  ^,  L  O,  maire  de  Bordeaux,  rue  de  la  Rous- 

selle,  36. 

1897  DAWANT  (Abbé),  vicaire  à  Saint-Pierre. 

1897  DESCAMPS,  antiquaire,  rue  Jean-Jacques-Bel,  2. 

1902  DESERCËS,  rue  de  Soissons,  55. 

1873  DEZEIMERIS  (Reinhold),  O.  *,  l.  4>,  correspondant  de  l'Institut, 
rue  Vital -Caries,  11. 

1903  DOINET  (Léopold).  rue  David-Jonhston,  131. 

1895  DOSQUE  (R.),  artiste  peintre,  rue  de  Laharpe.  110. 

1896  DUBOIS  (Abbé),  curé  de  Roquefort,  par  Agen  (Lot-et- Garonne). 

1898  DUBOIS  (Paul),  négociant,  quai  des  Chartrons,  42. 


l»97  DUBOIS,  Till-  Aus'>o«.  ■  Sniiil-Emillon  {Girr*n<t^). 

litV  DITLAU  mC".  idileiir,  Soho-Sqiiir*,  Ù  Londres  i  Angleterre). 

iSr:   DrMBYMOU,  architecte,  rue  Ausunt-.  \3. 

1R78  Ul'KANU  (P.).  umbJUcle.  rae  FrniiçoU-Je-Sourdis.  155. 

IW^   UlJttAT  <Oa^o;i),  roe  Kyr>«. 

tn7   UI'KJ>G:1B.  l.  O.  îngi'niear.  buulcviiri]  ')«  CmidËnin,  309. 

l'XVI    tllSSACT  (FfUNÇois),  cours  d'Alsoce-Lurmiae,  36. 

(«Kl  UCTIILCII.    «.  chef  d'escndron   mi    21*    rëginH-ot   d'artillerU 

Augoaléme  (Churenle). 
tWK^  UI'VAl,  <G.;.   dcEsinnIeur  à  I*  MuîHe.  rue  Kyrie,  36. 
!♦<•$   FAGET  (Louis),  cour»  Bniguerie-Sliillenberp.  S2. 
IW9   h'AVOLLE[BE,.l.  O-pliHi-iuacien. cours  Bnlguerie-SliitlPiiiberg, 
1873   FERET  iEd.).  libmire-cdileiir,  cmir»  de  l'Iiitendiinc^,  15. 
ini    FLOS  (Ltoi-riD),  rue  M».icoudinn(.  7. 

1876   FORRESTER  fOFFLiT|.  Mt>rk-Lr>ne,  66,  ■  Loodres  (Angk-lerre) 
1WW    FOCRCHÉ  {Vavl).  r.ip  Ducmi,  21. 
I89G   FttAlKlN  (Alibé).  vu  Cavour,  358,  ii  Kumi-  (ll»lie). 
18"   GAIIEK  |Cntni.Es),  #.  rue  de  In  Course,  t09. 
1893  GARREAU  (M.),  nncien  notnire.  i>  Lnugon  (Gironde). 
i90fi  GAVTHIEH-r.ACAZE(M"'),  i  Blonquefort  (Gironde), 
1874  r,l£KVAIS  (E.),  nrcliileetc.  pince  Gambett».  29. 
1873   r.lKAl'LT(A,),  L  O.  arli.te-peinlre,  ru<- Mn/i.Hu.  111, 
1873  (ÎOI'KOIÏILIIOLI  {Gu8t*ie;,  O.  *.  impriiueur,  rue  de  Cbeverti» 
IMS  GRANGE  (r,.-A).  architecte,  rue  JiirlKique,  167. 
1897  GriLLOT,  rui^  du  P»hi«-de-l'OmbriérL-,  15. 
1889  HABASQUE  (PHANasquiJ,  #,  1.  Q.  |>rêsldea(  houornire  i  la  C 
d'npiicl  île  Bordeaux,  corrptpiindnnl   lionorairr   du   Minislère 
rin«Irucli«n  publique,  rue  du  Jnrdin'Publie,  .'i, 
187i  HALPHEN  (Conot.],  rue  de  Courceljes.  I6i.  k  Pnrii. 
1887  HANAPPIER  (Ch.),  négocinot.  Pavé-dci-Chortroni.  51. 
188t  JI'I.I.IAN  fC),  O.  *,  I.  0.  correspondaut  de  l'Inslitul.  prolco« 

ù  lu  Faculté  dea  Lellrea,  coors  Tournoo,  1. 
1896  I.ARA'I'UT  (A.),  archilecte.  rue  VilLdieii.  13. 
1895  LABHIE  (Abbe),  curé  de  Lugasson  (Giroude). 
!  LACOTE  (O.cam).  rue  K.iie.  8. 
Kïl   I.AFARELLE.  docieureu  médeciue,  boiilrvard  du  Bnuscnl,  12. 
I  LAFITGE  (Ammand).  rue  Notre-Uumu.  136. 
LAhAMNE.  A.  U-  docteur  en  uicdeoiae,  enslel  d'Audorl''.  nu  B> 
cal  (Gironde], 
)  LAMARTLME  (Abbé),  eur.'  de  Sainl-MiclK-l-de.Fron.iir  {Gin.n. 
}  LAWTON  lEnoDARDl,  qufii  de*  Charlroos,  94. 
r  LËGI.ISE  (Abbé),  cur^  de  Gen»ic  (Gironde). 
t  LELIËVRE   lAbbé),  A.  O.  rue  'l'hia.:.  30. 
r  LEWDEN,  #,  cher  d'esendruns  nu  3<  dragons,  »  Nantes. 


18^3  LEWDEN  (Abbé),  aumônier  de  la  Réunioo,  à  Libourne  (Gironde). 

1899  LOSTE  (W.),  notaire.  PaTé-des-Chartrons,  27. 

1889  MALLET  (Albbht),  chemin  des  Cossus,  au  Bouscat  (Gironde). 

1906  MANHES  (Gborobs).  cours  du  Jardin-Public.  55. 

1882  MARCHAND  (Emmànubl).  cours  GambetU.  31.  à  Talence  (Gironde). 

1900  MAREUSE.  boulevard  Haussman.  81,  à  Paris. 
1903  MATABON,  rue  delà  Trésorerie,  37. 

1898  MELLER  (Pierre),  Pavé-des-Charlrons.  43. 

1899  MELLER  (Aivdhé).  boulevard  de  Caudéran,  28'*. 

1875  MENSIGNAC  (Camille  de),  A.  0^  conservateur  des  Musées  préhis- 
torique, des  armes  et  des  antiques,  cours  Victor-Uug^,  19. 
1893  MILLER  (Omrr),  artiste  peintre,  rue  des  Remparts,  40. 

1875  MILLET  (L.),  peintre  décorateur,  rue  du  Mirail,  58. 
1893  MORICE  (Gaston),  rue  de  Runt,  41. 

1903  MOUNASTRE-PICAMILH,  libraire,  rue  Porte-Dijeaux,  45. 
1882  MUSÉE  DES  ARMES,  rue  Mubly,  1. 

—  MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  ou  Jardin  Public. 

1874  NÉGRIÉ,  ^.  docteur  en  médecine,  cours  du  XXX-Juillet,  30. 
1893  NICOLAT  (A.),  i^i,  I.  0,  avocat,  rue  Beaubadat,  1. 

1902  PANIAGUA  (A.  de),  ^,  rue  de  Macau,  22. 

1900  PARIS  (Pierre),  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à 

la  Faculté  des  Lettres,  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,   rue 

de  Tauzia,  6. 
1897  PASSEMARD,  à  Yillemorine.  Saint-Emilion  (Gironde). 
1900  PELAIN  (Pierre),  rue  Thiac,  52. 

1900  PELLEPORT-BURÈTE  (Charles  de),  place  du  Champ-de-Mars,  8. 

1901  PELTIER  (G.),  rue  du  Loup,  63. 

1904  PEPIN  (Charles),  rue  Notre-Dame,  1 10. 
1899  PETIT  DE  MEURVILLE,  allées  Damour,  31. 

1876  PIGANEAU  (Emilien),  I.  O,  cours  d'Albret,  17. 
1906  QUEYRON  (Ph.),  à  la  Réole  (Gironde). 

1897  RAFFIN  (Abbé),  curé  doyen  de  Pujols  (Gironde). 

1899  RAMBIÉ  (Pierre),  rue  Mondenard,  31. 

—  RAVEAU  (A.),  iuspecl.  principal  du  Poids  public,  rue  du  Mirail,  62. 

1875  RIBADIEU  (F.),  rue  Huguerie,  48. 

1904  ROUSSE  LOT  (Ernest)  ,   sous-archivistc   de  la    Ville,  rue    Pontlie- 

lier,  22. 
1893  SALVIANI  (Abbé),  curé  doyen  de  Langon  (Gironde). 

1900  SARRAU  (Comte  Aurélien  de),  ^,  rue  Roliau,  22. 

1880  SAUNIER  (F.),  A.  0,  professeur  à  TEcole  des  Beaux-Arts,  chemin 

Taudin,  4,  à  Cnudéran  (Gironde). 
1874  SCHKODER  (M.),  cours  du  XXX-Juillet,  20. 
1873  SECRESTAT,  rue  Notre-Dame,  28. 

1903  SERVAN  (Omer),  rue  Aupérie,  4. 
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1901  TENET  (M"»*  de),  rue  de  la  Reaaissance.  15. 

1896  THÉYENET  (Gaston),  rue  de  GenèTe,  3,  à  Aogouléme  (Charente- 
Inférieure). 
1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoué,  cours  de  Tourny,  17. 
1900  THOMAS  (Fernand),  rue  Minvielle,  63. 
1887  VALETTE  (Abbé),  curé  de  Blaignan  (Gironde). 

1902  VANDERCRUYCE  (Albert),  rue  Esprit-des-I.ois,  16. 
1906  VIGNES  (Lbopold).  rue  Michel-Montaigne,  4. 

1881  WETTERW^ALD,  cours  Saint-Louis,  110. 

Membres  honoraires  français. 

ARMAILHACQ  (Mgr  Albert  d'),  prélat  de  S.  S.  le  Pape,  ancien  supé- 
rieur de  Saint-Louis-des-Français  de  Rome,  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

BABELON  (Ernest-Charles-François),  ^,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  rue  de  Verneuil.  30,  à  Paris. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  avenue  d'Iéna.  10,  à  Paris. 

CAPITAN  (D'),  I.  ((^,  vice-président  de  la  Commission  des  monuments 
mégalithiques,  membre  du  Comité  des  travaux  scientifiques  et  histori- 
ques, rue  des  Ursulines,  8,  à  Paris. 

CARTAILUAC  (Emile),  ^,  i^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
la  Chaîne,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

CHARMES  (Xavier),  C.  ^,  1.  0,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  rue  Bonaparte,  17,  à  Paris. 

DELISLE  (Léopold),  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  des* Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  à  Paris, 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazelle  des  Beaux- Arts,  rue  Favart,  8,  à 
Paris. 

HÉRON  de  ViLLEFOSSE,  O.  *,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles- Lettres,  rue  Washington,  15^  à  Paris. 

LASTEYRIE  (Comte  Robert  de),  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  his,  à  Paris. 

LECOT  (S.  E.  le  cardinal),  archevêque  de  Bordeaux. 

LONGNON  (AuGUSTE-HoNOHÉ).  ^,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  rue  de  Bourgogue,  52,  à  Paris. 

LUNET  de  la  JONQUiÈRE,  (commandant),  professeur  à  l'Iicole  fran- 
çaise d'Extrême-Orient. 

NORMAND  (Ch.),  directeur  de  V Ami  des  monuments,  rue  des  Martyrs,  51, 
à  Paris. 

PERROT  (Georges),  G.  O.  ^,  secrétaire  perpéluel  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  membre  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scienlitiques,  à  Paris,  rue  Cassiui,  1. 

TRABUi-CL'SSAG.  rue  Fondaudège,  108,  à  Bordeaux. 

VACHON   (Marius),   membre  du  Conseil   supérieur  de  l'Enseignement 
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lechoique  au  Ministère  du  commerce  el  de  Tindustrie,  boulevard  Rns- 
pai),  286,  à  Paris. 

Membres  honoraires  étrangers. 

GROSS  (D**),  membre  de  plusieurs  Sociétés  snvantes,  à  Neuveville  (Suisse), 

HILDEBRAND,  premier  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéologie,  à 
Stockholm. 

LYUBIE  (Professeur),  président  de  l.i  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée,  à  Agram  (Zagreb). 

MONTELIUS  (Oscar),  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie, à  Stockholm. 

PIGORINI.  Directeur  del  Muséi  préhistorico,  etnografico  Kircherauio, 

SCHMIDT  (Wàldemak),  professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  direc- 
teur du  Musée  royal. 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  philologie  indo-chinoise, 
University  Collège,  à  Londres, 

Membres  correspondants. 

CAILHAT  (Chanoine),  aumônier  du  Lycée,  à  Montauban. 

CARSALADE  DU  PON'J'  (Mgr  de).  L  0,  évêque  de  Perpignan. 

DUMAS   DE   RAULY.  A.  0,  à  Montauban. 

FONTENILLES  (Paul  de),  >J<,  A.  O,  inspecteur  général  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  à  Monluuban. 

FORESTIÉ  (Edouard),  A.  0,    à  Montauban. 

JOUAN  (Henri).  O.  ^,  A.  I(|,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cher- 
bourg. 

LA  CROIX  (R.  P.  de),  *,  à  Poitiers. 

P0TT1ER  (chanoine),  I.  0^  fondateur  et  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne. 

Sociétés  correspondantes  en  France. 

'^gcn Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Alais —       Scientifique  cl  Littéraire. 

Amiens —       des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angouléme —       Archéol,   el  Historique  de   la   Charente, 

Autun — >       Eduenne  des  Lettres,   Sciences   et  Arts. 

Avesnes —       Archéologique. 

Avignon Académie  de  Vaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  Arts. 

Beauvais ♦ —       Académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  de  l'Oise. 
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Belfort.,,,, Société  d'Emulation. 

Besancon —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —       Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bône  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brive .< —       Scientifique.  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen .......I...         —       des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors» —       des  Etudes   Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne —       des  Arts  et  Sciences. 

ChâlonS'Sur- Marne —       d'Agriculture,    Commerce,     Sciences  et 

Arts  de  la  Marne. 

Chalon-sur-Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chambéry, —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chartres —       d'Archéologie  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun —       Dunoise. 

Château- Thierry —       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —  Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

Constantine  (Algérie) ,.         —      Archéologique. 

Dax,,..* —       de  Borda. 

Digne —       Littér.  et  Scientifique  des  Basses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

Draguignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Guéret —  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Langres  —       Historique  et  Archéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  Puy —       d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

LAlle Commission  Historique  du  département  du  Nord. 

Limoges t.     Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon —     Littéraire,   Historique    et  Archéologique. 

Meaux —     Littéraire  et  Historique  de  la  Brie. 

Melun —  Archéologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauhan —     Archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 

Montpellier —     Archéologique, 

Nancy —     d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —     Archéologique. 

Narbonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  l'ar- 
rondissement de  Narbonne. 
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Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  historiques,  au  Ministère. 

»     Société  d'Anthropologie. 

» Musée  Guimet,  Annales. 

»     — •  —     Revue  de  l'histoire  des  religions. 

».    Revue  des  Etudes  grecques. 

]»     Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 

j> Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

» Journal  des  Savants. 
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]»     Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

»     L'Ami  des  monuments. 

»     Bulletin  de  la  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

» Société  Nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet ^     Archéologique. 

Rennes —    Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

Rodez — •     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

Rouen Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Inférieure 

»       Société   libre  d'Emulation   du   Commerce  et  de 

l'Industrie. 

Saint'Brieuc —    d'Emulation  des  Cdtes-du-Nord. 

]»  — '     Archéologique,  Historique  des  Cdtes-du- 

Nord. 

Saint'Dié —     Philomathique  Yosg^enne. 

Saint- Germain Musée  National. 

Saint'Omer Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes —    des  Archives  Historiques  de  la  Saintonge 

et  de  l'Aunis. 

Sens —    Archéologique. 

Soissons —     Archéologique,  Historique  et  Scientifique. 

Toulouse —    Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraine. 

Troyes Académie  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 
Vannes Société  Polymathique  du  Morbihan. 
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Sociétés  correspondantes  étrangères. 

^^am  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  araldico  délia  Accademia  araldica  Ita- 

liaon. 

Boston  et  New'York,,,,     American  folk-lore  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Arts  et  d'Archéologie. 

»         Analecta  Bollandiana. 

Bruxelles Société  Archéologique  de  Bruxelles. 

Copenhague «...     Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Helsingfors —       Finlandaise  d'Archéologie. 

Huy Cercle  hutois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  royal,  pour  les  Lettres,  la  Géographie  ni 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 

Liège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Lisbonne Société  royale  des  Architectes' et  Archéologues 

portugais. 

Londres Institut  royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 

Madrid Académie  royale  d'Histoire. 

Mexico Museo  nacional. 

Moscou  (Russie) Société  impériale  archéologique. 

Namur —       Archéologique. 

New'York Anthropological  society. 

Bio  Janeiro  (Brésil)....     Archives  du  Musée  national. 

Borne Muséi  préhistorico,  etnogratico  Kircheriano. 

San-José  (Costa-Hica).     Annales  de!  Museo  nacional. 

Sousse Société  Archéologique. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,  Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 

Taunton  (Angleterre)..     Archeological  and  natural  history  society. 

Washington  (Etats- 
Unis) Institut  Smithsonien. 

» Bureau  of  Ethnology. 


N,'B,  —  MM.  les  Sociétaires  sont  invités  à  signaler  à  M.  le  Secrétaire 
général  les  omissions  ou  erreurs  des  listes  ci-dessus. 


COMPTES  RENDUS 
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Séance  du  12  janvier  1906. 
Présidence  de  M.  A.  Bàrdié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Amtmann,  Thomas,  Fourché,  de 
Mensignac,  Moiinastre-Picamilh,  Doinet,  Servan,  Labadiey 
Coudol,  Charroi,  Rambié,  Ferct,  Pierre  Meller,  Dussnul, 
Raveaii,  l'abbé  Brun. 

Excusés  :  MM.  Paris,  Cabrit,  Rousselot. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  rappelle  que,  dans  la  dernière  séance,  sur  la 
proposition  de  M.  Charroi,  TAsseniblée  générale  a  conTié  à 
M.  Labadie  le  soin  d'établir  le  catalogue  de  notre  bibliothèque. 
Le  Bureau,  insuflisamment  éclairé  sur  les  résultats  d'une 
entrevue  entre  MM.  Labadie  et  Amtinann,  a  chargé  ce  dernier 
d'établir  le  catalogue. 

Après  des  explications  assez  confuses,  M.  Charroi,  recon- 
naissant qu'avant  de  proposer  sa  motion  il  n'avait  pas  consulté 
M.  Amtmann,  retire  cette  motion. 

M.  Rambié  regrette  beaucoup  ce  malentendu  qui  va  nous 
priver  du  catalogue  de  nos  livres,  pourtant  si  utile.  En  effet, 
Tome  XXVIII.  —  Fasc.  1.  2 


M.  le  Président  ayant  émis  Topiiiion  qne  le  vote  de  TAsseinhlée 
générale  doit  rester  acquis  et  que  M.  Lubadie  a  mission  ofTi- 
cielle  de  rédiger  ce  catalogue,  M.  [^abadic  refuse  formellement 
d'accepter  celte  mission. 

Ij9  question  est  alors  réservée. 

M.  Tabbé  Brun,  secrétaire  général,  s'est  entendu  avec  M.  le 
commandant  [junet  de  la  Jonquière  au  sujet  de  la  conférence 
projetée.  Cette  conférence  a  pour  titre  :  Les  anciens  nionu^ 
ments  du  Cambodge,  Elle  aura  lieu  le  3  février  prochain, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'Athénée.  Tous  les  détails  de 
l'organisation  sont  dès  maintenant  arrêtés. 

Correspondance,  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  du 
XLIV*  Congrès  des  Sociétés  Savantes  qui  aura  lieu  cette  année 
à  la  Sorbonne.  A  cette  lettre  sont  annexés  le  règlement  et  le 
programme  des  travaux  du  Congrès. 

Lettre  de  M.  llabasque,  qui  remercie  la  Société  des  regrets 
qui  lui  ont  été  exprimés, ofliciellement  au  sujet  de  sa  démission. 

M.  le  Secrétaire  général  lit  le  compte  rendu  des  travaux  de 
la  Société  pendant  l'année  1905,  qui  n'a  pu  être  lu  à  la  séance 
de  décembre  dernier  en  raison  de  l'heure  tardive  ({foir  à  la  fin 
du  t,  XXVII). 

M.  le  Secrétaire  général  signale  un  article  de  la  Revue  de 
l'Art  Chrétien  très  élogieux  pour  notre  brillant  collègue, 
M.  Brulails,  à  propos  de  son  livre,  L''Archèologie  du  moyen- 
ci  ge  et  ses  méthodes, 

M.  Fourché  donne  lecture  de  cinq  lettres  inédites  de  l'archi- 
tecte Jacques  Gabriel,  adressées  à  l'Intendant  Boucher,  au 
sujet  de  la  statue  de  Louis  XV  (voir  le  fascicule  II  de  l'année 
1905  aux  Communications  diverses), 

M.  Rambié  demande  si  aucun  plan  n'accompagnait  ce  dos- 
sier de  lettres.  M.  Fourché  dit  que  ces  plans  ont  été  enlevés. 
M.  le  Président  engage  M.  Fourché  à  continuer  ses  recherches 
dans  ce  sens. 

M.  Thomas,  trésorier,  donne  l'état  financier  de  la  Société  au 
31  décembre  dernier,  et  termine  en  rappelant  le  sympathique 
souvenir  de  M.  Dagrant,  que  la  société  souligne  de  vifs  applau- 
dissements. 
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M.  Tabbé  Brun  dit  que  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
a  émis  le  vœu  que  Tinventaire  des  objets  mobiliers  artistiques 
de  nos  églises  soit  fait  par  les  soins  des  Sociétés  régionales.  Il 
croit,  pour  sa  part^  que  cet  inventaire  est  indispensable.  Si  au 
XVIII*  siècle  pareil  inventaire  eCit  été  fait,  il  serait  bien  précieux 
:i  Theure  actuelle.  Or  M.  Brutails  oflVe  d'établir  cet  inventaire 
des  objets  mobiliers  artistiques  dans  les  églises  de  la  Gironde. 
M.  Tabbé  Brun  demande  seulement  un  vote  de  principe.  —  Les 
offres  de  M.  Brutails  sont  acceptées  à  Tunanimité.  La  Commis- 
sion des  publications  est  chargée  d'étudier  les  voies  et  moyens 
de  cette  publication. 

M.  Feret  demande  qu*au  prochain  banquet  M.  Dagrant  soit 
Tinvjté  de  ses  collègues,  qui  auront  ainsi  Toccasion  de  le  fêter, 
en  souvenir  de  ses  vingt  ans  de  services  comme  trésorier.  — 
M.  Charroi  propose  d'offrir  à  M.  Dagrant  une  plaquette  en 
argent.  —  Le  Bureau  est  chargé  d'étudier  ces  diverses  propo- 
sitions. 

M.  Labadie  demande  l'institution  d'une  Commission  perma* 
nente  chargée  de  l'organisation  des  fêtes,  banquets,  excur- 
sions, etc.  de  la  Société.  —  Renvoyé  à  la  prochaine  séance. 

M.  Camille  de  Mensignac  est  élu  vice-président  par  dix  voix 
sur  dix-sept  votants,  en  remplacement  de  M.  F.  Habasque, 
démissionnaire. 

La  Société  procède  ensuite  si  l'élection  des  membres  renou- 
velables de  la  Commission  des  publications.  Sont  élus  :  au 
premier  tour  de  scrutin,  MM.  Paris  et  l'abbé  Callen  ;  au 
deuxième  tour,  MM.  Amtmann  et  Meller. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président ^ 

Abbé  BnuN.  A.  Bahdié. 
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Séance  du  16  féTrier  1906. 
Présidence  de  M.  A.  Babdiê,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Lunet  de  la  Jonqiiière,  Fourché, 
Thomas^  Rambié,  de  Mensignac,  Mounastre-Picamilh,  Servait, 
Cabrit,  Millet,  Paris,  Raveau,  Charroi. 

Excusé  :  M.  l'abbc  Brun. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  le  commandant 
Lunet  de  la  Jonquière,  qui  a  bien  voulu  donner  pour  nous,  ù 
l'Athénée  municipal,  une  conférence  sur  Les  monuments  de 
l'ancien  Cambodge,  et  le  félicite  du  brillant  succès  qu*il  a 
obtenu,  [/école  d'Extrême-Orient  a  toutes  les  sympathies  des 
cœurs  français,  et  l'auditoire  nombreux  d'hier  a  voulu  le  bien 
faire  sentir  au  brillant  oilicier  détaché  à  cette  école.  Mais  le 
charme  de  parole,  la  clarté  d'exposition,  la  riche  documenta- 
tion du  conférencier  suffîsent  amplement  à  expliquer  le  succès 
qu'il  a  obtenu.  Tous  nos  collègues  seront  heureux  de  retrouver 
cette  conférence  dans  notre  Bulletin  (Voir  aux  Communications 
diverses), En  terminant,  M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée 
la  nomination  de  M.  le  commandant  Lunet  de  la  Jonquière 
comme  membre  honoraire  de  la  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux. -^  Adopté  à  l'unanimité.  —  Vifs  applaudissements. 

M.  Lunet  de  la  Jonquière  remercie  la  Société  Archéologique 
de  Bordeaux  des  sympathies  qu'elle  lui  manifeste  par  la  voix 
de  son  président,  et  s'estime  très  flatté  de  compter  désormais 
au  nombre  des  membres  de  cette  Société.  Il  a  été  très  heureux 
de  faire  quelque  chose  pour  nous  et  aussi  de  faire  connaître 
l'art  du  vieux  Cambodge,  qu'il  a  contribué  à  découvrir,  à 
décrire  et  à  inventorier. 

Puis  M.  de  la  Jonquière  développe  quelques  points  de  sa 
conférence,  sur  lesquels  il  a  dû  passer  trop  rapidement.  Il  se 
met  ensuite  très  aimablement  à  la  disposition  de  nos  collègues 
qui  réclament  des  explications  complémentaires,  des  descrip- 
tions plus  détaillées,  ou  des  détails  techniques  sur  les  procédés 
et  le   développement  de   l'art   cambodgien.  Nous  avons  eu  ù 
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retenir  surtout  que,  dans  la  période  pourtant  bien  longue  qu'a 
étudiée  le  conférencier,  ni  les  plans,  ni  les  procédés  de  cons- 
truction, ni  la  décoration  des  édifices  sacrés  ne  se  'sont  sensi- 
lemcnt  développés.  Il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  de  développement 
que  dans  les  dimensions  de  ces  édifices  qui,  très  petits  au 
début,  sont  arrivés  peu  h  peu  à  atteindre  de  très  grandes  pro-* 
portions. 

Toute  celte  causerie  scientifique  a  été  vivement  appréciée 
par  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part.  Ils  en  garderont  longtemps 
le  souvenir. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  a  résumé  les  sen- 
timents de  tous  en  aflirmant  que  c'est  à  la  Société  Archéolo- 
gique de  Bordeaux  de  s'estimer  honorée  de  pouvoir  compter 
désormais  au  nombre  de  ses  membres  l'aimable  et  brillant 
officier,  le  savant  distingué  qu'est  le  commandant  Lunet  de  la 
Jonquière. 

Lu  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

Abbé  Brun.  A.  Bardié. 


Séance  du  9  mars  1906. 
Présidence  de  M,  A.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Fourché,  Amtmann,  Rambié,  Cabrit, 
Paris,  Thomas,  Coudol,  Deserces,  Servaii,  l'abbé  Brun. 

Excusés  :  MM.  Doinet,  Raveau. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance ,  —  Lettre  de  la  Société  Saint-Jean  deman- 
dant l'échange  de  notre  Bulletin  avec  la  Revue  de  cette  Sociélé  : 
Notes  d'art  et  d'archéologie.  Après  quelques  observations  pré- 
sentées par  MM.  Paris  et  Charroi,  ou  décide  d'attendre  quel- 
ques mois  pour  juger  de  rintérêt  que  présente  cette  Revue  au 
point  de  vue  archéologique. 

Lettre    d'un    Comité    de    Dresde    demandant    à    la    Société 
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Archéologigtie  de  Bordeaux  de  collaborer  à  un  volume  de  Sou- 
çenirs  littéraires,  destiné  ù  èlre  offert  à  notre  compatriote 
M.  Chabaileau,  à  l'occasion  de  sa  soixante-quinzième  année. 
M.  le  Président  croit  que  la  Société  ne  peut  aborder  des  tra- 
vaux qui  ne  sont  pas  prévus  par  ses  statuts.  M.  le  Secrétaire 
général  écrira  néanmoins  pour  féliciter  le  Comité  de  l*œuvre 
qu'il  poursuit.  —  Adopté. 

M.  le  Secrétaire  général,  au  nom  de  M.  Doinet,  excusé, 
donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  des  finances,  qui 
approuve  sans  réserves  les  comptes  de  M.  le  Trésorier. 

M.  Paris  a  l'intention  de  faire  réédifier  dans  le  jardin  de 
Técole  des  Beaux-Arts  la  Loggia  bien  connue,  qui  provient  de 
Thôtel  d'Estrades,  rue  du  Mirail,  et  dont  les  débris  ont  été 
mis  à  sa  disposition.  M.  Paris  demande  a  la  Société  de  con- 
courir aux  frais  de  cette  réédification,  qui  s'élèveront  à 'la 
somme  de  600  fr.  L'école  des  Beaux-Arts  prend  à  sa  charge 
la  moitié  de  ces  frais.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
la  Société  vote  une  somme  de  200  fr.  pour  être  employée  à 
cette  œuvre.  —  M.  Fourché  s'engage  au  nom  du  «  Comité 
girondin  d'Art  public  »,  dont  il  est  le  président,  à  parfaire 
la  somme  indispensable  par  une  allocation  de  100  fr.  — 
M.  Paris  exprime  ses  remerciements  et  félicite  la  Société  d'ar- 
chéologie et  le  Comité  girondin  d'Art  public  de  leur  généro- 
sité. 

M.  Uambié  présente  une  demande  de  modification  des  Sta- 
tuts qui  est  signée  de  vingt-cinq  de  nos  collègues.  1!  s'agit  de 
modifier  l'article  17  des  statuts  et  de  nommer  M.  le  Trésorier 
membre  de  droit  de  la  Commission  des  publications.  Les  déli- 
bérations de  cette  Commission  peuvent  entraîner  une  réper- 
cussion regrettable  sur  Tétat  de  nos  finances,  et  elle  aura 
toujours  intérêt  'i  prendre  l'avis  de  M.  le  Trésorier  sur  les 
ressources  dont  hi  Société  dispose.  —  M.  Charroi  fait  remar- 
quer que  ce  qu'on  a  dit  de  la  Commission  des  publications  est 
aussi  vrai  des  autres  Commissions,  et  que  le  Trésorier  devrait 
faire  partie  de  droit  de  toutes  les  Commissions.  —  M.  Rambié 
se  rallie  à  l'avis  de  M.  Charroi.  —  M.  le  Président  met  alors 
aux  voix  la  proposition  suivante  :  Ajouter  au  texte  de  l'art.  12, 
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fixant  les  iiUributions  du  trésorier,  ces  mots  :  Il  fait  partie  de 
droit  de  toutes  les  Commissions,  à  l'exception  de  la  Commission 
d'examen  des  comptes  de  l'année,  —  A  l'unanimité  des  membres 
présents,  la  modification  est  adoptée. 

M.  le  Président  (ait  remarquer  que  le  nombre  des  votants 
n*est  pas  égal  aux  deux  tiers  des  membres  de  la  Société  et 
que  le  quorum ,  réglementaire  en  cas  de  modifîcation  des 
statuts,  n'est  pas  atteint.  Un  deuxième  tour  de  scrutin  aura 
lieu  dans  la  prochaine  assemblée. 

Sur  le  rapport  de  M.  Uambié,  la  Société  archéologique, 
confirmant  ses  délibérations  antérieures,  décide  de  vêtir  les 
dispositions  imposées  par  la  loi  du  1*"'  juillet  .1901,  afin  de 
jouir  des  avantages  institués  en  faveur  des  Associations  décla- 
rées. 

M.  l'abbé  Brun,  secrétaire  général,  lit  un  extrait  des  déli- 
bérations de  la  Commission  des  publications  au  sujet  de  «  Tin- 
ventaire  »  dont  M.  Brutails  est  chargé.  Les  frais  de  ce  travail 
s'élèveront  à  3.500  fr.  au  plus.  Le  format  du  texle  sera  le 
format  de  notre  Bulletin  périodique.  Le  format  des  ilUistra- 
tions  sera  rin-4°  jésus  sur  papier  couché.  —  M.  Charroi  cri- 
tique l'emploi  du  papier  couché  qui  doit  se  casser  très  vite. 
M.  le  Secrétaire  général  répond  que  l'observation  a  été  faite  à 
M.  Cadoret  et  à  M.  Delmas.  Ces  deux  professionnels  afiirment 
que  le  papier  couché  ne  mérite  pas  la  mauvaise  réputation 
qu'on  a  voulu  lui  (aire  et  qu'il  présente  des  avantages  incon- 
testables au  point  de  vue  de  la  netteté  des  illustrations. 

MM.  Amtmann  et  Paris  demandent  que  le  texte  et  les  plan- 
vYw.s  soient  de  même  format  et  sur  même  papier.  Les  deux 
parties  de  ce  travail  pourront  être  alors  livrées  sous  même 
enveloppe  ou  dans  le  même  carton.  —  Adopté. 

M.  Cabrit  demande  si  dans  T  «  Inventaire  »  [>rojelé  figurent 
les  tableaux  ou  les  peintures  murales  de  nos  églises.  M.  le 
Secrétaire  général  se  renseignera  auprès  de  Tauteur. 

M.  Tabbé  Brun  donne  ensuite  lecture  d'un  Jni'e/Uaiic  des 
reliques  de  Soulac,  en  1628.  Le  travail  est  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  publications  (Voir  aux  Communications  dis>erses). 

M.    le   Président    montre    la    plaquette    qui    sera    ofTerte   à 
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M.  Dugnint  eti  souvenir  des  services  qu'il  a  rendus  h  la 
Société,  comme  trésorier,  pendant  vingt  ans.  Il  propose  de 
faire  remettre  ce  souvenir  si  M.  Dagranl  par  une  délégation 
qui  pourra  dire  à  notre  très  sympathique  collègue  les  senti- 
ments de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux  à  son  égard. 
—  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

Abbé  Brun.  A.  Bardié. 


Séance  du  19  avril  1906. 
Présidence  de  M.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Fourché,  Thomas,  Cabrit,  Rambié, 
Coudol,  Girault,  Servan,  Duval,  Kaveau,  l'abbé  Brun. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal  et  relativement  à  Thôtel  d'Estra- 
des, M.  Girault  croit  pouvoir  affirmer  que  ledit  hôtel  fut  bâti 
par  Tun  des  du  Cerceau,  par  Androuet  probablement.  Il  y 
aurait,  dit-il,  à  faire  des  recherches  sur  ce  point  dans  les 
documents  de  cette  époque.  Du  Cerceau  est  venu  à  Bordeaux, 
où  il  a  dessiné  les  Piliers  de  Tutelle.  U  n'est  donc  pas  impos- 
sible que  l'hôtel  d'Estrades  soit  son  œuvre.  Pour  M.  Girault, 
l'hôtel  annexe  du  Mont-de-Piété,  rue  du  Mirail,  est  aussi 
l'œuvre  de  du  Cerceau. 

M.  le  Président  expose  que  le  Bureau  de  la  Société  a  remis 
il  notre  très  estimé  collègue,  M.  Dagrant,  la  plaquette  dont  il 
a  été  question  dans  la  dernière  séance.  M.  Dagrant  a  été  très 
touché  de  cette  démarche  et  a  prié  la  délégation  de  porter  à  la 
Société  l'expression  émue  de  ses  remerciements. 

M.  l'abbé  Brun,  secrétaire  général,  parle  du  travail  confié  à 
M.  Brutails,  V Album  des  objets  cVart  existant  dans  les  églises 
de  la  Gironde.  Ce  travail  n'est  pas  encore  très  avancé,  parce 
que  quelques  clichés  de  la  collection  de  l'auteur  ont  dû  être 
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refaits.  Muis  M.  Brutails  s'est  mis  très  résolument  à  l*œiivre  et 
V Album  paraîtra  dans  quelques  mois. 

M.  le  Secrétaire  général  regrette  qu'un  certain  nombre  d^ar- 
ticles  de  haute  valeur  et  d'intérêt  divers,  publiés  par  les  Bulle- 
tins des  Sociétés,  avec  qui  nous  faisons  échange,  ne  soient  pas 
signalés  à  Tattention  de  la  Société.  Elle  a  à  portée  de  sa  main 
des  études  précieuses  sur  des  sujets  intéressants,  et  ne  songe 
même  pas  à  y  puiser.  M.  Brutails,  durant  sa  présidence,  ne 
manquait  pas  de  porter  à  l'Assemblée  le  titre  et  un  sommaire 
succinct  des  articles  principaux.  M.  le  Secrétaire  général  s'offre 
de  faire  le  même  travail  d'une  façon  régulière  si  la  Société 
veut  mettre  à  sa  disposition,  dans  l'intervalle  des  séances,  les 
livres  qu'elle  aura  reçus  depuis  la  dernière  réunion.  — Adopté 
à  l'unanimité. 

M.  l'abbé  Brun  présente  ensuite  une  très  belle  hache  polie 
trouvée  au  Taillan  (voir  aux  Déconcertes  et  nouvelles). 

M.  Bardié,  président,  demande  que  les  promenades  archéo- 
logiques soient  reprises.  Quant  à  lui,  il  a  profité  des  premiers 
beaux  jours  pour  revoir  certaines  parties  de  l'Eritre-deux-Mers  : 
Saint-Brice,  Castelviel  et  Gornac.  —  Entre  Saint-Brice  et 
Castelviel,  dix  colonnes  d'ordre  dorique  émergent  d'une  vigne 
où  elles  sont  à  dcmi-cnterrées  pour  supporter  des  lils  de  fer. 
Notre  collègue  les  reverra  un  aulre  jour  pour  les  étudier  de 
plus  près.  —  Le  portail  de  l'église  de  Castelviel  offre,  dit  Léo 
Drouyu,  les  plus  belles  sculptures  du  département.  Cette  affir- 
mation n'a  rien  d'exagéré.  —  A  signaler  dans  le  même  village 
une  maison  très  ancienne.  —  Dans  une  autre  excursion, 
M.  Bardié  a  visité  le  Bourgeais  :  Saint-Gervais,  avec  sa  belle 
église  et  un  joli  château  près  de  la  gare;  Saiut-Laurent-d'Arce, 
dont  l'église  est  curieuse,  avec  ses  voûtes  du  xv*  et  du  xvi"  siè- 
cles; la  chapelle  de  Magrines;  Marcamps,  avec  une  statue  de 
saint  Jean  du  xiv^  siècle;  Mauriac,  où  ou  peut  voir  deux  cha- 
piteaux romains  encastrés  de  chaque  côté  de  la  porte,  une  tour 
du  XVI*  siècle  et  un  portail  du  xvii*  siècle.  A  Bourg,  notre  col- 
lègue a  photographié  une  maison  gothique. 

Au  nom  de  M.  Charroi,  absent,  M.  Raveau  signale  à  nos 
collègues    la    prochaine  excursion  à   Saintes  de  la    Société  de 
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géographie,  à  laquelle  nous  pourrions  nous  joindre.  Il  est 
décidé  que  M.  le  Secrétaire  général,  après  entente  avec 
M.  Charroi,  fera  connaître  à  tous  les  membres  de  la  Société 
Archéologique  la  date  et  les  conditions  du  voyage. 

La   Société  décide  de  iaire,  le  dimanche  29  avril  prochain, 
une  promenade  à  Ornon  et  Gayao. 

M.  le  I^résident  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collè- 
gue, M.  Gaston  Duval,  présent  à  la  séance.  M.  Duval  remercie 
et  nous  annonce  pour  une  toute  prochaine  réunion  la  présen- 
tation d'un  lot  très  important  de  poteries  anciennes  trouvées  ù 
Bordeaux. 

A  propos  de  fouilles,  M.  Fourché  dit  que  la  Société  Archéo- 
logique d*Orléans  décerne  des  médailles  et  des  diplômes  aux 
ouvriers  et  chefs  de  chantier  qui  lui  signalent  des  découvertes, 
et  que  ceux  qui  ont  reçu  des  récompenses  de  ce  genre  en  ont 
paru  très  (lattes.  —  MM.  Cabrit  et  Thomas  pensent  que  la 
perspective  de  récompenses  honorifiques  donnerait  ici  d*excel- 
lents  résultats,  et  qu'en  tout  cas  Tidée  mérite  d'èlre  étudiée.  — 
M.  Rambié  signale  les  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment 
au  n°  62  du  cours  de  rintendance.  La  Société  d'Archéologie 
devrait  prendre  ses  dispositions  pour  suivre  ces  fouilles  et  eu 
marquer  les  résultats  au  point  de  vue  archéologique.  A  proxi- 
mité des  murs  romains,  ces  résultats  pourraient  être  intéres- 
sants. 

M"**"  Gauthier-Lacaze,  publiciste,  à  Blanquefort  (Gironde), 
présentée  par  MM.  Brutails  et  Tabbé  Brun,  est  élue,  à  Tuna- 
nimité,  nuMiibre  de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 

M.  le  Président  ra[)pelle  que,  dans  la  dernière  séance,  le  quo- 
rum exigé  au  premier  tour  de  scrutin  pour  toute  modification 
aux  Statuts  n'ayant  pas  été  atteint,  il  y  a  lieu  de  mettre  de 
nouveau  aux  voix  la  modification  proposée.  li  estime  que  les 
explications  contenues  dans  1<;  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  dont  il  a  été  donné  lecture  tout  à  Theure,  rendent  inu- 
tile une  nouvelle  discussion. 

Les  modifications  proposées  sont  adoptées  à  Tunanimité. 

Avant  de  lever  la  séance,  et  siir  la  proposition  de  M.  Rambié, 
M.  le  Président  met  aux  voix  l'adoption  de  la  partie  du  procès- 
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verbal  qui  n  trait  aux   modifications  des   Statuts,  afin  de  lui 
permettre  de  faire  aussitôt  la  déclaration  à  la  Préfecture.  — 
Cette  partie  du  procès-verbal  est  adoptée. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général j  Le  Président, 

Abbé  Brun.  A.  Bardib. 


Séance  du  11  mai  1906. 

Présidence  de  M.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  de  Mensignac,  Anitmaun,  Rambié, 
Doinet,  M™*  Gauthier-Lacaze,  MM.  Bissière,  Servan,  Charroi, 
Coudol,  Girault,  Paris,  Duval,  Thomas,  Labatlut,  Raveau, 
l'abbé  Brun. 

Excusés  :  MM.  Fourché,  Piganeau. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Rambié  annonce  que  les  démarches  dont  il  avait  été 
chargé,  en  vue  de  la  déclaration  d*utilité  publique,  ont  été 
faites,  et  qu'elles  ont  abouti.  Aujourd'hui  même  le  Journal 
officiel  publie  Ta  vis  obligatoire.  Nous  avons  donc  maintenant 
la  personnalité  civile.  C'est  le  premier  pas. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M"*®  Gauthier- 
Lacaze  et  à  M.  Bissière,  qui  assistent  à  nos  séances  pour  la 
première  fois. 

Correspondance,  —  Lettre  de  la  Société  Archéologique 
d'Eure-et-Loir  anuonçùni  la  célébration  de  son  cinquantenaire. 
—  Lettre  de  la  Société  des  Fouilles  Archéologirjues  nous  faisant 
part  du  décès  de  M.  Emile  Soldi.  —  Circulaire  de  la  Société 
Française  d' Archéologie  donnant  le  programme  du  futiir  Con- 
grès, qui  aura  lieu  à  Carcassonne.  —  Lettre  de  M.  le  Maire  de 
Bordeaux  remerciant  la  Société  d'avoir  concouru  pour  une 
somme  de  200  francs  à  la  reconstruction  de  la  Loggia  de 
Thôtel  d'Kslrades.  —  Lettre  de  la  Société  d'Emulation  d'Abùe- 
ville  sollicitant  notre  concours  financier  pour  l'érection  d'un 
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monument  «h  Boucher  de  Perthes.  A  la  majorité  de  9  voix  con- 
tre 7,  la  demande  est  repousséc.  —  l.ettre  de  notre  collègue, 
M.  Tabbé  Labrie,  demandant  une  subvention  de  80  (rancs  pour 
faire  des  fouilles  dans  la  vella  romaine  de  Fauroux,  ii  Lugas- 
son.  —  Adopté  à  Tunanimité. 

M.  Tabbé  Brun  signale,  en  les  analysant  brièvement,  les 
principaux  articles  parus  dans  les  publications  reçues  par  la 
Société  pendant  le  mois  d\'ivril. 

M.  Charroi  communique  une  grande  quantité  de  photogra- 
phies des  églises  des  Charentes,  accompagnant  une  note  sur 
Tart  architectural  religieux  de  ces  régions.  Malgré  les  destruc- 
tions causées  par  les  guerres  étrangères  ou  intérieures,  dont  la 
Saintonge  fut  le  théâtre,  il  reste  assez  de  ces  monuments  pour 
témoigner  combien  fut  vive  Téclosion  de  ces  belles  productions 
de  Tarchitecture  religieuse. 

Dans  cette  première  lecture,  il  a  analysé  la  période  romane, 
de  beaucoup  la  plus  importante.  Plus  de  cent  types  différents, 
se  rapprochant  plus  ou  moins  du  roman  classique,  défilent 
ainsi  sous  nos  yeux,  et,  comme  le  fait  remarquer  le  narrateur, 
il  est  étonnant  qu\iucun  des  maîtres  de  Tarchéologie  n*ait  pas 
cité  quelques-unes  de  ces  églises,  qui  sont  vraiment  curieuses. 

Enfin  il  signale,  en  terminant,  une  particularité  de  beaucoup 
de  ces  églises,  c'est  la  disposition  de  la  façade  en  forme  d'arc 
de  triomphe,  disposition  que  Ton  ne  trouve  nulle  part  ailleurs 
(types  :  les  églises  de  Matha,  Rchillais,  Breuillet,  etc.),  et  les 
range  dans  une  école  spéciale  s'étendant  sur  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge et  une  partie  de  TAugoiimois. 

M.  Paris  combat  cette  appréciation  et  soutient  que  les  varia- 
tions ne  sont  pas  assez  tranchées  pour  former  une  école  spé- 
ciale; à  son  opinion,  il  n'y  a  pas  plusieurs  écoles  romanes,  il  y 
a  un  art  roman. 

M.  Girault  appuie  l'avis  de  M.  Charroi,  en  indiquant  que 
certaines  dispositions,  ordonnances  ou  décorations  sont  bien 
spéciales  à  cette  région;  pour  lui,  tous  ces  monuments  ont  un 
air  de  parenté  très  rapproché  et  l'on  peut  parhiitement  dire 
qu'ils  appartiennent  il  la  même  école. 

Il  présente  ensuite  plusieurs  photographies  de   chapiteaux 
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provenant  de  plusieurs  de  ces  églises,  et  fuit  remarquer  la 
pureté  du  dessin,  aussi  bien  que  Inexécution  des  sculptures,  qui 
n*a  aucun  type  similaire  en  Gironde. 

M.  A.  Bardié,  président,  montre  à  la  Société  divers  objets 
de  haut  intérêt  (Voir  aux  Déconcertes  et  Nouçef/es), 

M.  le  Président  parle  de  Texciirsion  annuelle.  Il  dit  qu'il  a 
assisté  à  la  dernière  réunion  de  la  Société  Archéologique  de 
Saint-Emilion,  où  on  lui  a  exprimé  le  désir  de  recevoir  et  de 
fêter  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux.  D'ailleurs  notre 
filleule  a  déjà  réuni  des  collections  et  voudrait  fonder  un  Musée 
dans  l'ancienne  chapelle  de  la  Trinité.  La  propriétaire  de  ce 
joli  monument  parait  disposée  h  le  céder,  mais  une  visite  de 
notre  part  semblerait  consacrer  la  vitalité  de  la  Société  Archéo- 
logique de  Saint-Emilion,  lui  procureriiit  du  prestige  et  achè- 
verait de  décider  la  cession  de  l'église  de  la  Trinité.  Le  Comité 
girondin  d'Art  public  a  résolu  de  se  joindre  à  nous  dans  la 
circonstance.  —  I^a  Société  adopte  le  projet  d'excursion  à 
Saint-Emilion  pour  le  10  juin  prochain. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  à  la  Société  des  nouvelles  de 

Y  Album  des  objets  d'art  existant  dans  les  églises  de  la  Gironde, 
L'œuvre  avance,  malgré  la  persistance  du  mauvais  temps  qui 
n*a  pas  permis  de  faire  des  clichés  photographiques  pendant 
le  mois  dernier. 

M.  Charroi   demande  à  M.  l'abbé  Brun  s'il  a  pu  comparer 

Y  Inventaire  des  reliques  de  Soulac  du  xvii®  siècle,  qu'il  a  fait 
connaître  à  la  Société  dans  la  séance  de  mars  dernier,  avec  ce 
qui  reste  actuellement  de  ce  trésor  de  reliques.  M.  l'abbé  Brun 
dit  qu'il  n'en  reste  aucun  vestige  et  qu'il  a  entièrement  disparu. 
Il  a  espéré  un  moment  retrouver  la  célèbre  Madone,  qu'on  lui 
a  dit  être  en  possession  de  la  famille  de  Yerthamon  ;  mais  il 
s'agit  d'une  Vierge  en  marbre  qui  peut  provenir  de  l'église  de 
Soulac,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  Vierge  du  trésor, 
laquelle  était  en  argent  doré. 

M.  Doinet  a  pu  se  rendre  compte  que  la  Société  se  plaint 
parfois  du  service  des  Postes  dans  les  envois  divers  qui  lui  sont 
faits  ou  qu'elle  expédie.  Il  doit  signaler  que  les  envois  sous 
bandes  sont  exposés  à  de  grands  risques.  Les  bandes  glissent 
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on se  déchirent,  et  les  envois  sont  dès  lors  sans  adresse.  Dans 
le  cas  de  nianqnants,  la  Société  pent  réclamer  à  la  Poste  les 
paqnets  qtii  Ini  appartiennent.  Ils  Ini  seront  assurément  attri- 
bués. 

M.  Auguste  Bontemps,  architecte  départemental,  présenté 
par  MM.  Bardié  et  do  Mensignac,  est  élu  à  Tunanimité  membre 
de  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  cinquante. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

Abbé  Brun.  A.  Bardié 


Séance  du  8  juin  1906. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Thomas,  Daleau,  Coudol,  Hana- 
pier,  Servan,  Girault,  Duval,  Cabrit,  Paris,  Flos,  Pigaueau, 
Charroi,  Raveau,  M"^^  Gauthier-Lacnze,  M.  l'abbé  Brun. 

Excusé  :  M.  Fourché. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Paris  annonce  à  la  Société  que  la  reconstruction  de  la 
loggia  de  Thôtel  d'Estrades  est  ii  peu  près  terminée  et  qu'il  se 
fera  un  devoir  d'inviter  les  représentants  de  la  Société  Archéo- 
logique à  rinauguration  de  ce  monument.  Dès  aujourd'hui,  il 
serait  heureux  de  recueillir  tout  ce  qu'on  peut  savoir  sur  l'hôtel 
d'Estrades,  sa  démolition,  les  déplacements  successifs  de  la 
loggia.  —  M.  Piganeau  aifirme  que  la  loggia  en  est  à  sa  qua- 
trième reconstruction,  sans  compter  les  voyages  qu'il  lui  a  fallu 
faire,  à  plusieurs  reprises,  dans  divers  dépôts.  M.  Paris  vou- 
drait qu'on  lui  fournît  des  détails  précis  et  sûrs,  qui  figure- 
raient dans  le  procès-verbal  d'inauguration. 

Correspondance ,  —  Lettre  de  M.  l'abbé  Labrie,  remerciant 
la  Société  de  la  subvention  qui  lui  a  été  accordée. 

Lettre  de  notre  collègue,  M.  Girault,  protestant  contre  les 
dégradations  que  les  enfants  font  subir  chaque  jour  à  la  porte 
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sud  de  In  cathédrale.  Un  nid  d\>ise:iii  avait  été  construit  dans 
la  partie  (gauche  de  celte  porte.  Pour  l'atteindre,  les  gamins 
ont  décimé  les  archivoltes  i\  coups  de  pierres,  et  le  fait  est 
extrêmement  regrettable.  —  M.  le  Secrétaire  général  écrira  a 
M.  le  Maire  de  Bordeaux  pour  lui  signaler  ces  dangers  et  le 
prier  de  prendre  des  mesures  utiles. 

M.  le  Secrétaire  général  signale  les  articles  les  plus  intéres- 
sants des  Bulletins  adressés  à  la  Société  pendant  le  mois  de 
mai,  et  en  fait  une  courte  analyse.  —  Tous  nos  collègues  ont 
souligné  avec  sympathie  les  articles  du  commandant  Hannezo, 
gendre  de  notre  distingué  collègue  M.  Cabrit,  sur  ses  Fouilles 
en  Tunisie. 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  que  le  ministre  des  Beaux- 
Arts  se  préoccupe  de  faire  classer  un  grand  nombre  des  églises 
de  la  Gironde.  Des  (iches  ont  été  demandées  à  M.  Brutails,  qui 
a  signalé  cent  vingt  de  nos  églises.  F^a  décision  du  ministère 
sera  annoncée  à  la  Société,  dès  qu'elle  sera  définitive. 

M.  Charroi  lit  le  compte  rendu  de  la  promenade  de  Gradi- 
gnnn,  où  on  a  pu  étudier  sur  place  les  ruines  du  château  d*Or- 
noii,  son  système  de  construction,  de  défense,  et  la  si  curieuse 
motte  qui  Taccompagne,  grùce  à  Tobligeance  du  propriétaire, 
M.  F.  Courline;  puis  il  a  raconté  la  visite  au  prieuré  de  Cayac, 
ancienne  station  de  saint  Jucques  de  Compostellc,  que  M.  Du- 
mézil avait  également  autorisée. 

Ces  Messieurs  ont  droit  à  tous  nos  remercîments. 

M.  le  Président  fait  connaître  le  désir  de  notre  collègue, 
M.  Bouquey,  lequel  serait  heureux  de  faire  à  la  Société  les 
honneurs  de  la  vieille  chapelle  de  Cranzac,  dont  il  est  proprié- 
taire, à  une  <;ourte  distance  de  Saint-Emilion.  Mais  la  journée 
d'excursion  est  déjà  bien  chargée,  et  il  ne  sera  pas  possible  de 
répondre  à  cette  aimable  invitation. 

M.  le  Président  annonce  que  l'organisation  de  cette  excur- 
sion, dont  il  s'est  chargé,  est  achevée.  Nous  aurons  avec  nous 
le  meilleur  guide  de  Saint-Emilion,  notre  collègiie,  M.  Piga- 
neau,  que  secondera  M.  Passemard. 

M.  le  Secrétaire  général  regrette  vivement  que  les  convoca- 
tions ne  parviennent  pas  régulièrement  à  nos  collègues.  Ses 
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listes  sont  souvent  revisées,  et  les  adresses  confiées  à  des  per- 
sonnes sérieuses.  C'est  donc  sur  le  service  des  postes  que  doit 
être  rejetée  cette  irrégularité  des  convocations.  Peut-être 
devrions-nous  changer  le  format,  ou  le  papier,  ou  le  mode  des 
convocations.  —  La  Société  décide  de  charger  notre  collègue, 
M.  Doinet,  d'étudier  la  question. 

M.  Girault  présente  un  moulage  de  chapiteau  mérovingien, 
trouvé  à  Bordeaux,  à  proximité  de  la  cathédrale,  lors  de  la 
démolition  de  la  rue  Sainte-Hélène.  —  Il  présente  aussi  quel- 
ques dessins  d'autres  chapiteaux  trouvés  au  même  endroit.  — 
M.  Paris  exprime  le  désir  que  ces  dessins  figurent  dans  notre 
Bulletin. 

M.  Tabbé  Brun  propose  à  la  Société  Archéologique  d'établir 
d'ores  et  déjà,  par  la  photographie  et  ses  dérivés,  la  collection 
des  monuments  intéressants  de  Bordeaux  et  de  la  Gironde. 
Cette  collcclion  deviendrait  en  peu  de  temps  inestimable.  Les 
monuments  les  plus  précieux,  surtout  au  point  de  vue  docu- 
mentaire, disparaissent  chaque  jour;  la  physionomie  des  vieux 
quartiers  se  modifie  rapidement.  Il  appartient  à  la  Société 
Archéologique  de  fixer  et  de  conserver  toutes  ces  vieilles  choses, 
dans  le  local  qu^elle  aura  bientôt  sans  doute  pour  la  garde  de 
ses  collections.  —  M.  Charroi  propose  l'idée  de  concours  pho- 
tographiques, sous  le  patronage  de  la  Société,  avec  des  récom- 
penses honorifiques  que  la  ville  de  Bordeaux  et  le  Conseil  géné- 
ral ne  refuseraient  pas.  Une  très  importante  collection  serait 
ainsi  réunie  en  peu  de  temps. 

M.  Paris  pense  qu'en  elfet  une  collection  de  photographies 
serait  des  plus  intéressantes.  Mais  avant  d'entreprendre  de 
nouveaux  travaux,  la  Société  devrait  terminer  ceux  qu'elle  a 
entrepris.  La  Société  a  engagé  des  sommes  importantes  pour 
le  catalogue  du  Musée  des  Antiques,  dont  M.  de  Mensignac 
s'est  chargé.  La  Société  devrait  tenir  la  main  à  ce  que  le  cata- 
logue en  question  soit  enfin  publié. 

M.  le  Président  est  de  l'avis  de  M.  Paris.  Ses  observations 
figureront  au  procès-verbal,  et  il  les  transmettra  lui-même  de 
vive  voix  à  M.  de  Mensignac. 

Sur  la  proposition  de  M.  Servan,  une  Commission  est  nom- 
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mée  pour  s'occuper  de  la  question  des  collections  photogra- 
phiques, avec  mission  de  déposer  son  rapport  h  la  prochaine 
séance. 

M.  Paris  a  reçu  une  circulaire  des  organisateurs  de  TExpo- 
sition  maritime.  Une  section  d'art  rétrospectif  est  instituée, 
sous  la  présidence  de  M.  Mestrezat,  adjoint  au  maire.  Cette 
section  pourrait  présenter  un  très  grand  intérêt.  11  prie  ses 
collègues  de  signaler,  soit  à  M.  Cabrit,  soit  à  lui-même,  les 
objets  qui  pourraient  y  figurer. 

Lu  Société  décide  ensuite  d'écrire  à  M.  le  Maire  de  Bor- 
deaux pour  lui  demander  la  porte  du  Cailhou. 

M.  Servan  présente  à  la  Société  divers  objets  curieux  (voir 
aux  Découifertes  et  nou\^elles). 

M.  le  Président  signale  les  fouilles  déjà  commencées  de  la 
place  Puy-Paulin,  pour  le  compte  des  Darnes  de  France ^  et  qui 
peuvent  mettre  à  jour  des  objets  anciens  très  curieux.  Il  y  a 
vu,  ces  jours  derniers,  des  poteries  romaines  avec  marques  de 
potier,  et  aussi  un  morceau  de  marbre  taillé,  fragment  de 
colonne. 

M.  Charroi  a  entendu  parler  d'une  pierre,  trouvée  rue  du 
Temple,  avec  une  inscription  qui  rappelle  le  jardin  de  Flori- 
mond  de  Raymond.  11  ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue. 

M.  Daleau  nous  annonce  la  mort  de  M.  St.  Piette.  L'illus- 
tre savant  a  fait  don  de  ses  collections  au  Musée  de  Saint- 
Germain.  —  M.  Daleau  serait  heureux  de  voir  la  Société  choi- 
sir la  ville  de  Bourg-sur-Gironde  pour  but  de  sa  prochaine 
excursion.  Et  dans  ce  cas  il  offre  déjà  tout  son  concours  pour 
l'excursion. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

Abbé  Brun.  A.  Bardib. 
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GOllIGÂTIONS  DIVERSES 


LES  MONUMENTS  DE  L'ANCIEN  CAMBODGE 

CONFÉRENCE  FAITE  LE  3  FÉVRIER  1906 
Par  le  Commandant  LUNET  DE  LA  JONQUIËRE 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  a  bien  voulu 
me  demander  de  vous  parler  aujourd'hui  des  Monu- 
ments de  l'Ancien  Cambodge.  Je  vais  essayer  de  répon- 
dre de  mon  mieux  à  cette  très  flatteuse  invitation,  de 
résumer  pour  vous  les  impressions  que  m'ont  laissées 
mes  voyages  à  travers  les  vestiges  de  ce  royaume  dis- 
paru, et  d'évoquer  quelques-unes  des  scènes  dont  ils 
furent  le  décor.  • 

Nous  allons  nous  trouver  dans  un  monde  un  peu 
oublié  par  beaucoup  d'entre  vous,  sans  doute;  vous  me 
permettrez  donc  de  situer  mon  sujet,  oh  I  très  briève- 
ment, dans  la  géographie  et  dans  l'histoire. 

Le  plus  grand  des  fleuves  qui  sillonnent  la  péninsule 
Indo-Chinoise  est  le  Mé-Khong. 

Il  prend  sa  source  au  cœur  même  de  TAsie,  dans  les 
solitudes  du  Thibet,  en  dévale  par  des  cluses  sauvages, 
traverse  toute  la  péninsule  et   vient  se  jeter  dans   la 


—  20  — 

mer,  par  plusieurs  bouches,  à  travers  ce  delta  de  la 
Cochinchine  qu'il  a  lui-même  créé  de  ses  alluvions.  Il 
n'est  guère  navigable  d'une  façon  régulière  que  dans 
une  partie  de  son  cours.  A  son  entrée  dans  le  Cambodge 
actuel,  il  s'est  heurté  contre  une  barrière  rocheuse, 
s'est  étalé  devant  elle  jusqu'à  avoir  12  kilomètres  de 
largeur  et  la  franchit  par  plusieurs  chutes.  En  aval, 
débarrassé  de  cet  obstacle  et  grossi  encore  d'affluents 
assez  importants  qui  lui  viennent  de  la  chaîne  annami- 
tique,  il  devient  le  véritable  régulateur  de  la  vie  des 
pays  qu'il  traverse.  C*est  sans  doute  à  cause  de  ce  rôle 
que  les  civilisateurs  hindous,  dont  nous  parlerons  tout 
à  l'heure,  l'avaient  appelé  Mé-Gango-Mé-Khong,  c'est- 
à-dire  «  notre  mère  Gange  ». 

Arrivé  au  sommet  de  son  delta,  au  point  où  il  se 
divise  en  deux  branches  principales,  il  reçoit  à  droite, 
par  un  large  déversoir,  les  eaux  d'un  lac  que  les  indi- 
gènes appellent  le  Taile-Sap  (la  mer  d'eau  ^louce). 

Une  chaîne  de  falaises  rectilignes,  les  Dong-Rech, 
ferme  au  nord,  d'une  ligne  rigide  ouest-est,  le  bassin 
de  ces  lacs.  Nous  disons  falaises  et  non  montagnes,  car, 
en  bien  des  points,  lorsqu'on  vient  du  nord,  on  arrive 
à  la  crête  même  par  une  pente  insensible,  alors  que 
tout  à  coup  le  sol  s'efTondre  sous  les  pieds,  à  une  pro- 
fondeur qui  dépasse  300  mètres.  A  J'est  et  au  sud- 
ouest  sont  des  massifs  montagneux,  malsains,  couverts 
de  forêts  épaisses  et  habités  par  des  tribus  sauvages, 
très  près  encore  de  l'état  social  le  plus  primitif. 

A  la  saison  sèche,  le  fleuve  est  très  bas;  le  sable 
émerge  de  toutes  parts  de  ses  eaux  limoneuses;  les 
berges,  transformées  en  jardins,  ont  8  et  10  mètres  de 
hauteur;  les  plaines  sont  asséchées  et  on  circule  à 
travers  ces  plaines  sans  rechercher  les  sentiers  et  les 
pistes  ordinaires.  Puis,  à  la  saison  des  pluies,  en  juin. 
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lorsque  la  grande  mousson  du  sud-ouest  s'établit,  le 
fleuve  grossit  tout  à  coup,  les  bancs  de  sable  dispa- 
raissent et  sont  entraînés  dans  les  remous,  les  eaux 
remontent  dans  les  affluents  et  envahissent  les  terres 
basses.  Elles  se  précipitent  dans  les  lacs  qui  n'étaient 
plus,  hier,  que  des  flaques  de  boue  où  on  faisait  des 
pèches  merveilleuses  ;  on  circule  en  bateau  où  Ton  pas- 
sait en  char.  Le  pays  a  changé  d'aspect. 

Au  delà  du  mince  bourrelet  des  rives,  sur  lequel 
s'alignent  les  cases  et  les  pagodes  aux  toits  dorés,  une 
nappe  d'eau,  qui  voit  bientôt  percer  les  premières  tiges 
du  riz  naissant,  s'étend  jusqu'à  la  lisière  sombre  des 
forêts-clairières.  Celles-ci,  tristes,  sans  air,  sans  om- 
brage, sans  oiseaux,  s'étendent  au  loin  jusqu'au  pied 
des  monts,  sur  les  ondulations  monotones  d'un  sol 
sablonneux  où  affleurent  des  bancs  de  grès  et  de  limo* 
nite. 

Les  rivières  sont  là  particulièrement  |)oissonneuses; 
l'inondation  annuelle  féconde  la  terre,  qui,  presque  sans 
travail,  produit,  partout  où  le  fleuve  a  dé|)Osé  son 
limon,  des  moissons  abondantes;  les  forêts,  |)euplées 
de  gibier,  cerfs,  chevreuils,  sangliers,  paons,  faisans, 
etc.,  fournissent,  en  outre  de  la  résine,  des  plantes  de 
teinture,  des  bois  précieux.  Tout,  dans  ce  pays,  con- 
tribue à  faire  aux  indigènes,  dont  les  besoins  sont  du 
reste  restreints,  une  existence  exempte  de  peines  et  de 
soucis. 

C'est  dans  ce  milieu  géographique  que  se  développa 
le  royaume  cambodgien. 

Si  vous  me  permettez  de  remonter  assez  loin  dans 
les  siècles,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  effrayer  ceux  qui, 
comme  vous,  s'intéressent  aux  travaux  de  la  savante 
Société  qui  nous  réunit  aujourd'hui,  nous  constaterons, 
avec    les   voyageurs  chinois  des   premières  années  de 
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Tère  chrétienne,  que  les  populations  du  bas  Mékhong 
étaient,  à  cette  époque,  tout  à  fait  barbares  et  peu 
(liflérentes,  sans  doute,  de  celles  qui,  aux  temps  préhis- 
toriques, avaient  amoncelé  sous  leurs  habitations  lacus- 
tres les  immenses  amas  de  débris  de  cuisine  qu*on 
retrouve  en  plusieurs  endroits  vers  l'entrée  des  lacs,  à 
Somrong-Sen,  par  exemple. 

Ces  peuplades  étaient  alors  groupées  en  une  sorte  de 
confédération  à  laquelle  les  Célestes  donnent  le  nom 
de  Fou-Nan,  et  ils  constatent,  non  sans  que  leur  pudeur 
en  soit  fortement  offensée,  que  ces  barbares  vivaient 
le  corps  absolument  nu,  seulement  couvert  de  tatoua- 
ges, et  qu'ils  portaient  leurs  chevçux  pendants  le  long 
du  dos. 

A  cette  époque,  environ  le  ii*  siècle  après  Jésus- 
Christ,  les  Chinois  avaient  déjà,  depuis  plusieurs  cen- 
taines d'années,  commencé  la  conquête  du  delta  ton- 
kinois et  introduit  leur  civilisation  parmi  les  tribus 
indigènes,  les  ancêtres  de  nos  Annamites  actuels.  Il 
n'est  pas  douteux  qu'ils  auraient  poussé  plus  loin  vers 
le  sud  Textension  de  leur  influence  si,  bientôt,  de  nou- 
veaux civilisateurs  n'avaient,  à  leur  tour,  pris  pied  en 
indo-Chine. 

Ceux-ci  venant  de  l'Inde,  les  uns  après  avoir  fait 
escale  à  Java,  les  autres,  après  avoir  tout  simplement 
traversé  la  péninsule  malaise,  y  abordèrent  en  deux 
points. 

Un  premier  parti  débarqua  sur  les  côtes  orientales, 
se  répartit  entre  les  baies  profondes  qui  découpent  la 
côte  et  y  fonda  un  royaume,  qui  devint  prospère  sous 
le  nom  de  Champa,  mais  fut  définitivement  annexé  par 
les  Annamites,  en  1472,  après  la  prise  de  sa  dernière 
capitale  Cha-Ban.  Alors  les  Djaroï,  les  Bodés,  toutes 
les   tribus   sauvages  qui   avaient  été  soumises  par  les 


Uinilous,  l'cLournèreiit.  à  Iciii-  bailiarlu  piimilive.  Ces 
bhams.  ceux  d'entre  eux  qui  avEiient  été  plus  pai'licu- 
ii'cmeiit  iiifliieiicés  par  la  civilisation  nouvelle,  s'ari- 
iniitisèrent,  et  il  ne  reste  plus  de  ces  populations 
kaincues  rpie  quelques  j^roiipes  misérables  concentrés 
Mans  la  province  de  Uinh-Theran  et  dont  rindividualité 
ethnique  dispnrait  de  jour  en  jour. 

Le  deuxième  parti,  nn  peu  plus  tard,  pénétra  dans 
es  bouclies  du  Méklioiig,  franchit  la  zone  des  maréca- 
ges pestilentiels  qui  couvraient  uloi's  lu  Cocliinchine, 
Kl  remonta  jusqu'à  la  naissance  du  delta.  Il  se  conipo- 
fiiBit  de  quelques  centaines  d'aventuriers  montant  (les 
ri>arques  armées,  et  il  avait  pour  chef  un  brahmane  dont 
•les  Chinois  nous  ont  transmis  le  nom  déformé  de 
j  Houen-Ticn. 

Celui-ci  débarqua  non  loin  du  Phnoni-Penli  actuel, 
k  el,  après  un  combat  sans  importance,  s'imposa  aux  tri- 
ftbus  ripuaires.  Il  épousa  alors  la  reine  du  Fou-Nan  que 
[lies  écrits  chinois  appellent  poétiquement  Lixo-Je 
Y*  Feuille  de  Saule  »,  et,  de  ce  iait,  établit  son  înlluencc 
Jir  toute  la  confédération. 

Alors  il  organisa  son  nouveau  royaume,  noua  des 
relations  avec  l'empereur  de  Chine,  envoya  des  ambas- 
sadeurs aux  Indes,  d'où  lui  vinrent  de  nouveaux  cuin- 
|iagnons,  et  entreprit  une  séiie  d'expéditions  cpii  recu- 
ktlèi'ent  ses  frontières.  Au  milieu  de  ces  graves  occupa- 
ViioiiR,  it  trouva  même  le  temps  de  s'occuper  de  lois 
somptuaires  et  prescrivit  que  les  lemmes  se  vêtiraient 
désormais  le  plus  simplement  du  niondiï,  du  reste, 
puisqu'il  no  s'agissait  que  d'un  lé  d'étoffe  percé  d'un 
trou,  à  travers  lequel  elles  |)assaieiil  lu  tète,  le  puurlio 
américain,  si  je  ne  nie  trompe. 

Pendant  deux  siècles,  ses  successeurs  continuèrent 
on  Œuvre,  puis,  vers  la  fui  ilii  iv",  un  nouvel  aventu- 
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lier,  brahmane  aussi,  et  précédé  d*iine  grande  réputa- 
tion, nommé  Kanndinya,  vint   recueillir  son  héritage. 

Avec  lui  commence  vraiment  Thindouisation  des 
peuplades  du  Fou-Nan. 

Nous  pouvons  donc  nous  faire  une  idée  de  ce  que  fut 
Tétat  social  de  ce  pays  sous  son  règne  et  celui  de  ses 
successeurs.  Imitant  leurs  chefs,  les  aventuriers  hîn* 
dous,  ceux  de  la  première  heure  et  ceux  qui  vinrent 
par  la  suite,  avaient  pris  femmes  dans  le  pays,  et  ils 
formèrent,  dès  lors,  une  aristocratie  divisée  en  castes. 
Ils  s'étaient  partagé  les  tribus  soumises  et,  ayant 
essaimépar  le  pays,  avaient  fondé  des  fiefs  presqu'indé- 
pendants.  Ils  avaient  apporté  et  conservaient  leurs 
mœurs,  leur  religion,  le  Brahmane,  leur  écriture;  le 
sanscrit  était  la  langue  des  religieux  et  des  grands,  je 
veux  dire  la  langue  noble,  celle  dont  se  servaient  en 
certaines  circonstances  les  pandits,  de  préférence  au 
dialecte  vulgaire  qui  était  le  khmer.  Au-dessous  d'eux, 
peinaient  et  travaillaient  les  tribus  autochtones  main- 
tenues hors  castes, et,  encore  plus  bas,  les  tribus  restées 
sauvages,  chez  lesquelles  on  recrutait  la  foule  anonyme 
des  esclaves. 

Nous  voici  à  la  fin  du  vi*  siècle,  les  inscriptions 
locales  commencent  à  nous  donner  des  dates  fixes  et  à 
préciser  les  indications  des  historiographes  chinois, 
nos  seuls  guides  jusqu'à  maintenant.  La  maison  vassale 
de  Cambupura  (Sambuor)  détrône  la  maison  suzeraine 
de  Vyadhapura  (Angkor  boris).  Le  nom  de  Fou-Nan 
n'est  plus  employé  dans  les  relations  chinoises,  il  est 
remplacé  par  celui  de  Tchen-La.  Mais  nous  voyons 
maintenant,  dans  les  textes  épigraphiques,  que  les  suc- 
cesseurs de  Kanndinya  s'appelaient  des  Kambuja, 
c'est-à-dire  les  descendants  du  mythique  Kambu 
Svayambhuna,  a  Le  Kambu  J!),qui  fut  créé  par  lui-même. 


pouvons  désormais  employer  le  mot  tie  Cam- 
bodge, qui  en  est  la  francisation,  en  laissant  de  côté  les 
appellations  chinoises  dont  ridenliflcation  souvent  dil- 
iicilc  n'a  pas  manqué  de  soulever  de  longues  discus- 
sions. 

A  la  suite  de  ce  coup  d'Etat,  le  Cambodge  entre 
Bans  une  période  glorieuse.  Les  rois  aux  noms  iiindous, 
ui  se  terminent  tous  par  le  mot  «  varinan  n,  en  sans- 
armure,  protection  »,  Jayavfirmaii  u  le  bouclier 
He  la  victoire  s,  Icanavarman  «  le  protecteur  d'l<liidra  », 
iStc.,  promènent  leurs  armes  victorieuses  à  travers  la 
péninsule  transgaiigétique. 

A  l'Est,  ils    pénètrent  dans   la  Champa,  soit  en  amis 

■pour  aider  les    rois    leurs  parents  dans  leurs  guerres 

|iConlre  tes   Annamites,  soit   en    ennemis  pour  prendre 

l'ieurs  villes,  crdevcr  les  statues   d'oi-  de  leuis  dieux  et 

^ramener  comme  esclaves  les  popidations  vaincues.  Au 

Nord,  leur   inRuence  ae  luit  sentir  sur  les  Muongs-lao- 

lliens  jusqu'à  Y ieng-C ban,  où  l'un  d'eux  élèvera  et  ilote ra 

un  hôpital,  et  jusque  dans  le  haut  Menain.  .-V  l'Ouest, 

ils  loucheront  jusipi'à  la  mer  du  Bengale,  et,  dans  le 

Sud,  ils  pousseront  leurs  établissements  jus(|ue  dans  la 

léninsule  malaise. 

connurent  là  tous  les  honneurs  et  tous  les  fastes. 
Un  recueil  chinois  dit  en  parlant  de  l'un  d'eux  :  o  II 
M-esl  assis  sur  un  lit  orné  de  sept  espèces  de  pierres  pré- 
rcieuses,  et  parfumé  avec  eiiu]  sortes  d'aromstes.  Au- 
dessus  est  un  dais,  suj>poi'té  par  des  colonnes  de  bois 
précieux  et  lambrissé  d'ivoire  et  de  fleurs  d'or.  De 
chaque  côté  du  tione,  un  homme  porte  un  réchaud  où 
fjlrùlent  des  parfums.  Le  roi  est  revêtu  d'une  étoffe  de 
oie  couleur  de  pourpre,  dont  les  broderies  représen- 
tent des  fleurs.  Il  porte  une  couronne  ornée  de  perles 
el  de  pierreries  et  il  a,  comme   une  femme,  des  pen- 
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liants   d*or   aux  oreilles.  Les  chaussures   sont  ornées 
d'ivoire  i 

Une  cour  nombreuse  les  entourait,  mais  des  femmes 
seules  pouvaient  pénétrer  dans  les  galeries  mystérieuses 
de  leurs  palais.  Leur  nombre  était  considérable  :  rei- 
nes, concubines,  princesses,  danseuses,  musiciennes, 
esclaves  toutes  couvertes  de  soies  et  de  bijoux. 

Appuyés  sur  deux  d'entre  elles,  tandis  que  d'autres 
agitaient  au-dessus  d'eux  de  longs  éventails  en  plumes 
de  marabout,  ils  donnaient  parfois  audience  dans  les 
grandes  galeries  dorées.  Alors  s'approchaient  d'eux,  en 
rampant  sur  les  coudes,  les  princes,  les  officiers  de 
leurs  armées,  leurs  astrologues,  leurs  chapelains,  leurs 
pandits,  les  artistes  qui  constamment  venaient  de 
l'Inde,  apportant  des  inspirations  nouvelles  de  la  patrie 
d'origine. 

Enfin,  arrivés  au  sommet  de  la  puissance  et  du  faste, 
ils  se  divinisèrent.  Les  peuples  crurent  qu'ils  avaient 
des  entretiens  secrets  avec  les  «  nogis  »,  ces  femmes 
serpents  qui  sortaient  des  entrailles  de  la  terre,  pre- 
naient des  corps  de  mortelles  pour  combler  de  leurs 
faveurs  ceux  qui  avaient  fixé  leur  caprice. 

Le  culte  du  «  dieu  royal  »  fut  créé,  et  une  famille 
sacerdotale,  dans  laquelle  ces  fonctions  furent  hérédi- 
taires, en  fut  spécialement  chargée. 

Alors,  quand  ils  moururent,  ces  rois  reçurent  des  noms 
posthumes,  comme  celui  de  «  Paramavishmiloka  »,  qui 
est  monté  au  paradis  de  Vishnii. 

A  en  croire  ce|)endant  les  inscriptions  qu  ils  laissè- 
rent, ces  monarques  fastueux  ne  furent  pas  des  efTômi- 
nés.  Tout  enfants,  ils  avaient  des  précepteurs  chape- 
lains qui  leur  enseignaient  l'astronomie,  la  grammaire, 
les  lois  et  tous  les  traités  qui  intéressent  les  princes. 

Les  exercices  du  corps  leur  étaient  familiers.  Ils  con- 


HuisnieiU  à  In  cliRSse  leurs  élépliaiils  favuris.  Varovar- 
man,  qui  fut  peut-ètie  te  plus  j^raïul  (.le  Ions,  se  vante, 
dans  une  inscription,  d'être  aussi  habile  à  tirer  de  l'arc 
de  la  main  droite  que  de  la  main  gauche,  et  de  pouvoir, 
l'un  seul  coup  d'épée,  briser  eu  trois  fragments  une 
de  fer.  Voilà  certes  de  quoi  piquer  au  vif  nos 
Amateurs  modernes  de  sport. 

Nous  arrivons  ainsi  au  xiii*  siècle,  ayant  parcouru 
fdeux  phases  de  l'histoire  cambodgienne,  la  première 
du  III*  au  VI',  période  de  début,  d'établissement,  à  travers 
laquelle  nous  iie  sommes  guidés  que  par  les  cartes  des 
voyageurs  chinois;  la  deuxième,  du  vit*  au  xiii*,  période 
de  prospérité,  de  toute  puissance,  d'apogée.  Lesinscrip- 
ns,  gravées  dès  lors  sur  les  stèles,  sur  les  portes  des 
"lemples,  donnent  en  termes  pompeux  la  chronologie 
des  varman,  célèbrent  leurs  vertuset  leurs  gloires,  pré- 
cisent les  limites  de  leui'  empire. 

Quittant  les  terres  basses,  ils  ont  transporté  leurs 
résidences  au  nord  des  grands  lacs  et  y  construisent 
i  des  épo(|ues  difiorentes  Beng-Meaioa,  Koh-Iver,  et 
^ngkor,  Angkor  la  granile.  qui  resta  la  merveille  de 
l'Iiido-Ghine  et  un  des  plus  imposants  efforts  de  l'es- 
prit humain. 

Déjà  ils  avaient  couvert  leur  royaume  de  monuments 

j-eligieux.  Le  territoire  tout  entier  était  morcelé  et  voué 

■UX   temples  qui  s'élevèrent  de  toutes   parts,   d'abord 

feimples,  modestes  de  proportion,  puis  se  développant, 

s'ornemenlant.  atteignant  enfin  des  proportionsgigan- 

tesques.    Dès  le  commencement  du  vii°  siècle,  on   en 

trouve  jusque  très  au  nord  dans  la  haute  vallée  de  la 

Ueun,  et  ils  ne  tardent  pas  à  s'étendre  même,  quoi- 

j'en  petit  nombre,  jusque  sur  les  terres  hautes  de  la 

'allée  du  Mu-Nan. 

Je  ne  vais    pas  entreprendre    la  description  de  ces 
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monuments,  je  sais  combien  cela  est  aride.  Les  quel- 
ques photographies  que  je  vais  faire  passer  devant  vos 
yeux  vous  en  diront  phis  rpie  mes  descriptions.  Je 
m'excuse  cependant,  tout  d'abord,  de  ce  qu'elles  ne 
sont  pas  meilleures.  La  plupart  de  mes  clichés  ont  été 
remis  à  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient  dont  ils 
sont  la  propriété.  J'ai  fait  mon  possible  pour  chercher 
dans  différents  ouvrages  les  figures  nécessaires  à  la 
documentation  de  mon  sujet.  Elles  sont  incapables,  je 
le  reconnais,  devons  donner  une  impression  d'ensemble, 
mais  quelle  photographie  pourrait  reproduire  en  leur 
entier  de  pareilles  œuvres  architecturales? 

Permettez-moi  encore  de  vous  donner  le  schéma  de 
ces  édifices  religieux,  afin  que  les  explications  que  je 
serai  appelé  à  faire  de  chaque  figure  vous  soient  plus 
claires. 

Les  éléments  primordiaux  des  temples  cambodgiens 
sont  :  le  sanctuaire,  simple  ou  multiple,  les  bibliothè- 
ques, l'enceinte  et  le  bassin  sacré.  Les  |)laiis  des  monu- 
ments les  plus  grandioses,  que  (irent  élever  par  la  suite 
les  rois  Cambodja,  ne  furent  que  le  développement  de 
ce  thème  si  simple. 

Le  sanctuaire  est  une  tour  sacrée  en  briques,  en  limo- 
nile  ou  en  grès,  mesurant  au  plus  8  à  10  mètres  de  côté, 
couverte  par  une  voûte  en  encorbellement  qui  prend  à 
l'extérieur  la  forme  d'une  pyramide  à  gradins.  Le  som- 
met est  formé  par  un  bloc  de  grès,  taillé  en  bouton  de 
lotus,  qui  servait  de  porte-hampe.  Les  édifices  ne  com- 
prenaient qu'une  seule  salle  cubique  éclairée  unique- 
ment par  la  porte  toujours  ouverte  vers  l'Est,  et  qui 
était  quelquefois  précédée  d'un  avant-corps  sombre, 
ce  qui  rendait  encore  plus  obscur  le  mystérieux  sanc- 
tuaire. 

Là,  dans  la  pénombre,  sous  un  plancher  en  bois  qui 


radiait  le  trou  sinnbre  de  lu  voûte,  la  statue  dorée  de 
divinité  «Hait  placée  sur  un  piédestal,  creuse  en 
[cuvette,  d'où,  par  un  chenal  de  pierre,  s'échappaient  du 
^dehors,  à  travers  la  face  nord,  l'eau  lustrale  des  ablii- 
lions.  Des  cierges  de  résine  odorif'ciante  y  bri!ilaîeiit 
sans  cesse,  éclairant  iTuiie  lueur  rouge  et  muUile  la 
face  éiiigmali(|ue  des  dieux  aux  tcti-s  et  aux  hras  multi- 
ples, que  jamais  iic  pouvait  nonlcnipler  la  foule  des 
^ors  castes. 

Il  y  avait  quelquefois  trois  de  ces  édicules  placés  sur 
one  sente  ligne,  chacun  destiné  à  une  divinité  dilTérente, 
ïjuelquelbis  cinq.  queUiuelbis  un  nombre  plus  grand 
jèncore,  mais  toujours  symétriquement  disposés.  S'il  y 
1  a  plus,  ce  sont  des  adjonctions  disparates  et  l'onda- 
rtions  pieuses,  qui  n'avaient  aucun  lien  avec  le  plan  pri- 
Imitif. 

L'enceinte, délimitant  nu  préau  rectangulaire,  est  pri- 
mitivement une  simple  barrière  dc-bois,  puis  un  mur 
plus  ou  moins  orné,  percé,  sur  sa  face  est.  d'une  ou 
jllusieurs  entrées  monumentales,  nommées  agopura». 
Dans  les  monuments  plus  développés,  les  autres  laces 
du  quadrilatère  sont  également  interrompues  par  des 
portes  monumentales,  puis  le  mur  d'enceinte  lui-même 
ISt  aménagé  à  l'inlérieur  poui'  servir  d'appui  aux  toi- 
ures  d'abris  formant  cloître. 

Ces  cloStrea  primitifs  se  transforment  en  galeries 
[omplètes  et.  alors,  on  reporte  à  l'extérieur,  concentri- 
qtiement,  l'enceinte  elle-même.  Le  plan  des  monuments 
religieux  cambodgiens  le  plus  complexe  n'est  ainsi  que 
le  tracé,  autour  du  sanctuaire,  d'un  plus  ou  jnoins  grand 
nombre  de  galeries  reliées  les  unes  aux  autres  et  au 
sanctuaire  lui-même  par  une  série  d'autres  galeries, 
encadrant  des  cours  dallées,  des  piscines,  des  jardins. 
Le  plus  souvent  le   rnonument  se  développe  sur   un 
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sol  plat  et  la  différence  de  niveau  entre  les  divers 
étages  de  galeries  est  insensible,  mais  à  Angkor  Val, 
par  exemple,  elles  s'étagent  sur  des  soubassements  à 
fort  relief,  artistement  moulurés  du  reste,  de  telle  sorte 
que  l'ensemble  forme  une  pyramide  à  gradins  dont  le 
sanctuaire  est  le  sommet. 

Les  bibliothèques  ne  subissent  guère  de  modifica- 
tions; ce  sont  des  corps  de  bâtiments  allongés,  peu 
éclairés,  dans  lesquels  on  conservait  les  livres  religieux 
écrits  sur  des  feuilles  de  palmier,  et  les  ustensiles  d*or 
affectés  au  culte. 

Quant  aux  bassins,  ce  ne  sont  parfois  que  de 
modestes  piscines  où  Teau  des  pluies  se  conserve 
fratche  et  pure  sous  les  feuilles  protectrices  des  lotus 
sacrés;  mais,  près  de  certains  monuments,  ces  piscines 
deviennent  de  véritables  étangs,  où  Ton  donnait  à  cer- 
taines époques  des  fêtes  nautiques.  On  y  voyait  par 
exemple  des  pirogues  montées  par  Voranus,  dorées  de 
la  poupe  à  la  proue,  qui  étaient  taillées  en  tète  de  mons- 
tre, lutter  de  vitesse  aux  sons  des  gongs  et  aux  applau- 
dissements des  spectateurs;  puis  des  joutes  et  des  pro- 
cessions. 

Des  chaussées  d'accès,  des  escaliers,  des  ponts  aux 
gardes-fous  ornés  complètent  Taménagement  des 
grands  temples  dont  quelques-uns  couvrent  15  kilo- 
mètres carrés  de  superficie,  ceux  de  Beng-Mealea,  de 
Prat-Vihear  et  d'Angkor-Vat  par  exemple.  Voici  le  nom 
de  quelques-uns  des  plus  fameux  : 

1**  Le  Pho-Vihear,  planté  sur  un  piton  du  Dang-Rech, 
à  près  de  1.000  mètres  de  hauteur,  œuvre  de  plusieurs 
siècles,  à  peine  terminé  au  viii'. 

2*"  Celui  de  Beng-Mealea,  élevé  sur  les  ordres  de  Jaza- 
varmanvers  la  fin  du  ix*  siècle. 

3°  Le  Baïoii,  dont  les  tours  sont  sculptées  en  tête  de 


prahina  à  quatre    faces  el  qui  dale  à   peu  |)i'ës   de   la 
Bême  époque. 
4'  Celui  lie  Bakou. 

5*  Angkor-Valqui  esUlii  comiuencenienlilu  xii* siècle. 
Ainsi  se  situe  entre  le  i.\°  et  le  xii°  siècle  de  l'ère  chré- 
penne  la  période  d'apogée  de  l'art  ai'cliilectural  caui- 
bodgien. 

Le  choix  de  l'emplacement  et  du  décor  naturel  com- 
plète heureusement  l'œuvre  des  architectes  camhod- 
jgîeus.  Ellle  eût  été  parfaite  si  l'on  n'avait  à  signaler 
Euelcjues  imperfections  de  teclinîque  et  s'ils  avaient 
nnu  un  autre  système  de  voûte  que  celui  dit  en 
Jicorbellement,  qui,  ne  se  prêtant  (|u'à  d'étroites  por- 
(ées,  les  obligeait  à  ne  concevoir  que  des  corps  de 
Bâtiments  ne  dépassant  pas  cinq  ou  six  mètres  de 
largeur  intérieure. 

Malgré  cela,  leur  œuvre  fut  grande  autant  par  l'eflort 
considérable  {[u'elle  exigea  que  par  sa  véritable  valeur 
artistique. 

Nous   ne    la    voyons    maintenant   que   diminuée    par 

l'eiFort  du  temps,  anéantie  par   la   solitude.  Mais   on 

comprend   qu'au  jour  de  leur  splendeur  ces   temples 

kslucux  aient  excité  l'admiration  des  pèlerins  chinois 

^i  les  visitèrent  au  cours  de  leurs  longs  voyages  vers 

nde,  d'où  leur  venait  la  lumière  bouddhique. 

F  Avec  ce  que  nous  voyons  de  nos  jours  dans  ces  pays, 

k  rien  ne  se  modifie,  nous  pouvons  peut-être  recons- 

ïtuer  ce  que  fut  un  de  ces  jours  de  fête. 

rA  l'appel  des  brahmanes,  tes  gens  étaient  venus  de 

OUtes  parts,  ceux  de  l'aristocratie  sur  leurs  éléphants 

aux  howdas  dorés,  d'autres  dans  les  charrettes  légères 

que  traînent  les  bœufs  trotteurs  aux  cornes  ornées  de 

ngues  d'or,  aux  colliers  garnis  de  clochettes. 

|iCe9  animaux,  ces  véhicules  emplissent  les  premières 
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cours  de  campements,  au  milieu  desquels  sont  allumétt 
les  feux  des  cuisines. 

La  foule  s'est  précipitée  sur  les  escaliers  et  s*écoule 
dans  les  galeries.  Tous,  hommes  et  femmes,  ont  le  buste 
nu  jusqu'à  la  ceinture,  car  il  est  interdit  de  paraître 
autrement  sous  les  yeux  du  roi.  Le  soleil  éclatant 
éclaire  leur  peau  bronzée,  allume  des  étincelles  sur  les 
bijoux  des  femmes  et  fait  scintiller  les  cassures  des 
pagnes  de  soie. 

Le  monument  a  sa  parure  de  fête,  les  hampes  qui 
surmontent  les  tours  sont  ornées  d'oriflammes,  des 
vélums  multicolores  ombragent  les  cours.  Et,  dans 
Tombre  d'une  galerie  centrale  réservée,  le  roi  est  cou- 
ché sur  des  coussins  de  soie. 

Un  orchestre,  dans  lequel  les  gongs  dominent, 
accompagne  l'entrée  d'une  troupe  de  bayadères.  Elles 
sont  huit  derrière  une  coryphée,  toutes  semblablement 
habillées.  Leur  tète  est  coiffée  d'une  haute  tiare  d'or 
ornée  de  pierreries;  les  lobes  de  leurs  oreilles  sont  dis- 
tendus par  de  lourds  boutons;  leur  face,  passée  au 
safran,  est  immobile.  Sur  leur  poitrine  nue,  sur  leurs 
bras,  également  poudrés  au  safran,  les  colliers,  les 
chaînes,  les  bracelets  sont  nombreux.  Une  ceinture  à 
boucle  d'orfèvrerie  retient  à  leur  ceinture  un  pagne  de 
soie.  Leurs  pieds  sont  nus,  les  doigts  sont  ornés  de 
bagues,  les  chevilles  de  lourds  anneaux  d'or. 

Elles  s'avancent,  en  glissant  sur  les  dalles,  d'un 
même  geste  lent,  rythmé,  longuement  étudié  dans  le 
gynécée,  et  avec  des  ondulations  du  corps,  des  enrou- 
lements de  bras,  des  renversements  prodigieux  de 
main  miment  quelque  scène  du  Romayana,  cette  épo- 
pée hindoue,  qui  est  encore  le  recueil  des  contes  de 
Perrault  d'une  grande  partie  de  TExtrême-Orient. 

Longtem|)s   la    scène   continue,  puis    Tapothéose   se 
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créer  une  capitale  digne  de  leur  grandeur.  Ils  avaient 
termine  sous  une  pluie  de  roses,  tandis  que  dans  les 
galeries  lointaines  se  déroule,  au  son  des  gongs  d*ar- 
gent  frappés  à  tour  de  bras,  une  longue  procession  de 
fidèles,  derrière  le  brancard  où  Ton  porte  la  statue  ter- 
rible de  quelque  divinité. 

Les  rois  cambodgiens  de  nos  jours  ont  encore  leurs 
bayadères  et  Sa  Majesté  Sisowath,qui  doit  visiter  Bor- 
deaux prochainement,  est  particulièrement  amateur  de 
ces  artistiques  récréations.  Il  ne^  voyage  guère  sans  sa 
troupe,  et  j'ai  eu  ainsi,  quand  il  était  l'obarat,  c'est-à- 
dire  le  second  roi,  l'occasion  d'assister  à  quelques 
représentations  qu'il  organisait  pendant  ses  voyages, 
pour  les  gens  des  hameaux  auprès  desquels  il  s'arrêtait. 

Voici  maintenant  quelques  photographies  représen- 
tant les  monuments  dont  je  viens  de  vous  donner  le 
schéma  {80  projections  diverses). 

Tous  ces  édifices  eurent  une  destination  religieuse. 
D'aucuns  prétendent  qu'il  en  est  de  même  de  tous  ceux 
qu'on  éleva  au  Cambodge.  Un  de  nos  généraux,  qui 
est  en  même  temps  un  archéologue  distingué,  a  pitto- 
resquement  appelé  cette  manière  de  voir  :  la  théorie  du 
«  tout  à  Bouddha  ».  Je  ne  vais  pas  vous  exposer  les 
pièces  du  litige,  ce  serait  trop  long.  En  ce  qui  me 
concerne,  je  crois  avoir  trouvé  des  édifices  qui  lurent 
des  palais,  des  habitations;  mais  je  dois  dire  que  dans 
un  pays  où  les  rois  avaient  été  divinisés  leurs  demeu- 
res devaient  évidemment  prendre  en  quelque  sorte  des 
aspects  de  temple. 

Il  existe  cependant,  à  côté  de  ces  édifices  à  destina- 
tion discutable,  d'autres  travaux  qui  furent  évidemment 
de  l'ordre  civil. 

Après  avoir  soumis  par  les  armes  toute  l'Indo  Chine 
centrale,  les  rois,  descendants  de  Kambu,  voulurent  se 
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déjà  déplacé  plusieurs  fois  le  siège  de  leur  résidence; 
enfin,  Yacovarmaii  commença,  tout  à  fait  à  la  fîn  du 
ix**  siècle,  à  élever,  non  loin  des  grands  lacs,  les  murs 
d'Angkor  Tliom,  Angkor  la  grande,  cpi'il  appela  alors 
Kanihu  puri,  la  ville  des  fils  de  Kambu,  mais  dont  le 
renom  se  perpétua  sous  le  nom  de  a  Nayara  »,  ta  capi- 
tale, d'où  nous  avons  fait  avec  les  Cambodgiens  d'au- 
jourd'hui :  Angkor. 

Ses  remparts  se  développent  suivant  un  rectangle 
qui  a  16  kilomètres  de  tour.  Ils  sont  construits  en 
blocs  de  limonite,  doublés  d'épaulements  en  terre  et 
précédés  d'un  fossé  large  de  100  mètres.  Ils  sont  percés 
de  deux  portes  sur  la  face  est,  et  d'une  porte  sur  cha- 
cun des  autres  côtés  du  quadrilatère. 

Ces  passages  traversent  un  édifice,  carré  à  la  base, 
dont  la  partie  supérieure  est  formée  par  une  de  ces 
gigantesques  figures  de  Brahma  à  quatre  faces,  sem- 
blables à  celles  qui  couronnent  les  tours  du  Baïon,  que 
nous  avons  vues  tout  à  l'heure.  De  chaque  côté  de 
l'ouverture  se  détachent,  en  fort  relief,  les  tètes  de 
l'éléphant  tricé|)hale,  dont  les  trompes  se  déroulent 
gracieusement  jusqu'à  terre. 

En  avant,  un  pont  monumental  franchit  le  fossé. 
Les  gardes-fous  sont  formés  par  les  corps  gigantesques 
de  serpents  polycéphales,  dont  les  têtes  déployées  en 
éventail  se  redressent  aux  extrémités.  Vingt-quatre 
géants  de  pierre  qui  paraissent  ployer  sous  le  faix, 
soulèvent,  à  intervalles  réguliers,  le  corps  du  monstre. 

C'est  dans  ce  majestueux  décor,  avec  pour  fond  la 
forêt  au  feuillage  sombre,  qu'il  faut  revoir  le  défilé  des 
troupes  qui  occupe  les  300  mètres  de  panneaux  d'une 
des  galeries  d'Angkor  Vat  (il  s'agit  de  l'une  des  projec- 
tions). 

D'abord  marchent  les  contingents  des  tribus  sauva- 


,  ceux-ci  soiil  (lenii-iiiis,  Il'Ius  cheveux  sonl  nouéa 
Eeii  chignon,  dans  lequel  sont  plantées  des  plumes  ;  ils 
«Ont  armés  d'arcs  et  de  sabres  courts. 

Krtsuite  viennent  des  soldats  porteiirti  de  lances,  de 
Javelots,  de  massues,  de  poignards  aux  gardes  ouvra- 
igées,  couverts  d'iiabils  de  cuir  et  ay:int  leurs  boucliers 
[  suspendus  en  sautoir.  Ils  entourent  des  chars  de  guerre 
I  aux  roues  légères,  attelés  de  cinq  eu  six  chevaux  rapa- 
iTaçomiés,  et  leurs  chefs  caracolent  sur  des  bètes  ner- 
I  veuses  couvertes  de  cuir.  Le  roi,  les  hauts  mandarins 
I -suivent  sur  dos  éléphants  aux  défenses  ornées  de  hra- 
[  celets  d*or,  qui  marchent  majestueusement  sous  d'é|)ais- 
I  ses  cuirasses.  Les  oriflammes,  représentant  des  ani- 
L  maux  fantastiques,  claquent  aux  vents.  Les  pompons  de 
Isoie  multicolore  ornent  le  fer  des  hmces,  les  brides  des 
(chevaux,  les  bâts  des  éléphants,  les  timons  des  chars. 
De  grands  tam-tams  portés  par  deux  hommes  scandent 
Ha  marche  réglant  les  batteries  des  tambours  et  tes  son- 
neries de  trompettes  ;  un  bruit  de  grelots,  répandus  à 
profusion  au  cou  des  chevaux  et  des  êlé|)hants,  autour 
Ides  chars,  à  la  ceinture  des  hommes  d'armes,  accoin- 
I  pagne  l'armée,  et  les  acclamations  des  femmes  assein- 
F  blées  sur  les  portes  monumentales  s'y  mêlent,  lors- 
[  qu'elle  passe  l)ruyniUe  et  multicolore  le  grand  pont  nux 
Lliagas  tordus  entre  les  bras  des  géants  de  pierre. 

A  l'intérieur  de  la  ville,  avec  le  Baïon  <iui  fut  un  tcm- 
I  pie,  nous  trouvons  le  Phimeanacas,  haute  pyramide 
qui  supportait  peut-être  une  demeure  royale,  des  maga- 
sins, d'autres  temples,  pas  d'habitations  particulières. 
Angkor  la  Grande  était  le  cœur  de  l'empire;  les  rois 
qui  y  résidèrent  songèrent  doue  à  faire  rayonner  tout 
autour  des  routes  aménagées  qui,  se  [irolongeant  jus- 
qu'aux extrêmes  frontières,  en  seraient  les  artères.  Les 
traces  de  ces  travaux  sont  encore  recoanaissables. 
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L*une  d'elles  allait  vers  TEst  rejoindre  le  Mekhoiig  à 
hauteur  de  Kompang  Cham. 

Une  autre  vers  le  Nord-Est  contournait  l'éperon  du 
Dang-Reket  aboutissait  à  Bassac,  en  amont  des  chutes. 

D'autres  enfin,  franchissant  les  Dang-Rek,  gagnaient 
la  vallée  du  la  Se-Mun. 

Simples  pistes  dans  les  parties  du  sol  qui  ne  sont  pas 
atteintes  par  Tinondation,  elles  forment  digues  à  tra- 
vers les  parties  basses  et  franchissent  les  cours  d*eau 
sur  des  ponts  en  pierre,  qui  ont  résisté  aux  crues  les 
plus  violentes.  Ces  sortes  de  constructions  massives, 
dans  lesquelles  l'obstacle  créé  par  les  piles  était  égal  à 
l'ouverture  entre  les  arches,  nécessitaient,  pour  donner 
libre  passage  aux  eaux,  l'élargissement  du  lit.  Comme 
pour  les  ponts  d'accès  d'Angkor,  les  gardes-fous  étaient 
constitués  par  des  corps  de  nagas  polycéphales.  Beau- 
coup sont  encore  debout;  et  Ton  ne  peut  s'empêcher, 
lorsqu'on  voit  se  profiler  ces  ouvrages  puissants  sur  la 
verdure  sombre  des  rives,  de  leur  trouver  une  incon- 
testable grandeur. 

De  vastes  bassins  creusés  dans  le  sol  jalonnent  ces 
grandes  voies,  ainsi  que  les  routes  secondaires;  de  nos 
jours  encore,  ils  sont  la  seule  ressource  des  voyageurs 
pendant  les  longues  sécheresses  de  la   saison    d'hiver. 

L'art  architectural  cambodgien  a  fourni  de  magnifi- 
ques motifs  de  décoration  murale. 

Certains  piliers,  certaines  frises  sont  de  vrais  chefs- 
d'œuvre.  Leurs  artistes  excellèrent  dans  l'art  de  des- 
siner les  moulures,  et  la  longueur  du  travail  ne  les 
effraya  pas.  11  y  a  dans  Angkor-Vat,  Bcny-Wealea  et 
quelques  autres  édifices,  des  kilomètres  de  frises  déli- 
catement travaillées.  Dès  qu'ils  sortirent  de  l'ornemen- 
tation pure  et  qu'ils  abordèrent  la  représentation  de  la 
figure  humaine,  leur  art  est  plus  faible  en  général;  ils 
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sont  très  gênés  pour  le  placement  des  pieds  de  leurs 
personnages,  et  leur  donnent  alors  des  fornies  grotes- 
ques. 

Les  immenses  bas-reliefs  qui  garnissent  les  1.200 
mètres  de  panneaux  des  galeries  inférieures  d'Angkor- 
Vat,  ne  manquent  cependant  ni  de  mouvement,  ni  d'un 
certain  sens  de  la  composition. 

Les  sculptures  détachées  furent  aussi  en  général 
maladroites.  Les  corps  sont  gauches,  sans  modèle,  les 
figures  sans  expression.  On  retrouve  cependant  dans 
certaines  d'entre  elles  le  type  grec,  n)ais  maladroite- 
ment reproduit. 

Nous  allons  voir  quelques-unes  de  ces  compositions. 

Tout  ce  queje  viens  d'en  umérer,  trop  rapidement  peut- 
être,  pour  que  je  vous  en  aie  fait  sentir  la  véritable 
valeur,  sont  bien  les  œuvres  d'une  civilisation  déjà 
avancée  d'un  empire  puissamment  constitué. 

Soit  que  dans  leurs  temples-palais  ils  voient  se  dérou- 
ler autour  d'eux  les  pompes  fastueuses  delà  cour,  alors 
qu'entourés  de  leurs  bayadcres,  ils  présidaient  à  quel- 
que cérémonie  religieuse  ou  recevaient  l'hommage  des 
rois  tributaires;  soit  qu'ils  contemplent  le  défilé  de 
leurs  armées  allant  guerroyer  par  delà  des  monts,  les 
rois  fils  de  Kambu  trouvaient  encore  leur  œuvre 
immortelle. 

Leur  renom  s'étendait  jusqu'à  la  Chine  lointaine.  Les 
peuples  les  plus  divers  recevaient  leurs  lois.  Leurs 
armées  étaient  invincibles  et  revenaient  de  leurs  expédi- 
tions chargées  de  butin  et  traînant  les  troupeaux  d'es- 
claves (ju'on  employait  à  de  gigantesques  travaux. 
Cependant,  tout  à  coup,  le  silence  se  fait  autour  d'eux, 
ils  n'écrivent  plus  leur  histoire  sur  la  pierre.  La  troi- 
sième phase  de  leur  histoire,  la  déchéance,  commence. 
Nous   apprenons    par    les   annales   des    Siamois,  leurs 
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anciens  vassaux  devenus  tout  à  coup  les  suzerains, 
qu'ils  abandonnent  Angkor, se  retirent  à  Louek,  puis  à 
Oudong,  enfin  à  Phnom-Penh,  se  rapprochant  de  la  mer, 
du  point  où  débarquèrent  Houen-Tien  et  Kanndinya. 
Les  grands  temples  sont  délaissés  et  en  partie  détruits, 
alors  que  le  plus  grand  nombre  étaient  encore  inache- 
vés; la  (orêt  reprend  ses  droits,  recouvre  tout,  envahit 
tout;  les  grands  arbres  poussés  dans  les  interstices  des 
pierres  soulèvent  les  tours  historiées  et  les  déforment; 
la  solitude  succède  au  mouvement  des  cours,  et  toutes 
ces  résidences  royales  sont  perdues  maintenant  dans 
de  véritables  déserts. 

Quelles  purent  être  les  causes  de  cette  déchéance 
subite  et  si  complète?  Nous  n'avons  là,  pour  nous  gui- 
der, qu'un  seul  t'ait  historique  certain,  la  substitution 
de  la  puissance  thaï  ou  siamoise  à  la  puissance  cam- 
bodgienne, mais  je  n'ai  trouvé,  quant  à  moi,  d'autres 
raisons  à  cette  évolution  soudaine  que  ceile-ci. 

Le  royaume  brahmanique  cambodgien  fut  en  somme 
une  théocratie  dans  laquelle  la  plus  grande  partie  de 
l'élément  indigène  fut  presque  tout  entier  maintenu 
hors  caste  dans  un  esclavage  particulièrement  dur. 
Dans  un  pays  où  la  densité  de  la  population  ne  dépasse 
guère  7  ou  8  habitants  au  kilomètre  carré,  il  fallut 
dépeupler  des  provinces  entières  pour  rassembler 
des  ouvriers  en  nombre  suffisant  à  l'exécution  de 
travaux  hors  de  proportion  avec  les  ressources  loca- 
les. Beaucoup  moururent.  Comme  tout  cela  se  faisait 
au  nom  de  divinités  mystérieuses  et  cruelles,  il  est  à 
croire  que  celles-ci  furent  à  la  fois  craintes  et  abhor- 
rées. Cependant  les  Thaïs,  qui  s'organisaient  dans  la 
vallée  du  Menou  et  du  Mekhong  central,  apportaient 
une  religion  plus  douce,  le  Buddhisme.  Certes  le  Bud- 
dha  n'était  pas  ignoré   des  successeurs  de  Kanndinya, 
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mais  il  avait  été,  pendant  toute  la  période  que  nous 
venons  d'étudier,  rapidement  relégué  tout  à  fait  au 
second  plan,  et  sur  le  grand  nombre  des  monuments, 
plusieurs  centaines,  que  nous  ont  laissés  les  varman 
cambodgiens;  un  seul  groupeeut  une  destination  incon- 
testablement buddliique.  Les  Thaïs,  instruits  par  les 
Birmans,  avaient  changé  tout  cela;  chez  eux  les  dieux 
terribles  étaient  oubliés,  devenus  des  êtres  de  légendes, 
et  la  doctrine  douce  et  démocratique  de  Gantama  était 
devenue  religion  d'Etat.  Les  esclaves  de  la  théocratie 
brahmanique  acceptèrent  donc  avec  enthousiasme  ce 
culte  nouveau  qui  supprimait  les  castes,  appelait  tous 
les  hommes,  de  quelque  naissance  qu'ils  fussent,  à  rem- 
plir les  fonctions  sacerdotales,  et  par  là  à  jouir  j)our  un 
temps  des  honneurs  et  des  prérogatives  qui  y  sont 
attachés.  Alors,  dès  que  les  armées  siamoises  eurent 
porté  les  premiers  coups  à  la  puissance  des  (ils  de 
Kambu,  ils  se  levèrent  sans  doute  en  masse,  chassè- 
rent les  brahmanes  des  temples,  démolirent  les  sanc- 
tuaires, mutilèrent  les  statues  des  divinités,  les  jetèrent 
dans  les  bassins  sacrés,  essayèrent  de  remplacer  par 
des  images  buddhiques  les  ligures  des  dieux  détestés 
(prils  voyaient  représentés  sur  les  frontons  des  édifi- 
ces, martelèrent  les  inscriptions  où  leur  nom  figurait 
parmi  ceux  des  esclaves  attachés  à  Tentretien  des  biens 
du  temple,  et  le  grand  empire  s'était  désagrégé,  mor- 
celé. Une  ère  d'anarchie  succéda  brusquement  à  son 
apogée  triomphale. 

Les  annales  modernes  se  soudent  mal  à  ce  passé  glo- 
rieux. Il  n'est  plus  question  chez  elles  des  grands  var- 
mans.  Le  premier  des  rois  (ju'elles  citent  porte  le  nom 
moins  relevéde  a  Martu  duConcombusdona  ».ll  semble 
bien  <jue  ce  soit  une  dynastie  indigène  qui  soit  montée 
à  cette  époque  sur  le  trône,  du  reste  amoindri,  que  les 
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rois brahmanes  avaient  occupé  pendant  neuf  siècles.  Et 
ceci  encore  vient  à  Tappui  de  l'hypothèse  de  cette  Jac- 
querie qui,  selon  moi,  aurait  arrêté  Tessor  cambodgien. 

La  plupart  de  ces  monuments  sont  maintenant  aban- 
donnés, et  jusqu'à  |)résent  personne  ne  s'était  préoc- 
cupé de  les  sauver  de  la  ruine  irrémédiable.  L'école 
française  d'Extrême-Orient,  qui  entre  dans  sa  huitième 
année  d'existence,  a  cependant  placé  ceux  qui  sont 
situés  à  rintérieur  de  nos  frontières  indo-chinoises 
sous  la  protection  des  lois,  et,  à  la  suite  de  l'inventaire 
que  j'ai  été  chargé  de  dresser,  ils  ont  été  classés 
comme  monuments  historiques.  Dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  elle  s'efforce,  sinon  de  les  réparer,  toutau  moins 
d'en  sauver  ce  qui  peut  présenter  un  intérêt  plus  par- 
ticulier, c'est-à-dire  les  sculptures  et  les   inscriptions. 

Les  inscriptions  sont  gravées  sur  les  montants  des 
portes,  sur  des  stèles.  Elles  sont  en  sanscrit  ou  en 
khmer,  très  souvent,  du  reste,  bilingues.  La  partie 
sanscrite  énumère  en  style  pompeux  les  actes  méri- 
toires des  rois,  la  partie  khmère  n'est  que  l'énuméra- 
tion  des  charges  du  peuple,  des  dîmes  dont  il  était 
grevé,  et  la  liste  quelquefois  longue  de  plusieurs  milliers 
de  noms  des  esclaves  attachés  au  service  du  temple. 

Elles  sont  très  nombreuses,  en  partie  assez  bien 
conservées.  Une  moitié  environ  de  celles  qu'on  a  signa- 
lées ont  été  traduites.  Ces  études  sont  restées  presque 
entièrement  dans  le  domaine  de   la  science   française. 

Elles  ont  été  entreprises  par  MM.  Bergoigne,  Barth 
et  Senart,  de  l'Institut,  après  toutefois  le  savant  orien- 
taliste hollandais  Kern.  M.  Aymonier,  qui  fut  adminis- 
trateur du  Cambodge,  a  traduit  une  grande  partie  des 
textes  khmers.  Enfin,  aujourd'hui,  M.  Finot,  mailre  de 
conférences  à  l'Ecole  des  ILiutes-Etudes,  qui  lut  pen- 
dant  six  ans  directeur  de  l'Ecole  française  d'Extrême- 
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Orient,  et  à  qui  je  dois  tant  d'encouragements  et  de  con- 
seils, s'est  mis  à  l'ouvrage  h  côté  de  ses  deux  maîtres  de 
l'Institut.  Si  nous  ajoutons  à  ces  noms  ceux  de  l'abbé 
Bouillenain,  qui  le  premier  signala  ces  monuments, 
ceux  de  Maihat,  de  Dundard  de  Lagud,  de  Francis 
Garnier,  de  Moura,  de  Delaporte,  Foureau  et  Tisad, 
nous  aurons  donné  la  liste  à  peu  près  complète  des 
auteurs  qui,  à  des  points  de  vue  divers,  ont  traité  de 
cet  art  cambodgien  dont  je  viens  d'essayer  de  vous 
donner  une  idée  d'ensemble. 


LE  DOLMEN  OU  ALLEE  COUVERTE  DE  CURTOiN 

A    JUGAZA.N 
Par    l'Abbé    LABRIE 


Le  dolmen  de  Curton  est  situé  à  la  limite  des  com'- 
munes  de  Jugazan  et  Lugasson,  sur  le  territoire  et  à 
l'extrémité  sud-ouest  de  la  première.  Il  est  à  vol 
d'oiseau  à  un  kilomètre  environ  des  deux  dolmens 
(m.  h.)  de  Peyrelebade  ou  du  Sabatey,  à  Bellefond  (1) 
et  se  trouve  au  couchant  du  plateau  désigné  dans  la 
localité  sous  le  nom  de  Curton. 

La  découverte  en  fut  faite  le  l*"  mars  1904.  Les  buis- 
sons épais,  au  milieu  desquels  il  était  caché,  ayant  été 


(1;  La  carte  de  la  Gironde  au  ^  ^  ou  atlas  d»i  Conseil  général,  place  à 
tort  ces  deux  dolmens  près  de  Marchadou  ;  c'est  500  mètres  plus  à 
l'ouest  qu'ils  devraient  être  indiqués,  c'est-à-dire  tout  près  et  au  midi  du 
Sabatey. 
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coupés  rhiver  précédent,  il  fut  alors  possible  de  Taper- 
cevoir  même  d'assez  loin.  Il  faut  dire  aussi  que  cet 
endroit  est  peu  accessible,  partant  peu  fréquenté  et  ne 
reçoit  guère  que  la  visite  des  propriétaires  des  champs 
voisins.  C'est  ce  qui  expli(|ue  que,  malgré  son  état 
relatif  de  conservation,  ce  monufnent  ait  pu  passer  si 
longtemps  inaperçu  (pi.  I). 

Ce  dolmen  est  placé  à  la  limite  de  deux  propriétés 
appartenant  à  MM.  Boyer  et  Tauziac,  de  Jugazan,  qui 
s'empressèrent  de  nous  autoriser  à  pratiquer  des  fouil* 
les,  et  se  montrèrent  même  d'une  bienveillance  dont 
nous  ne  saurions  assez  les  remercier. 

Bien  qu'on  ait  l'habitude  de  donner  le  nom  géné- 
rique de  dolmen  aux  mégalithes  semblables  à  celui 
dont  nous  parlons,  le  nom  A'allée  couverte  désigne 
néanmoins  plus  spécialement  ceux  dont  la  chambre 
forme  un  couloir  as:sez  élciulu;  tel  est  le  cas  de  celui 
de  Jugazan,  comme  aussi  de  ceux  de  Bellefond. 

L'allée  couverte  de  Gurton  se  prolonge  donc  de  6"*50 
dans  la  direction  est-ouest.  La  partie  de  l'ouest  est 
encore  intacte  ou  à  peu  près,  les  pierres  n'ayant  fait 
que  céder  très  légèrement;  elle  est  constituée  par 
quatre  supports  ou  pierres  plates  placées  de  champ, 
d'une  épaisseur  moyenne  de  0'"35  et  dont  la  longueur 
dépasse  1  mètre;  l'un  des  supports  a  même  1™60.  La 
table,  qui  semble  avoir  glissé  quelque  peu  vers  le  midi, 
a  gardé  néanmoins  une  position  presque  horizontale. 
Elle  a  S'^ôO  de  long  sur  2"*20  de  large  et  son  épaisseur 
moyenne  est  de  0'"45.  Détail  important  à  noter  :  la 
pierre  qui  lermait  l'entrée  à  l'ouest  est  encore  à  sa 
place  ;  elle  s'est  simplement  inclinée  en  dehors,  de  telle 
sorte  (ju'on  peut  de  ce  cùté  <;on)me  de  l'autre  entrer 
facilement  dans  le  dolmen.  La  largeur  de  la  chambre 
sous  la  table  entre  les  premiers  piliers  est  de  1°''{0.  La 


suite  du  monument  vers  l'est  est  l'eprûsentée  par  les 
trois  autres  supports  du  midi  encore  debout,  mais  plus 


ou   moins  déviés  de   leur   direction   première    [)ar   la 
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végétation  puissante  des  chênes.  Quant  aux  supports 
du  nord  et  aux  autres  tables,  ils  ont  été  enlevés  à  une 
époque  qui  n'est  sans  doute  pas  très  ancienne.  Comme 
on  l'a  vu  par  les  dimensions  qui  viennent  d*ètre  don- 
nées, la  table  est  un  énorme  bloc  qu'il  doit  être  extrê- 
mement difficile  de  déplacer.  C'est  même  à  cette 
circonstance  qu'est  duc  la  conservation  de  cette  partie 
de  l'allée  couverte;  car  il  nous  a  été  affirmé  qu'il  y  a 
quelque  cinquante  ans  on  avait  utilisé  les  pierres  de 
Test,  mais  qu'en  arrivant  vers  l'ouest  les  difficultés 
n'avaient  pu  être  vaincues  et  que  force  avait  été  de 
laisser  les  choses  en  l'état.  La  hauteur  de  la  table,  au- 
dessus  du  sol  primitif,  à  l'intérieur,  est  de  l°*  30,  et  il 
faut  naturellement  se  courber  pour  passer  (pi.  I). 

Les  fouilles  faites  la  semaine  qui  suivit  la  décou- 
verte durèrent  cinq  jours.  Elles  furent  commencées 
par  l'ouest,  c'est-à-dire  dans  la  partie  conservée  du 
monument.  Dès  les  premiers  coups  de  pioche,  il  fut 
facile  de  voir  que  ce  côté  avait  été  vidé  à  une  époque 
très  reculée.  Au  reste,  des  débris  de  deux  vases  diffé- 
rents de  l'époque  gallo-romaine  et  des  traces  de  foyer 
vinrent  fixer  ce  point,  tout  en  indiquant  l'époque  de  la 
première  violation  du  dolmen.  Il  est  même  probable 
qu'à  partir  de  ce  moment  il  a  presque  toujours  servi 
de  refuge  ou  d'abri.  C'est  ainsi  qu'un  cultivateur  de 
Bellefond,  qui  se  trouvait  là  au  moment  des  fouilles, 
affirmait  s'y  être  souvent  reposé  pendant  l'été  ou  même 
réfugié  en  temps  d'orage.  Mais  grande  fut  sa  surprise 
à  la  vue  des  ossements  humains  qui  en  étaient  retirés, 
et  il  avoua  ingénument  que,  s'il  avait  su  qu'il  en  fut 
ainsi,  il  ne  serait  pas  venu  dormir  à  cet  endroit. 

Au  lieu  de  placer  des  pierres  sur  le  sol  pour  daller 
l'intérieur  de  la  chambre  sépulcrale,  riionimc  néoli- 
thique avait  utilisé  le   rocher  lui-même  qui  formait  un 
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dallage  naturel  assez  régulier,  se  contentant  de  mettre 
de  petites  pierres  plates  dans  les  trous  ou  dépressions. 

C'est  donc  sur  le  rocher  que  reposaient  les  six  sque- 
lettes que  nous  avons  trouvés  dafis  le  mofuiment  jus- 
qu'à Textrémité,  au  levant.  11  faut  probablement  en  ajou- 
ter deux  qui  avaient  disparu  vers  l'entrée.  La  couche  qui 
les  renfermait  avaità|)eine  un  pied  d'épaisseur  et  était 
mêlée  de  petites  pierres  et  de  racines.  Autant  qu'il  a 
été  possible  de  s'en  rendre  compte,  les  squelettes 
étaient  étendus  deux  à  deux  et  assez  complets,  mais  en 
très  mauvais  état  de  conservation.  Ce  sont  bien  les 
racines  des  arbres  voisins  qui  ont  surtout  occasionné 
des  dégâts,  non  seulement  en  faisant  éclater  les  os  au 
milieu  desquels  elles  s'étaient  dévelop|)ées  depuis  des 
siècles,  mais  aussi  en  rendant  les  touilles  extrêmement 
difficiles. 

Ces  ossements  ont  été  recueillis  avec  soin  et  adres- 
sés au  docteur  Manouvrier,  professeur  à  l'Ecole  d'an- 
thropologie de  Paris.  Nous  avions  déjà  observé  que  les 
tibias  étaient  tous  très  aplatis,  caractère  constant  de  la 
race  néolithique,  mais  il  était  nécessaire  de  soumettre 
ces  restes  à  l'examen  du  savant  spécialiste  (voir  la  note 
ci- après). 

Le  mobilier  funéraire  qui  accompagnait  les  ossements 
humains  offre  quelque  intérêt.  Ce  sont  d'abord  trois 
coquilles  percées  d'un  trou  de  suspension;  deux  sont  en 
bon  état  (pi.  H,  fig.  1  et  2)  et  appartiennent  aux  genres 
Cardium  et  Pectuncuius  ;  puis  une  pendeloque  en  os 
assez  simple,  mais  fort  bien  exécutée  (pi.  11,  fig.  3). 

L'objet  le  plus  curieux  est  incontestablement  un  os 
travaillé  long  de  17  centimètres,  large  de  1  cent.  1/2, 
plat  (2"*"  d'épaisseur),  et  terminé  par  une  sorte  de 
croissant  renversé.  La  partie  supérieure,  qui  est  la 
plus  intéressante,  se  trouvait  malheureusement  contre 
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une  souche,  engagée  à  travers  de  nombreuses  racines 
et  déjà  endommagée.  La  forme  en  ressort  néanmoins 
assez  nettement  (pi.  11,  fig.  4). 

Il  s'est  trouvé  aussi  une  partie  (section  de  4  centi- 
mètres de  long)  d'un  autre  os  travaillé  un  peu  plus 
étroit  et  plus  épais  que  le  premier  et  qui  devait  appar- 
tenir à  un  objet  identique. 

Deux  autres  dolmens  ont  donné  un  os  travaillé  sem- 
blable :  le  dolmen  de  Peyrelebade  (celui  de  Touest),  à 
Beliefond,  fouillé  par  M.  Daleau  en  1879  (1)  et  le  dol- 
men de  Fargues  (2)  (Lot-et-Garonne).  Ce  dernier  est 
assez  rapproché  de  ceux  de  TEiitre-deux-Mers  pour 
qu'on  puisse  dire  que  semblable  objet  n*a  été  trouvé 
jusqu'ici  que  dans  cette  région  du  Sud-Ouest. 

On  ne  peut  guère  admettre  qu'il  s'agit  d'un  outil 
proprement  dit.  Il  faudrait  plutôt  y  voir  un  emblème, 
mais  dont  la  signification  nous  échappe  complètement. 

Lorsqu'on  enleva  les  supports  de  Test  et  du  nord, 
on  brisa  un  vase  néolithique  dont  il  ne  restait  plus  au 
moment  des  fouilles  que  quelques  fragments.  11  faut 
en  dire  autant  d'une  hache  en  silex. 

Le  dolmen  contenait  enfin  quelques  éclats  de  silex 
placés  là  intentionnellement  et  une  fort  bonne  hermi- 
netle  en  silex  poli,  bien  conservée  et  d'une  belle  patine 
blanchâtre  (pi.  H,  fig.  5). 

Les  fouilles  pratiquées  dans  cette  région  excitent  au 
plus  haut  point  la  curiosité  du  public.  M.  Daleau, 
faisant  des  recherches  près  de  Frontenac,  a  pu  cons- 
tater que  dans  une  même  journée  plusieurs  centaines 
de   personnes  étaient  venues   successivement  voir  les 


(1)  Voir  Soc.  arch,  Bordeaux,  VI,  p.  ix. 

(2j  Voir  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  C homme ^  XI*  vol.,  p.  22 
à  30  (£ig.  20)  :  «  objet  eu  os  poli,  fraguicut,  usage  inconnu  ». 
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travaux.  Quant  aux  réflexions  qui  sont  faites,  il  est 
regrettable  qu*on  ne  puisse  les  noter  toutes.  Lorsqu'on 
ne  cherche  pas  le  i^eau  d'or,  c'est  au  moins  un  «  sei- 
gneur anglais  »  enterré  là  avec  son  armure,  naturelle- 
ment d'une  grande  valeur,  et  ceux  qui  ont  lu  un  peu 
vont  jusqu'à  affirmer  (|ue  c'est  un  o  général  gaulois  ». 

Curton  est  un  endroit  retiré,  aussi  avons- nous  eu 
peu  de  visites  :  cependant  il  était  inévitable  qu'on  vînt 
voir.  Les  uns  se  ilemandaient  comment  on  avait  |)U 
placer  une  aussi  grosse  pierre  sur  les  autres;  d'autres 
trouvaient  extraordinaire  qu'on  ne  se  fut  pas  aperçu 
plus  tôt  de  la  présence  de  squelettci^  placés  presque  à 
fleur  du  sol  ;  près  du  dolmen  on  parlait  bien  de  sept  ou 
huit  squelettes,  mais  comme  quelques  femmes  étaient 
venues  a  à  la  (in  de  ta  journée  ils  se  montaient  à  plus 
d'un  cent  ». 

Les  enfants  de  l'école,  eux  aussi,  vinrent  voir  ce  qui 
se  passait  à  Curton  et  l'un  d'eux,  a|)rès  avoir  considéré 
le  monument,  fit  observer  aux  autres  qu'il  était  bien 
semblable  au  dolmen  représenté  dans  leur  livre  de 
classe.  Ceci  était  bien;  mais  il  ajouta  que  c'était  sur 
cette  grosse  pierre  que  les  druides  égorgeaient  leurs 
victimes,  etc.  Il  est  bien  surprenant  que  depuis  un  si 
grand  nombre  d'années  qu'on  fouille  les  dolmens,  cette 
erreur  soit  accréditée  encore  pour  ainsi  dire  officielle- 
ment, ces  monuments  ayant  été  avant  tout  des  lieux 
de  sépulture  (l). 


(l)  Au  commenccmcnl  de  son  Histoire  de  l'Europe  et  particulièrement 
de  la  France,  ouvrage  destiné  «ux  lycées  cl  collèges,  Victor  Duruy  dit 
que  les  druides  étaient  «  ministres  d'un  culte  sanguinaire  o  et  que  u  d'hor- 
ribles superstitions,  des  sacrifices  humains  ensanglantaient  les  grossiers 
autels  qu'ils  dressaient  au  fond  des  forêts  séculaires  ».  En  affirmant  ainsi 
que  les  dolmens  étaient  des  autels,  les  historiens  se  sont  attardés  à  de 
pures  hypothèses.  En  tout  cas,    si  quelqu'un  voulait  supposer  que   ces 
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Au  surplus,  les  enfants  ne  parurent  pas  s'en  trop 
préoccuper  et  eurent  vite  fait  de  monter  sur  la  table, 
ce  qui  remet  naturellement  en  mémoire  le  récit  de 
Rabelais  au  sujet  de  la  pierre  levée  ou  dolmen  de  Poi- 
tiers. Le  célèbre  auteur,  qui  n'est  jamais  embarrassé 
pour  trouver  une  explication,  nous  affirme  plaisam- 
ment que  Pantagruel  ayant  eu  compassion  des  étu- 
diants de  cette  ville,  ses  compagnons,  qui  ne  savaient 
à  quoi  passer  le  temps,  prit  une  grosse  roche  qu'il 
plaça  sur  quatre  piliers  au  milieu  d'un  champ  «  affin 
que  lesdictz  escholliers,  quand  ilz  ne  sçauroient  aultre 
chose  faire,  |)assassent  temps  à  monter  sus  ladicte 
pierre  »  (l).  Il  semble  que  ceci  ne  concerne  plus  les 
enfants  ou  jeunes  gens,  car  monter  sur  la  table  est 
devenu  pour  tous  une  manière  pour  ainsi  dire  classi- 
que de  visiter  un  dolmen. 


M.  le  D'  Manouvrier,  de  l'Ecole  d'Anthropologie  de 
Paris,  a  bien  voulu  examiner  les  ossements  du  dolmen 
de  Curton,  et  a  rédigé  à  leur  sujet  une  note  qu'il  nous 
a  autorisé  à  publier,  ce  dont  nous  lui  sommes  extrê- 
mement reconnaissant.  Voici  les  observations  du  savant 
professeur  : 

a  D'après  les  débris  utilisables  et  spécialement  les 
x>  fragments  de  tibias,  il  y  avait  dans  la  sépulture  au 
»  moins  8  individus  adultes  dont  5  hommes  et  3  fem- 
»  mes. 

»  Les  tibias  étaient  tous  plus  ou  moins  platycnémi- 


monumeols  ont  eu  simultaDémenl  ou  successivement  plusieurs  destinations, 
il  serait  bien  forcé  d'admettre  que  l'opinion  qui  les  regarde  comme    des 
nécropoles  est  la  seule  qui  puisse  être  démontrée  avec  certitude. 
(1)  Pantagruel,  liv.  Il,  ch.  Y. 
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»  ques,    les   masculins   plus  que  les  féminins,  comme 
]»  dans  la  plupart  des  sépultures  dolméniques. 
D  Voici  le  détail  de  7  cas  mesurables: 


TIBIAS 


DIAM^TaSS 

aDtéro-postérieur        transTerse 


Masculins, 


Féminins 


40™™ 

37 

35 

33 

29 

28 

26 


20™™ 

24 

21 

24 

22 

21 

19 


SOMME 

60™™ 

61 

56 

57 
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49 
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»  Les  fragments  de  parties  supérieures  de  fémurs 
}»  indiqueraient  la  présence  de  9  individus  adultes.  Mais 
»  en  raison  de  la  petitesse  de  plusieurs  de  ces  frag- 
»  ments,  il  se  peut  que  deux  d'entre  eux  proviennent 
»  du  même  individu. 

h  Voici  les  mesures  qui  ont  pu  être  prises  pour  obte- 
»  nir  Tindice  de  platymérie  et  Tindice  pilastrique  : 

Indice  de  platymérie. 


DIAMETRES 


antéro-posiérieur 

27 

29 
27 
31 
29 
30 
32 
33 


30 
32 
28 


transverse 

22 
21 
24 
23 
20 
20 
26 
28 


Indice  pilastrique. 

28 
28 
25 


Indice 

81.4 
72,4 
88,8 
74,2 
68.9 
66.6 
81.2 
84,8 


107.1 
114,3 
112,0 
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»  La  plalymérie  plus  ou  moins  prononcée  était  donc 
»  très  commune.  Le  pilastre  fémoral  était  assez  sail- 
D  tant  ». 


REMARQUES  SUR  LES  MONUMENTS  MÉGALITHIQUES 

DE       l'entre-deux- MERS 


Par  l'Abbé  LABRŒ 


Si  l'Entre-deux-Mcrs  fournit  de  nombreux  objets 
se  rapportant  à  Tépoque  néolithique,  haches  polies, 
silex  divers  et  poteries,  il  faut  convenir  que  les  monu- 
ments de  cette  époque  y  sont  relativement  rares  et  que 
ceux  qui  subsistent  encore  sont  pour  la  plupart  en 
assez  mauvais  état.  Sans  doute  la  fertilité  du  sol  a  de- 
puis longtemps  obligé  les  habitants  à  se  débarrasser 
de  ces  a  grosses  pierres  »  gênantes  et  à  aplanir  leurs 
champs  pour  les  cultures. 

Sans  avoir  la  prétention  de  dresser  une  nomencla- 
ture complète  des  monuments  mégalithiques  de  cette 
contrée,  nous  voulons  simplement  attirer  l'attention 
sur  des  mégalithes  nouveaux  ou  peu  connus  et  rappe- 
ler le  souvenir  de  ceux  qui  ont  disparu,  tandis  qu'il 
reste  encore  assez  de  témoignages  ou  de  preuves  pour 
démontrer  qu'ils  ont  existé. 

On  sera  moins  surpris  de  constater  que  ces  monu- 
ments, dont  quelques-uns  sont  encore  debout,  se  trou- 
vaient en  assez  grand  nombre  sur  les  coteaux  qui  do- 
minent l'Engranne,  si  l'on  considère  que  sur  le  plateau 
de  Roquefort,  près  de  Lugasson,  était  établi  un  camp 


iéuliLlit(|iie  très  impoi  Laiil.  Léo  Uroiiyn  le  décrit  et  en 
donne  un  plan  dans  l'intioduction  de  sa  Guienne  mili- 
taire ;  il  l'appelle  «  oppidnm  gaulois  »  et  en  parle  de 
nonveaii  dans  Ica  Variétés  girondines  (1).  On  y  a  trouvé 
une  grande  (juanlité  de  haches  polies,  des  tranchels  et 
graltoii's  se  rapportant  h   la   même   épo(|ue,  des  casse- 

Ilèle  ou  pierres  taillées  percées  d'un  trou,  des  Iraj^- 
tnents  de  polissoii's  et  beaucoup  de  poteries  grossières, 
iÈpaisses,  faites  â  la  main  et  appartenant  à  l'âge  de  la 
pierre  polie.  Roquefort  était  donc  un  centre  actif  de 
fabrication  et  incontestablement  une  station  de  pre- 
laier  ordre  connue  alors  dans  toute  la  région. 
Les  dolmens  ou  allées  couvertes  du  Sabatey  ou  de 
Peyrelebade,  k  Bellefond  (m.  h.),  sont  situés  à  2  kil.  1/2 
du  cain|)  néolithirpie  de  Roquefort.  Il  y  a  déjà  un  grand 
nombre  d'années  qu'ils  ont  été  signalés  et  ils  ont  été 
souvent  visités  depuis,  cai'  pendant  longtemj)s  c'étaient 
le»  plus  connus  de  l'Enlre-deux-Mors  et  même  de  la 
Gironde,  qui  ne  possède  |)resque  plus  de  dolmens. 
Léo  Drouyn  en  a  donné  plusieurs  fois  des  descriptions 
et  des  dessins  (2).  Le  savant  archéologue  réunit  les 
deux  monuments  en  une  seule  allée  r.ouverte,  ce  qu'il 
est  bien  <lif(icile  d'admettre,  étant  donné  surtout  qu'ils 
ne  sont  point  sur  le  même  alignement  et  que  l'un  ne 
peut  être  considéré  comme  la  suite  de  l'autre  ;  le  vieux 
ikemin,  qui  de  temps  immémorial  jiassc  entre  les  deux, 
irait  une  |>résomptiou  de  [>lus  pour  <pi'ils  soient  sépa- 
is  (3j.   Les    pierres  decelui.de  l'est,    qui   devait  avoir 


(1)  I.  393. 

(2)  Soc,  Jrohéol.   de   Bordeaux. 


157  ;     Variétéi   girondines, 


■e  iioe  ;illée  cuiiverlc  >  ondulée!  vumiae  \ea 
I  Drouyu.  En  France,  les  allées  couvertea 
nue   Bimplemcnt  Guudic,  celle  du  Rucher,  à 
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trois  tables,  sont  renversées.  Quant  à  celui  de  Touest, 
il  est  moins  bouleversé,  et,  bien  que  Ténorme  table 
touche  terre  du  côté  du  levant,  on  peut  encore  se  ren- 
dre compte  de  son  importance,  et  malgré  tout  il  a  con- 
servé Taspect  imposant  des  grands  dolmens.  Le  dal- 
lage, peu  profond  et  qui  a  été  complètement  découvert 
au  moment  des  recherches,  se  continue  un  peu  vers 
Touest,  où  devait  exister  au  moins  une  autre  table. 

C'est  M.  Daleau  qui,  à  deux  reprises,  a  pratiqué  des 
fouilles  au  Sabatey.  L'objet  le  plus  intéressant  qui 
accompagnait  quelques  ossements  humains,  des  silex^ 
et  des  débris  de  poteries,  est  un  os  travaillé  (pi.  Ill) 
semblable  à  celui  qui  a  été  trouvé  plus  tard  dans  le 
dolmen  de  Curton.  Il  a  été  question  déjà  de  ce  curieux 
os  travaillé,  mais  il  n'a  jamais  été  figuré  (1). 

Le  dolmen  de  Curton,  qui  n'est  guère  qu'à  un  kilo- 
mètre au  nord-est  de  Bellefond,est  situé  dans  Jugazan; 
il  ne  fut  découvert  et  fouillé  qu'en  1904  (2).  Il  est  en 
meilleur  état  que  les  premiers  et  la  table  vers  l'ouest 
repose  encore  sur  les  quatre  piliers. 

Le  groupe  mégalithique  de  Bignon,  à  Sainte-Présen- 
tine,  dans  la  commune  de  Sallebruneau,  est  remar- 
quable (3).  Il  se  compose  de  deux  dolmens  et  d'une 
allée  couverte.  Le  dolmen  qui    est  à  l'ouest   du  vieux 


Plougoumelenc  (Morbihan),  ainsi  que  Texceplionuel  dolmen  circulaire  de 
Kervihar,  à  Carnac.  Il  esl  bien  surprenant  que  Léo  Drouyn,  après  avoir 
parlé  d'allée  ondulée  à  Bellefoud,  ayant  ensuite  à  décrire  les  dolmens  de 
Sainte-l'résenline,  dont  il  est  question  plus  loin  et  qui  sont  également 
séparés  par  un  vieux  cbemin,  dise  précisément  qu'ils  sont  indépendants, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  sur  le  même  alignement.  A  plus  forte  raison 
alors  convient-il  de  le  dire  de  ceux  de  Bellefond,  bien  moins  en  ligne  que 
les  autres. 

(1)  Soc.  arch,  de  Bordeaux\\\^  p.  ix. 

(2)  Ibid.,  1906,  1er  fascicule. 

(3)  Variétés  girondines,  111,  p.  143. 


chemin  avait  île  glandes  |>ro|icii'lioiis;  deux  pdicrs  sont 
encore  debout,  mais  le  reste  est  renversé.  Le  second 
-dolmen.  ])lacé  au  nonl-estdii  |iiemier  et  sous  liimu- 
lus.  eat  assez  petit  et  n'a  qu'une  table,  i/allée  couverte 
,  a  IS^GO  de  long;  elle  n'a  que  0""G0  de  large  en  moyenne 
.et  les  |iiliers  n'en  .sont  pas  très  hauts,  de  sorte  que  s'il 
j  avait  bien  la  place  pour  les  sépultures,  uji  homme 
pouvait  y  passer  très  diriîcileinent,  contiaircnient  à  ce 
qu'on  observe  ailleurs. 

Le  grand  dolmen   renversé  et  une  partie   de   l'allée 

couverte,  dont  il  reste  la  plupart  des  supports,  ont  été 

I  fou d lés   par  MM.  Uulignoii-Desgranges  et  Daleau.  Le 

■propriétaire  a  fouillé  le  reste   (I).  On   y  a  trouvé  des 

■lames  de   silex,  des   haches   polies,    des  dents   et    des 

Coquilles  percées  pour  servir  de  pendeloques  ou  faire 

3es  colliers.   Parmi  les  ossements  humains,   un   tibia 

IbfTrait  une  curieuse  particularité  :  cassé  du  vivant  du 

personnage,  la  soudure  s'en  était  faite  très  netLemenl. 

Après  ces  dolmens,  qu'on    peut  considérer  comme 

^existant  encore,  ({uel  que  soit  leur  état  de  conservation, 

'  il  y  a  lieu  de  signaler  ceux  qui    ont  été  observés  par 

•'des  hommes  compétents,  mais  qui  sont  actuellement 

L  détniits,  ou   dont  il  reste  si  peu    de  débris  qu'on    doit 

[•les  donner  comme  disparus. 

Ce  sont  il'abord.  â  Nérigean,  les  deux  dolmens 
I  détruits  du  bois  de  l'Arcan  et  de  ta  Pierre  levée,  près  de 
lia  métairie  du  Bois  (2). 

i,e  dolmen  de  Peyrelebade,  à  Pujols  de  Castillon, 
[près  de  l.Ji  Vergue  ou  du  Carcaillet,  cité  \y,\v  Juuan- 
|pet(3),  a  été  détruit  par  le  propriétaire,  qui,  ne  pou- 


(1)  Il  n'a  pu  Jii-e  eiaclemunt  ce  qu'cli.ie 

trourés  el  prnliquurueiil  il  Tuul  les  Ivair  |)( 

[3)  Soc.  arch.  de  Bordeaux,  II,  |>.  198. 

r3)  Slatiitiiiat  de  la  Gironde.  1.  p.  2lt!. 
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vant  briser  ces  grosses  pierres,  les  a  enfoncées  dans 
son  champ  à  près  d'un  mètre  de  profondeur  (1). 

Le  dolmen  des  Trois-Pierres,  à  Mauriac,  est  égale- 
ment détruit  depuis  longtemps  (2).  II  se  trouvait  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  commune  sur  les  limites 
de  celle  de  Gleyrac,  à  500  mètres  environ  du  moulin 
de  Grosse  val.  Deux  pierres,  probablement  des  sup- 
ports, sont  encore  des  deux  côtés  de  la  route  qui  va  de 
Mauriac  à  Castelmoron.  Le  reste  du  dolmen  a  été  brisé 
lors  de  la  construction  de  cette  route  et  utilisé  pour  le 
pavage,  et  les  deux  pierres  qui  subsistent  encore  sont 
menacées  du  même  sort.  Celle  qui  est  à  Touest  de  la 
route,  porte  à  un  de  ses  angles  un  cercle  de  0°50  de 
diamètre  formé  par  un  sillon  intentionnellement  et 
profondément  tracé,  lequel,  par  le  fait,  laisse  en  son 
milieu  une  sorte  de  bosse  hémisphérique  quelque  peu 
aplatie  (pi.  V,  fig.  1).  Cette  grossière  sculpture  rappelle 
tout  à  fait  l'extrémité  de  certains  menhirs  entaillés  et 
il  est  bien  difficile  d'admettre  que  ceux  qui  ont  ainsi 
travaillé  cette  pierre  n'aient  poursuivi  le  même  but  que 
ceux  qui  ont  taillé  les  menhirs.  En  tout  cas,  il  serait 
important  d'assurer  la  conservation  de  ce  curieux  spé- 
cimen de  Fart  mégalithique  (3). 

D'autres  localités  désignées  sous  le  nom  de  Trois^ 


(1)  Variétés  girondines,  II,  p.  235. 

(2)  Variétés  girondines^  II,  p.  496. 

(3)  Si  on  se  reporte  aux  discussions  concernant  le  cromlech  de  Lervaul, 
à  Gaillan,  contesté  précisément  à  cause  des  entailles  de  plusieurs  de  ses 
pierres,  on  s'expliquera  pourquoi  liéo  Drouyn  ne  s'arrête  pas  à  la  pierre 
travaillée;  il  aura  craint  sans  doute  de  nuire  à  l'authenticité  de  ce  qu'il 
donne  ici  pour  les  restes  d'un  dolmen,  si  toutefois  il  a  vu  lui-même  les 
pierres.  A  Tencontre  de  ce  silence,  nous  avons  le  témoignage  des  vieil- 
lards de  la  localité  qui  ont  toujours  vu  cette  sculpture,  dont  l'origine  néo- 
lithique ne  doit  pas  être  contestée.  Au  reste,  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  on  a  trouvé  des  entailles  semblables  sur  d'autres  mégalithes. 
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Pierres  ont  possédé  un  dolmen,  qui  a  été  détruit  à  une 
époque  indéterminée,  mais  dont  le  souvenir  nous  a  été 
conservé  par  cette  dénomination. 

Tantôt  ce  nom  se  trouve  dans  de  vieux  titres,  comme 
pour  a  las  très  peyras  «  situées  près  de  la  fontaine  de 
Sallebruneau  (l),  tantôt  ce  nom  subsiste  encore,  comme 
pour  les  Trois-Picrres  de  Riocaud,  à  2  kilomètres 
environ  au  midi  de  Téglise,  sur  la  route  qui  conduit  à 
Duras. 

Le  nom  de  Peyrelebade  désigne  également  des  monu- 
ments mégalithiques.  On  a  déjà  remarqué  ce  nom  à 
Bellefond  pour  des  dolmens  qui  existent  et  à  Pujols 
pour  un  dolmen  qu'on  pouvait  voir  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années. 

Souvent  ce  nom  a  persisté  et  a  survécu  à  la  chose 
qu'il  désignait  primitivement.  C'est  ainsi  que  nous 
trouvons  Peyrelebade  à  Textrémité  nord-est  de  la  com- 
mune de  Naujan.  A  Lugagnac  se  trouve  aussi  un  petit 
village  désigné  sous  ce  nom;  il  n'est  qu'à  300  mètres 
au  nord-est  de  l'église. 

Ce  nom  se  retrouve  à  Jugazan,  mentionné  dans  un 
dénombrement  présenté  en  1671  au  maréchal  de  Duras, 
seigneur  de  Hauzan  (2).  L'endroit  désigné  est  au  nord  du 
chemin  qui  conduit  de  Joanin  à  la  Pontrique.  Ce  dolmen 
ne  se  trouvait  guère  à  plus  de  500  mètres  de  celui  de 
Curton,  mais  en  était  séparé  par  un  vallon  très  profond. 

D'autres  dolmens,  sans  doute  très  nombreux,  ont 
non  seulement  dis|)aru,  mais  n'ont  pas  même  laissé  de 
nom  qui  puisse  nous  faire  supposer  qu'ils  ont  existé. 

Quel([uefois  cependant  une  circonstance  fortuite 
peut  les  révéler.    H  y  a  (pielques  années,  tout  près  du 


(1)  Ibid.,  m,  5. 

(2)  Ibid,,  1,  271. 
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petit  bois  qui  est  à  Test  de  La  Basque,  à  Jugazan,  on 
venait  de  défricher  un  champ  pour  y  planter  de  la 
vigne,  et  sur  un  point  il  fut  possible  d'observer  de  rares 
débris  d'ossements  humains,  des  silex  et  des  fragments 
de  haches  polies  et  de  poteries  néolithiques.  Précé- 
demment des  haches  en  silex  y  avaient  été  trouvées  et 
remises  à  un  pharmacien  de  Rauzan.  On  est  bien  là  en 
présence  d'une  sépulture  néolithique  de  l'époque  des 
dolmens  et  il  faut  admettre  que,  les  pierres  ayant  été 
enlevées  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  il  n'était 
resté  de  cette  sépulture  qu'un  certain  nombre  de 
débris,  qui  n'ont  été  atteints  que  par  un  défrichement 
plus  profond  que  celui  des  cultures  habituelles.  Cela 
a  dû  se  produire  ailleurs,  mais  passer  inaperçu. 

Le  fait  qu'on  a  trouvé  une  hache  polie,  des  débris 
de  poteries  néolithiques  et  une  pendeloque  en  pierre 
au  lieu  dit  Cabane  de  Taulis,  à  l'extrémité  méridionale 
de  Blasimon,  rentrerait  bien  dans  le  cas  qui  vient  d'être 
signalé,  mais  l'absence  d'ossements  doit  empêcher  de 
conclure  dans  le  même  sens.  A  plus  forte  raison  con- 
vient-il de  ne  pas  tenir  compte,  toujours  en  ce  qui 
concerne  le  fait  d'un  dolmen  disparu,  de  la  découverte, 
par  exemple,  d'une  petite  hache  votive  trouvée  isolé- 
ment, bien  que  les  objets  de  cette  nature  fussent  des- 
tinés à  des  sépultures  néolithiques.  Ce  ne  sont  là  que 
de  simples  présomptions  et  non  des  faits  dont  on  puisse 
faire  état  avec  certitude. 

Sur  la  carte  qui  accompagne  les  Variétés  girondines, 
Léo  Drouyn  marque  un  monument  mégalithique  à 
Casevert,  point  admirablement  situé  à  121  m.  d'alti- 
tude au  midi  de  Rauzan.  L'éminent  archéologue  a  dû 
avoir  pour  cela  des  motifs  sérieux,  on  n'en  peut 
douter,  mais  par  inadvertance  il  aura  omis  de  donner 
des  détails  dans  le  texte;  aussi  en  est-on  réduit  aux 


Bonjectures.  Nous  avons  |)Ourtaiil  recueilli  à  cet  emiroit 

e  petite  hache  polie  et  une  pendeloque  en  roche  schis-  ■ 
euse,  et,  si  la  présence  île  ces  objets  ne  |>eiil  par  elle- 
-même prouver  l'existence  d'un  dolmen,  elle  est  toujours 
tie  nature  à  conlîrmer  le  (ait  avancé  par  Léo  Drouyn. 
Quant   aux    localités    dùsignées    sous    te    nom    de 
I  y  Homme- mort,  on  a  voulu  aussi  y  voir  un  souvenir  se 
*  rapportant  aux   temps   néolithiques.  Si   ce  nom  a  été 
tDOtivé  à  l'origine  par  la  découverte  de  sépultures,  rien 
plus    n'indique    l'époque    de   ces   dernières   et    là 
ncore  il  est  préféiable  de  ne   pas  conclure  avec  certi- 
tude. Des  localités  ainsi  désignées  se  trouvent  près  de 
Targon,  sur  la  route  de  Ladaux,  et  près  de  Monségur, 
MV  la  route  de  Saint-Vivien. 
Quant  aux  tumulus,  ils   n'appartiennent   pas  tous  à 
l'époque  des  mégalithes  et  il  ne  peut  en  être  question 
Rci  qu'en  tant  qu'ils  recouvrent  un  dolmen. 

Ceux  que  Léo  Drouyn  attribue  à  l'époque  préhislo- 
ique,  à  Dignon,  près  Sallebruneau  (marqués  D  F  H), 
doivent  être  supprimés  (I).  Il  Eaut  en  dire  autant  de 
celui  de  Cbollel,  près  Frontenac,  vérifié  par  M.  Daleau, 
en  1904. 

Tandis  que  l'homme  néolithique  cherchait  pour  ses 

sépultures  à  construire  des  sortes  A" antres  en  grosses 

pierres,  parfois  aussi  il  se  servait  de  ceux  que  la  nature 

'  lui  offrait.  De  là,  l'utilisation  des   cavernes  ou  même 

\  des  abris  à  l'époque  des  dolmens. 

La  caverne  de    Fontarnaud,  à  Lugasson,  après  avoir 

'  été  longtemps  habitée  pendant  l'âge  du  renne,  a  servi 

à     l'époque    néolithique   de    grotte    sépulcrale.    Nous 

n'insistons    pas   sur  ce  fait,  puisque  celte  importante 

caverne  doit  faire  l'objet  d'un  niémoii-e  spécial. 


|1)  Variélés  girondines.  III,  p.  143. 
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Les  abris  du  Grand-Moulin,  également  à  Lugasson, 
ont  encore  donné  des  sépultures  avec  poteries  gros- 
sières, débris  de  haches  polies  et  même  une  hache  de 
bronze,  que  les  carriers  ont  mutilée,  puis  perdue,  mais 
qui,  d'après  leur  description,  serait  de  Tépoque  mor- 
gienne,  c'est-à-dire  de  la  fin  de  la  période  dolménique. 


L'Entre-deux-Mers  possède  aussi  des  menhirs.  Com- 
me parmi  les  dolmens,  les  uns  sont  debout,  les  autres 
renversés  et  d'autres  enfin  détruits. 

Deux  menhirs  existent  à  Lugasson,  vers  la  limite 
sud-est  de  cette  commune  avec  celle  de  Frontenac,  sur 
le  plateau  qui  domine  Pontarret.  On  les  appelle  les 
grandes  bornes  (1). 

Une  de  ces  pierres  est  placée  près  de  la  limite  des 
trois  communes  de  Blasinion,  Lugasson  et  Frontenac; 
elle  a  eu  à  supporter  beaucoup  d'injures,  a  été  presque 
taillée  d'un  côté  et  on  lui  a  enlevé  des  fragments  plus 
ou  moins  notables  pour  le  bornage  des  champs  voisins. 
Telle  qu'elle  est,  elle  doit  néanmoins  être  conservée, 
bien  qu'elle  n'olFre  plus  Tintérêt  d'un  menhir  intact. 

Il  en  est  tout  autrement  de  l'autre  pierre,  placée  à 
moins  de  300  mètres  à  l'ouest  de  la  première,  tout 
près  du  même  vieux  chemin.  Ce  menhir  se  trouve  sur 
la  lisière  d'un  bois  (propriété  Saric),  à  quelques  mètres 
de  la  limite  de  la  commune  ;  il  mesure  l"80  de  haut  et 
est  large  en  bas  de  O^SO  (v.  pi.  IV).  Quant  aux  trous 
qui  se  trouvent  dans  la  pierre,  surtout  celui  qui  en 
traverse  une  partie  dans  le  sens  horizontal,  vers  le 
milieu  de  sa  hauteur,  il  est  difficile  de  dire  si  les  néo- 
lithiques y   ont   attaché   quelque   importance.  En  tout 

(1)  Variétés  girondines^  I,  p.  392. 
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cas,  ces  trous  sont  naturels  et  se  lencoiitrent  assez 
fréquemment  clans  lu  calcaire  <i  astéries  de  la  conLi'ée. 
Tout  près  lie  ce  menhir,  on  a  liouvé  îles  haches  polies 
et  autres  silex  île  la  nièiiie  époque.  Ce  menhir  et  le 
premier  sont  j>robahleinenl  les  restes  d'un  alignement 
plus  ou  moins  imporlanl. 

A  Blasimon,  piès  de  lu  chajielle  de  Doinie-Nouvelle 
l  gil  un  menhir  renversé  de  ii^ôO  environ  de  longueur 
Isur  1  mêlre  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  de  O'°40  à 
I  0"50  d'épaisseur.  Les  autres  pierres  indiquées  par  Léo 
I  Drouyn,  à  l'est  de  la  chapelle  en  suivant  le  vieux  che- 
[■min,  n'existent  plus  (1), 

La  a  grand    hoyne  n  de  Balette  se  trouve  à  un  peu 
I  moins  de  400  mètres  de  cette  localité,  près  du  chemin 
[  qui  conduit  â  Ghaponx,  au  nord-est  de  la  commune  de 
[Mauriac.  Ce  menhir,  tout  couvert  de  lichens,  a  1™50  de 
•  hauteur  et  une  largeur  moyenne  de  60  centimètres.  S'il 
n'est  pas  entier,  ce  qui  est  Tort  possible,  c'est  sa  base 
qui  a  dû  être  saciifiée.  Lois  <Ie  la  construction  du  che- 
min, on    eut   l'occasion  de  le   déplacer  un  |»eu  et  on 
trouva  à  côté  une  belle  hache  polie  en  silex  blanchà- 
tie  (2). 

"1  en  est    des    menhirs    comme    des   dolmens;     nous 

I  n'en  connaissons  (|uelques-uns  que  par  des  souvenirs. 

C'est  d'abord  Peyrefite  à  un  kilomètre  au  nord  de  La 

j  Réole.  Le  nom  de  Pierretue  est  le  plus  répandu  dans 

I  toute  la  France  pour  désigner  les  menhirs. 

Dans  les  Variétés  girondines  (3),  Léo  Drouyn  fait 
I  observer  qu'au  nord-ouest  de  Blasimon,  une  pièce  de 
I  terre  située  dans  le  tènement  de  Fonbeude  s'appelait 
fia  Grand  Peyre.  Sur  le  plateau  qui  s'étend  an  sud-est 


(1)  Variétés  girondines.  III,  p.  69. 
[i]  ReaBcignemenl  de  M.  Grave  (Je  i 
(3)  111,  p.  lï  en  note. 
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auflsi  un  endroittlésl 

A  l'ouest  tics  Tr 

Peyre  de  Viré-Méjo' 


(le  l'église,  existe 
le  iiomile  la  Grand  Peyre. 
'ierres  de  Riocauil  se  lrou%x  la 
i^'est-à  (lire  a  iiieire  de  tourne 


gué  sous 


midi  n  (1).  Cette  dénominntion  rappelle  quelque 
légende  ou  peut-être  quel(|ijc  suâperstition  qu'il  est 
nctuellemcnt  diCficile  de  saisir. 

A  Montignac,  dans  le  canton  de  Turgoti,  sur  un  pla- 
teau élevé  près  de  Palem,  se  trouve  un  endroit  appelé 
le  Rovher,  et  à  500  mètres  au  midi  de  Margueron  une 
localité  appelée  le  Roc. 

ations  n'ont  de  valeur  en  l'espèce  que 
L  à  de) 


Ces  déni 


parce  quelles  appartiennent  à  des  régions  dépourvues 
de  CHJeiiirc  etod  les  habitants,  au  début  des  temps  histo- 
riques, ont  été  précisément  surpris  de  voir  d'aussi  gros 
blocs.  Cette  observation  est  très  importante. 

Tous  les  menhirs  signalés,  ceux  de  Lugasson,  Mau- 
riac, Blasimon  (la  Grand  Peyre),  Rumagric,  Riocaud, 
Montignac  et  Margueron,  sont  sur  des  plateaux  éle- 
vés, constitués  par  des  argiles  et  mollasses  aquitanien- 
nés,  bien  au-dessus  du  niveau  du  calcaire  à  astéries  qui 
fournit  la  [)Lerr(;.  Il  faut  en  excepter  le  menhir  ren- 
versé de  Blasimon  et  Peyi'efîle.  piés  La  Réole. 

En  outre,  quand  bien  même  quelques-unes  de  ces 
énormes  pierres  auraient  servi  au  moyen  âge  à  délimi- 
ter des  territoires  de  seigneuries  eu  d'anciennes  parois- 
ses, cela  ne  saurait  infirmer  leur  caractère  de  menhir. 
N'est-il  pas  naturel,  en  eflet,  qu'on  îiit  utilisé  des 
mégalithes  commes  limites,  surtout  sur  les  hauteurs 
où  ils  sont  généralement  placés  et  où  les  limites 
naturelles,    telles    que    les    cours   d'eau,  font  complè- 


(1}  En  benucuup  d'tiuirei  endroits,  des 
eipreaiioiis  :  pierre»  qui  tournent  ou  pier, 


prenant, 
celui    de 


lient   (léfitiiL.  Le  coiilraiit;    sciait    pliilôt  si 
Au  reste,  paimi    ceux   qui  ont  été  signalés 
Pontarret,  placé  à  l'est,  est  le   seul  qui  ait  pu  servir  a 
délimiter,  La  grand  boyne  de  Mauriac  est  bien  égale- 
ment prés  (l'iiite  limite,  mais  pas  n  un  angle,  ce  qui  n'a 
auciinf!  significatiun  ciminie  bornage.    Pliilippe  Salmon 
!  fait   observer,  en  ce    qui    concerne    le  déparleinent   de 
I  l'Aube  (I),  (pie  dans  les  anciens  procès-verbaux  on  a 
Iparfois  trouvé  des  repères  empruntés  à  deH  mouiimenls 
T  mégalitliiqiies. 

Quelques  amateurs,  trouvant  sans  doute  qu'il  n'y 
[  avait  pas  assez,  de  mégalithes  véritables,  en  ont  parfois 
[itiiiaginé  d'autres  avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance 
I  ou  d'à  propos.  Sur  une  carte  po^itale  (2)  se  trouve  repré- 
I  sente  un  assez  beau  l'ocber  avec  l'indication  suivante  : 
«  234  —  Nérigean.  près  Libourne —  menhir  du  vallon  de 
Lia  Fée  —  cliâte.iii  île  Fourens  ».  Certes,  la  phototypie 
f  fait  un  assez  bon  60*61  et  le  site  est  pittoresque,  mais 
I  tout  cela  ne  suffît  pas  pour  l'aire  considérer  comme 
I  menhir  une  grosse  pierre  détachée  du  banc  calcaire 
[  voisin,  quelque  étrange  que  soit  sa  position  (3) . 


(!)  Asioc.  f'inc.  pour  Vavane.  des  science».  1879,  p.  820. 
(2)  Ediliun  Htnry  Gulllier,  Libourne.  _   La  pierre  de  la  cnrte  poitiile, 
luut  prba  de  In  méliirie  du  Buis  [v,  p,  55),  nv  peut  être  celle  qu'y  n  aignu- 
l£e    Léo    Droiiyii.  qui,    shuii    d'nutres   preuse»,    n'aurait   juinuis   présenté 

mplemcat  sur 
ont  donné  un 
i    rëtulltt  ibsnlunieiit  aégalil. 

(U)  Il   luut  on  dire  autntlt  du  luégalithe  de  Lussbc,  situé  â  un  kilumèlre 

l>ud-ouest   de   c.tle  locHlité.  Ducuiimeuu,  c 

W^on'imentale,  Tappelle  dolmen  (I,  p.  9j,nuin 

I  (Aie,  areh.  de   Bordeaux,  III,  p,  55|.  lequel 

1  coteau  qui   duiniue   le  vbIIuu  du    Liivîé 

ou  itlIsB   du   Cooseil   général   le  transforme   eu   menfti''.' PeiU-ètre 

■  Yaudraît-il  mieux  ne  plus  s'occuper  de  ce  <  mégnlilbe  »,  en  Enveur  duquel 
Pon  ne  peut  apporter  aucune  preuve  sérieuse  d'outlienliciti-. 


s  reposant 


u  Gaienne  historique  et 
lui  couteste  I.éo  Drouyn 
.'uil  qu'un   bloc  délocbé 
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Comiue  on  le  voit  par  cette  étude  sommaire,  les 
monuments  mégalithiques  sont  assez  nombreux  en 
Entre-deux-Mers;  c*est  même  la  seule  partie  de  la 
Gironde  qui  possède  des  dolmens  bien  conservés.  On 
doit  donc  y  signaler  : 

1^  Deux  dolmens  ou  allées  couvertes  dont  les  tables 
ont  conservé  leur  position  horizontale; 

2^  Quatre  dolmens  ou  allées  couvertes  dont  les 
tables  et  supports  sont  en  partie  renvervés; 

S"*  Onze  dolmens  détruits; 

4^  Quatre  menhirs  existant  encore,  dont  un  est  ren- 
versé et  un  autre  endommagé; 

5*  Six  menhirs  détruits. 

On  pourrait  y  ajouter  une  caverne  et  un  abri  ayant 
servi  pour  des  sépultures  de  Tépoque  des  dolmens. 


Si  maintenant  nous  quittons  PEntre-deux-Mers,  nous 
ne  trouvons  pour  le  reste  de  la  Gironde  qu'un  menhir 
encore  debout,  mais  qui  est  un  mégalithe  fort  remar- 
quable ;  c'est  celui  de  Pierrefite,  à  Saint-Sulpice  de 
Faleyrens  (m.  h.). 

D'autres  menhirs  ont  disparu  ;  c'est  d'abord  celui  des 
Beulres,  commune  de  Mérignac  (l),  puis  celui  du  lieu 
dit  la  Grosse  Pierre,  à  Saint-Vivien-la-Fosse  (2)  et 
enfin  celui  de  Peyre  Haoute,  à  Bégadan  (3).  Peut-être 
convient-il  de  faire  observer,  bien  qu'avec  quelques 
réserves,  que  le  nom  donné  à  la  porte  du  Caillou 
(anciennement  Calliau),  à  Bordeaux,  peut  rappeler  un 


(1)  Noie  inédite  de  M.  Gassies,  communiquée  par  M.  Daleau. 

(2)  Renseignement  dû  à  l'ubligeance  de  M.  Daleau. 

(3)  Soc.  arch,  de  Bordeaux,    XXIII,    p.  3.  —  Ce   nom  peut  également 
désigner  des  dolmens,  comme  à  Léognnn. 
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menhir  disparu;  c'est  Tavis  qu'émet  de  Mortillet  pour 
le  quartier  du  Gros^-Caillou,  à  Paris  (l). 

Les  dolmens  qui  ne  sont  pas  complètement  détruits 
sont  fort  peu  nombreux.  Il  faut  signaler  en  premier 
lieu  celui  du  château  de  Pitray,  à  Gardegan,  qui  n'a 
plus  ses  tables»  mais  dont  les  énormes  supports  sont 
encore  en  place  (2)  ;  celui  de  Cabut,  à  Anglade,  en 
partie  détruit,  fouillé  par  MM.  Daleau  et  Maufras  (3) 
et  celui  de  Puyiandry,  chez  M.  Roy  de  Glottes,  aux 
Salles  (m.  h.);  il  en  reste  un  support  assez  haut,  qui 
produit  plutôt  l'impression  d'un  menhir  (4). 

Quant  aux  autres  dolmens  ou  allées  couvertes,  ils  ne 
subsistent  plus  qu'à  l'état  de  souvenirs.  Ge  sont  les 
monuments  disparus  du  Castel  de  las  Hagues  (château 
des  Fées),  à  Saint-Giers-de-Ganesse  (5),  d'illats  (deux), 
près  des  limites  de  la  commune  de  Barsac  (6),  de  Peyre 
Haoute  (cinq),  à  Léognan  (7),  de  Lamotte,  à  Gissac  (8), 
du  Bois-du-Garney  (Gharnier),  à  Ordonnac  (9),  du  Puch 
des  Hades  (fées)  ou  Puch  Hadey,  à  Bordeaux  (10),  du 
Pouyau,  domaine  du  Barail,  à  Bégadan  (11),  des  Trois- 

(1)  Le  Préhistorique^  p.  585. 

(2)  Celte  splendide  allée  couverte  vient  «le  nous  ôtre  signalée  par 
M"'  Henriette  de  Pierredon,  qui,  visitant  le  dolmen  de  Jugaznn,  put 
comparer  les  deux  monuments  et  affirmer  avec  raison  que  celui  de  ritray 
ne  le  cédait  en  rien  au  premier.  I^e  compte  rendu  des  fouilles  en  sera 
publié  prochainement. 

(3)  Soc,  arch,  de  Bordeaux,  XXV,  p.  84. 

(4)  Ibid,,  I,  p.  23. 

^5)  Jouannet,  Statist,  de  la  Gironde,  l,  p.  212. 

(6)  Ibid.,  II,  p.  376. 

(7)  Soc,  arch,  de  Bordeaux,  II,  p.  55;  III,  p.  179. 

(8)  Ibid.,  XVI,  p.  94. 

(9)  Ibid,,  II,  p.  113.  —  Il  est  indiqué  à  quelques  kilomètres  de  Lesparre, 
ce  qui  est  vrai,  mais  il  s'agit  de  Potensnc,  commune  d*Ordonnac. 

(10)  Ibid.,  III,  p.  180. 

(11)  D'après  une  note  de  M.  Meynieu,  de  Talais,  ce  monument  existait 
encore  en  1877.  Uenseignemeut  communiqué  par  M.   Daleau. 

Tome  XXVIII.  —  Fasc.  1.  0 
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Pierres  h  Laruscade  (1),  de  Peyrelebade  à  Saint-André- 
de-Cubzac  (!2). 

A  ces  monuments  il  faut  ajouter  le  cromlech  de 
Lervaut,  à  Gaillan,  qui  doit  être  rapporté  à  la  fin  de  la 
période  mégalithique  (âge  du  bronze).  Il  fut  transporté 
au  Jardin-Public  et  donna  lieu  à  de  nombreuses  discus- 
sions (3).  Léo  Drouyn  parle  d'un  autre  cromlech 
détruit  à  la  Capelle,  commune  de  Landiras  (4). 

Cette  énumération  est  loin  d'être  complète  et  il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  que,  même  pour  la  partie  de 
TEntre-deux-Mers  étudiée  plus  attentivement  à  ce 
point  de  vue,  il  existe  nécessairement  des  lacunes  (5). 

Le  recensement  des  monuments  mégalithiques  de 
toute  la  Gironde  offrirait  un  réel  intérêt,  mais  exige- 
rait de  longues  et  patientes  recherches,  qui  ne  consis- 


(1)  Renseignement  fourni  par  M.  Daleau. 

(2)  Carte  de  la  Gironde  au   ^        ou  atlas  du  Conseil  général. 

(3)  Soc,  arch,  de  Bordeaux j  11,  p.  15  et  113. 

(4)  Guienne  militaire,  I,  Introd.  p.  19. 

(5)  Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  quelques  réflexions  qui  ont  souvent 
été  formulées  par  des  hommes  compétents.  Trop  peu  de  publications  ont 
été  faites  sur  les  monuments  mégalithiques  et  peut-élre  est-ce  une  des 
causes  qui  a  le  plus  contribué  à  leur  disparition  ;  méconnus  en  effet  du 
plus  grand  nombre,  ils  étaient  fatalement  voués  à  la  destruction.  En 
outre,  s'il  a  paru  de  sérieuses  études,  trop  peu  répandues,  d'autres  aussi, 
négligeant  le  point  de  vue  archéologique,  tint  parfois  traité  la  question 
par  le  côté  plutôt  poétique.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  auteurs  oublier 
très  vile  les  dolmens  ou  menhirs,  auxquels  ils  s'intéressent,  pour  faire 
d'interminables  considérations  sur  ce  qu'auraient  pu  être  ou  ne  pas  être 
ces  monuments,  ou  bien  nous  donner  des  descriptions  très  détaillées  des 
sites  enchanteurs,  où  s(*  trouvent  d'ordinaire  les  mégalithes;  peu  s'en  faut 
à  certains  moments  qu'il  ne  leur  semble  voir  encore  les  druides  avec  leur 
légendaire  faucille  d'or...  Ces  travaux,  eu  général  peu  documentés  et  rem- 
plis d'une  phraséologie  enthousiaste,  loin  d'éclairer  ces  questions,  tendent 
plutôt  à  les  obscurcir,  eu  mêlant  bien  souvent  au  vrai  \o.  douteux  et  l'in- 
certain, l'^ii  tout  c  s,  (|uelquo  louable  que  soit  le  but  proposé,  ils 
n'appieniHiil  rien  à  l'archéologue  et  ne  donnent  pas  au  public  une  idée 
suffisaiumeul  Juste  des  monuments  mégalithiques. 


—  es- 
tent |)oint  dans  rexploration  des  champs  et  des  bois, 
procédé  peu  pratique  et  très  aléatoire,  mais  dans  Texa- 
men  des  cartes  détaillées,  des  cadastres  et  surtout  des 
anciens  terriers  et  des  vieux  actes.  Les  indications 
puisées  à  ces  sources  sont  précieuses  et  ont  parfois  fait 
découvrir  des  mégalithes  non  encore  détruits.  Mais 
une  étude  ainsi  comprise  ne  peut  guère  être  l'œuvre 
d'un  seul,  dans  un  département  aussi  étendu  que  celui 
de  la  Gironde. 


L  ABRI  PREHISTORIQUE  DE  BARING 

A   DAIGNAC 
Par    l'Abbé    LABRIE 


Sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Daignac  se  dessine 
dans  les  |)rairies  la  gorge  de  Baring.  C'est  au  fond  de 
cette  gorge,  au  milieu  des  rochers  abrupts  du  calcaire 
à  astéries,  (|ue  se  trouve  un  abri  |)réhislorique  profond 
de  (|uatre  mètres  environ  et  bien  exposé  au  midi. 

Malheureusement,  la  plupart  des  objets  laissés  par 
rhomme  ont  dis|)aru.  Au-dessus  des  rochers  qui  domi- 
nent cet  abri,  à  droite,  existe  une  dépression  très  sen- 
sible par  laquelle  viennent  se  déverser,  de  temps  en 
temps,  les  eaux  trop  abondantes  du  |)lateau.  Il  va  sans 
dire  (|u'à  Tépoque  quaternaire,  la  chute  des  eaux  devait 
être  extrêmement  violente  ;  aussi,  au  moment  des 
fouilles,  la  couche  archéologi<iue  a-t-elle  |)aru  très 
tourmentée  et  ne  contenait-elle  que  des  objets  dissé- 
minés, un  très  grand  nombre  ayant  été  entraînés  très 
loin  dans  la  vallée. 


Ceux  qui  y  restent,  iiéaninoins,  nous  fixent  suffi- 
samnietit  sur  l'époque  el  l'im|)oi'tance  du  gisement. 

Nous  sommes  à  Baring  en  pleine  industrie  magdalé- 
nienne ;  les  couteaux,  scies  et  grattoirs  rappellent  les 
meilleures  formes  de  celte  é|}oquc  ;  le  burin  y  est  rare; 
les  toutes  petites  lames  aiguës  et  retoucliées  d'un  côté 
s'y  trouvent  facilement  et  devaient  y  être  communes. 

L'os  tiavaillé  y  manque,  ainsi  que  le  bois  de  cervidé, 
mais  on  doit  bien  admettre  leur  disparition,  car  tout 
le  reste  de  l'industrie  indique  cette  époque,  notam- 
ment une  belle  pendeloque,  turritelle  percée,  en  parfait 
état  (pi,  V,  (ig.  2). 

La  faune  a  été  aussi  nialtraitée  que  les  restes  de 
l'industrie  humaine. 

Le  cheval  devait  y  être  abondant,  car  ses  dents  y 
sont  encore  assez  nombreuses.  On  y  trouve  également 
le  grand  bovidé  <|ualernaii'e,  bœuf  ou  bison,  le  cerf 
élaphe,  le  sanglier  et  l'antilope  saïga.  Cette  dernière 
espèce,  contemporaine  du  renne,  n'est  représentée  que 
par  une  molaire  inférieure. 

Il  est  facile  de  voir  que  Içs  données  sur  l'abri  de 
Bio-ing  sont  loin  d'être  complètes.  Aussi,  serait-il  sou- 
veni  erroné  de  mesurer  l'iiniiortance  d'une  station  à  \» 
quantité  des  objets  qu'on  y  trouve. 

La  station  de  Baring  a  dû  en  t-fiet  être  assez  impor- 
tante, comme  l'ont  indiqué  les  traces  de  très  nombreux 
foyers  observés  en  pratiquant  les  fouilles,  mais  elle 
s'est  trouvée  dans  des  conditions  particulièrement 
défavorables  à  la  conservation  sur  place  des  objets 
laissés  par  l'homme. 

Signalons,  en  terminant,  quelques  débris  de  poteries 
néolitbiques  et  un  grattoir  de  cette  époque,  recueillis 
au-dessus  de  la  couche  magdalénienne.  Xu  re^te,  les 
cavernes  non  comblées  et  les  abris  de  cette  contrée 
donnent  constamment  cette  superposition. 
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LE  TRÉSOR  DE  RELIQUES  DE  SOULAC 

(Inventaire    de    1628). 

Par  Pabbé  BRUN 


Que  de  richesses  artistiques  et  archéologiques  ont 
disparu  de  nos  églises  pendant  la  Révolution,  à  la  (in 
du  xviii*  siècle  !  Le  trésor  de  reliques  de  Soulac  était 
considérable,  même  après  les  désordres  des  guerres 
religieuses.  Chaque  année  des  foules  nombreuses 
venaient  à  Soulac  vénérer  les  glorieuses  reliques,  et  la 
tradition  de  ces  pèlerinages  célèbres  subsiste  encore 
aujourd'hui,  malgré  les  siècles,  malgré  la  disparition 
des  reliques  et  des  riches  reliquaires,  malgré  les  for- 
tunes diverses  de  Téglise  qui  abrita,  pendant  cinq 
siècles,  ces  trésors  si  précieux  à  des  points  de  vue  bien 
différents. 

Les  curés  de  Soulac  avaient  pris  les  précautions  les 
plus  minutieuses  pour  que  ce  trésor  fût  gardé  intact. 
Chaque  année,  depuis  le  xvi®  siècle,  le  trésor  était  con- 
fié à  un  gardien  nouveau,  choisi  parmi  les  marguiliiers 
par  TAssemblée  |)aroissiale,  et  auquel  le  trésor  était 
remis  publiquement  après  inventaire  détaillé,  dont  il 
était  dressé  un  acte  authentique. 

M.  Tabbé  Cirot  de  la  Ville  fait  mention  (1)  de  ces 
inventaires  et  de  la  remise  officielle  du  trésor  à  un  gar- 
dien nouveau,  chaque  année.  Ce  trésor  avait  été  confie 
secrètement,  quand  éclatèrent  les  guerres  de  religion, 
par  M''  Ramon,  juge,  et  M"  Pierre  de  la  Place,  procu- 

(1)  Origines  chrétiennes  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  p.  53  et  54. 
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reur  d'office,  à  deux  hommes  surs  sans  doule,  mais 
dont  on  ignorait  le  nom.  Quelques  personnes  seule- 
ment étaient  dans  le  secret.  Et  comme  en  1601,  le  tré- 
sor, caché  depuis  cinquante  ans,  n^avait  pas  été  rendu 
à  l'église,  un  monitoire  du  curé  de  Soulac  contre  ces 
personnes  trop  discrètes  amena  le  recouvrement  des 
reliques  et  des  reliquaires. 

Trois  inventaires  sont  signalés  par  M.  Tabbé  Cirot 
de  la  Ville,  qui  ne  les  reproduit  pas  d'ailleurs  :  Tun 
très  ancien,  l'autre  de  1624,  et  le  troisième  de  1676. 
Nous  reproduisons  ici  un  quatrième  inventaire  de 
1628,  et  conservé  aux  Archives  départementales  de  la 
Gironde  (B.  23.  1).  Il  n'a  jamais  été  signalé  par  per- 
sonne. 

a  Aujourd'hui  neufviesme  jour  de  juilhet  mil  six  cens 
»  vingt  huict  iour  de  dimanche  issue  de  vespres  en 
»  présence  de  M®  Pierre  trosigères,  Arnaud  Olier,  Jean 
»  de  La  Pillane  (1),  Arnaud  Mondoun,  Guilhem  Cussa- 
»  det,  Arnaud  Austens,  Ramond  Dômes,  Jean  Fideau, 
»  Arnaud  Boyer,  Jean  Léonard,  Andrieu  Boudon,  Pierre 
»  Gombaud,  Jean  Landeol,  Jean  du  Pas,  les  touts  habi- 
X)  tans  de  Soulac,  se  sont  comparcus  en  l'assemblée 
»  Pey  Sirach,  cy-devant  fabriqueur  et  garde  des  sainc- 
»  tes  reliques  de  la  |)nteesglize  de  Soulac,  qu'il  a  ren- 
»  deues  en  présence  des  susdits  nommés  ce  qui  s'en- 
)>  suit. 


(1)  A.  de  La  Piliniie  et  P.  Trousigère,  syndics  de  la  paroisse,  avaient, 
du  consentement  des  habitants  de  Soulac,  enterré  les  reliques  pendant 
les  troubles  qui  précédèrent  l'année  1624.  Quand  les  deux  syndics  rendi- 
rent les  reliques,  en  1624,  elles  furent  inventoriées  minutieusement  avant 
d'être  renfermées  dans  leur  armoire,  dont  les  clefs  furent  confiées  aux 
deux  a  gardes  des  saintes  reliques  »  nommés  au  jour  de  cabelle,  — 
M.  l'abbé  Cirot  de  la  Ville  \loc.  cit.)  fait  mention  du  verbal  qui  fut  dressé 
à  cette  occasion. 


I  PremicreincMit  une  grnmip  ciislode  i'i  laquelle  se 
»  tient  lieux   anges  scavoîi'  iing  de  chosque  coslé  les- 

I  *  quels  anges  ont  leurs  nilles  dans  un  petit  cnlTre 
■  «  irargent,  et  ladite  custode  et  les  niiges  sont  d'argent 

I  doré. 

»  Plus  lin  image  de  iioslre  dame  avec  son  petit  Jésus, 
»  tenant  à  la  main  droitte  une  rose  et  le  tout  d'argent 
»  doré,  et    ladite    vierge    a    une    couronne  sur  sa  teste 
9%  aussi  d'argent. 

B  Plus  un  petit  coiFre  d'argent  azuré  dans  lequel  il  y 

a   une  pierre  ou  cuilhou  duquel    saint  EsLienne    f'eut 

t  lapidé.  Ensemble  un  crystal  enchâssé  dans  de  l'ar- 

!■•  gent  de  la  longueur    d'un     deniy-pied     dans     lequel 

II  cvystal  y  parorst  une  saincle  relique  no  [)oiivanl  juger 
[  »  de  quel  sainct,  et  en  un  bout  d'Iceluy  se  tient  une 
[»  petite  chaistie  et  un  anneau  attaché.  El  s'est  ti'euvé 
L»  encore  dans  ledit  coffre  six  crystaU  dans  trois  des- 

i  quels  il  y  paroist  avoir  de  reliques  et  non  aux  trois 
t  antres.  Plus  une  petitte  croix  d'argent  en  crystal  dans 
I  laquelle  y  paroist  avoir  de  sainctes  reliques.  Plus 
I  quatre  ossements,  scavoir  un  os  de  la  longueur  d'un 
I  demy-picd  et  un  aullre  de  la  longueur  de  quatre 
I  doigts  et  les  deux  restants  moindres  à  celuy-lâ,  avec 
i  une  autre  pelitti;  lelîque  ressemblant  à  un  ossement, 
f  lesquelles  leliqucs  ont  été  mises  dans  ledit  coffre. 

(  Plus  un  aultre  cofl're  d'argent  qui  a  deux  pieds 
i  scnlenienl.  sur  le  couvei'cle  duquel  y  a  quatre  fleurs 
i  de  lys,  dans  lequel  y  a  une  petite  croix  d'argent,  à 
i  laquelle  croix  y  a  trois  rubis  et  deux  turquoises,  — 
I  plus  sept  petittes  llolles  fort  petittes  de  crystal,  ou  il 
i  y  avait  ancienement  de  sainctes  Huiles  et  s'en  voit 
I  encore  au  dedans  quelque  peu  autour  des  susdites 
<  fiolles. —  plus  trois  crystals  dans  l'un  desquels  y  a  de 
I  sainctes  reli([iies,  et  aux  aullies  n'y  paroist   rien,  — 
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x>  plus  un  petit  barril  de  crystal  enchâssé  dans  de  i'ar- 
»  gentoù  ilyparoist  des  cheveux  (1),  —  plus  deux  petits 
»  reliquaires  de  deux  travers  de  doigt  chascun  etattas- 
»  chésà  une  petite  chesne  dans  lesquels  y  a  de  sainctes 
»  reliques,  —  plus  deux  petits  ossements  ne  saschant 
»  de  quel  sainct.  Toutes  lesquelles  choses  ont  été  remi- 
»  ses  dans  ledit  codfre. 

»  Plus  un  aultre  plus  petit  coffre  d'argent  qui  a 
»  quatre  pieds,  dans  lequel  s'est  trouvé  deux  petites 
0  croix  dans  lesquelles  y  a  de  saintes  reliques  et  un 
»  petit  reliquaire  carré  d'argent  doré  dans  lequel  aussy 
»  y  a  de  saintes  reliques  —  plus  un  aultre  petit  reli- 
X)  quaire  rond  d'argent  attaché  à  un  anneau  d'argent, 
»  dans  lequel  on  juge  n'y  avoir  rien  —  lesquelles  cho- 
»  ses  ont  été  remises  dans  ledit  colïre. 

«  Plus  un  petit  coffre  d'argent  où  il  y  a  descrit  sur 
X)  le  couvercle  lac  beata  virginis  maria  (2),  dans 
»  lequel  y  a  sept  petits   mourceaux  de   crystal  et  cinq 


(1)  Dans  uQ  ancien  invenlaire  extrait  d'un  vieux  parchemin  par  M'  Et. 
Maroi,  prêtre,  un  rappelle  la  Iradiliun  des  cheveux,  laict  et  habit  de 
N.'D.  apportés  par  saint  Martial  à  sniule  Vérunique,  qui  s'était  alors 
fixée  à  Soulac.  —  Ibid. 

(2)  Cette  très  curieuse  relique  a  soulevé  des  controverses  que  M.  de 
Mély,  s'appuyant  d'ailleurs  sur  un  décret  de  la  Congrégation  des  rites, 
rendu  dès  l'année  1603,  a  définitivetnent  apaisées.  Voir  la  Revue  archéo- 
logique, 1890.  Les  reliques  du  lait  de  la  Vierge  et  la  galactile,  par  F,  de 
Mély.  —  Cette  notice  très  documentée  est  du  plus  haut  intérêt. 

Cf.  l'abbé  Cirot  de  la  Ville,  loc,  cit.  —  M.  l'abbé  Larrieu,  supérieur  du 
grand  séminaire,  soumit  à  une  épreuve  chimique  la  relique  du  lait  de  la 
Saiule-Vierge,  retrouvée  près  de  l'église  nouvelle  de  Soulac,  au  milieu 
du  XIX"  siècle,  et  malheureusement  disparue  depuis.  C'était  du  gypse 
cristallisé.  Ajoutons  que  le  reliquaire  et  la  relique  soumis  à  l'examen  de 
M.  l'abbé  Larrieu,  dont  la  description  et  le  dessin  sont  reproduits  par 
M.  l'abbé  Cirot  de  la  Ville,  ne  semblent  pas  être  les  mêmes  que  le  reli- 
quaire et  la  relique  de  Tlnventairc  que  nous  reproduisons  ici. 

Les  reliques  du  lait  de  la  Vierge  étaient  nombreuses.  —  Mgr  Barbier 
de  Monlaull,  /h vue  de  l'art  chrétien,  1888,  p.  485,  eu  douue  la  liste. 


I  peliles  |iieii"es  de   rubis  L*t  un    mouiceaii  de  bois.  Le 
>  tout  remis  duns  ledit  coflVe  (I), 

I  Plus  une  croix  d'argent  laicteen  double  croix  liées 

)  de  Glel   blancq   où  il  y  paroisL  du    bois  de   ta  vraie 

I  croix,  . 

»  Plus  un  crystal  en  carré  garny  à  i'entour  d'argent 

dAiis  lequel  y  paroist  du   fo'rii  de  la  crèche  de  noslre 

I  seigneur, 

»  Plus  un  reliquaire  à  cini^  {)ilters,  dans  lesquels 
»  piliers  y  a  des  ossements,  «avoir  de  saiiict  Project, 
ff  de  saiiict  Pierre,  de  saincte  Magdalène,  de  sainct 
»  Barthélémy,  de  saiiict  Bonavenluie,  selon  qu'il  est 
I  escrtt  à  cbascun  desJits  piliers. 

I  Plus  un  crysial  de  la  longueur  de  quatre  doigts  ou 
nviron   enchâssé  dans  de  l'argent,  l'un  desquels  est 
I  garny  de  turquoises,    au    tour  de  l'autre  de   rubis, 
^  u  dans  lesquels  paroist  de  sninctes  reliques. 

'  Plus   une    image  de  sainct  Jean  d'ai'gent  avec  son 
I»  pied  aussy  d'argent,  lequel  pied  est  séparé. 
»  Plus  une  main  d'argent, 

»  Plus  une  platine  d'argent  où  il  y  a  la  ligure  du 
I  crucifix. 


(I)Ilj-V 

il  dune  qii 

16U.  Noire 

inveniairc 

ïe..   C'e.t 

regrette 

'tDVfuliire, 

«vail  plus 

Otail  des  uGsetnFiitB  de 

blemcl  plu. 

graud,  d*a 

d«  petil.  el  ■ 

isEï  parce 

reliquaire»  é 

HlïDt    ou 

tt  pHs  \ea  diiueDaians  ni  le  puid»  de  ces  ca(- 
o'in  sùremcnl  le  premier  ooffre,  eiW  dias 
s  demy-pied  de  loLgueur  u,  puisqu'il  renfer- 


l  pus  qi 


Hlilié 


,e\ét   ou    émaill 

moins  rie  lie  m  eut.  Il  y  a  lieu  de  citer  ici, 

liiVille,  une  -  ordounnucc   du   seigneui- 

*  (le  Suurdis)  tiu   acte  de  viaite  du  29  mi 

e  Soulnc  le  viendrciat  I 

K  M  fiit  deax  /ilu»  beaux,  el  nuires  règlem 
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»  Plus  un  mourceau  de  franges  d*or. 

»  Plus  un  petit  reliquaire,  faict  en  façon  de  custode 
»  d*argent  dans  lequel  y  a  de  sainctes  reliques. 

2>  Plus  ung  crystal  fassoné  dans  lequel  ni  paroist 
»  rien. 

»  Toutes  lesquelles  sainctes  reliques  et  argentcures 
»  ont  esté  rendeues  par  Pey  Siracli,  cy-devant  gardien 
»  d^icelles  et  en  son  lieu  et  place  ont  été  baiihées  à 
»  Pierre  Bourgoing  et  Arnaud  Jean,  habitants  de  Sou- 
D  lac  et  nommés  au  jour  de  sainct  Jean,  au  cabelle  y 
»  tenue  par  les  habitants,  qui  là  estaient.  Et  icelles  ont 
»  été  prinses  et  receues  et  promis  les  garder  en  leur 
»  pouvoir.  Tesmoings  les  susdits  nommés,  habitants, 
»  et  icy  signés  y>, 

Guy,  curé  de  ladite  esglise.  Bourgoing. 

de  Lapillane.  Trosigères. 

Le  fonds  de  TAbbaye  de  Sainte-Croix,  aux  Archives 
départementales  de  la  Gironde,  est  considérable.  On 
s'occupe,  en  ce  moment,  de  classer  ce  fonds,  qui  con- 
tient sans  doute  des  [)ièces  nombreuses  venues  du 
prieuré  de  Soulac,  lequel  dé|)endait  de  TAbbaye  de 
Sainte-Croix.  D'autres  inventaires  seront  retrouvés  sans 
doute,  qui  permettront  de  décrire  avec  |)lus  de  préci- 
sion le  trésor  de  Soulac  et  d'en  fixer  très  approxima- 
tivement la  valeur. 


Avril  1906.  —  M.  l'abbé  Brun,  secrétaire  général, 
montre  à  ses  collègues  une  belle  hache  polie,  trouvée 
au  Taillan,  entre  le  presbytère  et  le  domaine  de  Bussa- 
guet.  Cette  découverte  lui  a  été  signalée  après  une  con- 
férence préhistorique  faite  au  Cercle  d'Etudes  popu- 
laire de  la  paroisse.  L'instrument,  en  parlait  état  de 
conservation,  parait  n'avoir  pas  beaucoup  servi.  Il  est 
en  quartzite  et  mesure  O^iS  de  hauteur.  Aujourd'hui, 
cette  hache  est  la  propriété  du  Musée  du  Cercle. 

Mai  1906.  —  M.  Armand  Bardic  présente  un  chapi- 
teau mérovingien  en  marbre  bleu  d'Italie,  mesurant 
0"15  de  diamètre,  0™25  de  hauteur  et  0"29  de  saillie  au 
tailloir. 

Cet  élégant  chapiteau  appartient  à  la  famille  H.  Mi- 
nier. Il  a  clé  trouvé  en  1837  par  M,  Hippolyte  Minier, 
dans  les  fouilles  de  la  maison  où  il  était  établi  marchand 
drapier,  à  l'angle  de  la  rue  du  Parlement-Sainte- Cathe- 
rine. La  maison  fut  ensuite  le  Magasin  Universel, 

Cette  trouvaille  semble  être  d'un  grand  intéiétpour 
l'bisloiie  locale,  car  ce  chapiteau  pourrait  bien  provenir 
de  l'ancienne  église  Saint-Maixenl,  qui  existait  autre- 
fois à  cette  même  place  et  dont  la  fondation  remonte- 
rait à  une  époque  très  reculée. 


J 
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Notre  collègue  présente  un  autre  chapiteau  apparte- 
nant aussi  à  la  famille  H.  Minier.  Il  est  en  pierre  et 
d'ordre  corinthien.  Il  provient  des  fouilles  faites  en 
1873,  lors  d'une  construction  d'une  maison  au  cours 
d'Alsace-Lorraine.  Il  mesure  0"44  de  diamètre  sur 
0™61  de  haut.  Il  rappelle,  par  ses  détails  de  sculptures, 
certains  chapiteaux  gallo-romains  du  Musée  lapidaire 
de  notre  ville,  ayant  comme  lui  la  même  origine. 

M.  A.  Bardié  montre  une  intéressante  terre  cuite  que 
M.  Georges  Bassié»  qui  la  possède,  lui  a  confiée  pour 
être  présentée  à  la  Société.  Cette  statuette  a  été  trouvée 
en  1864  dans  les  fouilles  d'une  maison,  place  du  Vieux- 
Marché.  Elle  représente  un  griffon.  Elle  mesure  0"21 
de  hauteur  sur  O'^lô  à  la  base. 

Cet  animal  fantastique,  célèbre  dans  l'antiquité  et  au 
moyen  âge,  est  représenté  dans  la  pose  habituelle»  La 
queue  et  les  ailes  manquent.  11  est  difficile  d'assigner 
une  date  exacte  à  cet  objet,  mais  tout  fait  supposer 
qu'il  doit  dater  des  xiv*  ou  xv**  siècles.  La  place  du 
Vieux-Marché  eut  alors  une  certaine  célébrité. 

Juin  1906.  —  M.  Omer  Servan  présente  à  ses  collè- 
gues :  1°  un  mortier  en  bronze  de  la  fin  du  xv*  siècle 
ou  du  commencement  du  xvi*  siècle;  2**  un  porte-hui- 
lier très  élégant  en  faïence  décorée  (xviii®  siècle). 
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EXTll.MTS  DES  STATUTS  DR  LA  SOCIETE 


ART.  '>i.  Clittque  Membre  titulaire  entrant  sera  soumii  h  Udd 
colJBatloii  rûgullére  de  12 tr.  psr an  puvalilos  iltivaiice. 

Lps  Merobras  pourront,  aerédimer  du  pntenieDt  de  la  culisatioD 
KDDUPlIe  en  TerMnt  &  la  calage  de  taSiiclâtâ  une  somme  (le20U  tr, 
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Ibdipeiitlsmineiit  do  la  cotJration  râ^nllère,  touslCBMembree 
seront  admis  k  souncrire  une  cotîsaUou  volootalre,  [ermettnnt  de 
hcilitcr  lo  divuloppemeot  des  ttuvaux  «le  la  Société. 
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EXTRAITS  DES  STATUIS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Art.  18.  l.s  Société  Inti^rdit  toute  discuselon  perBonnelle,  polt- 
rUquB  ou  relJ^euBe. 

ART.  19.  La  Société  n'accepte  en  aucune  manière  la  solidsTitë 
l'des  opinions  émisée  par  fes  membres,  lors  même  qu'ils  seraient 
LautorisËs  à  les  produire,  soit  dans  des  publications,  soit  dans  des 
I lectures  publiques. 

Chacun  des  membres  garde  son  indépendance  et  jouit  île 
■  l'Irresponsabilité  la  plus  complète  pour  toutes  les  appréciations 
I  qui  n'émiinent  pas  de  lui,  ou  ntixquelles  il  n'a  pas  formellentent 
t  nàbèré. 


COMPTES  RENDUS 


r  r 


DES  SEANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


2«     SEMESTRE      IQOe 


(Analyse) 


Séance  du  13  juillet  1906. 
Présidence  do  M.  A.  Bardié,  président. 

Sont  présents  :  MM.  B.ardié,  Amtmann,  Thomas,  Dnieau, 
Bonlemps,  Girault,  Charroi,  Bissi('re,  Bouchon,  Cabrit, 
Servan,  TuLbé  Brun,  Fourché, 

Excusés  :  MM.  Raveau,  Duvjil. 

léC  proct's-verbal  de  hi  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
avec  celte  réserve  que  M.  Fourché  s'était  fait  excuser,  et  qu'il 
n*cn  est  pas  fait  mention. 

M.  Girault,  à  l'occasion  du  procès-verbal,  fait  remarquer 
qu'à  tous  les  chapiteaux  dont  il  a  présenté  un  moulage  ou  des 
photographies,  on  dislingue,  sur  la  corbeille  ou  le  tailloir,  le 
trois-feuilles  caractéristique  des  chapiteaux  mérovingiens. 

Toujours  il  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Daleau  fait 
observer  que  la  plupart  des  objets  trouvés  dans  l'ancienne  rue 
Sainte-Hélène  ont  été  découverts  par  ceux  qui  construisaient 
l'hôtel  Dupaty. 

M,  le  Président  explique  que  l'entrevue  demandée  à  M.  le 
Maire  de  Bordeaux  pour  la  question  de  la  Porte  du  Palais  n'a 
pu  avoir  lieu,  et  qu'aussitôt  le  jour  et  l'heure  d'audience  fixés, 
il  convoquera  les  membres  du  Bureau. 
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Correspondance,  —  Lettre  de  faire-part  annonçant  h  la 
Société  la  mort  de  M.  Piette.  Cette  lettre  est  accompagnée 
des  trois  dernières  publications  du  savant  archéologue.  — 
M.  le  Secrétaire  général  répondra. 

Circulaire  de  la  Société  des  Fouilles  ArchéoIogi(|ues  invitant 
la  Société  à  prendre  part  à  l'élection  de  son  Bureau. 

M.  le  Secrétaire  général  signale  quelques  articles  parus 
dans  les  Bulletins  adressés  à  la  Société  pendant  le  mois  de 
juin,  et  en  particulier  un  article  critique  dans  le  Journal  des 
savants^  Tort  élogieux  pour  notre  collègue  M.  Paris. 

M.  le  Président  annonce  la  nomination  de  notre  collègue, 
M.  Raveau,  comme  officier  d'Académie;  il  lui  adresse  les  féli- 
citations de  la  Société. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  collègue 
M.  Bontemps,  et  félicite  la  Société  de  compter  parmi  ses  mem- 
bres Tarchitecte  départemental. 

M.  Fourché  rend  compte  du  Congrès  archéologique  de  Per- 
pignan, au  cours  duquel  il  avait  officieusement  représenté  la 
Société. 

Il  commence  par  une  rapide  description  des  localités  et 
monuments  qui  furent  le  but  des  excursions  organisées  par  le 
bureau  du  Congrès  :  Salces,  avec  sa  vieille  forteresse  des  der- 
nières années  du  xv*  siècle;  Arles-sur-Tech,  son  église  et  son 
remarquable  cloître  construit  entre  1261  et  1303;  l'agréable  et 
pittoresque  station  d'Amélie-les-Bains,  connue  des  Romains, 
qui  y  avaient  installé  des  thermes;  la  curieuse  cité  d'Ëlne, 
dont  les  congressistes  ne  se  lassaient  pas  d'admirer  l'antique 
église  et  l'incomparable  cloître  des  xii^'-xiv''  siècles,  une  des 
merveilles  du  Midi  de  la  France  et  le  plus  instructif  monu- 
ment du  Roussillon  ! 

Puis  vient  la  ville  de  Perpignan  elle-même,  avec  ses  intéres- 
sants édifices  religieux,  son  arsenal,  sa  citadelle  fière  de  pos- 
séder l'ancienne  chapelle  Palatine,  bijou  architectural  édifié 
par  les  rois  de  Majorque.  Le  rapporteur  décrit  également  la 
Loge  de  la  mer,  riIôlel-de-Ville  ;  la  porte  Notre-Dame  et  le 
Castillet,  dernier  et  monumental  débris  de  l'enceinte  forti- 
fiée qui  donnait  à  Perpignan  un  cachet  tout  particulier  avant 


fjiie  rndiiiiiiislratiun  milltnire,  d'uccori]  »vec  une  Mimioipatilé 
pllia  préoccupée  d'utilitarisme  que  d'arclitîologic  et  d';n[,  ne 
l'efkt  saeriRée  nux  exigences  de  1»  vie  moderne! 

Après  une  deriiii're  excursion  à  Prades  el  ii  Villerrnnche-de-. 
Conllenl,  qui  permit  nux  congressistes  de  dimner  un  rapide 
coup  d'œil  nux  curieuses  églises  de  Saint-Michel-de-Cux;*  cl  de 
Corneilla-de-Cunflenl,  eut  lieu  h  dislocation  du  Congres. 

Noire  collègue,  au  cours  de  sa  communication,  a  rendu  hom- 
mage à  l'Hutiirité,  à  la  science  archéologique  et  ii  hi  compé- 
tence iivec  lesquelles  noire  ancien  et  estimé  présideiil,  M.  J.-A. 
Jriilails,  a  dirige  le  Congrès  de  Perpignan. 

La  lecture,  faite  par  M.  Fuiinhé,  est  accueillie  par  de  nom- 
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s  de  satishtctiou. 


M,  Charroi  lit  le  compte  rendu  de  la  visite  faïle  le  10  juin, 
P  i  Sniiit-Emilioii  où  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux  est 
allée  donner  t'invesliture  ii  la  nouvelle  Société  d'archéologie, 
qui  vient  d'être  conslitoée  dans  cello  ville.  Des  représentants 
de  In  Société  des  Archives  Historiques  el  du  Comité  Girondin 
d'Art  Public  assistaient  à  «ette  maniCestation. 

D'excellents  propos  ont  été  échungés  el  MM.  Baidié,  Passe- 
in»rd,  H.ibusque  et  Chalagnac  oui  scellé  l'union  des  ell'orls  des 
quatre  Sociétés. 

Tous  ceux  qui  ont  à  rœur  le  culte  du  vieux  temps  appluutli- 
t  tout  il  celle  entente,  destinée  surtout  à  sauvegarder  nos  vieux 
I  nioiiuments. 

Ln  communication  de  M.  Charroi  est  très  applaudie. 
M.  le  Président  Ht  une  lettre  de  M.  l'usscmard,  qui,  an  nom 
Elle  la  Société  Arrhéolngique  de  Sainl-Emilion,  remercie  notre 
liSociété  d'avoir  répondu  avec  lant  d'empressement  il  son  invî- 
[Inlion  et  de  lui  avoir  ainsi  donné  l'appui  mural  dont  elle  sent 
lie  besoin. 


A  propo 


dv  Saint-Emilie 


,   M.   Bontem 


Ldélails  sur  la  iliapclle  de  In    Trinité.   Ce    mo 

f  siècle,    d'un   type  admirable,  est  mallienreusi 

bré.  L'Etat  serait,  dit-on,  disposé  îi  accorder 

pour  en  permellre  In  restauration.  M,  Bunte 


priétnir 


et  hii 


)sé  il  I 


leU 


donne  quelques 
lument  du  xiii* 
ment  très  déla- 
une  subvention 
nps  a  vu  le  pro- 
me  il  quels  dan- 
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gers  il  s'expose,  en  gardant  Tusage  d*un  édifice  qui  menace 
ruine. 

M.  le  Président  présente  quelques  photographies  des  rouilles 
faites  aux  (c  Dames  de  France  »  et  de  fort  jolis  fragments  de 
poteries  que  M.  Girault  croit  être  de  fabrication  gauloise. 
Deux  vases  très  beaux,  mais  malheureusement  incomplets, 
retiennent  particulièrement  Tattention  de  nos  collègues  par 
leur  forme  et  leur  ornementation. 

M.  Bouchon  a  suivi  ces  fouilles  avec  attention.  Il  a  pu  cons- 
tater que  les  murs  romains  en  petit  appareil,  ordinairement  si 
résistants,  se  désagrègent  très  facilement  aux  a  Dames  de 
France  ».  —  De  plus,  il  a  pu  s'assurer  que  le  sol  primitif,  qui 
est  à  quatre  mètres  au-dessous  du  niveau  actuel,  à  quelque 
distance  de  la  rivière,  se  trouve  à  huit  mètres  au  coin  de  la 
rue  Saige.  il  en  déduit  que  le  Puy-Paulin,  si  souvent  men- 
tionné, n'avait  que  peu  d'élévation  u  l'origine,  et  que  son 
exhaussement  est  dû  ù  ramoncellement  des  débris,  qui,  par 
suite  de  diverses  destructions,  se  sont  accumulés  à  cet 
endroit.  —  Il  présente  ensuite  quelques  objets  intéressants, 
provenant  de  ces  fouilles  :  un  fragment  de  lampe  en  forme  de 
croissant;  deux  poids  de  tisserand,  avec  une  croix  appliquée  au 
cachet  au-dessus  et  au-dessous;  un  objet  en  bronze  paraissant 
être  l'anneau  d'attehige  du  timon  d'un  char;  diverses  mon- 
naies datant  de  Tan  150  à  l'an  300,  parmi  lesquelles  un  Numé- 
rien  qui,  d'après  M.  Lalanne,  aurait  été  frappé  à  Alexandrie. 
—  M.  Bouchon  promet  d'ailleurs  de  donner  pour  le  Bulletin 
de  la  Société,  un  travail  sur  ces  fouilles. 

M.  Girault  demande  que  la  reproduction  des  vases  présentés 
par  M.  Bardié  soit  publiée  dans  notre  Bulletin.  M.  Bardié  pro- 
pose d'y  joindre  celle  de  quelques-unes  des  pièces  remarqua- 
bles que  possèJi^  M.  Bouchon. 

M.  le  Président  propose  d'adresser  Ix  M.  Pinçon,  l'entre- 
preneur des  ((  Dames  de  France  »,  et  à  M.  Arnaud,  son  appareil* 
leur,  une  lettre  de  remerciements  pour  leur  obligeance  à  faci- 
liter les  recherches  de  nos  confrères  collectionneurs.  — 
Adopté. 

Une   lettre  de  M.    Bouquey  signale,   dans   le  cimetière   de 


—  79  — 

Saint-Christophe  des  Bardes,  le  tableau  d'une  vieille  croix  en 
pierre,  absolument  délaissé,  malgré  sa  valeur  et  les  souvenirs 
historiques  qui  s'y  rattachent.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Daleau,  la  Société  décide  d'écrire  à  M.  le  Maire  et  a  M.  le 
curé  de  Saint-Christophe  des  Bardes  pour  leur  demander  de 
recueillir  ce  tableau,  et  de  le  sceller  dans  Téglise.  Il  serait 
ainsi  désormais  à  Tabri  des  intempéries  et  de  toutes  les  causes 
de  destruction  auxquelles  il  est  en  ce  moment  exposé. 

M.  Brulails  informe  la  Société  que  son  Album  est  en  bonne 
voie  et  que  sou  travail  est  poussé  activement.  Il  pense  que  le 
moment  est  venu  de  provoquer  des  souscriptions.  —  M.  le 
Secrétaire  général  est  chargé  de  ce  soin. 

M.  Brutails  propose,  en  outre,  d'ajouter  à  son  Album  des 
notices  succinctes  avec  quel(|ues  planches  sur  les  œuvres  d'art 
monumental  du  diocèse  de  Bordeaux.  Il  est  facile  de  voir  l'in- 
térêt d'un  pareil  travail,  au  moment  même  où  prend  fin  le 
régime  du  Concordat.  —  Accepté  en  principe,  et  renvoyé  à  la 
Commission  de  Publications  pour  l'étude  des  voies  et  moyens. 

M.  le  Secrétaire  général  signale  la  découverte,  aux  environs 
de  Castillou-sur-Dordogne,  au  château  Flaujagues,  de  débris 
de  poteries  romaines  à  proximité  d'un  silo,  et  de  substructions 
gallo-romaines  (Voir  aux  Découvertes  et  Nouvelles), 

La  Société  élit  a  l'unanimité  des  membres  présents  : 
1°  M.  Raymond  Blanc,  présenté  par  MiM.  Bissière  et  Bardié. 
2°  M.  Faget,  —  —      Bardié   et  Thomas. 

3**  M.  Aymeu,  —  —      Brun  et  Brutails. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  vingt-cinq. 

I.e  Secrétaire  général  :  Le  Président  : 

Abbé  Brun.  A.  BAnoié. 
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Séance  du  12  octobre  1906. 
Prébidence  de  M.  A.  Bardié,  piésideiil. 

Ln  séance  est  ouverte  ii  8  h.  45,  sous  la  présidence  de  M.  A. 
B.'irdii^y  président. 

Sont  présents  :  MM.  BarJié,  Abbé  Brun,  Thomas,  Servan, 
Cîibrit,  Rambié,  Doinet,  Charroi,  Deserces,  Faget,  Bouchon, 
Ravean. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac,  Fourché,  Rousselot,  Bon- 
temps,  Amtmann. 

I.e  procès-verbal  de  la  séance  du  13  juillet  mis  aux  voix  est 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  savoir  qu*il  a  écrit  au  maire  et 
au  curé  de  Saint-Christophe  des  Bardes  pour  leur  transmettre 
les  desiderata  exprimés  par  la  Société  lors  de  sa  précédente 
séance  en  vue  d'assurer  la  conservation  d*une  croix  en  pierre 
dans  le  cimetière  de  cette  paroisse. 

M.  le  Président  expose  les  résultats  des  premières  démar- 
ches faites  par  le  bureau  auprès  du  maire  de  Bordeaux  au  sujet 
de  TaiFectation  de  la  porte  de  Cailhau.M.leMaire  ayant  exprimé 
le  désir  d*étre  saisi  par  écrit  des  vœux  def  la  Société,  M.  le 
Secrétaire  général  a  rédigé  aussitôt  une  lettre  dont  M.  le  Pré- 
sident donne  lecture  (lettre  du  17  septembre  1906). 

M.  le  Président  entretient  ensuite  la  Société  des  découver- 
tes auxquelles  ont  donné  lieu  les  travaux  de  construclion  des 
magasins  «  Aux  Dames  de  France  ». 

11  exprime' le  regret  que,  parmi  les  objets  trouvés,  un  grand 
nombre  aient  été  dispersés  dans  des  collections  particulières 
sans  profit  pour  la  science  et  l'histoire  locale,  car  les  objets 
dont  il  s'agit  ne  seront  vraisemblablement  jamais  décrits  et  en 
tous  cas  n'auront  plus  une  origine  certaine. 

M.  le  Président  adresse  des  paroles  de  bienvenue  à  M.  Faget, 
nouveau  membre  de  la  Société.  Dans  la  commune  de  Targou, 
M.  Faget  possède  un  domaine  appelé  Toutigeac,  où  les  anti- 
quités sont  nombreuses.  Le  propriétaire  se  met  à  la  disposition 
de  ses  collègues  pour  leur  (aire  visiter  les  vestiges  dont  il  s'agit. 
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M.  lo  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  de  In  correspondance 
parvenue;!  la  Société  depuis  sa  précédente  réunion. 

M.  Grange,  architecte,  signale  qu'au  cours  de  travaux  a 
l'hôtel  de  ville  de  Créon,  une  inscription  murale  datée  de 
1690  et  une  pierre  gravée  ont  été  mises  à  découvert  (voir,  a 
Découvertes  et  no u{f elles), 

M""  Ponlal,  il  Barbazan  (Hautes-Pyrénées),  sollicite  de  la 
Société  une  subvention  pour  des  fouilles  qu'elle  se  propose 
d'elTectuer  dans  le  territoire  de  cette  commune.  Cette  dame 
aurait  déjà  trouvé  une  pierre  portant  un  fragment  d'inscription 
gallo-romaine. 

M.  Rambié  dit  que  les  fouilles  projetées  peuvent  être  très 
intéressantes  car  la  région  est  riche  en  débris  gallo-romains; 
l'église  de  Yalcabrcre,  à  quelque  distance  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges,  est  partiellement  construite  avec  des  fragments 
de  monuments  de  cette. époque.  Il  s'associe  toutefois  ii  l'avis 
exprimé  par  M.  le  Président  que  la  Société  ne  saurait  accorder 
la  subvention  demandée. 

M.  Paul  Fourché,  premiervice-président,  déclare  que,  devant 
s'établir  hors  de  Bordeaux,  il  ne  peut  accepter  de  présider  la 
Société  l'année  prochaine. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  malgré  l'insistance  de 
ses  collègues  du  Bureau,  M.  Fourché  n'a  pas  voulu  revenir  sur 
cette  détermination. 

I.a  Société  est  unanime  à  exprimer  à  M.  Fourché  ses  regrets 
et  Tespoir  qu'il  continuera  à  lui  faire  part  des  résultats  de  ses 
travaux  et  à  assister  souvent  aux  séances. 

M.  le  Président  rappelle,  pour  que  mention  en  soit  faite  au 
procès-verbal,  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  le  18  juillet  dernier 
(1906)  îi  l'Ecole  municipale  des  Beaux-Arts,  h  l'occasion  de  la 
réédilication  de  la  loggia  de  l'ancien  hôtel  d'Estrade  : 

liC  bureau  de  la  Société  a  pris  part  h  celte  manifestation. 

M.  le  Secrétaire  général  signale  les  divers  articles  parus 
dans  les  volumes  et  brochures  reçus  par  la  Société  et  qui  lui 
ont  paru  susceptibles  de  retenir  l'attention  de  ses  collègues 
(voir  à  Notes  bibliogrophiques), 

M.  le  Secrétaire  général  ajoute  qu'il  a  reçu  quelques  feuilles 
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(le  l'ouvrage  en  préparation  de  M.  Briitails.  Il  estime  que  celte 
publication  rendra  de  grands  services. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bouchon  de  Tarticle  qu'il  a 
fait  paraître  dans  le  journal  La  Petite  Gironde  sur  la  visite  de 
la  Société  au  Musée  Carreire. 

M.  Thomas  donne  ensuite  lecture  du  compte-rendu  de  cette 
visile. 

Le  travail  de  M.  'IMiomas,  très  applaudi,  est  renvoyé  ù  la 
commission  des  |>ul)lications. 

M.  le  PtésidtMil  donne  lecture  de  la  lettre  que  le  bureau,  au 
nom  de  la  Société,  a  adressée  ii  M.  le  Maire  de  Bordeaux  pour 
solliciter  la  création  d\in  Musée  d*art  ancien  dans  les  locaux 
(lésallcctés  de  Tancien  archevêché,  rue  Vital-Caries. 

M.  Bouchon  croit  pouvoir  assurer  qu'avant  longtemps  la 
(|uestion  du  musée  sera  reprise  et  il  espère  que  la  solution  qui 
interviendra  donnera  satisiaclion  aux  demandes  si  légitimes  de 
la  Société. 

Il  est  ensuite  donné  lectuie  d'une  note  de  M.  Brutails, 
accompagnée  d'un  plan,  relative  à  la  découverte  de  substruc- 
tions  devant  le  portail  nord  de  l'Eglise  Saint-André  à  Bordeaux. 

M.  Brutails  est  remercié  de  sa  communication  qui  figurera 
aux  Découvertes  et  noui»e/les, 

A  Toccasion  de  la  communication  de  M.  Brutails,  M.  Bou- 
chon (buruit  quehpics  renseignements  complémentaires  sur  la 
découverte  dont  il  s'agit.  —  11  a  clé  vivement  peiné  de  voir  les 
tombes,  qui  ont  été  mises  à  jour,  brisées  par  les  ouvriers;  on 
y  a  trouvé  deii>c  ampoules  en  verre  dont  Tune  a  été  brisée  et 
l'autre  remise  à  la  Ville.  M.  Bouchon  regrette  que  personne  ne 
se  soit  trouvé  là  pour  assurer  à  la  Ville  la  propriété  des  divers 
objets  qui  t)ut  été  recueillis.  Le  plan  des  substructions  a  pu, 
heureusement,  éir<;  relevé  par  M.  Brutails  et  par  lui  et  Ton 
pourra,  quand  ou  le  voudra,  recommencer  les  fouilles. 

M.  le  Président  (ait  savoir  qu'il  a  assisté  à  la  2'  session  du 
Congrès  préhistoricjue  de  France  tenu  ii  Vannes  au  mois  d'août 
dernier.  Le  Congrès,  «pii  a  duré  du  21  au  23  août,  avait  pour 
président  M.  Adrien  de  Mortillet  et  pour  présidents  d'honneur 
MM.  O.  Montelius  (de  Stockholm),  Valdemar  Schmidt  (de  Copeu- 
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hagiic),  Riitot  (de  Bruxelles),  et  Hans  Vireliow  (île  Berlin). 
Ce  congres,  des  plus  intt^ressnnts,  sivait  réuni  plus  de  cent 
membres  parmi  lesquels  Félite  des  savants  préhistoriens  de 
France  et  de  l'étranger.  Trois  journées  d'excursion  ont  suivi 
le  congrès. 

C'est  la  terre  classique  des  mégalithes  qui  a  été  visitée. 
Carnac,  Quiberon,  l^ocmariaquer  et  la  Tameuse  ile  de  Gavrinis. 
Sous  la  direction  de  M.  de  Morlillet,  et  de  MM.  du  Ménil  et 
Le  Rouzicqui  connaissent  dans  tous  leurs  détails  les  monuments 
du  Morbihan,  les  congressistes  ont  parcouru  cet  intéressant 
pays.  M.  Giraux,  trésorier  du  congrès,  avait  été  chargé  de  l'or- 
ganisation des  excursions,  lesquelles  ont  été,  de  tous  points, 
réussies. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  la  Société  de  Tétat  des 
fouilles  poursuivies  à  Lugasson,  par  M.  TabSé  Labrie,  dans  la 
Cella  dite  de  Fauroux.  —  Cette  Cella  constitue  un  intéressant 
document  de  Tépoque  gallo-romaine.  La  Société  a  déjà  alloué 
pour  la  continuation  des  fouilles  une  subvention  de  100  fr.  ; 
mais  la  dépense  a  été  supérieure  du  triple  et  les  travaux  ne 
sont  pas  terminés.  Il  importe  aussi  de  clôturer  l'entrée  de  In 
Cella  afin  d'éviter  notamment,  (|ue  les  pluies  n'entraînent  des 
terres  qui  rendraient  inutile  le  déblaiement  actuel.  D'accord 
avec  M.  l'abbé  Labrie,  M.  le  Président  estime  que  la  commune 
de  Lugasson  devrait  prendre  à  sa  charge  ces  frais  de  clôture. 
Une  démarche  a  été  tentée  à  ce  sujet  auprès  de  M.  le  Maire  de 
Lugasson,  mais  ce  magistrat  n'a  pu  être  rencontré. 

Sur  la  motion  de  M.  le  Président,  et  après  échange  d'expli- 
cations, la  Société  adopte  le  principe  d'une  nouvelle  subven- 
tion à  M.  l'abbé  Labrie  et  elle  renvoie  au  Bureau  l'étude  du 
chiffre  de  cette  subvention. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  5  octobre  dernier  les  jour- 
naux locaux  publièrent  sous  la  rubrique  :  Une  curieuse  décou^ 
verte,  une  lettre  annonçant  la  découverte,  à  Jusix,  commune 
située  à  6  kil.  de  la  Réole,  d'inscriptions  du  xv®  siècle,  gravées 
sur  des  rochers,  mis  à  jour  à  la  suite  de  la  sécheresse,  dans  le 
lit  de  la  Garonne. 

Cette  information  ayant  paru   suspecte,  M.  le  Président  a 
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dcmaiulé  des  renseignements  ù  ce  snjet.  Il  donne  lecture  d*tine 
lettre  de  M.  Ph.  Queyron,  à  la  Réole,  de  la(|iielle  il  résulte  que 
les  inscriptions  prétendues  n*existenl  que  dans  rîma^ination 
du  mystilicateur  (|ui  a  réussi  ii  faire  déplacer  près  de  3.000  per- 
sonnes allirées  par  la  curiosité. 

M.  Ramhié  signale  la  restauration,  on  certains  points  malen- 
contreuse, d*une  maison  ancienne  située  à  Bordeaux  sur  le  coiirs 
du  Chapeau-Rouge  n^  18. 

Sont  ensuite  nommés  membres  de  la  Société  : 

MM.  Bourcicr  (Louis),  industriel,  rue  de  la  Trésorerie,  87, 
présenté  par  MM.  Bardié  et  Deserces. 

Grange  (Léon-Antoine),  architecte,  présenté  par  MM.  Bardié 
et  Bouchon. 

La  séance  est  levée  a  11  h.  10. 

I.e  Secrétaire  général  :  Le  Président  : 

Abbé  Brun.  A.   Bardib. 


Séance  du  9  novembre  1906. 
Présidence  de  M.  A,  Bardié,  président. 

l^a  séance  est  ouverte  à  8  h.  45  sous  la  présidence  de  M.  A. 
Bardié,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Bardié,  Abbé  Brun,  de  Mensignac, 
Amtmann,  Rambié,  Fourché,  Doinet,  Coudol,  Bouquey,  Bar- 
din,  Duval,  Ilabnsque,  Thomas,  Charroi,  Abbé  Lewden,  Laba- 
tut  et  Servan. 

Excusés  :  MM.  Raveau,  Bourcier,  Bouchon,  Grange. 

I.e  procès-verbal  de  la  séance  du  12  octobre  est  mis  aux 
voix. 

M.  de  Mensignac,  relevant  une  observation  présentée  par 
M.  Bouchon  au  sujet  des  trouvailles  faites  au  cours  des  fouilles 
eirectuées  devant  le  portail  Nord  de  l'Rglise  Saint-AnJré, 
déclare  qu'immédiatement  avisé  de  la  découverte  il  s'est  rendu 
sur  les  lieux;  il  a  donné  les  instructions  nécessaires  pour  que 


-  8S  - 

les  siibstriictions  dt^couverles  fussent  dégagées  et  il  n  pu,  des 
premiers,  s'assurer  qu'on  se  trouvait  en  présence  des  substruc- 
tions  de  Tancien  porche  roman.  Il  a,  de  plus,  recueilli  tous  les 
objets  présentant  quelque  intérêt. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  observation,  le  procès-verbal  est 
adopté. 

Il  est  donné  lecture  de  la  correspondance  parvenue  depuis 
la  précédente  réunion. 

Sur  la  demande  de  la  Société  des  fiCtlres  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes,  désireuse  de  reconstituer  sa  bibliothèque  détruite 
par  un  incendie,  il  sera  fait  envoi  h  cette  Société  d'un  exem- 
plaire de  chacun  des  volumes  disponibles  des  publications  de 
la  Société  archéologique  de  Bordeaux. 

La  Société  archéologique  de  Saint-Emilion  reçoit  le  titre  de 
Société  correspondante. 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  visite  qu^il  a  faite  à  M.  le 
Maire  de  Bordeaux  pour  lui  présenter  les  vœux  de  la  Société 
concernant  la  porte  de  Cailhau.  Faisant  l'historique  de  la  ques- 
tion, il  rappelle  combien  furent  laborieuses  les  premières 
démarches  entreprises  à  ce  sujet;  les  difficultés  qu'il  éprouva 
pour  intéresser  a  ces  projets  certaines  personnalités  dont  le 
concours  était  nécessaire  et  combien  il  lut  heureux  enfin  de 
rencontrer  en  la  personne  de  M.  Manhes,  conseiller  municipal, 
le  pilote  expérimenté  grâce  auquel  il  est  permis  aujourd'hui 
d'espérer  aboutir  favorablement. 

Introduit  par  M.  Manhes  auprès  de  M.  le  Maire,  M.  le  Pré- 
sident eu  a  reçu  le  plus  bienveillant  accueil  et  la  promesse  non 
seulement  d'un  avis  favorable  à  la  concession  de  jouissance  du 
local  mais  encore  d'une  subvention  destinée  i\  en  permettre 
l'aménagement. 

Cette  double  qiiestion  sera  prochainement  soumise  au  Con- 
seil d'administration  de  la  ville  et  M.  Manhes  a  bien  voulu  se 
charger  de  la  rapporter  devant  le  Conseil  municipal. 

M.  Bardié  ajoute  qu'il  a  soumis  à  M.  le  Maire  le  projet  de 
création,  à  la  porte  de  Cailhau,  d'un  musée  d'iconographie  bor- 
delaise dont  M.  Fourché  avait  eu  la  première  idée.  M.  Daney 
a  considéré  que  ce  projet  était  très  intéressant  et  il  l'a  approuvé. 
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Enfin,  M.  D<igrant,  trésorier  de  Tancien  comité  constitué 
pour  Térection  d\in  monument  à  Léo  Drouyn,  et  qui  dispose 
d*un  solde  en  caisse  non  utilisé,  a  pensé  que  cotte  somme  ne 
saurait  recevoir  une  aflectation  meilleure  que  de  servir  à  Famé- 
nagement  du  petit  musée  dont  il  s*agit.  D*iiccord  sur  ce  point 
avec  les  membres  de  s(»n  comité,  il  est  venu  autoriser  M.  le 
Président  à  transmettre  à  la  Société  cette  proposition  gracieuse. 

Après  éclisingc  d'observations  sur  le  caractère  que  pourrait 
avoir  le  musée  dont  il  s'agit,  la  Société  émet  un  avis  favorable 
en  principe  à  sa  création. 

L'offre  de  M.  Dagrant  est  adoptée.  Des  remerciements  seront 
adressés  à  Tancien  comité  «  Léo  Drouyn  ». 

M.  le  Secrétaire  général  analyse  les  principaux  articles 
parus  dans  les  publications  reçues  par  la  Société  et  qui  lui  ont 
paru  mériter  d'être  signalées  (Voir  à  Notes  bibliographiques). 

M.  de  Meusiguac  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  florin  en  or  d'Edouard  111,  duc  d'Aquitaine.  Cette  pièce 
rare  et  très  bien  conservée  a  été  découverte  dans  le  courant  du 
mois  de  mai  1906,  en  pratiquant  des  fouilles  à  Saiut-Emilion. 
Elle  est  actuellement  la  propriété  du  Médaillicr  municipal  de 
Bordeaux  (Voir  à  Dccous>ertes  et  nouifelles), 

M.  de  Meusiguac  présente  encore  une  ampoule  en  verre,  du 
XII*  siècle,  découverte  en  septembre  1906,  dans  l'une  des  tom- 
bes en  pierre  mises  à  jour  lors  des  ((Miilles  exécutées  sur  le 
côté  nord  do  la  c:jlhédr:ile  Sainl-André  de  Bordeaux  (Voir  à 
Découvertes  et  nouvelles), 

M.  l'abbé  Brun  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Brulails  sur 
le  «  Portail  de  Sainle-Croix,  d'après  M.  Gabriel  Fleury  ». 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

M.  l'abbé  Brun  lit  un  important  mémoire  dont  il  est  l'auteur 
sur  l'abbatiale  de  Sainte-Croix.  Ce  travail  est  également  ren- 
voyé à  la  commission  des  publications. 

M.  de  Meusiguac  lit  une  note,  de  M.  Grange,  relative  aux 
inscriptions  qu'il  a  relevées  à  Créon,  dans  une  salle  de  riiôlel 
de  ville.  Un  estampage  de  ces  inscriptions  est  joint  à  la  note 
de  M.  Grange  qui  sera  publiée  aux  Découvertes  et  nouvelles, 

M.  Habasque  demande  que  M.  Grange  soit  prié  de  prendre 


/ 


-  87  — 

des  mesures  en  vue  d'assurer  la  couservalion  de  ces  inscrip- 
tions (adopté). 

M.  Bouquey  présente  quelques  haches  cheliéennes  d'un  beau 
silex,  trouvées  aux  environs  de  Saint-Emilion  et  quelques  frag- 
ments d'objets  néolithiques  et  de  poteries  romaines,  recueillis  à 
Saint- Jean  de  Granjac. 

M.  l'abbé  Lewden  signale  la  découverte  d'un  silo  à  Rauzan, 
dans  la  propriété  de  M.  Lacoste,  au  château  de  Lassalle. 

Sont  ensuite  nommés  membres  de  la  Société  : 

MM.  le  D'  Aufçereau,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Charroi. 

Georges  Manhes,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Thomas. 

Léopold  Vignes,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Deserces. 

Ph.  Queyron,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Labrie. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  des  membres  du  Bureau 
pour  l'année  1907. 

Avant  de  passer  au  scrutin,  M.  de  Mensiguac  déclare  qu'en 
présence  de  la  démission  de  M.  P.  Fourché,  premier  vice-pré- 
sident, qui  eût  été  de  droit  appelé  à  présider  la  Société  l'année 
prochaine,  il  croit  devoir  donner  à  ses  collègues  une  liberté 
plus  complète  pour  la  désignation  de  son  président,  en  don- 
nant sa  démission  de  vice-président. 

Sur  cette  déclaration,  M.  le  Président  ouvre  le  scrutin. 

Il  est  procédé  successivement  i\  l'élection  des  membres  du 
Bureau  pour  1907. 

Le  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

Président  :  MM.  Armand  Bardié. 

i*'  Vice^ Président  :     Camille  de  Mensicrnac. 

o 

2*  Vice-Président  :      Jean  Cabri  t. 
Secrétaire  général  :     Abbé  Brun. 
Secrétaires  adjoints  :  Armand  Raveau,  Orner  Servan. 
Archiviste  :  Théodore  Amtmann. 

Trésorier  :  Fernand  Thomas. 

Assesseurs  :  P.  Rambié,  J.  Doinet,  J.  Coudol. 

La  séance  est  levée  a  11  h.  20. 

Le  Secrétaire  général  :  Le  Président  : 

Abbé  Brun.  A.  Bardib 
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Séance  du  14  décembre  1906. 
Présidence  de  M.  A.  Babdié.  président. 

[/a  séance  est  ouverte  ii  8  h.  40  sous  lu  présidence  de  M.  A. 

Burdié,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Burdié,  Amtmnnn,  Abbé  Brun,  Tho- 
mas, Manhes,  Fourché,  Coudol,  Doinet,  Boiitemps,  Bardiii, 
Charroi,  Duval,  Abbé  Lewden,  Feret,  Labatnt,  Cabrit,  Deserces 
et  Se r van. 

Excusés  :  MM.  Millet,  Bissière,  Blanc,  Rousselot,  P.  Meller. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre,  mis  aux  voix, 
est  adopté. 

M.  Cubrit  remercie  la  Société  de  Tavoir  appelé  à  la  vice-pré- 
sidence. 

M.  le  Secrétaire  Tait  part  de  la  correspondance  parvenue 
depuis  la  précédente  réunion. 

II  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  P.  Meller  faisant  don  à 
la  Société,  pour  sa  bibliothèque,  des  trois  superbes  volumes 
qu'il  a  publiés  sous  le  titre  d'  «  Armoriai  du  Bordelais  ». 

M.  Meller  sera  remercié  de  ce  don. 

M.  le  Maire  de  Lugasson  informe  que  le  Conseil  municipal 
de  sa  commune,  prenant  en  considération  les  vœux  de  la  So- 
ciété îirchéolog'ujne,  a  voté  une  somme  de  50  francs  pour  la 
clôture  de  rentrée  de  Ux  Ce/la  de  Fauroux.  M.  Lewden  dit  que 
les  édiles  de  Lugasson  semblent  ne  pas  devoir  s'en  tenir  là  et 
seront  prochainement  appelés  à  voter  une  subvention  qui  per- 
mette il  M.  Lîihrie  de  poursuivre  ses  recherches. 

La  Société  décide  qu'une  lettre  de  remerciements  sera  adres- 
sée à  M.  le  Maire  de  Lugasson. 

M.  le  Maire  de  Mauriac  fait  connaître  qu'il  a  transmis  à 
Tagent-voyer  chargé  du  service  compétent,  les  desiderata  qui 
hii  avaient  été  exprimés  par  la  Société  en  vue  de  la  conservation 
des  restes  du  dolmen  dit  des  «  Trois  pierres  ». 

M.  le  Maire  de  Mauriac  sera  reniercié. 

M.  le  Directeur  de  Tlnslitut  de  Carthao:e  si^rnale  les  faits  de 
destruction    des  ruines  qui  sont  exploitées  comme  carrières  de 


<^ 


—  89  — 

pierre.  Il  Tsiit  appel  nu  concours  de  la  Société  pour  mettre  (in 
à  ces  abus. 

M.  P^  Meller  fuit  savoir  que  le  conseil  municipal  de  Libourne 
vient  de  décider  la  reconstruction  de  la  maison  communale^  ce 
qui  amènera  la  disparition  d'un  des  plus  intéressants  monu- 
ments de  cette  ville. 

M.  Manhes  propose  à  la  Société  d*émetre  le  vœu  que  le  nou- 
vel hôtel  de  vi4le  soit  reconstruit  sur  un  autre  emplacement  afin 
d'épargner  Tancien. 

M.  Lewden  dit  que  la  municipalité  de  Libourne,  déjà  saisie 
d'une  proposition  semblable,  Ta  repousséc.  Il  a  également 
écarté  l'idée  d'une  restauration.  M.  Lewden  ajoute  qu'il  con- 
naît suiEsamment  l'hôtel  de  ville  de  Libourne  pour  pouvoir 
assurer  que  ce  monument  est  encore  très  solide.  Certaines  par- 
ties intérieures  ont  seules  besoin  de  réfections  importantes. 
Une  partie  de  In  somme  affectée  à  la  construction  suffirait 
amplement  à  ces  réfections  et  permettrait  une  économie  de  près 
de  250.000  fr.  M.  Lewden  estime  que  c'est  dans  le  sens  d*une 
restauration  que  devrait  être  exprimée  la  protestation  de  la 
Société  archéologique. 

M.  le  Président  dit  que  la  Société  archéologique  a  toujours 
protesté  contre  les  divers  projets  qui  auraient  eu  pour  eOets  de 
supprimer  ou  de  dénaturer  le  caractère  de  l'Hôtel  de  ville  de 
Libourne.  La  Société  doit  renouveler  ses  protestations  auprès 
des  pouvoirs  publics  et  saisir  la  presse  de  la  question. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Consultée  par  M.  le  Président,  la  Société  décide  d'adresser 
des  remerciements  à  MM.  Bouchon  et  Labatut  pour  les  articles 
intéressants  qu'ils  viennent  de  publier  sur  le  futur  musée  de  la 
porte  de  Cailhau. 

M.  le  Président  communique  le  texte  du  rapport  présenté 
par  M.  Manhes  au  Conseil  municipal  sur  le  projet  d'affectation 
à  la  Société  archéologique  des  locaux  dépendant  de  la  porte 
de  Cailhau.  Le  texte  de  ce  rapport  figurera  dans  les  actes  de 
la  Société.  Pour  compléter  sa  communication  à  ce  même  sujet, 
M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  officielle  par  laqtielle 
la  Société  est  informée  que  le  Conseil  municipal  de  Bordeaux 
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lui  accorde  la  jouissance  des  salles  de  ce  monument  ainsi  qu'une 
subvention  de  500  francs. 

Une  délégation  du  Bureau  est  allée  présenter  à  M.  le  Maire  les 
remerciements  de  la  Société.  M.  Daney  s'est  montré  sensible  à 
cette  démarche,  a  promis  de  continuer  son  concours  à  l'œuvre 
entreprise  par  la  Société  et  même  d'y  collaborer.  Comme  pre- 
mière rc^alisntion  de  cette  promesse,  il  a  fait  don,  pour  le 
musée  de  la  Société,  des  plans  de  la  porte  de  Cailliau,  dressés 
au  p.: ornent  de  sa  restauration. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  nomme, 
par  acclamations,  M.  Daney  membre  d'honneur. 

M.  le  Président  propose  une  déHnitiou  des  objets  suscepti- 
bles de  figurer  dans  le  musée. 

La  question  est  renvoyée  a  l'examen  d'une  commission  spé- 
ciale qui  sera  ultérieurement  constituée. 

M.  Cabrit  émet  le  vœu  que  la  Ville  accepte,  pour  les  confier 
à  la  Société,  h  titre  de  dépôt,  tous  les  objets  concernant  l'ico- 
nographie girondine  qui  paraîtraient  intéressants  mais  ne  pour- 
raient trouver  place  dans  les  musées  municipaux. 

Ce  vœu  est  adopté. 

M.  Brulails  demande  si  le  nouveau  musée  ne  pourrait  recueil- 
lir et  mettre  en  dépôt  dans  les  musées  de  la  Ville  les  objets 
qui,  par  leur  nature  ou  leur  volume,  ne  pourraient  trouver  place 
dans  les  locaux  trop  exigus  de  la  porte  de  Cailhau.  M.  le  Pré- 
sident dit  qu'en  eilet  bien  des  objets  —  les  motifs  importants 
d'architeclure  par  exemple  —  ne  pourront  trouver  place  dans 
le  musée  de  la  Société;  il  importe  cependant  de  les  recueillir 
et  ce  serait  le  rôle  de  la  Société  archéologique  cpii  a,  sur  les 
musées  niunicipaux  Tavantage  de  pouvoir  recevoir  ces  objets 
sans  aucune  des  formalités  qui,  si  souvent,  découragent  la 
bonne  volonté  des  donateurs  ;  l'idée  de  M.  Brutails  a  été  sou- 
mise à  M.  le  Maire  qui  a  fait  des  réserves  à  ce  sujet,  les  musées 
municipaux  étant  déjà  encombrés. 

M.  Bardié  fait  savoir  que  M.  Cabrit  se  propose  de  donner  à 
la  Société,  pour  son  musée,  une  ceinture  de  chasteté,  objet 
fort  rare. 
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M.  Feret  demande  si  le  moment  lïe  serait  pas  opportun  pour 
reprendre  le  projet  de  construction  d*un  musée  sur  Templace*' 
ment  de  TEcole  de  dressage.  On  pourrait  solliciter  l'autorisa- 
tion d*émettre  une  loterie  pour  couvrir  les  frais  de  construc- 
tion et  d*amënagement. 

M .  le  Président  fait  observer  que  la  Société  ne  saurait  assu- 
mer les  charges  d'une  telle  organisation  qui  incombe  à  la  muni- 
cipalité. De  plus,  il  croit  pouvoir  assurer  que  la  Ville  a  le  pro- 
jet de  comprendre  la  dépense  d'inslallation  d'un  musée  dans 
son  prochain  emprunt. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  que  la  Société  doit  à  M.  Ernest 
Labadie  un  témoignage  de  reconnaissance  pour  la  table  des 
matières  des  25  premières  années  du  Bulletin.  M.  Labadie 
désirerait  recevoir  deux  exemplaires  de  son  travail. 

Cette  demande  est  accueillie. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  des  observations  concer- 
nant la  publication,  dans  les  journaux,  des  comptes-rendus  des 
séances  de  la  Société. 

Rappelant  que  la  Société  a  chargé  son  secrétaire  général  de 
rédiger  les  communications  qu'il  jugerait  opportun  de  faire 
aux  journaux,  il  revendique  ce  droit  d'appréciation  et,  pour  le 
surplus,  il  critique  l'exactitude  des  comptes-rendus  actuels  dont 
il  n*est  pas  l'auteur. 

M.  Bardié  dit  qu'en  sa  qualité  de  Président  de  la  Société, 
et  considérant  qu'il  était  absolument  avantageux  de  faire  appel 
au  concours  de  la  Presse,  il  a  cru  devoir  rédiger  les  communi- 
cations critiquées  par  M.  le  Secrétaire  général,  faute  par  ce 
dernier  d'assumer  ce  soin  ;  ce  faisant  il  n'a  pas  cru  outrepasser 
son  droit.  Pour  ce  travail  il  s'est  servi  des  notes  fournies  par 
l'un  des  secrétaires  adjoints  et  il  demande  à  la  Société  de  déci- 
der qu^à  l'avenir  ces  communications  seront  continuées. 

\a\  Société  décide  qu'il  sera  fait  ainsi. 

M.  l'Abbé  Brun  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  restau- 
ration de  l'église  Sainte-Croix  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

M.  Bardié  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Queyron  sur  le 
Tome  XXVIII.  —  Fasc.  II.  8 
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vandalisme  restaurateur  et  le  vandalisme  destructeur  dans  le 
Réolais. 

Ce  travail  est  renvoyé  »  la  commission  des  publications. 

La  séance  est  levée  a  11  h.  20. 

Le  Secrétaire  général  :  l,e  Président  : 

Abbé  Brun.  A.  Bardié. 


GOMICATIONS  DIVËRSiS 


RÉCEPTION  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCflÉOLOGIÛllE  A  SAINT-ÉMIIION 


(10  juin  1906). 


Par  Marcel  CHARROL 


Dans  un  moutonnement  de  collines  verdoyantes, 
assise  sur  la  crête  et  les  flancs  d'un  coteau  dont  l'ossa- 
ture pierreuse  apparaît  çà  et  là,  dort  une  charmante 
petite  ville  —  Saint-Emilion  — •  dont  le  nom  seul  évo- 
que un  monde  de  souvenirs. 

Bien  peu  ont  gardé  comme  elle  le  gracieux  privilège 
d'un  charme  attractif,  c'est  aussi  que  bien  peu  possè- 
dent de  semblables  annales. 

Dès  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  Saint-Emilion 
ofire  au  penseur,  au  philosophe,  à  Tartisteou  au  simple 
curieux,  le  témoignage  de  monuments  qui,  de  la  légende 
jusqu'à  rhistoire,  marquent  chacun  une  page  île  sa 
vie. 

Malheureusement,  notre  épocjue,  éprise  des  nécessi- 
tés pratiques,  s'accommode  mal  des  vieilles  pierres  qui 
rappellent  des  traditions  ou  des  formules  aujourd'hui 
démodées. 
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Peu  à  peu,  les  constructions  curieuses  disparaissent, 
les  monuments  historiques  s'écroulent  et  font  place  à 
des  maisons  de  rapport,  trop  souvent  fâcheux  spéci- 
men du  mauvais  goût  contem|)orain,  ou  bâties  sur  un 
moule  uniforme. 

Depuis  longtemps,  Tœuvre  de  destruction  est  com- 
mencée à  Saint-Emilion  et  de  nombreuses  démoli- 
tions marquent  sa  trace;  cependant  on  peut  déjà  saluer 
la  clôture  de  cette  période  néfaste,  car,  récemment, 
un  groupe  d'hommes  éclairés  a  résolu  de  barrer  la 
roule  à  ce  torrent  dévastateur  ou,  tout  ou  moins,  d'en- 
diguer son  courant;  c'est  dans  ce  but  qu'a  été  fondée, 
sous  rimpulsion  de  notre  collègue,  M.  E.  Piganeau,  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Saint-Emilion. 

Son  titre  est  assez  clair,  son  programme  est  celui  de 
la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  et  comme  elle 
veut  bien  se  reconnaître  sa  filleule,  la  jeune  Société 
réclamait  de  sa  marraine  l'investiture  publique. 

D'un  commun  accord,  il  fut  décidé  que  cette  consé- 
cration officielle  aurait  lieu  le  10  juin  1906. 

Désireux  de  participer  à  cette  fête  de  famille,  le 
Comité  Girondin  d'Art  Public  et  la  Société  des  Archi- 
ves Historiques  de  la  Gironde  se  mirent  aussi  de  la 
partie  et  c'est  ainsi  que,  par  un  temps  superbe,  plus  de 
quarante  personnes,  dont  plusieurs  dames,  partaient  le 
10  juin  pour  Saint-Emilion  où  elles  parvenaient  à  9  h. 
et  demie. 

A  rentrée  de  la  ville,  sur  la  place  du  Marcadieu, 
attendent  les  Saint-Emilionnais  ayant  à  leur  tète 
MM.  Passemard,  vice  |)résident,Malen,secrétaire  et  Du* 
bois,  trésorier,  entourés  de  MM.  du  Poussât,  Bouffard, 
0.  Bouquey,  comte  de  Malet,  Capdemourlin  et  Dubroca. 
Après  les  présentations  d'usage,  on  se  rend  au  siège 
social  où  une  séance  extraordinaire  va  être  tenue.  Là, 
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M.  Passemard  adresse  aux  visiteurs  un  hommage  de 
hienvenuc  d'une  forme  charmante,  présente  les  regrets 
du  président,  M.  Piganeau,  qu'une  malencontreuse 
maladie,  heureusement  peu  grave,  prive  du  plaisir  de 
diriger  la  fête;  fait  le  récit  des  travaux  de  la  Société 
depuis  sa  fondation,  énumère  ses  désirs  et  termine  en 
annonçant  la  création  d'un  Musée  local  qui  recueillera, 
à  Tabri  de  la  destruction,  les  pièces  ou  objets  que  Ton 
n'aura  pu  laisser  en  l'état;  ainsi  sera  rempli  le  pro- 
gramme de  la  Société  :  conserver  en  place  les  monu- 
ments existants  et,  dans  son  musée,  les  objets  ou  orne- 
ments retirés  des  fouilles. 

M.  Bardié  prend  ensuite  la  parole  pour  féliciter  la 
Société  de  Saint-Emilion  de  son  heureuse  initiative;  il 
apprécie  beaucoup  la  création  du  Musée,  qui  rendra 
certainement  les  plus  utiles  services,  et  promet,  en  ce 
qui  le  concerne,  de  travailler  à  son  accroissement. 

M.  Chalagnac,  au  nom  du  Comité  Girondin  d'Art 
Public,  remplaçant  M.  Fourché,  |)résident,  empêché, 
assure  également  li  collaboration  de  son  association 
pour  cette  œuvre  si  intéressante. 

M.  Passemard  remercie  et  cite  les  noms  des  premiers 
donateurs    du    petit    Musée,    sur    lequel    on   jette    un 

coup  d'œil;  aussitôt  après  la  séance  est  levée  et en 

route  pour  la  revue  île  la  ville. 

Tout  le  monde  connaît  Saint-Emilion,  beaucoup  de 
personnes  décriraient  sans  erreur  tel  ou  tel  monument, 
«lais  combien  plus  intéressante  est  un  visite  faite  avec 
des  cicérones  aussi  aimables  que  savants!  Pour  notre 
part,  nous  avions  déjà  vu  plusieurs  fois  en  détail  ses 
curiosités  et  malgré  tout,  ce  jour-là,  nous  avons  décou- 
vert nombre  de  choses  insoupçonnées. 

Nous  commençons  par  la  vieille  église  des  Jacobins, 
maintenant   transformée  en  fonderie  de  cloches;   ses 
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voûtes  souLcnues  par  des  arceaux  eu  arc  brisé  retenlis- 
senl  maintenant  du  grésillement  du  métal  en  fusion, 
le  cliovet  est  détruit  et  la  tour  ruinée  est  gênée  par  le 
voisinage  de  la  cheminée  de  Tusine,  ce  qui  désespère 
les  fervents  du  cliché. 

Reprenant  notre  marche,  nous  nous  dirigeons  vers 
le  puits  des  Girondins  où  nous  précède  notre  obligeant 
guide,  M.  Passemard.  (Test  dans  Técole  de  garçons 
rpTcst  situé  ce  puits  rendu  célèbre.  Descendu  dans 
ce  caveau,  on  est  saisi  |)ar  une  fraîcheur  qui  surprend 
tout  d'abord  mais  devient  rapidement  désagréable, 
c'est  un  air  humide  qui  remplit  ce  lieu,  car  l'eau  suinte 
sur  divers  points  de  la  paroi,  comme  dans  presque  tous 
les  massifs  pierreux;  lorsqu'on  se  reporte  par  la  pen- 
sée à  ces  époques  tragiques  où  des  êtres  humains  tra- 
qués par  le  Comité  de  Salut  Public  pour  avoir  défendu 
la  cause  de  la  véritable  raison,  ont  vécu  de  longs  mois 
sous  terre  dans  ce  misérable  asile,  on  se  demande 
quelle  a  du  être  la  torture  morale  de  ces  hommes  et 
quel  vent  de  folie  soufilait  sur  le  [)euple  le  plus  spiri- 
tuel de  la  terre. 

Sept  députés  de  la  Gironde  :  Guadet,  Barbaroux, 
Huzot,  Louvet,  Pétion,  Sales  et  Valady  se  réfugièrent 
en  ce  lieu  et,  malgré  le  dévouement  héroïque  de 
j^jmo  ijouquey,  belle-sœur  de  Guadet,  presque  tous 
payèrent  de  leur  vie  leur  attachement  à  la  liberté, 
entraînant  sur  Téchafaud  une  [)artie  de  la  famille  Gua- 
det. Triste  cadre,  triste  souvenir.  Mais  pour  ne  pas 
être  enlermés  nous  aussi,  nous  remontons  à  la  lumière 
car  déjà  la  troupe  déambule  par  les  rues  sinueuses  et 
arrive  à  la  (Collégiale. 

La  messe  est  terminée  et  nous  nous  répandons  dans 
le  vaisseau  de  cette  superbe  église.  Sa  description  ne 
rentre  pas  dans  le  cadre  de  ce  compte- rendu,  aussi  me 


hoinerai-je  à  signaler  |tlus  particulièiemeiit  certains 
ilétails  qui  nous  ont  frapiiés  :  ce  sont  notamment  les 
curieuses  stnlles  du  chœur  en  bois  sculpté  du  xv*  siècle, 
le  trésor,  les  belles  verrières  de  l'itbsidc,  les  petits 
panneaux  sculptes,  sur  l'autel  du  traiisscpt  la  statue 
de  saint  Valéry  patron  des  vignerons,  une  parte  en 
ter  foigé  d'un  tiavail  délicat,  une  frise  fiueinent  sculp- 
tée, un  chapiteau  curieux,  les  peintures  murales  i|ui 
transparaissent  sous  le  badigeon,  tout  retient  l'atten- 
tion du  curieux;  deux  travées  de  la  nef  |>oi'tent  encore 
la  naissance  des  couj>oles  romanes  et  là  nous  relrou- 
ns  la  technique  de  certaines  églises  ctiarcntaises; 
celte  disposition  est  rare  en  Gironde.  Le  cloître  où 
nous  passons  ensuite  est  un  coin  charmant,  trois 
i  des  galeries  sont  l'ormées  par  des  arcades  eu  arcs  bri- 
I  HC9  soutenus  par  de  graciles  colonnettes  géminées,  la 
<piatricme  par  des  arcades  en  plein  cintre.  Le  tout 
aurait  grand  besoin  d'une  inlelligente  réparation.  Ne 
larde/.  |)as  Irop,  vous  pourriez  avoir  à  déplorer  quelque 
I  jour  un  efiondieraent  partiel. 

En  sortant  du  cloître,  suivant  des  rues  abruptes 
nous  passons  devant  le  logis  qui  tut  autrefois  la  mai- 
i  son  Trocart,  démolie,  croyons -nous,  en  1863.  Adossés 
I  à  la  construction  récente  se  trouvent  les  restes  de  la 
I  Commaïuieric,  dernier  vestige  des  possessions  de  l'Or- 
I  «Ire  du  Temple  dans  la  cité,  mur  de  construction 
moyenne  avec  écbauguctte  d'angle  à  denii-ruinée  et 
I  percé  d'une  fenêtre  d'un  dessin  très  pur,  chapiteau 
I  .orné  de  deux  pommes  de  pin  renversées  surmontant 
I  une  fine  colonne  géminée.  C'est  un  joli  coin  de 
I  paysi-ge. 

Mais  noti'e  sergent   morigène  sa    troupe,  car    nous 
a  vons  encore  de  nombreuses  stations  et  l'iieure  avance. 
[  Le  eloîlre  des  Cordeliers   nous  ouvre   ses   portes,  et 
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M.  Petit,  fondé  de  pouvoirs  de  M.  de  Meyaot,  nous 
ftccueille  avec  une  bonne  grâce  parfaite.  Le  décor  est 
là  tellement  idéal  que  Ton  se  demande  si  la  ruine  avec 
sa  couronne  de  lierre  n'est  pas  cent  fois  plus  belle  que 
rédilice  conçu  par  le  constructeur. 

Pendant  que  la  troupe  plonge  dans  les  profondeurs 
des  caves  fameuses  qui  abritent  le  Champagne  local, 
notre  expert  voisin  M.  Bontemps  nous  explique  la  sté- 
icotomie  des  trois  arcs  enchevêtrés  qui  supportent 
l'échauguette  du  N.-E.  ;  la  construction  de  Tescaiierdu 
fond  et  de  la  délicieuse  abside  de  la  chapelle,  dont 
Tensemble  rappelle  un  peu  Tabbaye  anglaise  de 
Mucrose. 

A  ce  moment,  les  lumignons  fuligineux  de  nos  con* 
frères  surgissent  de  l'escalier  annonçant  la  fin  de  la 
visite,  et  après  avoir  pris  congé  de  notre  hùte,  nous 
filons  dare  dare  vers  la  porte  Brunet,  car  Theui^e  du 
déjeuner  sonne  à  nos  estomacs. 

Une  petite  halte  à  la  porte  pour  féliciter  M.  Bontemps 
c|ui  effectue  une  restauration  pieuse  de  ce  monument; 
et  admirer  le  beau  panorama  environnant,  puis  la 
troupe  re[)rend  sa  route  en  suivant  la  ligne  des  rem- 
[)arls.  Nous  saluons  au  passage  les  élégantes  ruines  du 
palais  Cardinal,  bâti  |)ur  le  cardinal  Georges  d'Am- 
boise,  et  nous  applaudissons  en  apprenant  que,  du 
moins,  ces  vénérables  débris  ne  craignent  plus  la  pio- 
che du  démolisseur,  car  ils  sont  devenus  la  pro[)riété 
de  M.  Passemard.  Il  en  est  de  même  des  Grandes 
Murailles  (|ui  appartiennent  à  M.  Malen.  Grâce  leur 
soit  rendue. 

Quehpjes  instants  plus  tard,  nous  arrivions  à  Thôtel 
Garé-Dussaut  en  croxcellentes  dispositions  pour  le 
déjeuner.  L'hôlel  a  soutenu  sa  vieille  léputation  par 
un  menu  parfait  et  la  carte  des  vins  a  été  au-dessus  de 


©ute  prévision;   elle   coinpieiiait.  en  effet,  les  cii'is  les 
[plus  laineux  de  la  région  npporLés  par  leurs  propiiôui- 
res;  mais  vraiment  ou  iiou-s  a  gâlcs. 

Songez  tlonc  :  Château  f.rainl-Mayne  1900;  Clos 
[Pigaiieau  (900;  Cnp.iemouilin  1900;  Beanscioiir  1900; 
Vitlemauriiie  1899;  Ausone  1895;  Sarpc  1893;  Baleaii 
^89l;  Pavie  1891;  La  Gairelièie  1890  et  Fonpiêgaile 
1889.  Quelle  leiilaliou  pour  un  amateur  et  grâce  a  notre 
oiiiinblc  voisin  M.  Mcsli'C,  t:iinsciller  du  Syndicat,  noua 
[  |iiimes  les  savourer  tous  dans  leur  splcruleur. 

Au  Champagne  (clos  des  Coidelicrs),  M,  Biirilié  a 
^  remercié  comme  il  convenait  la  Société  de  Saint-Hlmi- 
tlion  de  sa  grandiose  réception,  les  propriétaires  du 
Crégal  (juils  venaient  de  nous  olîiir,  et  souliaité  longue 
pvie  et  pros[>érité  à  la  Sociélé  et  à  la  ville  elle-même. 
M.  Clialagnac  a  fait  une  dissertation  ibrt  goûtée  sur 
Mes  fastes  de  la  ville;  M.  Habasque  a  prononcé  une 
f  charmante  allocution  et  remercié  les  danicsd'avoir  bien 
Piroutu  agrémenter  |)ai'  leur  présence  la  visite  de  lu 
l-Cité. 

M.  Passpmard  a  remercié  les  Sociétés  de  Bordeaux  de 
l'acte  de  bonne  confraternité  qu'elles  étaient  venues 
accomplir,  et  d'avoir  asMuré  leur  communion  de  vues 
Bar  le  même  idéal  histuiique;  en  lin,  M,  Meslre,  en  clii- 
nisle  expert,  a  montré  eoiidiicn  est  facile  l'alliance 
de  l'art,  de  la  science  et  de   l'agriculture. 

Le  repas  terminé,  la  caravane  s'est  dirigée  vers  la  clia- 

L pelle  de  la  Trinité,  gracieuse  coustructloii  du  xiii'  siècle 

Fllonl  la  silhouette  bien  connue  décore  tout  un  côté  de  la 

place;  il  est  regrettable  que  des  altérations  profondes 

atteignent  déjà  certaines  colonnes  engagées  du  chevet, 

compromettant  la    solidité  de  l'édilice.    Formons  des 

î"vœux  pour  qu'un  projet  en  cours  soit  réalisé. 

M,  Passemard    nous   conduit  ensuite  à  l'oratoire  de 
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saint  Kmilion,  dont  la  fontaine  célèbre  était  une  station 
consacrée.  Elle  a  du  reste  une  légende  (|ui  est  commune 
à  beaucoii|)  de  sources  de  notre  pays  :  «  Quiconque 
jettera  des  épingles  dans  ses  eaux  se  mariera  dans  Tan- 
née si  elles  tombent  en  croix  au  iond  a  ,  et  notre  aimable 
directeur,  pour  que  nous  puissions  tenter  l'épreuve,  a 
apporté  des  épingles  et  une  bougie  !  Ajoutons  pour  le» 
amateurs  de  traditions  que  la  condition  principale  de 
la  réussite  est  d*etre  accompagné  de  l'autre  Futur.  Cela 
seul  explique  les  insuccès  des  nombreuses  tentatives. 

Une  visite  aux  catacombes  situées  à  côté,  les  sque- 
lettes blanchis  de  religieux  inhumés  à  cet  endroit;  enfin 
nous  pénétrons  dans  Téglise  monolithe  dont  les  piliers 
massifs,  les  vastes  proportions  ont  un  caractère  de 
grandeur  vraiment  saisissante. 

Quel  travail  et  quelle  patience  il  a  fallu  pour  creu- 
ser dans  le  roc  dur  de  pareils  édifices! 

Rendus  au  plein  air,  nous  admirons  encore  ce  tableau 
si  curieux  de  Textérieur  de  Téglise,  de  la  chapelle  et  du 
clocher,  éclairés  par  un  jour  favorable,  pendant  que 
notre  excellent  collègue,  M.  Servan,  brûle  une  dernière 
pla(|ue. 

C'est  à  regret  que  nous  devons  nous  séparer  de  nos 
aimables  hôtes;  certes  les  paroles  officielles  qui  ont  été 
échangées  sont  restées  bien  au  dessous  du  diapason  de 
notre  gratitude;  nos  amis  de  Saint-Einilion  nous  ont, 
ce  jour-là,  fait  ouvrir  un  com[)te  de  sympathie  que  nous 
ne  pourrons  assez  solder. 

Aussi  nous  esj)érons  que  la  date  du  10  juin  marquera  ' 
l'avènement  d'une  ère  nouvelle  dans  la  vie  de  la  vieille 
cité,  nous  serons  toujours  heureux  de  nous  associer  aux 
défenseurs   de   son    patrimoine,  de   ses  ruines,  de  ses 
traditions. 
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NOTES  ADRESSÉES  AUX  MONDMENTS  HISTORIES 


SUR 


LES     ÉGLISES     DE     LA    GIRONDE 


Par  J.-A.  BRUTAIL8 


La  loi  du  9  décembre  1905,  dite  loi  de  sé/ja ration,  renferme, 
article  16,  le  passage  suivant  : 

«  [1  sera  procédé  à  un  classement  complémentaire  des  édi- 
»  fices  servant  à  Texercice  public  du  culte  (cathédrales,  é^j^li- 
»  ses,  chapelles,  temples,  synagogues,  archevêchés,  évèchés, 
»  presbytères,  séminaires],  dans  lequel  devront  être  cotnpris 
»  tous  ceux  de  ces  édiKces  représentant,  dans  leur  ensemble  ou 
»  dans  leurs  parties,  une  valeur  artistique  ou  historique  ». 

La  loi  ordonne  donc  de  porter  sur  la  liste  des  Monuments 
historiques  tous  les  édifices  du  culte  qui  sont  intéressants.  Par 
malheur,  c*est  là  un  desideratum  y  une  vue  théorique,  plutôt 
qu\ine  prescription  positive  que  Ton  puisse  ramener  à  exé- 
cution. Le  chiffre  des  crédits  alloués  au  service  des  Monuments 
historiques  ne  permet  pas  d'étendre  la  sollicitude  effective  de  ce 
service  à  tous  les  édifices  qui  en  sont  dignes,  et  l'Administra- 
tion, après  avoir  recherché  les  monuments  qui  méritaient 
d'être  classés,  devra  faire  un  choix  proportionné  aux  ressources 
de  son  budget. 

Les  tournées  d'inspection  d'archives  communales  m'ayant 
fourni  l'occasion  de  voir,  à  quelques  très  rares  exceptions  près, 
toutes  les  églises  du  département  et  d'y  faire  une  ample  mois- 
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son  de  noies,  croquis  et  clichés  photographiques,  j'ai  mis  le 
lotit  il  In  disposition  de  M.  Miigne,  inspecteur  général,  et  de 
M.  Rapine,  archilccle  des  Monuments  historiques.  M.  Rapine 
a  pris  connaissance  des  principaux  piirmi  ces  renseignements, 
et  nous  avons,  lui  et  moi,  dressé  une  liste  d'églises,  pour  le 
classement  desquelles  j'ai  rédigé  les  propositions  imprimées 
ci-après. 

Celle  liste  est  incomplète  et  ne  signale  pas,  il  s'en  faut  de 
beaucoup,  tous  les  édifices  anciens  qui  ont  une  valeur  appré- 
ciable :  nous  avons  sacrifié  bien  des  églises  i\  des  considérations 
budgétaires  inexorables.  De  plus,  il  fallait  indispensablement 
appuyer  chaque  proposition  d'un  document  graphique  (1)  qui 
la  justifiât;  or,  mille  circonstances  ne  m'avaient  pas  permis  de 
photographier  toutes  les  productions  anciennes  de  notre  archi- 
tecture girondine  :  le  cliché  de  la  porte  de  Rauzan  manquait 
à  la  série,  aussi  bien  que  celui  de  l'église  de  Benon  et  d'autres 
encore. 

Souhaitons  qu'en  dépit  de  ces  lacunes  l'état  qui  suit  contri- 
bue a  sauver  le  plus  possible  de  nos  vieilles  églises.  Beaucoup 
trop  ont  été  anéanties  déjà  :  les  guerres  anglaises,  les  guerres 
de  religion,  la  Révolution,  enfin  les  manies  architecturales  de 
certains  préints,  ainsi  que  le  mauvais  goût  du  clergé  et  des 
municipalités  rurales  ont  semé  la  terre  bordelaise  de  ruines  à 
jamais  regrettables.  Parmi  tant  d'ennemis  acharnés,  j'ignore 
lesquels  furent  le  plus  à  craindre  :  on  ne  saura  jamais  de  quoi 
sont  capables  un  maire  et  un  curé  qui  ont  rêvé  île  procurer 
du  travail  aux  ouvriers  et  de  graver  leurs  noms  sur  la  clef  de 
voûte  d'une  église  toute  neuve.  Depuis  moins  de  vingt  ans, 
que  de  constructions  attachantes  j'«ii  vues  disparaître!  Saint- 
Paul-de-Blaye  ;  —  Pomerol,   dont  les  inscriptions  même  ont 


(i)  On  voudra  bien,  si  ou  lit  les  notes  publiées  ci-après,  ne  pas 
oublier  celle  circonstance  :  elles  nccompngunient  des  pliotogrnpin'es,  dont 
il  n'a  été  possible  de  reproduire  ici  qu'un  liés  petil  nombre  cl  qui  eu  foui 
presque  lout  riutérét. 


—  iOii  ~ 
i-[é  slii[ii(lefueiit  brisées;  —  le  clotliei  tle  Virsiic,  l'un  des  [iliis 
dfMicietix  clochers-arcades  qu'il  lill  possible  de  voir  et  c|iii  it 
été  jeté  il  terre  pour  rien,  diiiis  le  seul  but  d'empluyer  un  legs 
ininlelligent  ;  —  le  clocher  frotliiqiie  de  Siiint-Andruiiy,  spé- 
cimen iini(|ue  d'un  type  qui  n'est  pins  repi-ésenté  dans  lit 
Girniide.  l'uur  être  sûres  qu'on  ne  les  empêcherait  pus  d« 
renverser  ce  clocher,  les  nutorités  locales  ne  l'uviiieiit  pas 
tigurtt  sur  l'étal  des  lieux  l'oumi  ii  1»  Prélecliire.  I.ouia  Lubbé, 
qui  rapportait  rnlTiiirH  dcv:mt  lu  Commission  dépnrtementiile 
des  bâtiments  civils,  s'éleva  contre  nu  procédé  pareil  et  réclamii 
un  dossier  sincère;  puis,  il  piit  In  peine  de  faire,  à  ses  IVfiis, 
le  voyage,  qui  lin  permit  de  CDiiatiilcr  l'étut  salisraisanl  de  In 
tour.  Sur  son  rapport,  I-.i  Comniiasiun  se  prononça,  ii  l'uitanimilé 
ei  très  ëuergiquenient,  pour  la  couservation.  A  quelque  temps 
de  là,  Louis  Labbé  reçut  lu  visile  d'un  entrepreneur  désireux 
de  concourir  à  une  adjudication  ;  entre  autres  référeoces,  l'en- 
trepreneur produisait  un  certificat  élogîeux  sur  la  façon  dont 
il  avait  démoli  le  clocher  de  Saiut-Androny... 

Mais  il  quoi  bon  rappeler  tous  ces  faits  de  vandalisme  imbé- 
cile ?  Ne  songeons  aux  fautes  du  passé  (pie  pour  mieux  mesu- 
rer les  devoirs  du  présent  envers  les  restes,  trop  clairsemés, 
d'une  architecture  qui  fut  merveilleusement  féconde. 

Tout  a  été  dit  sur  l'admirable  esthétique  de  l'art  médiéval. 
Ce  il  quoi  on  ne  s'attache  pas  assez  peut-èlre,  c'est  lu  somme 
colossale  de  travail  et  d'argent  que  représentent  nos  églises. 
I.'éclosion  de  l'art  roman  et  de  l'art  gothique  est  uu  fait  artis- 
tique de  premier  urdre,  dont  on  peut  dire  sans  exagération 
qu'il  snllirnit  à  la  gloire  d'un  peuple.  Mais  c'est,  eu  outre,  no 
fuit  économique  d'oue  importance  considérable. 

Les  hommes  d'aujourd'hui  ont  tourné  leur  activité  vers  des 
buts  plus  pratiques  :  nous  laisons  des  écoles,  des  routes,  des 
ponts  superbes,  des  chemins  de  Icr.  Les  générations  d'autre- 
fois élevaient  surtout  des  églises  :  l'etfort  des  collectivités  fut 
prîpcipalement    appliqué  a    cet    objet.    Quand    une  ville  avait 


L'Uiiitnencé  une  «nlhi^drale.  telle  entrepriRe  rritnit  ptndaDtcent, 
lieux  cents  uns,  lu  préoc<!Upulîuii  dumJDaiile  tie  ses  buiir^eois. 
Ce  fut  lit  vraimeni  le  ^nuit)  ceiivre  du  moyen  ûge,  et  ou  peut 
iliiiilei'  '{lie  riiistuire  Ue  l'urchitei-Iure  présente  ii  une  nuire  6pu- 
(jtie  un  pareil  spcctacif  :  qiipiqiies  iirtinles  iivaienl  construit, 
en  Orj^ce,  des  temples  <lf  lif^nes  iiintmparubles,  innia  d'exécu- 
tion nisée:  des  armées  d'eschives  iivxietit  amoncelé,  sur  quel- 
ques points  de  l'Orienl,  des  muiitiignes  de  maçonnerie;  Rome 
av»it  employé,  dans  de  viislea  cliaiitîer!>,  les  nations  de  l'Em- 
pire, Chez  noua,  le  pays  s'est  bénévolement  astreint  ù  une 
tùrliG  immense;  il  n,  snivnnt  un  mot  de  Reuiin,  »  élevé  pnr 
nmrnir  ■>  d'innonibnibles  églises,  cl  pour  elle»,  durant  des  siè- 
cles, dépensé  SLins  compter  des  sommes  fiibuleuses. 

On  a  évalué  naguère,   si  je  ne  me  trompe,  les   édifices  du 
culte   il    400    millions   environ.   Certes,   l'Administration   des 


s  mérite  lur^emeut  cunGance,  et  lei 


.:hiiïre 


qu'elle 


donnés  doivent  serrei'  d'aussi  pré 
IcTois,  ses  agents  n'ont  eu  ii  l'uvi 
tiun  ;  il  se  sont  bornés  à  supputei 
en  ont  une  autre,  que  l'on  ne  saur 
Notre-Dame  de  Paris  pour  en  fai 
j'ignore  quelle  somme  il   en  retin 


que  possible  la  vérité.  Tun- 
ager  qu'un  coté  de  l.i  ques_ 
la  valeur  vénale.  Les  églises 
it  négliger.  Si  TEtat  vendait 
-e  un  garage  d'automobiles, 
;e  qui  est  acquis,  c'est 


que,  d'après  Viollet-le-Duc,  le  coAt  de  la  construclion  ne  serait 
pas  inférieur  ii  cent  millions,  Diina  su  magnifique  monographie 
de  Notre-Dame  d'Amiens,  mon  confrère  et  ami,  M.  Durand,  a 
reproduit  l'nvis  d'un  arrbitecte  des  Monuments  historiques  qui 
porte  le  prix  de  cette  dernière  cathédrale  à  quatre-vingts  mil- 
lions. C'est  dire  que  les  seules  cathédrales  valent  des  milliards. 
Nos  églises  de  France  n'ont  donc  pus  uniquement  un  charme 
e  nous  conservent  pas  seulement  une  fnr- 
let  de  rivaliser  avec  les  chefs-d'œuvre  les 
int,  de  plus,  un 


inestimable.  Elles 
mule  qui   leur    pei 
plus  réputés  de   r 
capital  énorme. 
Quelque  opinioi 


rt  de  bâtir.   Elles  < 
1"'  !■«"  l"»f™« 


l'iJé. 


inspiré 


—   lui 
ces    moniimeiils,    quoi   que  l'un   pi 
qu'ils  nbriteiil,  ce  serait  lolic  piu 
à  rincertitiiile  des  évéoenieiits,  u 
Od  ii'ii  pas  (iiilciilé,  à  ma  coni 
,  églises  de  I»  G 
I  ■  nombreui 

'  remnnienients  uucnsiuiinés  par  l'f 
tes  désolations  des  guerres  angli 


onde.  Il  e 


,  du 


.les   mystères  religieux 
rcr  une  vuleur  pnreille 
ciiprice  des  pnssiuns  touides. 
issniice.  la  videur  brûle  des 
luins,  incuiitestnble  que  ces 
>,  les^^nn-dissemenlselles 
[plusiun  de  vit;ilité  qui  suivit 
ses,  ({iielques  benux  édifices 
plus  modernes,  loul  celii  forme  un  ensemble  Imposant.  Ëspé- 
f  rons   que   le   service    des  Monuments    historiques    en    sauvera 
B  grande  parlie.  On  peut  être  cctUiiu  qu'il  s'y  emploiera  de 
I  KOii  mieux. 

Le  temps  n'est  plus  où  Jérôme  Paturol,   en  visite  au  Miiiis- 
I  1ère  de  l'Instruction  publique,  constatait  que  ii  dix  gaillards  ii 
[  mnservaient  les  monuments  «  de  dix  heures  à  deux,  en  a'abreu- 
'Unt  de  Champagne  à  dix  sous  ».  «  Quelle  besogne,  mou  cher, 
1  moments  i)ii  je  tremble  quand  je 
ut  pèse  sur  nous.  C'est  si  fragile  un 
eillons...  Oui,  ils  sont  tous  là,  éli- 
I;  il  eu  répond  sur  sa  tête.  ■• 
t    des    Monuments    historiques    a . 
ipréheiisiou  de  ses  devoirs  et  des 
conjonctures  présentes. 


»  quclJe  bBiogtie . 

M  )•  0  de 

»  pci.e  i  b  respo 
»  iiKiiiiimetit!  Mai 

isabilité  ( 

»  quetés  :  le  ^nrç 
L'AdminiBUalii 

.r  y  «  l'a. 
Il    actiiell 

pieu  merci, 
responsabilités  que  lui 

Elle  permetti 
tîeune  compti 


un   provincial  d'exprimer  le  dési 


'elle 
même  temps  que  de  lu  perfection  des  monu- 
ments, de  leur  intérêt  archéologique,  ce  qui  est  parfois  très 
différent.  Le  clocher  de  Saiut-Androny,  malgré  son  élégance, 
'était  pas  une  merveille;  mais  c'était  un  spécimen,  et,  à  ce 
Ire,  il  aurait  pn  être  classé.  La  chapelle  de  Magrigne,  la 
lelite  église  de  Siiint-Germain  de  Campet  sont  de  ces  monu- 
ments types.  D'autres  sont  des  curiosités  :  le  clocher  de  Suint- 
Georges,  conçu  de  façon  à  paraître  plus  large  au  sommet  qu'à 
la  base,  la  coupole  nervée  de  Montagne,  l'i'gllse  romane  de 
Francs  commencée  en   1605,  etc.  La  façade  de  Saint-Jean-de- 
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Blaignnc  vaut  surtout  par  le  pittoresque  de  sa  silhouette  et 
comme  souvenir  des  époques  troublées  où  on  la  fortifia.  Notre- 
Dame  de  Bordeaux  est  une  leçon  de  stéréotomie.  Pour  certai- 
nes constructions,  le  classement  s*impose  en  raison  de  leur 
importance,  de  leur  richesse,  de  leur  beauté  :  églises  de  Bar* 
sac,  de  Guitres,  de  Mauriac,  de  Pellegrue,  etc.  ;  chevets  de 
Bayon,  de  Langoiran,  de  Saint-Michelde-la-Rivière,  etc.;  por- 
tes de  Castelvieil,  de  Saint-Martin-de-Sescas,  de  Fuisseguin, 
pour  ne  parler  que  de  celles-là  ;  clochers  de  Bayon,  de  Lafosse» 
etc.  ;  façades  de  Sainl-Palais,  de  Galgon,  etc.  On  peut  raison- 
nablement présumer  que  les  Monuments  historiques  assure- 
ront à  ces  œuvres  le  bénéfice  du  classement. 

Les  archéologues  souhaiteraient  davantage  :  ils  voudraient 
que,  dans  le  régime  des  culles  qui  s'élabore  tacitement,  on 
s'occupât,  de  part  et  d'autre,  de  maintenir  dans  son  intégrité 
le  patrimoine  artistique  du  pays  et  de  préserver  la  masse  des 
églises  secondaires.  Ils  désirent  ardemment  que  des  mesures 
soient  prises  pour  réaliser  le  vœu  formulé  dans  l'article  16  de 
la  loi  de  séparation  et  pour  prévenir  la  disparition  de  tous  les 
édifices  du  culte  «  représentant,  dans  leur  ensemble  ou  dans 
»  leurs  parties,  une  valeur  ai-tisti(|ue  ou  historique  )/. 


Aillas.  —  !-«»  fjiçade  est  classée. 
La  nef  a  élé  reinaniôe  naguère.  Il  y  a 
lieu  d'étendre  le  classement  au  che- 
vet, composé  d'une  abside,  ornée 
d'arcature,  et  de  deux  absidioK's. 

Arsac.  —  Le  portail  esl  roman  et 
trè»  riche.  Le  reste  est  tout  m(»derne. 
Portail  à  classer. 

Artigues. —  L'église  esl  romane; 
loulerois,  partie  au  moins  de  la  nef 
a  été  refaite  au  xvii*  siècle  et  le  clo- 
cher est  gothique.  L'abside  a  une 
corniche  d'un  dessin  très  particulier, 


des  corbeaux  ouvragés  et  de  jolies 
fenêtres.  Classer  l'abside. 

Avensan.  —  Cette  église,  d'un 
médiocre  intérêt  dans  l'ensemble,  a 
une  très  belle  abside  romane  :  à  l'ex- 
térieur, arcs  aveugles,  fenêtres,  cor- 
niche, corbeaux  et  groupes  de  colon- 
nes eng<gées;  à  l'intérieur,  arcatures 
riches.  (Miette  absidt^  fournit,  en  outre, 
un  exemple  curieux  de  déformation 
par  les  poussées.  Classer  l'abside. 

Baron.  —  (\'lte  église  a  Tune  des 
rares    ci-yples     de    la     (iironde.    La 
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cryple  est  romane  cl  possède  des 
chapiteaux  d'une  ornementalion  ori- 
ginale. L*églit»e  supérieure  a  été 
récemineiit  Tobjct  d'une  reslauraliou 
fuDtaibiste.  Classer  la  crypte. 

Barsao.  —  L'une  des  plus  curieu- 
ses coDslruclions  du  déparlemeut  ; 
le  classement  s'imposo.  U^glise  à  (rois 
nefs,  abside  et  transept,  bâtie  vers 
1700;  voûtée  d'ogives;  seulement, 
l'arcliîtecte  a  placé  sur  tout  le  pour- 
tour des  quar  iers  de  voûtes  qui  tom- 
bent vers  le  debors  et  qui  enserrent 
les  maîtresses  voûtes  comme  un  :irc- 
boulant  continu.  Belle  tribune.  Très 
jolies  sacristies  :  Tune  a  des  lambris 
qui  couvrent  les  murs,  encadrent  les 
baies,  revêtent  les  embrasures;  l'au- 
tre est  à  panneaux  de  plâtre.  Escalier 
montant  au  comble,  à  noyau  évidé  et 
main  courante  en  spirale.  Autels  et 
conféssiouuaux  faisant  corps  avec 
l'édilice.  Classer  rédilice  entier,  sa- 
cristie et  salle  de  catccliisuie  com- 
prises. 

Bayon.  —  L'ancien  comité  dépar- 
temental des  Monuments  liisloriques 
estimait  que  «  celte  église  est  un  des 
plus  beaux  lypes  de  l'archileciurc 
romane  dans  le  département  de  la 
Gironde  j»  (1848,  p.  12j.  En  dépit  de 
réparations  mal  entendues,  ce  juge - 
ment  est  resté  vrai  de  l'abside  et  du 
clocher,  lesquels  sont  très  supérieurs 
à  bicu  d'autres  monuments  girondins 
actuellement  classés.  Classer  l'abside 
et  le  clocher. 

Bazas.  —  La  cathédrale  de  Bazas, 
faite  en  plusieurs  fois,  refaite  en 
grande  partie  entre  1583  et  16î{5, 
fournit  un  très  intéressant  sujet  d'é- 
tude; le  vaisseau  est  le  plus  beau  que 
l'architecture  gothique  ait  produit 
dans  le  déparUment;  la  façade  est  la 
Tome  XXVIIL  —  Fasc.  II. 


plus  riche  que  le  moyen  âge  nous  ait 
laissée  en  Gironde.  Maintenir  le  clas- 
sement de  l'édifice. 

Bégadan.  —  C'est  par  erreur  que 
celte  église  a  élé  classée  :  la  nef  est 
de  construction  récente,  11  n'y  a 
lieu  de  retenir  que  le  chœur  et  l'ab- 
side, qui  sont  fort  beaux  et  en  assez 
mauvais  état.  A  noter  dans  la  corui- 
che  du  chœur  un  ou  deux  chapiteaux 
romains. 

Berson.  —  Très  curieuse  église 
romane,  remaniée  ;.u  xiv*  siècle,  par 
un  maître  d'œuvre  qui  a  appliqué  les 
formules  décoratives  de  sou  temps 
au  parti  architectural  de  l'époque 
précédente.  H  eu  résulte  notamment 
une  corniche  gothique  en  haut  d'une 
abside  romane  et  une  façade  sainton- 
geaise,  ài  porte  accostée  de  deux 
fausses  portes,  transposée  dans  le 
mode  gothique. 

Birac.  Peintures,  —  I^es  maintenir 
sur  la  liste  de  classement. 

Blaignac.  —  Cette  église  a  été 
rt faite.  De  l'ancienne  on  a  gardé  la 
porte  romane  à  chapiteaux  historiés, 
linteau  couvert  d'arabesques  gravées, 
chrisme  dans  le  tympan,  deux  ou 
trois  chapilt^aux  romans  encastrés  à 
l'intérieur  de  l'abside,  où  ils  servent 
de  crédences,  enfln  une  tète  que  l'on 
croit  antique  et  qui  est  dans  le  voisi- 
nage de  la  porte.  Classer  la  porte  et 
ces  diverges  sculptures. 

Blasimon.  —  Cette  église  est  cou- 
verte de  vt)ûtes  gothiques  intéressan- 
tes ;  la  façade,  fort  jolie  dans  l'en- 
semble, comprend  une  porte  remar- 
quable. Maintenir  l'église  sur  les 
listes  de  classement.  Ajouter  les  res- 
tes des  bâtiments  conventuels  qui 
sont  tout  contre  l'église. 

Blézignac.  —  Croix  de  cimetière. 

9 
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—  Croix  gothique,  assez  mnl  eiitrr- 
leiiue,  mais  fort  jolie. 

Bordeaux.  —  Cathédrale  Saint- 
André  et  clocher  Pey-Herland.  — 
Le  clievel  de  Saiul-Aiidré  est  l'une 
des  bùunes  productions  du  gothique 
rnyonnjint;  la  nef,  lune  des  plus  lar- 
ges que  le  m(»yen  âge  ait  couvertes 
d'une  voùle,  nous  fournit  l'un  des 
problèmes  les  plus  ultnchunts  qui 
puissent  solliciter  l'attention  des  ar- 
chéologues. Le  clocher  est  fort  beau. 
Maintenir  le  tout  classé. 

—  Eglise  Saint- Bruno.  —  Celte 
église,  construite  pour  les  Chartreux 
entre  1611  et  1620,  longuement  et 
richement  décorée  au  cours  du  xviie 
siècle,  vaut  surtout  par  cette  déco- 
ration. La  voûte  en  berceau  de  la  ntf 
a  été  couverte,  en  1772,  par  J.-A. 
Berinzago  de  peintures  importantes 
qui  représentent  une  fausse  architec- 
ture. Maintenir  le  classement. 

—  Eglise  Sainte-Croix.  —  Cons- 
truite au  xii"  siècle,  voûtée  au  xiii^, 
Sainte-Croix  possède  un  beau  che- 
vet, une  façade  très  intéressante, 
encore  que  trop  restaurée,  et,  dans 
le  clocher,  une  voûte  d'ogives  des 
plus  curieuses.  Maintenir  le  classe- 
ment. 

—  Eglise  Saintc-Eutalie.  sauf  la 
façade.  —  Sainlo-Kulalic  représenle 
à  Bordeaux  le  type  local  do  l'église 
gothique,  à  trois  nefs  égales  en  hau- 
teur. Composée  de  morceaux  très 
divers  de  style  et  d'époque,  avec  son 
chevet  de  date  connue  l'i76),  elle  est 
un  sujet  d'éludos  fé(îond«'s.  Maintenir 
le  classeinenl. 

—  Eglise  Saint- Michel.  —  Cette 
église,  vaste  et  claire,  esl,  en  dépit 
de  remaniements  profonds,  l'un  des 
joyaux  de  l'architecture  religieuse  en 


Gironde.  On  en  ptut  dire  autant  du 
clocher,  qui  cal,  ru  outre,  l'iine  des 
caractérialiques  du  panorama  de 
Bordeaux.  .Maialeuir  le  claaaeineut 
de  l'église  et  spécifier  que  ce  claaae- 
ment  s'étend  au  clocher. 

—  Eglise  Saint-Seurin,  —  Aucun 
édifice  n'est  ausNi  précieux  pour  nui- 
Tre  l'évolution  de  rarchilfclure  bor- 
delaise :  la  crypte,  le  anrlhrx,  le  che- 
vet d  un  style  gothique  primitir.  la 
oef  et  la  porte  méridiouale,qui  appar- 
tiennent à  un  art  un  peu  plus  avaucé, 
In  chapelle  de  Nolre-Daïue  de  la 
Hose,  qui  est  du  xv«  siècle,  le  porche 
sud,  convlrnit  au  xvieKÏècle,  les  voû- 
tes d'ogives,  en  partie  refaites  à  la 
suite  des  catastrophes  de  1566  et  de 
1698,  ta  sacristie,  du  xviii«  siècle, 
tout  est  à  voir  dans  cette  église  véné- 
rable, dont  l'histoire  est  d'ailleurs 
intimement  liée  à  l'histoire  même  de 
la  cité. 

—  Eglise  Saint-Eloi»  —  La  fa- 
çade est  de  1828  environ.  Le  reste  de 
l'église  remonte  à  la  dernière  période 
du  gothique.  C'était  l'église  de 
rHôtel-de-Ville.  L'abside  n'est  pas 
sans  valeur;  le  clocher,  très  peu 
connu,  esl  joli.  Le  rôle  historique  de 
Suinl-Dloi,  la  place  que  cette  église 
a  leiuie  dans  la  vie  communale  suffi- 
raient à  mériter  le  classement. 

—  Eglise  Saint-Paul.  —  Con- 
sacrée en  I67<),  l'église  Saint-Paul 
était  la  chapelle  de  la  maison  professe 
des  Jésuites.  Klle  est  bâtie  sur  une 
crypte  el,  malgré  ses  dimensions 
restreintes,  elle  a  grande  allure.  La 
tribune  est  intéressante.  L'ensemble 
de  l'édifice  r(?présente  dans  le  dépar- 
tement le  style  Jésuite. 

—  Eglise  Saint-Pierre.  —  Cette 
église  a  été  refaite,  à  l'exception  du 
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clievet  et  de  parlie  de  la  fnçnde.  qui 
npparlîennent  au  gothique  flam- 
boyaol.  Le  chevet  est  rcellemenl 
beau.  Le  chevet  et  la  façade  pour- 
raieut  être  classés. 

—  Eglise  Noire-Dame,  —  Cons- 
truite de  1684  à  1707  environ,  Notre- 
Dame  clail  la  chapelle  des  Domini- 
ciiins.  Tracé  des  arcs,  tribunes  et 
passages  sur  trompes  ou  en  encor- 
bellement, escalier,  ferronneries, 
sculptures,  témoignent  d'une  rnn.' 
liabileté.  Aucune  église  peut-être 
n'est,  dans  le  département,  aussi 
féconde  en  enseignements  pour  les 
architectes  et  les  ouvriers  d'art.  IDile 
représente  l'école  bordelaise  à  un 
moment  où  celle-ci  était  près  de  son 
apogée. 

Bouliao.  —  Maintenir  l'abside  et 
la  porte  de  celte  église  sur  la  liste  des 
édifices  classés.  Le  clocher  est  neuf 
et  la  nef  a  penlu  en  grande  partie  son 
intérêt;  mais  l'abside  et  la  porte  sont 
de  ces  œuvres  que  l'on  ne  saurait 
abandonner. 

Bourg-  Crypte  de  La  /.iharde,  — 
Celle  crypte  d'une  église  à  peu  près 
complètement  disparue  est  l'une  des 

« 

rares  cryptes  du  département;  elle 
est  de  construction  romane  et  elle 
ro*n  paru  en  bon  état  de  conservation. 
Ln  maintenir  sur  la  liste  de  classe- 
ment. 

Budos.  ^  L'abside,  bien  que  uiiiti- 
lée  et  déc4>uronnée  de  sa  corniche. 
est,  grâce  à  la  fermeté  des  ligues  et 
à  la  richesse  de  la  décoration,  un 
beau  morceau  d'architecture.  L'inté- 
rieur présente  des  chapiteaux  étran- 
ges cl  fort  intéressants.  Classer  l'ab- 
side. 

Cadarsac.  —  Eglise  à  chevet  carré 
•t  à  une  nef  voûtée  en  berceau.  Aux 


quatre  angles,  contreforts  obliques. 
Au  sud,  contreforiN  saillants  (ajoutés 
après  coup?).  Au  nord,  chapelle  voû- 
tée sur  ogives.  A  l'ouest,  clocher- 
arcade  intéressant  et  porte  gothique. 

Cadillac.  -^  Adossée  à  la  collé- 
giale Saint-Biaise,  la  chapelle  funé- 
raire des  ducs  d'Epernon  porte  sur 
le  linteau  la  date  de  1606.  C'est  une 
belle  construction,  qui,  de  sa  décora- 
tion intérieure,  garde  des  vestiges 
intéressants.  î^a  charpente  est  lourde; 
mais  elle  est  à  étudier,  aussi  bien, 
d'ailleurs,  que  la  charpente  de  l'é- 
glise. 

Camiran.  —  A  l'ouest,  clocher- 
arcade  :  il  n'est  peut-être  pas  très 
ancien,  puisque  la  foudre  tomba  sur 
ce  clocher  en  1674;  mais  il  est  monu- 
mental. Sous  le  clocher,  porto  romane 
à  chapiteaux  historiés.  Classer  la 
façade,  clocher  compris. 

Cardan.  —  I^a  porte  romane,  flan- 
quée de  deux  fausses  portes,  est 
richement  décorée  :  chapiteaux  his- 
toriés, moulures,  dessins  courants, 
ccrbeaux.  etc.  L'abside  est  soignée, 
sans  pilastres  ni  colonnes  engagées 
à  l'extérieur,  mais  nvvt  une  corniche 
sur  corbeaux.  Classer  la  porte  et 
l'abside. 

Cars.  —  Eglise  très  instructive: 
de  plusieurs  époques,  f/absidc  est 
romane,  de  même  que  t'absidiole  sud 
et  le  transept;  la  croisée  est  voûtée 
d'ogives;  le  croisillon  nord  est  voût»! 
eu  coupole;  il  a  été  agrandi,  vers  le 
nord  pour  recevoir  le  clocher.  Les 
fenêtres  de  l'abside  sont  percées  ù 
travers  des  contreforts.  Nef  et  bas- 
cotés  remaniés.  Façade  :  vestiges  ro- 
mans. 

Cartelègue. —  L'église  a  l'une  des 
voûtes  les  plus  curieuses  du  dépar- 


IcmcBl,  Le  oli«vc!t  enl  esrré;  (i'e«l  »ur 
MF  chc?v«l  que  i'on  n  cooilrntl.  prul- 
élre  npi'^s  i^niip,  une  viiillc  d'ogive*, 
sur  Ih  Irunche  ilFiqurlIe*  ciiiirl  iin 
(lire  nreuiil|ingu('  île  cliuvr»iii>.  Dam 
les  retiéIreE  «le  l'e>>l.  colonnellea  lour- 
aÙfn.  Cl«>«er  U  chevel. 

CasteWieil.  —  C'est  pnrerreur  que 
celte  é^liac  li'eil  pis  clause  :  elle 
■■[  niiirenieut  iDli^t'exaDle  que  niim- 
bre  d'édiliceii  ({ironiIiuR  qiiï  uni  eu 
les  liopneuri  ilii  clusBeineul.  La  nef 
esl  liimbrissi^e:  lo  ohiirpEiile.  niilre- 
fi)is  appnreDl'',  csl  nairagie.  Lu 
purle  er-t,  nuivuiil  héa  Drouyii,  ■  lu 
plus  belle  du  dépai'li^mcnt  ••. 

CastUlon-suT-Dordogne.  ~   l-'i-'- 


L'ircliiUcle  fuit  Bourigon,  de  Bot 
de«ux;  t'apparcilleur  *e  nnmntatl  IlH-   | 
meinil,  La  nef,  flanquie  de  deux  bap- 
vAlè»,  est  uu  v»iiiHeiiu  vnale  et  etair,    I 
dusse!   ymade   allure.   Celle    «glÏM  J 
em,  tu  deliur-  de  Borde«ui.  la   plui 
jolie  prudncliun  d«  l'iirl  r«lîgieui  du 
.    iriti*  (ii?cle  dnnf  la  Gironde, 
!       CauagiiUt  {Hg-  !]■  —  Le  Irii  c 
,    rieui  chevet  de  Cntaugilal  pr^ai 
I    de>ii   particulariiés   :  d'ab.>rd   11   4 

rurrc  à  l'exli'rieur  el  ruiid   à   l'inU 
j    ripur;  i-niiui(e,  il  eil  p«rc<S,  fers  l'eslfl 
{    de  deut  fen^lret  jumelle.,  eni 
quelles  muDle,  à  l'eitérleiir.  u 
)    ircrort   plat.  Il  ,v  a   la   un  dUptiailid 
IiichI.   diiiit  il  impurle  de  coc 


FfG.    L  — ICBZÏUgltBl. 


Gérons.  —  Celle  église  riimane  a, 
diius  la  fnçiide  uuifst.  une  belle  parle, 
Ûaot\uie  de  deus  l:iiistes  purlen,  le 
luul  relevé  d'orneineoU  très  ricbes. 


Cloi 


;r  In  l'iii 


CeiMo-   -T     L»     pocle,    pincée    à 
l'uilesl,  est  ruuitfne,  «  truU  paire*  de 


culoniiHteii.    Le^     cliapiteuux     suit  j 
hiïturié»;  les  persoiinoges   sunt  cou- 
verts  de  vftemeuls  plissas;  des  vulii- 
tes  développi^es  sont  modeléei  lOual 
les  angles  des   liiilluirs.  La  p()rl«  d«l 
Ceisac  est  un  spécimen   d«   i_._  __ 
dont  Urouyn  iiUribunil  l'écluiion  aiu 


1 


influcnre*  if    La   iSmivi-,  Classer  ta 

CiïIM.  —  l.nbsiilt!  rc.mi.ue  de 
t'.iuKe,  il  pnus  coiipéit,  n|.pi>rlicii(  n 
■in  type  piirliculier  :  le»  iircadi*  plii- 

r.-iîsiin  rie  deux  pur  paimeuu.  reliioi- 
bi-al.  >ii  milieu  du  pniineiiii,  aiir  une 
colonne  rngngéc',  qui  s'nrréle  nii- 
<i<-s»ug  dfi  ttoéier:  Cln^aer  l'»bsi<lc. 
Coimârea.  —     L'église    «bI     rou- 

j>«c  une  iirchiiolle  dVluile»   el  trois 


Colcac.  —  Joli  porlnil  ri.miiD,  i 
dciii  pnîreB  de  colonnettirB  et  une 
piiire  lie  rii|[>nnelle«  doublen,  l'.linpi- 
leuux  liisliirié»,  uicidilliiai  sculpte*. 
Classer  le  purlail, 

Cornemps. —  Celli-  église  csl  en 
grnude  ]>urlie  riiiuée.  Le  clierel,  qui 
est  li*rri  iiu  culte,  dt «sine  un  polygnne 
qui   prujme  un    nuRk  vers  l'esl.   I.n 


le  i^Bl  ■ 


'cdei 


•rbenu 


.  Cln. 


prjplé  parliculière, 

Courpiao.  —   Très   joli   purlnil  r 
niiiii,    qui     il.    de    ilinque  [crtlè.    Iri. 


ei>li.nnel(c-9  et  une  piiire|dr  ciilonnel' 
If.  Mcconplées.  le  lonl  citté  de  c)iu 
pilvanx  historié*.  L'nbside  eil  eu- 
neuve,  et  In  nergnrde  une  cliurprnli 
outr»gvr.  l.a  sacriBlie,  de  1722,  esi 
às«u*'r.  Dnni  l'insemblr,  l'égline 
au  dire  de  L.  Druuyn.  o  irtt.  cumni< 
llglise  fiirlilîée,  une  des  plu»  îiilciva 
Mnl»  de  In  Giriinde  >.  Chisseï 
r<gli*F  eiillêri:. 

0<;c  di  cimeliî-rf.  -   ll.'ui.vi 


Il  tcril  que  celle  croin^eBlï  uiiJopcLit 
cli^'F  d'otuvre  du  KVii*  siècle  >, 

Cubaezali.  —  Ln  fiiçide  de  la  oef 
centrale  présente  une  pi.rte  fi  deux 
rniitBcs  p'iilcs,  eneodri'es  de  colou- 
neK  engagées  el  d'ilue  curniclie  cur 
ciirbcniii      lii^luriéH.     Tmiie      celte 

snllirilude  <idu>luislri.ti>e.  Clioarr  U 

Daignac.    CroU  rff   i-inielU'ie.  — 


Celle  cruii,  du  xvn*  •iécle.  «bI  furi 

Doulezon.  —  Eglise  composée 
d'iine  Hbside,  d'iiD  chœur,  d'un  uvunt- 
rhœiir  vuûlé  d'ugives  el  d'une  nef. 
I.'iiviinl-ehœur  est  purliciilièruinenl 
digne   d'Jnlcri:-!;    inaiti    VègYme   (uut 


Espaïua.  —  Le»  deoK  eilrémil/s 
de  cellu  église  iippcllent  >.ui-loul  l'at- 
Icnlion  :  le  chevet  et  la  façade.  Da 
chevet.  Iii  phologriiphie  juinle  an 
Titppon  dibpciiiede  piirlvr.  Lu  fatidi! 
cumpreud  une  purte  uvec  archivolte 
de  biituiis  brisén  et  une  corniche 
piirléc  aur  des  curbeoux  juilnpoaéi 


ijiii  roriiieiil.  dans  lu  clivri't  il    lu  Tn- 
ridu.  un  tnciirb  liuiii.-iil  continu. 
Faleyrai.   —    Torle   mkI,   '|iii    cat 


—    Cbapellf  Sain 

^i;ti- -!■■"■ 


iib^idi- 

aul<-l.  ri>i>ls  rt  lu'niLicr  nncioii.s  ;  chnr- 
priili?  uiiviiiKiie.  'l'oul  l'édilice  est 
ir,iiv,.rl  rl'iiii  hiiiibi'is.  Jr.lic  porlf. 
KulM.).,-  dans  l,-p,M-li,  romane  dan» 

Fargues-de-Langon.   —    L'égliHe 
l'F-l  iiiiidi'i'tie  el  rli'p.ini-vuo  d'inl^r«t; 
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porte  romane  assez  jolie.   Classer  la 
porle. 

Francs  [Rg-  •»)-  —  L'uo  des  édifices 
Ic'H  plus  burprenanls  de  la  c<iiilrée  : 
l'ordonuance  générale  de  la  façade  et 
de  l'abside  est  frauchement  romane  ; 
mais  le  faire  des  scuipi lires  est  mo- 
derne. El, de  fait,  celte  église  romane 
a  clé  commencée  en  1605.  Elle  est, 
d'ailleurs,  d'appareil  soigné  et  fort 
jolie.  Classer  l'église. 

Gabamac.  —  Deux  parties  dans 
celte  église  se  recommandent  à  l'al- 
tcDlion  :  le  clievel  carré,  renforcé  de 
con!reforls  plats,  es>l  sobre,  mais 
esthétique;  c'est  un  spécimen  réussi 
de  clicvet  plat.  La  façade  ouest  est 
]>ercéed'une  portedonl  les  sculptures 
Kout  très  barbares,  mais  dont  l'aspect 
est  heureux.  Classer  le  chevet  et  la 
façade. 

Craillan.  —  De  mjme  que  pour 
Bcgadan,  une  méprise  a  fait  étendre 
le  classement  à  l'église  tout  entière, 
alors  que  le  clocher  seul  est  ancien. 
Encore  a-l-il  été  réédific  au  cours  du 
XIX®  siècle,  avec  les  matériaux  du 
vieux  clocher.  Bien  d'autres  édifices 
seraient  plus  dignes  de  la  sauvegarde 
administrative  que  ce  clocher,  retapé 
et  truqué. 

Gajac.  —  Le  chevet  est  roman  :  il 
a  été  surélevé  pour  la  forlificalion, 
A  lintérieur,  une  arcature  en  garnit 
le  bas  A  l'entrée  du  chœur,  joli  cha- 
piteau qui  représente  le  christ  bénis- 
tiaul,  dans  une  auréole.  Un  bas-eôté 
.1  éié  ajouté  au  nord,  pendant  le 
xvi^  siècle  :  une  rief  porte  la  diite  de 
1555  (?■-  A  l'ouest,  clocher-arcade 
avec  auvents  de  charpente,  (classer 
l'édifice  entier. 

Galgon.  —  La  nef  de  cette  église 
était  il  charpente  apparente  :  la  char- 


pente ouvragée  a  persisté,  aussi  bien 
que  la  disposition  des  murs  latéraux, 
avec  leurs  fenêtres  haut  placées.  Le 
chevet  a  été  surélevé  pour  la  fortifi- 
(fation.  La  façade,  malheureusemenl 
cachée  par  des  arbres  qui  empêchent 
de  la  photographier,  est  un  joli  spé- 
cimen de  façade  de  l'Augoumois. 
Classer  toute  l'église. 

Gardegan.  —  C'est  principalement 
la  façade  qui  sollicite  rattention  : 
elle  comprend  une  jolie  porte  romane 
et,  au-dessus,  une  fausse  arcature 
en  plein-cintre.  La  nef  et  le  chevet 
carré  sont  voûtés  en  berceau  brisé  il 
doubleaiix  ;  l'arc  triomphal  est  en 
plein-cintre.  Au-dessus  de  l'avant- 
chœur,  clocher.  Classer  toute  l'église. 

Goura.  —  Cette  église  ne  présente 
pas  de  particularité  saillante  :  elle 
constitue  un  type;  c'est  à  ce  titre 
qu'elle  se  recommande.  Le  chevet, 
notamment,  synthélise  d'heureuse 
façon  l'architecture  religieuse  dans 
le  Libournais  à  l'époque  romane. 

Hauz.  —  La  porte  de  Haux  est 
l'une  des  portes  romanes  les  plus 
riches  de  la  Gironde.  Le  porche  qui 
l'abrite  préseiiU',  encastrées  sur  le 
parement  extérieur  ouest,  des  clefs 
de  voûte  très  iiil<'ress:iiiles,  qui  vien- 
nent de  La  Sauve.  L'absi<lc  et  le 
chœur,  soignés  et  d'un  joli  dessin,  ren- 
ferment quatre  chapiteaux  curieux. 
Il  y  a  lieu  de  classer  le  chevet,  la 
porte  et  les  seul  plu  rcs  du  porche. 

Illats.  —  Eglise  romane,  à  une  nef, 
[..a  porle  ouest  est  magnifique.  Clas- 
ser la  porle. 

Lafosse  .lig.  5  .  —  L'abside,  le 
chœur,  l'avaiit-chœur  voûté  en  cou- 
pole et  le  clocher  élevé  au-dessus  de 
cet  avanl-chœiir  forment  un  ensemble 
excellent  et  dont  certains  détails  for- 
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cent  l'aUcnlion  :  la  coniiclic  de  l*ab- 
Huie,  les  fcnôtres  du  cloclier  et  les 
chiipileaiix  de  letirs  colonnetles  fails 
»u  tour,  etc.  ClaRser  le  chevel  el 
l'avaDl-chœur.  * 

Lalande-de-'Cubzac.  —  Joli  che- 
vel, ncf'couvcrte  d'uue  voûte  d'ogives, 
porte  romane  très  connue,  toutes  les 
parties  de  cette  église  sont  vraiment 
dignes  du  classement. 

Landiras.  -—  Eglise  très  curieuse  : 
abside  el  deux  absidioles.  T^e  tran- 
sept est  couvert  de  voûtes  darêles 
modernes.  A  l'intérieur,  chapiteaux 
intéressants.  Classer  le  chevel. 

Langoiran-le-Haut  (  fig.  6  ) .  — 
f/abside  de  fjangoiran-le-llaut,  qui 
est  l'une  des  plus  jolies  du  dcparte- 
menl,  mérite  de  prendre  place  à  côté 
de  celles  do  Bayon  ou  d'Avensan. 
I/al)>ido  romane  est  d'une  belle  ve- 
nue. La  nef  est  lambrissée,  éclairée 
de  petites  fenêtres  haut  placées,  pra-  . 
tiquées  à  travers  un  mur  de  petit 
appareil.  Au  sud.  un  bas-côté  golhi- 
fjiic  est  du  xvu*^  sièclr, 

Lansac.  —  1-lglise  d»»  (ondalton 
romane.  L'abside  est  à  pans  coupés 
et  a.  d(?  mémo  que  la  ncC,  d'assez, 
jolies  fenêtres.  La  corniche  de  l'ab- 
side cl  le  corilon  horizontal  de  mou- 
lures qui  court  à  mi-haulcur  de  celle 
absidi?  sont  de  profil  soigné.  I^a 
Jaoîidtr  a  été  relait(»  depuis  peu.  ainsi 
que  partie  d<'s  faces  latérales;  mais 
il  est  difficile  d'isoler  les  parties  on- 
oiennes,  et  je  suis  d'avis  de  classer 
le  loul. 

La  Réole.  —  L'ancienne  église  dts 
Bénédictins,  construite  au  xiii''  siè- 
cle, a  reçu  des  voûtes  sexparlilr-s  à  la 
suite  d'une  décision  prise  eu  1682. 
La  nef  unicpie  est  un  grand  et  beau 
Vaisseau;    l'abside    offre    un    double 


mur.    Maintenir  celle   églJKC    Kur  ta 
liste  de  classement. 

La  Sauve.  Eglise  abbatiale,  — 
Celte  église  abbatiale,  élevée  vers 
1100,  remaniée  profondémcnl  aux 
environs  de  lu  Gn  du  xij«  siècle  et  aa 
xvo,  a  des  amorces  de  voilktes  étran- 
ges. La  construcliou  présente,  dans 
l'ensemble,  un  intérêt  exceplionnet. 
La  maintenir  sur  la  liste  de  classe- 
ment. 

La  Sauve.  Eglise  paroissiale.  -— 
Eglise  à  chevel  plat,  tiu  xiii^  siècle, 
avec  uu  bas-côté  de  la  fin  du  gothi- 
que. La  nef  a  grand  uir  ;  elle  est 
voûtée  d'ogives,  sur  plan  n  peu 
près  carré;  la  porte  est  jolie.  Le  bas- 
côté  est  soigné,  au  moins  dans  cer- 
taines parlioï .  reinlurcs  murales  du 
xvi"  siècle  lelouchées.  Statues  pla- 
cées à  l'extérieur  du  chevet.  Vil  rail 
du  w\^-  siîcle. 

—  Lieix  de  cimetière.  —  Ces 
deux  croix  gothiques  sont  plus  ou 
moins  remaniées. 

Le  Nizan.  —  L'intérieur  du  chevet 
roman  a  des  arcalures  superposées, 
dont  certaines  formes  sont  curieuses. 
L  ensemble  du  chevet  i;st  bon.  Clas- 
ser le  chevet. 

Léognan.  —  L'église  a  été  refaite. 
H  n'y  a  lieu  de  mainlt.'uir  sur  la  liste 
de  classement  que  l'abside  el  les  deux 
absidioles. 

Le  Puch.  —  La  porte  est  romane, 
à  deux  paires  de  colonneltes.  avec 
chapiteaux  historiés  ;  la  corniche  de 
lavanl-corps  est  portée  sur  des  mo- 
diilons  sculptés.  La  nef  est  lambris- 
sée. L'ensemble  de  l'église  est  un 
bon  spécimen  de  rarchilecture  ro- 
mane dans  ces  contrées. 

Les  Salles-de-Castillon.  —  Petite 
église     romane,    composée    de    deux 
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nefs  de  dates  différeutes  :  la  plus 
large,  celle  dti  sud,  se  termine  par 
une  abside  à  pans  coupés  précédée 
d'un  avant-chœur.  Dans  celte  église, 
bien  des  morceaux  piquent  la  curio> 
site  ou  sollicitent  l'intérêt  :  la  cou- 
pole sur  pendentif»  de  l'avant-chœur, 
des  moulures  originales,  etc.  Classer 
ré'jlise  entière. 

Lestiac.  —  L'abside,  dont  In  pho- 
tograpliie  est  assez  diffîcile  à  faire  à 
cause  des  arbres,  est  l'une  des  plus 
jolies  absides  romanes  de  la  région. 
Elle  a  une  corniche  sur  de  nombreux 
roodillons  sculptés,  l^e  reste  de  l'é- 
glise est   moderne.  Classer  l'abside, 

Llgnan-de-Créon.  —  Belle  église 
du  XII*  siècle,  à  une  abside  et  deux 
absidioles.  Ou  se  préoccupait  de  la 
bâtir  eu  1147.  L'édifice  a  clé  i'«>tou- 
elle  à  diverses  reprises.  Le  chevet 
est,  à  tout  prendre,  l'une  des  cons- 
tructions les  plus  attachantes  de  la 
Gironde,  et  la  nef,  précédemment 
lambrissée,  garde  dos  traces  de  ses 
auciennes  dispositions.  Classer  l'en- 
seiiible. 

Listrac-de  Durèze.  —  Ceiio  église 
avait  une  abside,  à  laquelle  on  a  subs- 
titué un  chevet  p'al.  Dans  le  chœur 
roman,  une  voûte  gothique  a  été 
construite.  Mais  l'intérêt  de  l'édifice 
réside  surtout  dans  la  façade  :  porte 
en  arc  brisé,  flanquée  de  deux  faus- 
ses portes,  chapiteaux  ornementés, 
corniche  sur  modillons.  Celle  façade, 
coupée  sottimenl  par  un  porche,  est 
l'une  des  plus  séduisantes  du  pays. 

IfOupiao-de-Cadillac.  —  L'église 
de  Loupiac,  en  grande  partie  dén-itii- 
rée  par  une  restauration  indiscrèle, 
conserve  néanmoins  deux  portions 
précieuses  :  le  chevet  et  la  façade  ; 
daus  celle-ci  notamment,  l'iconogra- 


phie n'est  pas  moins  intéressante  que 
le  parti  architectural.  Eglise  a  main- 
tenir sur  les  listes  de  classement. 

Lugasson.  —  I-iS  porte  romane  de 
celle  église  est  très  riche,  mais  maU 
heureusement  fort  détériorée.  Elle 
n'en  reste  pas  moins  l'une  des  plus 
intéressantes  de  In  région.  L'exté- 
rieur du  chevet,  simple  et  bien  com- 
pris, est  joli  de  ligner.  L'intérieur  de 
l'église,  remanié  au  xvi*  siècle,  a  des 
voûtes  gothiques  soignées. 

Maoau.  —  Le  clocher  de  VlacMi  n 
de  jolies  fenêtres  et  une  voûte  gothi- 
que très  intércssnnte,  avec  arcs  d'en- 
cadrement de  forme  bizarre,  brisée 
et  outrepassée.  Ce  clocher  est  classé  ; 
le  maintenir  sur  la  liste. 

Marcenais.  —  Eglise  consimiie 
par  les  Teiuplieis  ou  les  Hospita- 
liers et  suivant  le  type  adopté  par 
leur  ordre  :  chevet  plat,  nef  unique 
voûtée  en  berceau  ;  sur  1<^8  faces, 
corbeaux  pour  recevoir  le  toit  en 
appenlis  d'hahilations,  chapiteaux 
d'un  joli  travail.  Echauguettes. 

Marcillac.  —  L'une  des  églises  les 
plus  iiitérrssaiilcs  du  pays  :  clocher 
gothique  établi  sur  le  chevet  carré; 
porte  remarquable  ;  sous  le  clocher, 
le  mur  oriental  du  chevel  coupe  à  la 
clef  une  voûle  d'ogives  et  l'autre 
voûte  a  une  jolie  clef.  Le  bas-côté  sud 
est  du  xvii'  siècle. 

—  Croix  de  cimetière  (fîg.  8).  — 
Léo  Drouyn,  qui  a  fait  une  étude  des 
croix  de  la  Gironde,  a  écrit  de  celle 
de  Marcillac  qu'elle  est  u  la  plus 
belle  du  déparlement  ». 

Bfarimbaut.  —  L'église  est  de 
fondation  romane;  elle  a  été  très  re- 
maniée. La  façade  ouest  est  origi- 
nale :  elle  est  renforcée  de  contreforts 
épais  et  saillants  et  se  termine  en  uu 
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rlorlier-.'ircade  muni  de  doux  auvcnis. 
Clabiier  la  fiirade. 

m 

Masseilles.  —  {'^  i'içado  oueid  osi 
des  plus  ciirieiisfs,  a  ver  des  (:«>iitre- 
forls  puissants,  iinr  portr  à  lynipaii 
très  archaïque,  un  cUirher-arradr. 
Classer  la  ineade. 

Mauriac.  —  l'C  plan  dr  relie  t''gliti«! 
est  une  croix  latine:  elle  o  une  abside, 
deux  absidioles,  un  transept  et  une 
nef  unique.  Sur  la  croisée  est  une 
coupole,  dont  les  pendentifs  seuls 
sonk  anciens  ;  la  calotte  est  du 
XIX'  siècle,  coruine  la  voûte  de  la  nef. 
Jolie  série  de  chapiteaux.  I^e  tout 
forme  un  en»emble  précieux. 

—  Croix  de  cimetière,  —  Le  fût 
est  gothique;  la  croix  proprement 
diic  et  la  table  sont  moins  anciennes. 

Mombrier.  —  La  n<îf  a  été  refaite 
il  n'y  a  pas  longtemps;  mais  l'abside, 
les  deux  absidioles  et  le  clocher  for- 
ment un  spécimen  réussi  d'architec- 
ture romane.  Noter,  entre  autres,  à 
l'extérieur  de  l'absidiole  nord,  une 
corniche  prjrtér?  sur  une  série  de 
modillons  jiixl.ipnsés  qui  forment  un 
cor})cau  continu.  Olasser  le  elievel. 

Montagne.  —  (^uand  menu*  (»n 
n'au^im  nierait  pas  le  nombre  des 
édifices  classés,  celui-ci  uH'riterail 
d'élre  poi'lé  sur  les  lisl*•^.  La  mf  a 
été  en  grande  partie  ref.iilr;  mais  le 
chevet,  avec  une  absidi'  fliMxpiée  de 
deux  absidiole*<,  est  ancien  et  vrai- 
ment remarquable.  Sur  l.i  croisi-e, 
l'une  des  très  rares  coupoles  nervées 
du  xii'  siècle;  sur  le  croisillon  mnd, 
coupole  à  pendentifs,  qui  est  pnsté- 
rieure  à  la  coupole  nervée.  A  I  ouest, 
porte  ;icconipagnée  de  deux  lausses 
t)orli:»'. 

Mouillac(iig.  7  ■  —  IMile  église  ru- 
rale (|ui  a  deux  parties  intéressantes  : 


Tabside  et  un  bas-côic  construit  au 
nonL  Ce  baîi-colé  est  voûté  d'ogires; 
les  nervures  ont  un  profil  classique  ; 
dans  la  travée  est,  à  proximité  de  lu 
clef,  elIcK  portent  d«*ft  volute»  «le 
dessin  original.  La  façade,  fort  sim- 
ple, est  terminée  par  un  clocher- 
arcade.  Classer  tout  l'i  dilice. 

Moulis.  —  Celte  église,  qui  était  ii 
une  nef,  n  reçu  après  coup  iicux  bnic- 
côtés;  le  pei cernent  des  arcades  est 
très  grossier.  L'édifice  a  bien  d'autres 
mérites,  nttlamment  dans  le  clicvet  : 
l'abside  est  tapissée  intérieurement 
d'arcs  eulre-croisés  à  la  mode  nor- 
mande; certains  chapiteaux  déccleul 
une  influeace  orientale  manifeste. 
Maintenir  l'église  sur  la  liste  de  clas- 
sement. 

Mourons.  -^  La  façade  a  été  ancien- 
nement l'objet  d'un  remaniement  bi- 
zarre :  contre  la  paroi  ouest  du  clo- 
cher-arcade, on  a  plaqué  une  tour 
d(>  saillie  médiocre,  armée,  à  l'avant, 
d'une  bretèche  à  mâchicoulis.  Cette 
tour  repose  sur  lavant-corps  dans 
l«'<|uel  e*»t  percée  une  jolie  porte  ro- 
man(>.  Classir  la  façade. 

Nérigean.  —  l/égli^e  est  eu  partie 
roniaui*  :  «le  celle  «*p»Kjue  il  reste 
nolanim>-ut,  sur  la  face  nord,  un  très 
curieux  conlreforl,  plus  étroit  au 
pied  et  à  travers  letpiel  est  pratiquée 
une  i\  nétre,  el  la  porU?,  qui  a  été  res- 
taurée, mais  (pii  esl  iorl  archaïque. 
Au  xvi'  siècle,  on  rrlit  eu  grande 
partie  la  nef  uni<pie  de  l'église,  avec 
des  voûtes  «l'ogivj's  d'un  iini  remar- 
quable. 

—  f'roi.r  (It^  rinn'tièrr.  —  Très 
bi.'lle  croix  «lu  xviP  sii-cle. 

Noaillac.  —  A  un  carnlour,  repti- 
soir  eu  pieri'e,  formé  d'un  mur  de 
fond  el  de  deux    piliers  cubi(]ues,  le 
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tout  recouvert  d'une  voùle  d'«iréles. 
Cet  édicule  aibrite  un  autel.  C'est  le 
seul  reposoir  à  demeure  que  je  coo- 
fiAishe  dans  le  dépflrlement.  II  portt^ 
la  date  de  1685. 

Paillet.  —  Abside  romane;  colon- 
nes engagées,  corniche  sur  corbeaux» 
fenêtres  doubles  ou  simples  assez 
riches.  Abside  à  classer. 

Panac.  —  En  son  état  acluel,cetle 
église  résulte  de  remaniements  :  dans 
une  nef  non  voûtée  on  a  logé  les  sup- 
ports d'une  voûte  et  la  voûle  eilc;^ 
même.  Sur  la  travée  ouest  est/planlé 
le  clocher,  qui  a  une  cqiif»()Te  au  rez- 
de-chaussée  et  q^ui'^est  sommé  d'une 
coupole  apparente,  peut-être  peu  an- 
cienne. A  Tintcrieur  de  l'église,  tra- 
ces de  peintures. 

Pellegrue.  —  Belle  église,  a  une 
nef  terminée  par  une  abside  et  deux 
nbsidîoles,  qui  s'ouvrent  sur  un  tran- 
sept. La  nef  est  cf)uverte  d'un  lam- 
bris et  le  carré  du  transept,  d'une 
coupole,  qui  présente  quelquL*s  dis- 
positions particulières.  Des  fenêtres 
ont  été  remaniées.  La  façade  ouest 
est  percée  d'une  porte,  dont  les  arcs 
brisés  retombent  sur  des  cliapiteaux 
romans. 

Pessac-de-Gensac.  —  Le  clocher- 
arcade  de  cette  église  a  un  couronne- 
ment étrange,  peut-être  d'inspiration 
byzantine,  et  dont  il  importe,  dans 
tous  les  cas.  d'assurer  la  conserva- 
tion. Classer  le  clocher. 

Petit-Palais.  —  Cette  église  ro- 
mane, en  partie  refaite  au  xviO  siècle, 
a  l'une  des  plus  jolies  façades  de  la 
Gironde.  Eglise  à  maintenir  sur  la 
liste  de  classement. 

Peujard.  —  Très  curieuse  église 
romane,  à  la  nef  de  laquelle  on  a 
ajouté  un  collatéral.  La    nef  est  voû- 


tée, sur  partie  de  sa  longueur,  cl'une 
coupole.  La  façade,  en  dépit  d'une 
restauration  qui  a  déflguré  la  porte, 
est  un  joli  spécimen  d'architecture 
saintongeaise,  avecuncarcature  aveu- 
gle à  mi-hauteur. 

Plèneselve.  —  Cet  édifice  est  ce 
qui  reste  d'une  église,  plus  impor- 
tante, de  chanoines  réguliers.  Elle 
offre  un  réel  intérêt  :  chevet  plat, 
flanqué,  au  nord,  d'une  chapelle 
également  à  chevet  plat,  qui  est  de 
dat«  un  peu  postérieure  ;  voûtes  d'o- 
gives; iugétres  en  plein-cintre  si  co- 
lonnes tournées;  chapiteaux  et  ner- 
vures soignés. 

Podensac.  —  Eglise  'de^.  la  fin  du 
gothique  :  on  y  travaillait  eu  4635. 
L'édifice  a  été,  à  diverses  reprises, 
livré  aux  maçons.  Il  est  resté  inté- 
ressaut.  L'abside  polygonale  est  l'une 
des  meilleures  absides  gothiques  du 
pays. 

Pondaurat.  —  Cette  église  gothi- 
que, à  chevet  plat  et  en  croix  grec- 
que, appartient  à  un  type  des  plus 
curieux.  La  maintenir  sur  l:i  liste  de 
classement. 

Préchac  (lig.  10).  —  Très  curieuse 
église  :  d'un  premier  édifice  il  reste, 
vers  feutrée  de  la  nef,  des  piles  et  un 
arc  transversal  dont  le  but  est  diffi- 
cile h  déterminer.  L'abside  parait 
appartenir  à  une  seconde  construc- 
tion ;  elle  est  jolie,  avec  une  arcature 
intérieure.  Les  absidioles  ont  été  fai- 
tes plus  tard,  de  même  que  les  bas- 
cotés.  La  première  grande  arcade, 
vers  l'est,  est  vraisemblablement  de 
l'époque  gothique.  Le  second  colla- 
téral nord  est  du  xix*^  siècle.  Joli  clo- 
cher-arcade. 

—  Chapelle  d'/nsos,  —  Eglise 
d'une    ancienne    paroisse.    C'est    un 


(ype  Tiirt  réussi  d'pgtîae  ruiile  ro- 
mane de  DOS  p»ys  :  À  nef  larpe  non 
Toûtée,  à  clirrel  i^lroît  viiûtf  en  ber- 
ceiin.  Urmin^  |>ur  une  abside  ruIÎUi: 
en  cul-de-fuur.  Dans  lu  Oiçadu  pr^- 
cédi}e  d'un  purclie,  iisiei  jolie  porle. 
f.e  clocher-arcflde  esl,  je  croîs,  le 
plus  soigné  du  déparlement.  Lo  dus' 
Bernent  de  ce  cl 


lent  de 


l'cdilice  csl   fort 


PulsMf  iiin.  — Od  ■  dtji 

de  U  Taçade  de  Piiisseguin.  qui  était 
menacée  d'une  restsurnlioa  fâcheuse. 
La  poric  ot  lorl  belle;  elle  a  dci 
chapiteaux  jumelés  des  plu*  ioléres- 
■nols.  (LIssser  la  rocade. 
Pujola.  —  Celte  en''"*"   gothique, 


lefu 


1,  par 


•ligieuies  de  la  Gironde,  lui 
de  celles  qui  «nt  le  plus  grand  aï: 


I,c  mninlcnir  pnniii   le»   mon  ti  tu  unis 

Pujols-sur-Ciron.  —  '.e  porlail 
r..m.iii  de  ceCc  rRli^c.  d.-ci.ré  de 
Kclp.ures   «rcl.aVqucs.  c.l   un    doru- 

d»u!L  le  Bordelais.  Kiiti-L-  lu  nef  et  le 

un  f.irl  joli  piliiT  des  dcrnii-rs  u-mp« 

du  ^'iliiiqiii'.  I,f  rvsle  de  l'i-diDoe  t-st 

PuybBrban.  —   Ivj,'lise   n>m:int'  l'u 


punie  rrfiile.  l.e  rhevel  do  Ia  nef 
principale  offrf  nu  exempte  d'une 
diiiposlliou  l'Irange,  Iri-s  fréquente 
dan»  k'  pavK  :  lire  triomplinl  est 
riroil  [^'"n'conlrr  7"'an  environ  à  la 
ueV.  Chapilpaiil  <-[  bnscs  iiilércB- 
g.ints.  CLsserlc  .-ii(.'vel. 
BimoDB.  —  Celte  église  a   été  re- 

((ardé  le  cliovi'l,  auquel  a  clé  coudée, 
rhi  ei'ilc  de  W-i-i.  une  nef  gothique. 
L'.iiic<eni>e  nef  >.ub»i!.le  et  sert  de 
clnii  à  l:i  cure.  I.c  chevet  est  joli;  la 
nef  ^loliidlc  csl   soiyiiée;   la  nef  an- 
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cîcnne  est  assez  inléressnnle,  avec 
iioe  porte  gothique  et  avec  des  piles 
qui  donneut  à  penser  qu'il  y  a  peut- 
être  eu  là  uue  coupole.  11  subsiste 
deux  clocliers-arcades  successifs  et 
uue  êcliauguclte  perchée  sur  un  con- 
trefort. 

Rions.  —  Eglise  romane  :  le  che- 
vet a  reçu  une  voûte  dès  le  début  de 
Tépoque  gothique,  soit  vers  la  fin  du 
XII*  siècle:  la  nef  a  été  refaite  au 
xiv*.  Le  tout  est  intéressant,  nolam- 
ment  dans  les  piliers  de  l'est  de  jolies 
«érics  de  chapiteaux  variés,  dans 
les  voûtes  gothiques  du  xiv*  siècle 
des  clefs,  enfin,  à  l'extérieur,  au- 
dessus  d'une  fenêtre,  une  têle  antique 
en  marbr:.  Classer  le  tout.' 

Romagne*  —  L'église  a  été  cons- 
truite à  l'époque  romane,  en  très 
belles  pierres  d'appareil.  La  partie 
U  plus  intéressante,  depuis  la  réfec- 
tion de  la  porte,  est  l'abside,  qui  a  de 
jolies  fenêtres  et  une  corniche  sur 
modillons.  Toutefois  la  nef,  avec  ses 
voûtes  gothiques  soignées,  n'est  pas 
à  dédaigner.  Classer  l'église  entière. 

Roquebrune.  —  Cette  église,  qui 
appartenait  aux  Hospitaliers,  a  beau- 
coup souffert.  Elle  a  garde  cepen- 
dant une  porte  de  type  rare  dans  le 
pays  et  très  soignée,  dont  il  est  très 
utile  d'assurer  la  conservation.  Clas- 
ser la  porte  et  le  porche  qui  l'abrite. 

Sadirac*  Croix  de  cimetière .  — 
Cette  croix  gothique  est  en  face  et 
très  près  de  l'égiitie. 

SaiUans.  Croix  de  cimetière.  — 
Croix  de  1536  (?;  et  de  style  gothi- 
que, l'une  des  plus  jolies  que  la  Gi- 
ronde ait  conservées. 

Salignac. —  Le  chevet  de  Salignac 
est  important  :  grande  et  belle  abside, 
deux  absidioles,  transept  flanqué  de 


deux  clochers  (du  xvi'  siècle).  Sur  le 
flanc  sud,  deux  travées  de  bas-côtés, 
voûtées  d'ogives.  Le  clocher  nord  a 
malheureusement  été  repris  au  xix^ 
siècle,  [^a  nef,  principalement  sur  le 
flanc  sud,  porte  des  traces  de  fenêtres 
anciennes.  L'abside  est  fort  jolie; 
mais  elle  est,  à  l'intérieur,  complète- 
ment défigurée.  Au-dessus  de  la 
voûte  actuelle  du  carré  du  transept, 
arc  triomphal  d'un  dessin  curieux. 
Classer  le  chevet,  transept  compris. 

Sauveterre.  —  L'église  a  été 
rebâtie,  mais  l'abside  est  ancienne. 
C'est  une  abside  gothique,  à  pans 
coupés  et  contreforts  saillants.  Bien 
qu'on  l'ait,  semble-t-il,  remaniée, 
elle  constitue  un  document  précieux 
pour  l'histoire  monumentale  de  la 
province  :  c'est  un  spécimen  de  l'ar- 
chitecture rationnelle  des  bastides. 
Classer  l'abside. 

Savignao.  —  Eglise  de  fondation 
romane.  L'abside  et  le  chœur  sont 
soignés  :  une  arcalure  aveugle  court 
à  l'intérieur  sous  les  fenêtres,  et  les 
chapiteaux  en  sont  assez  curieux. 
Classer  le  chevet. 

Soulac.  —  La  seule  église  giron- 
dine à  trois  nefs  qui  ait  gardé  ses 
voûtes  romanes.  L'intérêt  archéolo- 
gique de  cet  édifice  se  double  d'un 
intérêt  historique  et  littéraire,  grâce 
aux  légendes  qui  se  rattachent  à  cette 
basilique.  A  maintenir  sur  la  liste  de 
classement. 

Saint- Aignan.  —  Le  chœur  et 
l'abside,  décorés  de  larges  arcades, 
couronnés  par  une  corniche  sur  cor- 
beaux, peicês  de  fenêtres  avec  colon- 
nettes  tournées,  forment  un  ensemble 
d'un  parti  net  et  franc.  C'est  une 
architecture  importée  de  l'Angou- 
mois.  Classer  le  chœur  et  l'abside. 


S«Inl-Aubin-ea-JaUè»|i'g.  M). — 
i.e  chevcl  cal  ron>iti>,  <.Y<-n  .ira  rem- 

ui'chuiques.  L'abalile.  cuii|ii;c  du 
ch(rur|iiir  un  grinil  rdluble,  renfurme 
une  tonibj  m<io(éu  aar  deux  p\les, 
miui  luqiielle  ou  pnontt  pniir  !■  fëlu 
i)ii  initil,  L'amorce  du  biis-cAlé  niiril, 
In  piemièri'  pile  du  ci;  biis-f'\lé.  n'est 
pna  snns  iiitrrél   CIusspi'  Irnlievel. 


BaiJDt-André-de-Cubac.  ~  Ccll« 


nbiide  ïnûW» 
vr»i»>iibluble 
lumbris  cnfii. 

neat 

sel  ))1ii>  Urf^ect 
u   l'iice    DDI'd,  un 

eU.d..rc«r-ré. 

D»»> 

«  ••vr.  » 

n  u  ilMi 

cje«  {[l'tinpe*  d 
une  voOte  gol 

ecolo 

D«uc  le 

porleol 
rl.Hjher. 

nu     premier 

étage 

il     e 

isie      tie 

«■[  1res  jolie.  I.V'Uïiembk'  di'  l'^diflci 
esl  ii.léreïMnI. 

Saint-Cbiiitoly  (Médoo).  —  L. 
chevet,  qui  r*l  développé,  ouuiprrud 
uDe  abside  et  deux  jbsidiolea.  LVx- 
lerU-urdex  ubsidioles,  d'uspept  nsaci 
manu ineu lui,  pri<st?nlc  dr»  pilnslrei 
ïur  lc«quelti  ressortfnl  des  coluniie! 
cngiigécB.  de*  ciirbeniii,  etc.  L'iibsî- 
dli>leiinrda,de  plus,  iineurcnliire 
coirronnemcnl,  ti'iaU^rieUf  a  iiibi  dea 


m  aJi  11  uni  ions    peut-ili'c    i-xcEs«ireg. 
Le  chevet  est  n^iinrociias  l'uu  des  pini 
cunplels  de  In  Gironde  -■!   il   méfilB 
d'ëlre  Biiuvfgiirdë, 
8aiat-Chriitophe-des-Bardei.  — 

fticiie  «1  be]tii  purtiiil  oii  sont  nccU' 
niidi^s  les  raolîU  d'une  ïi'iuplneuie 
décor.Tliun  romane  et  qui  pusséde  d«i 
bnsegduL'oluniieLle»  Iriis  lingulièvai. 
Chi.ser  le  portail. 
Safnt-Clen-d'Abuo.  —  Le  clivvel 
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polygnnnl  de  celte  église  est  coiislruil 
sur  une  crytc  romnne  dont  la  ditipo- 
bilion  mérite  d'élre  retenue  :  à  l'est, 
une  feuélre  abritée  du  c/^lé  extérieur 
pernicttuit  tiux  iidèles  de  prier  sans 
entrer  dans  la  crypte.  Des  peintures 
murales  ont  été  découvertes  dans  ce 
sanctuaire  soulcrrain  et,  par  malheur, 
restaurées.  Classer  l'abside  et  le 
chevet  supérieur. 

Saint-Ciers-de-Canesse.  —  Deux 
parties  sont  surtout  intéressantes  : 
le  chevet  et  le  clocher,  lequel  occupe 
l'angle  nord-ouest  de  la  nef.  Le  che- 
vet carré,  voûté  d'ogives,  rappelle 
celui  de  Tresses  ou  de  Tizac-dc-Cur- 
tou.  Le  clocher  a  de  jolies  fenêtres  ; 
au  rez-de-chaussée,  il  est  voûté 
d'une  coupole  assez  semblable  à 
celle  de  Cars,  du  moins  par  la  façon 
dont  les  pendentifs  se  raccordent 
aux  dosscrets  servant  de  support. 
Classer  le  chevet  et  le  clocher. 

Sainte-Colombe.  —  Cette  église 
réunit    plusieurs    curiosités  elle 

représente  exactement  le  type  de  ces 
églises  du  Libournais,  avec  abside, 
chœur,  avant-chœur  voûté  d'ogives 
et  nef  lambrissée  (la  voûte  de  la  nef 
est  récente);  des  chapiteaux  sont 
couverts  d'une  décoration  singulière- 
ment archaïque  ;  la  façade,  bien  que 
dénaturée  par  l'adjonction  de  contre- 
forts puissants,  est  un  spécimen  de 
façade  angoumoise. 

Saint-Denis-de-Piles.  —  Grande 
et  belle  église,  mi-romane  mi-gollii- 
que,  dont  les  voûtes  ont  été  pour  une 
bonne  part  remaniées;  l'aspect  du 
chevet  est  monumental.  Maintenir  le 
classement  de  l'église. 

Saint-Emilion.  Eglise  et  cloître, 
—  La  nef  et  ses  coupoles,  le  chevet 
avec  la  trace  de  ses  curieux   travaux 


en  sous-œuvre,  le  trésor  derrière 
l'autel,  la  sacristie,  les  peintures 
murales,  le  cloître,  etc.,  forment  un 
ensemble  do  premier  ordre.  Mainte- 
nir le  classement. 

—  Eglise  souterraine,  —  Cette 
curieuse  excavation,  qui  rappelle 
l'intérieur  d'une  église  romane,  lon- 
gue de  38  métros  et  haute  de  20,  est 
l'une  des  curiosités  architecturaK-s 
de  la  France.  L'utilité  de  son  main- 
tien sur  les  listes  de  classement  ne 
fait  pas  de  doute. 

—  Erniitagr,  —  Cet  ermitage 
présente  un  intérêt  d'ordre  histori- 
que; c'est  probablement  le  berceau 
de  la  ville,  la  grotte  creusée  par  saint 
Emilion.  liln  conlirmer  le  classement. 

—  Clocher,  —  Le  clocher  de 
Saint-Emilion,  élevé  au-dessus  de 
l'église  souterraine,  est  un  clocher 
roman,  primitivement  ajouré  au  rez- 
de-chaussée  ;  appareils  de  fantaisie 
à  joints  rouges.  Il  a  fallu  refaire  les 
étages  supérieurs  et  renforcer  la  par- 
tie bas«»e  à  l'aide  d'un  placage,  sans 
doute  en  1626.  Cette  tour  mérite  très 
largement  d'être  classée. 

—  Eglise  Saint' Martin  de  Alaze- 
rat,  aujourd'hui  chapelle  du  cime- 
tière. —  Cette  ancienne  église  pa- 
roissiale est  des  plus  suggestives  : 
lavant-chœur  est  voûté  d'une  coupole 
primitive  au  possible,  dans  laquelle 
les  pendeulifs  sont  plans.  Dans  l'ab- 
side, inscription  commcmorative  de 
la  dédicace.  Aucune  autre  construc- 
tion dans  le  pays  n'est  peut-élre  un 
témoin  plus  précieux  de  l'Iiistoirj 
des  voûtes  du  Sud-Ouest. 

Saint-Etienne-de-Lisse.  —  C'est 
l'une  des  églises  de  la  Gironde  qui 
ont  le  plan  le  plus  curieux  :  abside 
au  bout  d'un  chœur  profond,  croisil- 


tiiiiB  jïorlnnt  une  abaîdinln  a  l'csl  el 
lermiuéa  eu  li^rtiicyeU;  *<ir  la  crni- 
Hér,  un«  ciiupule  que  je  rruia  rtima- 
liiéM.  T«m  ce  cl>evel  est  ù  claener. 

Saiot-Fenne.  —  Cctle  fgliac  e»t 
bdlu  et  clic  vil  parliculiiTeinrnl  inf 

de  lu  ner.  In  va\\le  d'ogivt-i  oroliiilquc 


ml.1-., 


fiivt 


du  1 


ni«iiilii-n  du  elaiaeinoiil. 

Salnt-Osnèi-ds-LombsiMl.  — 
Egli»  reslMiiri'c.  mui*  pn>  trop  64&- 
[gurér.  Clieicl  viiÙIl-  J'ogtvi'a  ll^ 
d<.{«rm.',!M.Srl courette  d'upc  fuuuc 
viiûlc  en  bi)ia.  Façade  perej*  d'uoa  4 
pciiiif  riiniiitie  el  eouruiia><«r  d'un  du-  ] 
rliBr-arcmlc.  A  eU«aer  le  etievcl  < 

f-Cdtli-. 


\? 


l'-..,.  t3.  -  Chapell.^  de  NUgrigne  iSsinl-Uiire.iWArw), 

Saint-Ganès-de-Quauil.  —  I.'nb- 

eat  il  cbsrpenle    npparenle;  elle  eit 

sidi^  <ie  relie    égli<>c.  biiTi  qu'elle  <iil 

en     petit     uppnreil     et    n    ciintrcfurla 

fié  reprise,  mérilL'  il'èlre   tiiuvegnr- 

pl.ils.  A  t'est,  nue  Julie  iibaîde;  dum 

dé?,  Elle  furiue,  avec  le  cloclier,  qui 

le    pignon,   de»    pierres    percées   de 

p'eal  pua    Iri»    ancien,  un    enaerable 

trous  encadré»  de  riiies.  Au  nord-e»t. 

impoaiBl.      L'inlérieur     de     l'église 

clucliL'i'  extréinemenl  eurieu».  fait  de 

renferme    lout    un    K.t    d'immeuble» 

façon  à  paraître  beaucoup  plus  large 

par    deslinalion    et    de    meuble»    du 

en  linut  qu'en   bas.  Sur  la  face  sud. 

xvilH  aiicle,    deux    bëniliers.    roula 

porte    roinnue   diina   un    nviioteurp* 

b  pliamnux,  deux  aulelx,  un  liibleiiu. 

terminé  en  gable. 

Saint -Germain-de-Ia-SlTiAre. 

luut.  i^onleiinnl  et  contenu. 

Oo(>  de  cmttière.  —  Celte  croïj.  de 

style   gotliique,    est    l'une  dea    plua 

L'unede.<5gliseïleB|>lus;ircll«ii)ueB, 

Julie»  de  In  Gironde. 

le>  plua  étranges  de  la  régiim  :  \«  nel 

Baint-QeTTaia.  —  Jolie  égliae  ro- 

■naoe  ;  abiide  et  chieur,  Iravée  vofl- 
tée  CD  coupole  porlaot  clocher,  deii 
autres  travées  TOÛléea  d'ogives,  aan 
doute  après   coup.  Traces  de  furliG 

SKint-Jean-de-Blaignao.  —  L 
fafade    de    Snînl-Jcna-de-Blaigiiuc 
UD  double  raérlte  :  ea  premier  lieu 
elle  a  un  cachet  frnppaut  de  force  e 
de  pittoresque  ;  eu   secood   lien,  elt 


de  ces  foniricalions  d'églises  qui 
Tureut  niimbreuses  daos  le  pays  peu- 
dnnt  ta  guerre  de  Ccot  ans  et  les 
guerres   de   religion.    Classer   cette 

SaiDt-Laureut-d'Aroe.  Chapelle 
de  Magrigne  (Gg.  12  et  13).  —  Cette 
église  e^.t  ù  classer  sans  hésitation  : 
elle  appurlienl  à  une  famille  d'ëdifi- 
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Fio.  13.  —  Chapelle  de  Magrigne. 


"  no»  pay»  par  'es 
Templiers  et  les  Hospitiilier»  et  dont 
il  importe  de  sauver  le  lype  :  reclnii- 
gulaire,  à  chevet  plut,  voûle  eu  ber- 
CCsu  brisé,  1res  Julie  purle  ii  l'uiiest. 

Saint- I^ureat-de-Hé  doc.  —  l'C 

clocher,  qui   est   gulhique,   est   tout 

Tome  XXVIII.  —  Fasc.  II. 


I  fait  remarquabla  dans  un  pays  où 
li'S  clochera  de  ce  style  sont  rares. 
C:iasser  h-  clocher  Cl  la   façade  qu'il 

Saint-Léger-du-Balsoa.  —  Eglise 
Iriî»  intéresannlc  :  il  semble  que  l'nb- 
siile  romane  n  itè  double,  à  l'exlé- 
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rieur,  d'un  pincage  gothique.  Nef  et 
deux  bas-côtés  de  style  gothique 
flamboyant  :  Tua  des  piliers  est  daté 
de  1511. 

Saint-Léger-de-Vignague. —  L'é- 
glise était  primitivement  plus  éten- 
due; il  n'en  reste  guère  que  le  chevet, 
lequel  est  remarquable.  Ce  clicvet 
comprend  une  abside  et  un  chœur, 
celui-ci  plus  large  et  couvert  d'une 
coupole  don^  la  calotte  est  dêcou- 
ronnée. 

Saint-liacaire.  —  Le  mérite  artis- 
tique de  cette  église  n'est  pas  infé- 
rieur à  son  intérêt  archéologique  :  le 
chevet  est  peut-être  la  plus  parfaite 
production  de  l'art  roman  dans  le 
pays  ;  la  succession  des  types  de 
voûte  est  un  sujet  d'étude  singuliè- 
rement instructif.  La  série  des  cha- 
piteaux, les  peintures  malheureuse- 
ment retouchées  augmentent  le  prix 
de  l'édifice.  Maintenir  celui-ci  sur  la 
liste  de  classemeut. 

Saint-Magne-de-Castillon.  —  L'é- 
glise a  été  faite  en  deux  fois,  c*est-à-  < 
dire  que,  dans  l'église  romane,  on  a, 
au  xviii*  siècle,  reconstruit  partie  de 
la  nef  et  qu'où  a  doté  de  bas-côlês 
cette  portion  de  nef.  Celle  construc- 
liou  moderne  paraît  iuûlée  de  Cas- 
lilloii.  Les  conslructions  romanes 
valent  qu'on  leur  assure  la  conserva- 
tion :  le  clievet,  entre  autres,  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'exlérieui,  a  belle 
allure. 

Saint-Maizent.  —  Belle  abside, 
dont  la  corniche  originale  est  remar- 
quable. Classer  l'abside. 

Saint-Martia-de-la-Cau8sade.  — 
Le  chevet  carré  est  un  spécimen 
d'architecture  de  transition,  qui  a  des 
murs  épais,  comme  une  église  romane, 
et    une    voûte   d'ogives^  comme    une 


coDstruclioD  gothique,  avec  une  jolie 
clef  retenue  por  des  aogelott  sculptés 
entre  les  amorces  des  ogives.  Classer 
le  chevet. 

Saint-Martiii-de-Laye.  —  I>aus 
cette  église,  la  partie  orièotale,  abside 
et  chœur  portant  clocher,  est  voûtée, 
l'abside  d'un  cul-de-four,  le  chœur 
d'une  jolie  coupole  sur  pendentifs. 
Classer  l'abside,  la  travée  sous  le 
clocher  et  le  clocher. 

Saint-Martin-de-Sesoas  (fig.  9).  — 
L'une  des  portes  romanes  les  plus 
riches  et  les  plus  belles  du  pays. 
Cette  porte  est  à  classer  de  toute 
nécessité. 

Saint -Môdard- de -Guizièreaf   — 

L'abside  de  Saint-Médard  a  beau- 
coup souffert,  et  je  crois  savoir  que 
l'ordonnance  intérieure  est,  pour  une 
bonne  part,  le résultatd'uneréfeclion. 
Mais  la  voûte  d'ogives  qui  est  sur 
l'avant-chœur  est  ancienne  et  tout  à 
fait  curieuse.  Classer  cette  travée 
d'avanl-chœur. 

Saint  -  Michel  -  de  -  Fronsac .    — 

L'abside  et  l'avant-chœur  portant 
clocher  sont  de  premier  ordre  pour 
l'histoire  de  l'architecture  dans  la 
contrée.  L'extérieur  de  l'abside  a  des 
arcs,  des  colonnes  engagées,  des 
corbeaux  en  partie  sculptés.  Quant 
à  l'avant-chœur,  sa  voûte  sur  croisées 
d'ogives  est  l'une  des  plus  anciennes 
de  ce  type  qui  existent  dans  le  dépar- 
tement, et  elle  dénote  des  tâtonne- 
ments qu'il  est  très  instructif  d'étu- 
dier. Classer  le  chevet,  l'avant-chœur 
et  le  clocher  ancien. 

Saint-Mlchel-Lapuyade  (fig.  14). 
—  I^a  charpente  de  cette  église  est 
analogue,  mais  très  supérieure,  à 
celle  de  Lagorce,  que  Yiollet-le-Duc 
a  publiée.  C'est  l'une  des  plus  jolies 
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charpentes  ouvi:agées  du  départe- 
ment, qui  en  possède  un  certain  nom- 
bre. Classer  l'église  pour  assurer  la 
cooservalion  de  la  charpente. 

Saint-Palais.  —  Eglise  très  jolie  : 
abside  et  chœur  voûtés  çn  cul-dc- 
four  et  berceau  brisé  ;  nef  lambrissée, 
que  je  crois  eu  partie  refaite.  Chapi- 
teaux  nus,  de  facture  inléresbantc. 


Façade  rf:marquable.  Au  chœur,  mo- 
dillons  peu  édifiants,  mais  jolis. 

Saint-Pey-^'Armens.  Croix  de 
cimetière,  —  Croix  de  style  gothique. 

Saint-Philippe-d'AiguiUe. — Très 
curieuse  nef,  d'abord  couverte  d'un 
lambris  et  ensuite  de  deux  coupoles. 
Dans  l'une,  les  pendentifs  ont  été 
commencés  comme  une  voûte  d'arêtes, 


FiG.  14.  —  Saint-Michel-Lapuyade. 


qui  serait,  si  elle  avait  été  continuée, 
un  exemple  unique  dans  le  départe- 
ment de  voûte  d'arôles  sur  nef.  Le 
transept  et  le  chevet  sont  gothiques 
et  bien  postérieurs. 

Saint-Quentin-de-Baron. —  L'ab- 
side romane  de  cette  église  est  très 
étrange;  elle  est  décorée  d'arcatures 
intérieures  et  extérieures,  he  berceau 
du  chœur  et  les  doubleaux  qui  le  ren- 
forcent ont  subi  une  déformation  des 
plus  accusées,  en  même  temps  que 
les  supports  se  déversaient  par  en 
haut.Chapiteaux  sculptés;  modillons; 
dans  l'axe,  ù  l'exlérieur,  bas  relief. 
Classer  l'abside  et  le  chœur. 

Sainte-Radegonde.  -  Toute  l'é- 
glise est  curieuse  :  l'abside,  qui  a 
conservé  sa  toiture  de  dalles;  l'avant- 
chœur,  couvert  d'une  voûte  d'ogives 
étrange;  la  façade  ornée  de  sculptu- 
res non  moius  singulières. 


Salnt-Romain-de-Vignague  (H g. 
15).  —  Le  chevet  de  cette  église  est 
très  intéressant;  l'abside  a  conservé, 
au-dessus  de  sa  voûte  en  cul-de-four, 
une  toihire  en  pierre,  comme  il  en 
subsiste  uu  très  petit  nombre  dans  la 
Gironde.  Nombreuses  marques  de 
tâcherons.  Classer  le  chevet. 

Salnt-Sauveur-de-Médoc—  L'ab- 
side romane  est  dans  reuseuible  un 
joli  morceau  avec  ses  colonnes  enga- 
gées et  sa  corniche  sur  modillous. 
Elle  a,  de  plus,  des  fenêtres  soignées 
et,  (lan$  ces  fenêtres,  des  chapiteaux 
dont  le  décor  géométrique  laisse  une 
impression  d'archaïsme.  La  travée 
d'avnnl-chœur  est  voûtée  d'ogives  ;  le 
dispositif  de  la  voûte  et  des  supports 
est  intéressant.  L'abside,  le  chœur 
et  l'avaul-chœur  sont  à  classer. 

Saint  -  Sulpice  -  de  -  Faleyrens.  — 
L'abside  de  Sainl-Sulpice  a  été  éven- 
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hases  polygonales,  dette  porte  doit 
ôlre  du  xv»   siècle.  ClasHcr  la  porte. 

Villenave-d'Omon.  —  L'abside 
romane,  renforcée  de  pilastres  et  de 
eolonni-s  engagées,  n,  de  plus,  do 
fort  jolies  fenélr^  s.  Cl'est  l'une  des 
pluK  sèduisanles  parmi  les  produc- 
tions romanes  du  Bordelais.  La  net 
possède  des  eliapiteaux  archaïques, 
des    arcs    en    fer-â-clieval,    bref  des 


restes  intéressmit^.  Classer  loul  Té- 
difice. 

VilleneuTe-en-BUyais.  —  I/c- 
glise  est  neuve;  il  reste  de l'ancicDDe, 
l'ubsidiole  nord  et  le  clocher,  qui  «st 
de  lignes  clôgantes  et  qui  est  à  étu" 
dier  ù  calisc  de  la  vigoureuse  croisée 
d'ogives  bandée  sur  le  rez-de-chaus- 
sée. Classer  le  clocher  et  Tabsidiole 
coiitigue. 


I)(*piiis  que  ce  rapport  a  été  envoyé,  j*ai  revti  iiii  certain 
nombre  d'églises.  J'annulerais  volontiers  Turticle  relatif  à  Far- 
^iies-de-Langon,  et  je  le  remplacerais  par  les  quelques  proposi- 
tions r|ui  suivent. 


Baigneaux.  —  Eglise  très  renia - 
uii'-e.  dont  l'orientation  a  été  renver- 
sée ;  le  milieu,  entre  chœur  et  cloclier, 
esl  vt  ritablemeut  intéressant  parce 
qu'il  est  daté  ;  l'une  des  elefs  des 
croisées  d'ogives  porte  le  millésime 
15:J8. 


Bellefond.  —  Celte  église  est  ina- 
chevée :  le  chevet  et  le  transept  ont 
seuls  élé  faits  ;  encore  l'absidiule 
nord  a-t-elle  été  démolie.  Ce  qui 
existe  est  très  soigné  et  mérite  am- 
plement qu'on  s'en  occupe. 

Jugazan.  —  Porte  romane  somp- 


Fifi.  17.  —  Rrocaud. 
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tueusement  décorée;  les  voûtes  de  In 
oef  sont  un  spécimen  npprécinble  de 
ces  voûtes  gothiques  qui  furent  faites 
en  si  grand  nombre  dans  le  pays  aux 
environs  de  1500;  chapelles  latérales 
du  zviii*  siècle,  voûtées  d'arêtes. 

Rauzan.  —  L&  nef  romane  de  cette 
église,  voûtée  d'un  berceau  brisé  à 
doubleaux,  a  reçu,  au  xviie  siècle,  une 
triple  porte  richement  décorée  et  au 
xvis  un  bas -côté  fort  intéressant  :  la 
construction  de  ce  bas-côté  a  en- 
traîné des  reprises  eu  sous-œuvre 
très  hardies;  les  nervures  de  la  voûte 
gothique  sont  ornées  de  petits  motifs 
classiques. 

Riooaud  |iig.  17).—  Eglise  à  deux 
nefs,  qui  date  seulement  de  la  der- 
nière période  gothique,  mnis  à  laquelle 
la  singularité  de  sun  plan  donne  une 
réelle  valeur. 

Saint-Brice*  —  Eglise  romane,  de 
dimensions  modestes,  mais  qui  se 
recommande  à  l'attention  par  sa  con- 


servation, par  sa  porte  et  par  sa 
charpente.  La  porte  est  romane  et 
jolie;  In  charpente  est  l'une  des  plus 
remarquables  du  pays. 

Saint -Caprais- de -Haux.  —  Le 

chevet  est  vuûlé  d'un  berceau  plein- 
cintre,  que  la  poussée  a  considérable- 
ment déformé  ;  la  nef,  très  large,  est 
couverte  d'un  lambris.  La  décoration 
est  simple;  l'ensemble  constitue  un 
type  ù  sauver  de  la  destruction. 

Saint-Laurent  -  de  -  Môdoc.  Cha- 
pelle de  Benon.  —  Bcnon  est  la 
chapelle  d'une  maison  d'Hospitaliers 
fondée  au  xii*'  siècle;  la  sacristie 
actuelle  parait  être  l'église  primitive. 
On  a  fait  ensuite,  vers  1200,  une 
église  ù  une  nef,  couverte  d'un  ber- 
ceau brisé  sur  donbleaux;  cette  nef 
est  précédée  d'une  jolie  façade,  qui 
est  soignée  comme  toutes  les  cons- 
tructions des  Hospitaliers  dans  le 
pays  et  dont  la  conservation  est  des 
plus  désirables. 


NOIIVEIIES 


13  juillet  {906  :  M.  P.  Vallet  signale  la  découverte 
r|u*il  vient  de  faire  au  château  Flaujague,  entre  Saint- 
Genès  et  Gardegan,  chez  M.  Albert  Aymens. 

Au  milieu  de  bois  et  broussailles,  un  mur  de  pierres, 
sans  aucune  taille  ni  ciment  —  pierres  de  démolition 
—  hauteur,  1  mètre;  étendue  du  mur,  40  mètres. 

En  retirant  ces  pierres  pour  paver  une  route,  M.  Ay- 
men  a  trouvé  quantité  de  débris  de  poteries  gallo- 
romaines,  des  silex  taillés,  des  poids  de  tisserand,  des 
tuiles  romaines  brisées,  des  pavages  en  ciment  romain. 

12  octobre  1906  :  J.-A.  Brutails.  —  Découverte  de 
substructions  romanes  devant  le  transept  nord  de  la 
cathédrale  Saint-André. 

Dans  les  premiers  jours  de  septembre  1906,  des  ter- 
rassiers occupés  à  creuser  une  tranchée  pour  la  pose 
de  câbles  électriques  souterrains,  ont  découvert,  au 
nord  de  la  cathédrale  Saint-André,  en  face  du  transept, 
une  pile  armée  d'une  colonne  engagée  et  flanquée  d'une 
colonnette  pleine.  Le  7  septembre,  empruntant  une 
pioche  et  une  pelle  aux  travailleurs  qui  déjeunaient, 
j'ai  dégagé  une  autre  colonnette.  Le  8,  grâce  à  l'obli- 
geante intervention  de  M.  l'ingénieur  de  la  Société  élec- 
trique de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  l'entrepreneur  a 


très  aimablement  mis  à  ma  disposition  un  homme,  qui 
R  clui-gi  la  louilic  cl  (légariii  les  s  ubs  truc  lions  dont  le 
plan  accompagne  crtle  note. 


'^/Mxifj/.,/j:A;//A,/.^^Mmmà. 


La  ligne  inférieure  répond  au  bord  du  trottoir.  Le 
plan  de  la  face  interne  dti  contrefort,  élevé  au  xix*  siècle, 
qui  encadre  à  l'ouest  le  beau  portail  du  transept, 
passe  cnlre  la  grosse  colonne  engagée  et  la  colon- 
nette  voisine.  L'aplomb  de  la  colonne  engagée  est  à 
ô"^?  du  soubassement  de  la  porte,  jtrès  de  ce  contre- 
l'orl.  Après  la  coloniielle  la  plus  rapprochée  dn  trot- 
toir venait  vraisemblablement  un  ressaut,  un  angle 
rentrant  analogue  à  ceux  qui  précèdent.  Du  moins,  à 
partir  de  11  centimètres  de  l'angle  saillant,  ce  qui  cor- 
respond à  la  profondeur  des  ressauts  [irécilés,  le  pare- 
ment est  bûché;  il  montre  des  traces  d'arrachements, 
de  démolition,  occasionnées  par  la  conslruction  d'un 
mur  tout  voisin,  dont  l'objet  m'échappe.  J'ai  fait  creu- 
ser pour  déterminer  le  niveau  du  soubassement;  le 
temps  m'a  manqué  poursuivre  ce  travail  jusqu'au  bout. 
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Les  substruclions  dont  je  m'occupe  sont  en  jolis 
malériaiix,  travaillés  avec  soin.  La  hauteur  d'assises 
est  de  0"25  environ.  Les  parements  portent  les  traces 
obliques  de  la  laye;  les  colonnettes  en  délit  sont  plus 
unies  et  polies.  Ces  maçonneries  représentent  les  res- 
tes d'une  porte  que  j'attribuerai  volontiers  aux-environs 
de  l'an  1100. 

Quelle  était  cette  porte?  où  conduisait-elle?  C'est  un 
problème  difficile  à  résoudre. 

Notons,  d'abord,  que  l'axe  de  l'église  ne  parait  |)as 
avoir  varié  de|)uis  le  xi*  siècle  :  les  dispositions  de  la 
façade  en  témoignent.  Or,  il  n'est  pas  vraisemblable 
que  le  transept  de  la  cathédrale  romane  eût  plus  d'en- 
vergure que  le  transept  actuel.  D'où  il  résulte  que  la 
porte  dont  un  jambage  vient  d'être  mis  à  jour  ne  devait 
pas  s'ouvrir  sur  le  transept. 

Il  importe  d'observer,  à  ce  propos,  que  la  façade 
dans  laquelle  la  porte  était  prati(|uée  devait  être 
étroite;  le  parement  qui,  vers  l'est,  disparaît  sous  le 
trottoir  est  trop  long  pour  être  le  parement  antérieur 
d'un  contrefort;  ce  doit  être  là  un  mur  de  flanc.  Or, 
le  milieu  de  la  porte  correspondait  probablement  au 
milieu  de  la  façade.  Un  transept  serait  plus  dévelo|)pé 
de  l'est  à  l'ouest^ 

Il  reste  possible  que  nous  soyons  en  présence  de  l'ou- 
verture d'un  porche. 

On  pourrait  aller  plus  loin  dans  la  voie  des  déduc- 
tions hypothétiques.  Il  est  prudent  de  s'arrêter.  Aussi 
bien,  le  but  de  la  présente  note  est  simplement  de  con- 
signer, en  vue  de  ra|)prochements  avec  les  découvertes 
futures,  lesouvenirde  ladécouvertequi  vientd  être  faite. 

Mon  dernier  mot  sera  un  remerciement  à  l'adresse 
de  M.  l'Ingénieur  et  de  M.  l'Entrepreneur  de  la  Société 
d'électricité. 
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9  novembre  1906  :  Camille  de  Mensignac.  —  Un  florin 
iKor  d'Edouard  111,  duc  d'Aquitaine. 

Le  florin  d'or  que  je  fais  passer  sous  vos  yeux  appar- 
tient aux  collections  du  Médaillier  municipal  de  Bor- 
deaux depuis  le  24  octobre  1906.  Il  est  (rKdouard  III, 
duc  d'Acpiitaine,  et  pèse  2  gr.  1/2.  H  a  été  découvert, 
au  mois  de  mai  1906,  en  pratiquant  des  fouilles  dans 
la  ville  de  Saint-Emilion  (Gironde). 

Voici  la  description  de  cetle  bonne  et  rare  pièce  très 
bien  conservée  : 

Couronne  royale.  S.  lOHANNES  B  :  tête  de  lion  (?)  vue  de 
face.  Dans  le  champ,  saint  Jean-Baptiste  vu  debout,  de  face, 
barbu  et  nimbé,  tenant  de  la  main  gauche  sa  croix  et  de  la 
droite  une  fleur. 

Hj.  -j-  DVX  1  AGITANIE.  Dans  le  champ,  grand  lis  épanoui. 

Edouard  111  est  le  seul  des  rois  d'Angleterre  qui  ait 
fait  frapper  des  florins  d'or  pour  l'Aquitaine  durant  la 
guerre  de  Cent  ans. 

9  novembre  1906  :  Caniille  de  Mensignac.  —  Ampoule 
en  verre  du  xii"  siècle. 

Les  (builles  exécutées  à  Bordeaux,  dans  les  premiers 
jours  de  seplendjre  1906,  côté  nord  de  la  cathédrale 
Saint-André,  |)our  la  pose  des  cables  de  la  lumière 
électrique,  m'ont  |)ermis  de  recueillir,  pour  le  Musée 
des  Antiques,  une  intéressante  ampoule  en  verre  du 
XII®  siècle.  Ce  curieux  vase,  dont  la  couche  de  verre 
qui  le  forme  n'est  |)as  plus  épaisse  qu'une  feuille  de 
papier,  a  une  grosse  panse  presque  ronde  et  un  col 
très  allongé  et  très  étroit.  H  mesure  0°  15  de  haut  et  a 
été  recueilli  dans  une  tombe  en  pierre  du  xii*"  siècle. 
Lors  de  sa  mise  à  jour,  il  était  placé  près  de  la  tête  du 
squelette.  Ce  sarcophage,  (pii  est  encore  en  place,  avait 
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été  inhumé  entre  les  subslriictions  de  l'ancien  porche 
roman,  côté  nord,  de  cette  église,  porche  dont  ces 
fouilles  nous  ont  révélé  Texistence. 

Ce  cercueil  en  pierre  renfermait  une  autre  ampoule 
de  verre,  qui  a  été  malheureusement  brisée. 

Lors  du  défoncement,  en  novembre  1855,  de  l'ancien 
cimetière  de  Téglise  Saint-Michel  de  Bordeaux,  pour 
Tédification  du  square  de  la  place  Meynard,  les  terras- 
siers mirent  à  jour,  renfermées  dans  des  tombes  en 
pierre,  plusieurs  ampoules  semblables  à  celle  que  je 
fais  passer  sous  vos  yeux. 

9  novembre  1906  :  M.  A.  Change,  architecte,  fait  la 
communication  suivante  : 

L'ancien  Hôtel  de  ville  île  Créon,  qui  vient  d'être 
reconstruit,  occupait,  de|)uis  l'époque  de  la  Révolution, 
l'Hôtel  de  la  Prévôté  de  l'Entre-deux-Mers,  dont  la 
ville  de  Créon  était  le  siège. 

Ce  monument  ne  présentait  aucun  caractère  particu- 
lier; son  architecture  était  des  plus  modestes,  mais 
rappelait  néanmoins  l'époque  de  la  Renaissance;  pro- 
bablement la  (in  du  règne  de  François  P^ 

C'est  en  procédant  à  sa  démolition  que  nous  avons 
trouvé  la  pierre  gravée  et  l'inscription  murale  que  nous 
soumettons  à  votre  examen. 

La  pierre  dont  nous  avons  fait  un  étampage  était 
placée  à  l'intérieur,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  et 
cachée  par  un  crépi  de  mortier.  Malheureusement,  il 
en  manque  une  extrémité,  mais  ce  qu'il  en  reste  —  la 
|)artie  la  plus  importante  —  permettra,  je  crois,  de 
reconstituer  rinscri|)tion. 

Quant  à  l'inscription  murale,  peinte  mi-partie  noir 
et  rouge,  et  à  laquelle  il  manque  une  ligne  entière  et 
plusieurs  lettres,  elle  était  placée  au-dessus  du  siège 
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du  juge,  dans  la  salle  des  séances.  Nous  croyons  qu^clle 
indique  Tépoque  d*unc  restauration  partielle,  ou  peut- 
être  même  de  Tachèvement  de  Tédifice.  Nous  nous 
proposons  de  la  conserver. 

L'un  et  Tautre  de  ces  documents  rappellent  des  nonns 
de  personnages  qui,  à  des  époques  différentes,  ont  pris 
part  à  l'administration  de  cette  belle  et  importante 
Prévôté  de  TËntre-deux-Mers,  et  qui,  par  cela  même, 
ont  droit  au  souvenir  des  générations  qui  leur  ont  suc- 
cédé. 
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documentation  philologique.  Les  conclusions  de  Fauteur  peu- 
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Manouvrier,  qui  a  voulu  l'nire  quelques  réserves  sur  ces  con- 
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D'  Capitan,  Une  couche  de  silex  taillés^  usés,  sur  la  terrasse 
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velles découvertes,  de  nouvelles  révélations  et  pose  de  nou- 
veaux problèmes.  L'hypothèse  d'un  niveau  élevé  de  la  Vézère 
n'est  point  à  rejeter  à  priori.  Les  phénomènes  de  creusement 
et  d'alluvionnement  quaternaires  de  la  Vézère  sont  fort  com- 
pliqués. En  tout  cas,  ce  qu'en  dit  notre  savant  et  sympathique 
collègue  mérite  bien  d'être  retenu  pour  l'instant. 

Réunie  de  l'Agenais^  juin-juillet  1906,  pp.  288-31L 

Abbé  Brocouat,  curé  de  Bezolles,  Le  Roumieu,  étude 
archéologique  et  historique.  —  A  signaler  particulièrement  la 
description  détaillée  de  l'église  et  de  ses  deux  tours  :  tour  octo- 
gonale au  chevet,  tour  carrée  à  l'entrée.  Cinq  planches  accom- 
pagnent cette  étude. 
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Gabriel  Fleury,  Etudes  sur  les  portai/s  imagés  du  XIP  siè- 
c/e,  /eur  iconographie  et  leur  symbolisme,  Mamers,  1904.  In-P*. 

M.  Gabriel  Fleury  vient  de  publier  un  beau  volume  iïEtudes 
sur  les  portails  imagés  du  XII''  siècle,  leur  iconographie  et  leur 
symbolisme.  Il  n'entre  pas  dans  mon  intention  de  donner  ici 
une  analyse  de  l'ouvrage  entier;  mais  la  Société  Archéologique 
de  Bordeaux  s'intéressera  peut-être  à  ce  que  M.  Fleury  a  écrit 
louchant  nos  portails  girondins. 

De  ces  portails,  un  seul  lui  est  connu,  celui  de  Sainte  Croix  : 
Lalandc-de-Cubzac  et  son  iconographie  étrange,  Castclvicil  et 
son  luxe  de  décoration,  Blasinion  et  sa  belle  statuaire  parais- 
sent ignorés  de  M.  Fleury,  qui  ne  pouvait  évidemment,  dans 
un  Iravail  d'ensemble,  s'occuper  que  des  œuvres  principales. 

Voici  ce  qu'il  dit  de  S:iinte-Croix  : 

P.  119,  note  3,  après  avoir  parlé  des  statues  équestres  pla- 
cées sur  les  façades  des  églises  de  l'Ouest  et  qui,  on  le  sait, 
représentent  Constantin  : 

«  Ce  cavalier  symbolique  est  remplacé,  dans  la  façade  de 
Sainte-Croix  de  Bordeaux,  pur  un  saint  Michel  à  cheval  ter- 
rassant un  dragon  qu'il  transperce  de  sa  lance  ». 

P.  120,  M.  Fleury  rallache  le  portail  de  Sainlc-Croix,  avec 
son  ornementation,  qui  déborde  sur  toute  la  façade,  aux  por- 
tails de  Poitiers  et  d'Augoulêmc. 

P.  124  :  «  Oa  retrouve  même  à  Bordeaux  ce  syslèinc  dç 
façade  décorée  avec  triple  arcalure  à  la  base,  Apôtres  dans  les 
arcatures  supérieures  et  Christ  dans  le  pignon.  Les  voussures 
en  plein  cintre  du  portail  sont  ornées  par  les  signes  du 
zodiaque  et  par  de  nombreux  personnages  couronnés  et  musi- 
ciens. La  voussure  extérieure  de  chaque  arcature  qui  accoste 
le  portail  est  chargée  à  gauche  par  cinq  groupes  d'hommes  et 
de  diables,  et  à  droite  par  ciu([  groupes  de  femmes  et  de  dia- 
bles :  tous  ces  personnages  représentent  des  vices.  Au-dessus 
du  portail,  sept  arcatures  abritent  des  statues  d'Apôtres  qui 
sont  groupés  par  deux  sous  chaque  arcature,  à  Texception  de 
la  première  et  de  la  septième  qui  n'ont  reçu  qu'un  seul  per- 
sonnage. De  chaque  côté  de  la  fenêtre  centrale  deux  arcatures 
encadrent    les    statues    des    Prophètes;    enfin    au-dessus    le 

Tome  XXVIIL  —  Fasc.  II.  11 
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Christ  en  gloire  se  tient  debout  entouré  des  quntre  symboles 
évnngéliques  :  deux  nnges,  pLinnnt  tète  en  bns,  surmontent  le 
Christ,  tandis  que  deux  anges  phis  grands  se  dressent  à  ses 
pieds,  Tun  joue  de  l'olifant  et  Tautre  montre  le  Christ  aux 
Apôtres  ». 

Et  en  note  :  «  Ce  portail  a  subi  des  restaurations,  Tune  en 
1672  et  Tautre  il  y  a  peu  d'années;  nous  attribuons  <i  cette 
dernière  les  statues  des  Prophètes  dont  Tune  est  évidemment 
une  copie  de  TElie  de  Souillac.  A  celte  même  restauration 
il  faut  attribuer  le  Christ  entre  les  animaux  symboliques,  car 
ces  animaux  sont  rangés  dans  un  ordre  que  nous  n'avons 
jamais  rencontre  ailleurs,  l'aigle  se  dresse  ù  gauche  au-dessus 
(lu  lion  et  le  bœuf  à  droite  avec  l'ansre.  On  trouve  dans  les 
portails  anciens  plusieurs  exemples  du  lion  passant  de  la 
gauche  à  la  droite  du  Christ,  mais  jamais  Tange  n'est  placé 
au-dessus  du  bœuf,  ni  l'aigle  au-dessus  du  lion  ». 

M.  Fleury  aurait  pu  renvoyer  à  l'eau  forte  de  Drouyn  et  à 
l'étude  moins  connue  de  Durand  sur  les  travaux  exécutés  en 
I842-I843,  pour  préciser  quelles  sont,  dans  cette  décoration, 
les  parties  anciennes  et  les  parties  relaites.  Il  les  a,  du  moins, 
discernées  dans  l'ensemble,  grâce  à  la  connaissance  qu'il  a 
des  règles  de  l'iconographie. 

Malheureusement  pour  nos  édifices,  Abadie  était  moins  au 
couriinl  de  celte  science.  Outre  qu'il  a  eu  le  tort  très  grave  de 
faire  à  Sainte-Croix  une  hi^iHle  de  slylo  angoumois,  il  s'est 
trompé  en  remplaçant  (Constantin  par  saint  Michel  et  en  lau- 
^ieanl  les  symboles  des  Kvanfrélislcs   suivant  un   ordre  inusité. 

Il  est  vrai  que,  dans  l'œuvre  néfaste  cjui  est  la  sienne,  deux 
erreurs  de  plus  ne  comptent  pas. 

(Cette  notice  est  de  M.  J.-A.  Brutails). 
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—  {Mg.  dL's  Jacobins) 95 

—  (l'îî»  Souterraine)  121 

—  (Grandes  Murailles) ....  98 

—  (Maison  Trocarl) 97 
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—  (l'orte  Bruncti ... 

—  (Pnlais  (^ardiunl  

Saint-Emiiion   (puils  de»  Gi- 
rondins)   

Saint-Etienne-de- Lisse     '  Ejç. 

de; 

Saini-Feime   Kg.  de) 

Saint- Genès   de    Queiiil     Kg. 

de' 

Saini-Gcnès'de-Lombaud  ( Kg. 

de 122, 

i^aint-Georgcs ,,.  105, 

Saint-  Germain-de-Campei 

Sa  int-  Germ  a  in  -la-  Rivière 

Saint- Getrais 9, 

Saint- Jeaii-de- liiaignac    lEg. 

de) 106. 

Sa  in  t-  Lauren  t-de- Médoc   '  l*.  g. 

de) 

Saint-Jeau 

Saint-Jean  de  Granjac 

Saint- Laurent'd' Arce 9, 
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Sa  in  t  -  Magn  c-de-  Cn 5  / ///(^ //  (  K  ^ . 

«Ici 
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|I''g.  <ît') 

Saint-M(trtin-(ir-f  ave (l-]g.  de) 
Sa  in  t-  Ma  rlin-dc-  Mazeia  t  1 1']  g . 

d<-  

Saiitt-Martin-do-Si'scas..  lOO. 
Saint-Môdard  -  dt*  -  (luizii'.rea 

(Kg.de; 

Sailli -M  i(-li  1*1 

S.iiiil-.Mi<li«I-<lr-('.ii.\a     il'vro- 

iiêes-Orienlales)  ... 
Saint- Michel  la  Ri\'icrc.,  lOG, 


98 
98 

96 

121 
122 

vn 

122 
105 
122 
122 

123 

123 
71 
87 

123 

123 
I2'i 

12'! 

121 

71 

t2i 

70 

12'» 
12'» 


Saint-Michel  Lapuyade  ^Eg. 

de) 

Saint-Palais 106, 

Sa  int' Paul  de  Blaye «... 

Saint' Pey     d*Armens    (Croix 

de) 

Saint-Philippe  d* Aiguille  (Eg. 

de) 

Sninct-Pierrc 

Sainte  -Présentine 

Saincl-Project 

Saint- Quentin-de-Baron  (Eg, 

de) 

Sainte-Radegonde  'Kg.  de).... 

Saint-Romain    de      Vignague 

Kg.  de  

Saint- Sanveur-de- Médoc    Eg. 

de^ 

Saint- Sulpice  de   Faieyrens»,, 

62 .". 

Saint-Sul/  ice     d'izon      Croix 

de 

Saillie- Véronique 

Saint-  Vi\ien •  la-I'ossc, ...  62, 

Saint-Vivien  57, 

Saint-  Vinrent-  de-  Pertignas 

Kg.  (]«•  

Sain! es   (  iharintf- Inférieure) . 

Saiiilos  Iniiles ...  . 

Si»  in  long»' , 

Sales 

Sallebriineaii 52,  50, 

Sahnnn  i  IMi.  

S: 


,  %  • 


Sauvj«g»M»l    fondrur) 

121        Se  Meun 27, 

12'»    I     Smart 

Scrv.in    ()...   1,   'i,   5,  8.  11,  U, 
12'»  17,  :\,  75,  80,   84. 

Vô'J   j  87.  «8 

'     Si.nnois 

70       Sirach  (IVy; 68, 

12'i        Sisowalh..* 


Paget 
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125 
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71 
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71 
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58 
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Frauce 3 

Société  Ârchéulogique  (décla- 
ration juridique),  7,         11 

Société  Archéologique  d'Eure- 
et-Loir  11 

Société  Archéologique  et  his- 
torique de  Saiut- 
Emih'oD,  13,  77, 
85 9'i 

S(»cicté  Archéologique  d'Or- 
léans   .,,.  ......  10 

Société       Aichéologique       de 

Tarn-(  t-Garonue...        137 

Société  des  Archives  histr)ri- 
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Société   d'Emulation    d'Abbe- 
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Société  des  fouilleK  archéolo- 
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deaux   i't   du    Sud- 
Ouest 131.  133 
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Somrong-Sen 22 
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Statue  de  Louis  XV 2 
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Stockholm 82 

T 
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Tchen  La 24 
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Templiers 115,  119.  123,  129 
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Thomas  (F.),  1,4,  5,  8,  10,11, 
14,  75,  80,   82,  84, 
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Tisad 41 

Tizac  de  Curlon  (Eg.  de).  121,  126 

Toiutirac  (Eg.  de) 127 

Tresses  (Eg.  dr) 121.  127 

Trésor  des  reliques  de  Soulac 

1628 7,  13,  67,  72 

Trésorier  (Extension  des  pou- 
voirs du) 6,  7 

Trosigères  (Pierre) 68,  72 

Toutigeac  (Girondt) 80 

Tumulus.... , 57 

Tuuiulus  de  Bignon ,, 57 

Tumulus  de  Cliollet 57 

Tunisie  (fouilles  do) 15 
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Uzeste  (Eg.  d') 127 


Valady 96 

Valcabrère  (Eg.  <lc) 81 

Vallet  (P.) 131 

Vallon  de  la  Fée,  yérigean  ...  61 

V.illon  d(i  l.avié 61 

Vannes   (Morbihan) 82 
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EXTRAITS  DES  STATUTS  DK  LA  SOCIETE 


Akt.  3.  Cliaque  Membre  litulnire  etitmot  sera  soumis  n  untj 
cotisation  régulière  dp  12  fr.  par  an  pnyables  d'avance. 

Les  Membres  pourroDt  se  rëdimer  du  paiement  de  la  cotisatior 
niinuelle  en  vereent  h  In  caisse  du  la  Société  une  somme  de  200  Tr 
une  (ois  payés. 

iDdépuDdamment  de  la  notiEntion  régulière,  tous  les  Membrei 
seront  admis  i\  souscrire  une  cotisatloo  volontaire,  ;  ermetlnut 
Tacililer  le  développement  des  triwnux  iJe  In  Société. 


w 
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TABLE  DUS  MATIiaiES 


.S^tiiK-f  du  la  jallkl  190«.. 

lJ<.H..l)r*  IMS., 
'i  n-'TQinbfv  t90t»,, . 

Kt.'<  '  j.ii^.ji  .Il    II    -.iciilp  An:li4olug7(]tM  n  .Sninl-Kni    ' 
i;n"i  ,   \  .IV  Mirrv-I  ClifcEnvi..'.-.... , 

ta  Gjroi.di,  pnr   I  ' 

Ui'C(,uiui'i«  H  nunvatlL-h. 

'l'.iblt'»  de»  coMlllcs  rendu»,  oiiliio.  rniifni'l»    iii-muire*  et  flanchp* 

du  XXVIU-  voliime... ....; , ...»..,. 

lii.lci  nliilmliiflique. ,.., , '. ....,, 


La  prix  tics  ptiblit'Htioiis  <lir  \a  Société  Ari.-li6olog)(|(io  ds  BorJei 

est  de  15  Tr,  par  volume. 

Le  vuUimtt  se  compose  île  r^uutru  fiiscicules. 

S'adresser  ii  MM.  Fuiet  el  Fils,  libre ir«s-6diieiirit  delaSoclM 

1*1.  co«rJ  df  IYN/irw//a««.i  Bordeaux. 
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AftT.  IS.  Lu  SoolAté  tntenllL  tnult»  dlaoïntfofi  persotuitUe,  poll> 
ililtui  ou  reli^cUw.. 

Abt.  1B.  htt  Sncl6tA  n'nc-nple  fln^ueune  maniera  In  tolldarllé 
des  opUiiftDfl  èmiiM  par  tiw  inumtirei.  Itin  inAmtiqu*iU>wrftlftlit 
ttOtorlEés  k  les  [irodulru,  soit  ilkn*  àvs  publlcstlooi.  Mil  dmni  ilai 
titctutea  {lUblIqueB. 
,  Chacun  ilv%  taern^truA  gariia  ma  fudâiieudann!  «1  Jmilt  da 
VirrwpoRe&biliU  la  plu»  rontpl^to  pour  (outra  Ira  epprActatluiu 
qui  u'émitoâDt  pas  de  l'ii,  oii  nuiquullcn  il  n'it  piu  rormulUoi 
ftdhëré. 
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SOCIÉTÉ    ARCHÉOLOGIQUE   DE    BORDEAUX 


Membres  du  Bureau  pour  1907. 

Président M.  BARDIÉ  (A.),  I.  O»  négociant. 

(  MM.  C.    DE    MENSIGNAC,  A.    0,  conservateur 
I  des  Musées  préhistorique,  des  armes  et 

Vice ' Présidents., . .   ^  des  antiques. 

I  CABRIT  (Jeau),  conservateur  des  Mutées  de 

f  peinture  et  de  sculpture. 

Secrétaire  général, .  M.  KAMBIE  (Pierre). 

(  MM.  KAYEAU  (Armand),  inspecteur  principal  du 
Secrétaires-adjoints  <  Poids  public. 

(  SERVAN  (Omer). 

Trésorier  honoraire  M.  DAGRANT  (G.-P.),  ^,  peintre-verrier. 

Trésorier M.  THOMAS  (Fernand),  négociant. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Th.),  I.  0. 

(  MM.  COUDOL  (I.),  architecte. 

Assesseurs <  DOINET  (LiopOLo). 

(  HABASQUE  (F.),  *,  I.  i>. 

Secrétaire  du  Musée  M.  CHARROL  (Marcel),  A.  0, 


Le  Bureau  se  réunit  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  à  8  heures  1/2  du  soir, 
à  TAthénée,  53,  rue  des  Trois-Conils. 

La  Société  se  réunit  le  deuxième  vendredi  de  chaque  mois,  à  la  môme  heure 
et  à  la  même  adresse. 

Secrétariat  :  à  T Athénée. 


LISTE     DES     MEMBRES 


DE  LA 


»  » 


SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


Au  l'r  juiUet  1907. 


^  Légion  d*hunneur.  —  \iji  Ordre  étranger.  —  I.  %i  Officier  de 
l'Instruction  publique.  —  A.  ^  Officier  d'Académie. 

jl^  Mérite  agricole. 


Bienfaiteurs  et  donateurs. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts. 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde. 

La  Municipalité  de  Bordeaux. 

La  Ville  de  Paris  et  le  Préfet  de  la  Seine. 


Membres  titulaires  (1). 

1877  AMTMANN   (Th.),   I.   O.   négociant,   cours  de   la    Martinique,  68. 
1889  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES,  rue  <l'Aviau. 
1906  AUGEREAU,  docteur  en  tuédeciue,  rue  de  la  Chîirlreuse,  50-52. 
1906  AYMEN,    château    la    Pierrière,    à    Gardcgan,    par    Castillon-sur- 

Dordogno  (Gironde). 
1892  BAILLON  (C),  notaire,  à  Laugoiran  (Gironde). 
1873  BAR(.KHAUSEN  (H.).  O.  *,  I.  O,    correspondant  de  Tlnstiuit. 

professeur  à  la   Faculté  de  droit,  cours  d'Aquitaine,  80. 
1887  BÂRDIE  (A.),  L  0y  négociant,  cours  de  Tourny,  49. 


(1)  Le  millésime  qui  précède  chaque  nom  est  la  date  d'entrée  dans 
la  Société.  —  Tous  les  memhres  reçus  en  1873  sont  fondateurs  de  la 
Société. 


VIII 


1904  BAKDIN  (E.),  cours  Saint-Jean,  170. 

1873  BAUDRIMONT  (E.),  À.  0,  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Remy,  43. 
1897  BERSAT,  propriétaire,  à  Barbîns»  par  Montlieu  (Cbarenle-Infér'*). 
1873  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE.  Hôtel  de  Ville. 

1905  BISSIÈRE  (F.),  conseiller  général  du  Lot-et-Garonne,  place  Michel, 9. 

1906  BLANC  (Ràtmond),  rue  Borie,  22. 

1903  BODLEIAN  LIBRARY,  à  Oxford  (Angleterre). 
1900  BONNAL  (L.),  rue  Saiut-Remy,  39. 

1906  BONTEMPS  (Auguste),  architecte  départemental,  rue  du  Colitée,  16. 

1899  BORDES  DE  PORTAGES  (Ph.-Louis  de),  rue  Billaudel,  86. 
1902  BOUCHON  (Georges),  rue  Verdier.  19. 

1904  BOUQUET  (OsciiR),  propriétaire  au  Marrin,  prèa  Saint-Chritlophe- 

des-Bardes  (Gironde). 

1906  BOURCIER  (Louis),  rue  delà  Trésorerie,  87. 

1907  BOURREC  (M««  Camille)  cours  Champion.  59. 

1907  BOUTHET  DES  GENNETIÈRES,  rue  DuCFour-Dubergier.  10. 
1893  BRUN  (Abbé),  curé  du  Taillan  (Gironde). 

1892  BRUTAILS  (A.),  ^,  1.  O.  correspondant  de   l'Institut,  archiviste 
de  la  Gironde,  rue  d'Aviau,  13. 

1897  CADORET  (Y.),  imprimeur,  rue  Poquelin-Molière,  17. 

1900  CALLEN  (Abbé),  cours' dAlbret,  89. 

1881  CANTELLAUVE,    château    des    Baudis,    à    Mausac,   par    Laliude 
(Dordogne). 

1898  CAPELLE,  peintre,  rue  Cotrel,  13. 

1898  CHAMBON  (Ch.),  photographe,  allées  de  Tourny,  56. 
1907  CHANUT  (L.),  rue  Desbiey,  49. 

1906  CHAPON  (G  ).  rue  de  Cheverus.  8. 

1898  CHARBONNEAU  (O.),  pharmacien,  cours  de  l'Inlcndance,  55. 
—     CHARLOT,  rue  Emile-Fourc.uid,  52. 

1901  CHAUROL  (Marcel),  A.  <|»  cuurs  do  llnteudance,  58. 

1902  CHÉDOK  (H.),  rue  do  Sùzo,  7. 

1896  CORBINEAU,  directeur  d'ccole,  nie  dos  Chnis,  16,  à  r^ibournc. 
1895  COUDOL  (I.),  architeclo.  boulev.ird  de  Caudénin,  232. 

1907  COURTEAULT.  rae  de  Strasbourg,  28. 

1903  CRUSE  (Henry),  Pavé-des-Charlroiis.  29. 

1875  DAGRANT  (G.-P.),  i^,  peiutre-verrior,  cours  Saiut-Jean,  7. 

1874  DALEAU  (Fr.),  A.  0,  archéologue,  à  Bourg-sur-Gironde  (Gironde). 

1873  DANEY  (Alfred),  C.  ^,  l.  0,  m;iiro  de  Bordeaux,  rue  de  la  Rous- 

solle,  36. 
1907  DARLEY,  curé  de  Soulac  (Gironde). 

1897  DAWANT  (Abbé),  curé  à  Saint-Médard-de-Guizières  (Gironde). 
1897  DESCAMPS,  antiquaire,  rue  Jeau-Jacques-Bei,  2. 

1907  DESCORPS  (Paul),  boulevard  de  lalence,  316. 
1902  DESERCES,  rue  de  Soissons,  55. 


1903 
1896 

l<i(>7 
1S96 
1897 


1901 
1905 
1906 
1899 
1873 
1907 
1891 
1876 
Ili99 
1896 
1877 
1893 
1906 
1874 
1873 
1873 
1906 
1907 
1907 
1897 
1889 


DEZEIMER15  iBeimiolp],  0.  *.  1.  O,  curreupuDdHiiL  de  Vliistilul, 

rue  Vitfll-Carles,  11. 
DOINET  lUoPoLD).  rue  Da*id-Jnnlifl(ui],  131. 
DUBOIS  (Abbé].  Pui-é  de  Roqaeforl,  par  Agen  (Lul-et- Garonne ;. 
DUBOIS  (GEancss).  rue  de  la  Merci,  8. 
DUBOIS  (I'aul),  négociant,  qnai  des  Charlrons,  42. 
DUBOIS,  villu  AuBone.  â  S-inL-ËmilioD  {Gironde). 
DULAUetC",  édileur.  Solii)-Squ«re.  ■  Londres  (Angleterre). 
DURAND  (P.).  irohite.^le,  rue  Fr«iiçois-de-So»irdÎB.  155. 
DUHÉG.VE,  I.  ï>.  ingénieur,  bottlevard  de  C.i.dêruii,  309. 
DUSSAUT  (Pi>tt>;ois).  rue  de  U  Chapelle  Siiiai-Je*a.  3. 
DUVAL  (G.)    dessinateur  k  lu  Mairie,  rne  Kyrie.  36. 
FAGET  (Louii).  cDura  Bolguerie-Stuttenberg,  52. 
FATOLLE  (m).  I.  O.  pl.Hrmacien.  cunrs  Bnlguerie-Slullenberg.  69, 
FEKET  (Ed.).  libruirc-éditenr,  cours  de  lin  tendance,  15. 
FEHMAUD  (Ecouabd).  rue  Henièrc.  28. 
FI.OS  ILëofcld).  rue  MaucuudiDtil.  7. 

FORKESTEK  (OfFLET),  Mirk-Lane.  66,  ■  Londres  (Âuglelerre). 
FOUKCUË  IPavl),  villn  Menton,  à  Arcocbun  (Gironde;. 
FRAIKLN  (Abbé),  viule  dellu  lt(>glnii  k  Hume  (Itfllit). 
GADEN  (Charles).  t>,  rue  de  lu  Course,  109. 
GARHEAU  (M.),  nncieii  notnire,  à  Lnugoii  (GirouileJ. 
GAUTHIEK-LACAZE  |M<"'i,  à  Blanqucrorl  (Gironde). 
GERVAIS  (E.),  nrcbilecte.  roe  Judsjqne,  62. 
GIRAULT  (A.).  I.  O.  tirtisle-peinlre.  rue  Maiariu,  111. 
GOUNOUILHOU  (Gustate),  O.  #,  imprimeur,  rue  de  Cheverni.  M. 
GRANGE  (L.-A),  urchilectc.  rue  Judaïque,  167. 
GUIARD,  adjoint  au  maire  de  Bourg-sur-Gironde  (Girondei. 
GUILKEM  (Raoul),  nêgacinnl,  cunrs  d'AquîLaîne,  46. 
GUILLOI',  rue  du  Puliiia-de-l'Ombrière,  15. 
IIABASQUE  (FnAncuQUEj,  «,  I.  0.  président  honoraire  à  la  Cour 


d'appel  de  Bordeaux,  corrcspondanl  honoraire   du  Minislire  de 

1  luïlruclïon  publique,  ruv  du  Jnrdtn-Public,  S. 
1874    HALi'HEN  (Enti.),  rue  de  Courcelles.  164,  <■  Paris. 
1887  HANAPflER  (Cm.i.  négociant.  Pave-dc^-Chartron»,  51. 
1HB4  JL'LLIAN  (C.),  O.  *,  1.  %}.  correspoudaut  de  l'Institut,  prufeaaeur 

an  Collège  de  France,  rue  du  Luxembourg.  30,  Paris. 
1896  LABAl'UTlA.),  urcliileele,  rue  Villedieu,  13. 
1896  LABRIE  (Abbé),  curé  de  Lugnsson  (Giroudei. 
1902  LACOTE  (Osoab),  rue  Raie,  8. 
1900  LAFUGE  (Abmamd),  rue  Noire-Dame.  136. 
1898  LALANNE  {GAETon),A.  O.  docteur  en  médecine, cast«l  d'Andurte, 

au  Bou-,o«t  (Gironde). 
1893  LAMARTIMË  (Abbé),  curé  de  Siint-Michel-de-Fronsac  (Gironde). 


J88"  LAVVTON  (Edovakd],  qiini  de»  Cliarlrons,  94. 
1887  LÉGLISE  (Abbé),  cure  de  Gentac  (Gironde). 
1889  LELIÈVRK   (Abbé),  A.  0.  ruo  Thiac.  30. 

1907  LEON  (Albert),  professeur  agrégé  de  philosophie,  rue  du  Toodu, 
227. 

1892  LEWDEN,  ^.  chef  d'ebcadrons  au  2*  dragona,  rue  PauNBert,  282, 

à  Lyon  (Rhôue). 

1893  LEWDEN  (Abbé),  curé  a  Rauzan  (Gironde). 

1899  LOSTE  (W.i,  notaire.  Pavé-des-Charlron»,  27. 

1889  MAFjLET  (Albert),  chemin  doK  Coi»*«us,  au  Bouscat  (Gironde). 

1906  MANHES  (Georges),  cours  du  Jardin-Public,  55. 

1882  MAKCIIANI)  (Emmanuel),  cours  Gainbelta,  31,  à  Ttileuce  (Gironde). 
1000  MAHEUSE,  boulevard  llaussuian,  81,  à  Paris. 
1903  MATABON,  rue  delà  Trésorerie,  37. 

1907  MAXWELL  (Sam),  ruo  Vilal-Carles,  4'j. 

1898  MELLEH  (Piebre),  Pavé-des-Charlrons.  'j3. 

1875  MENSIGNAC  (Camille  de),  A.  ^,  conservateur  des  Musées  préhis- 
torique, des  armes  et  des  antiques,  cours  Victor-Hugo,  19. 
1893  MILLER  (Omer),  artiste  peintre,  rue  des  Remparts.  40. 

1875  MILLET  (L.),  peintre  décorateur,  rue  du  Mirail,  58. 
1907  MONTAGNE  (E.),  rue  de  la  Trésorerie,  87. 

1893  MORICE  (Gaston),  rue  de  Kuat,  41. 

1903  MOUNASTRE-PICAMILII.  libraire,  rue  Porte-Dijeaux,  45. 
1882  MUSÉE  DESARMES,  rue  Mably,  1. 

—  MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  au  iardin  Public. 

1874  NEGRIE,  ^,  docteur  en  médecine,  cours  du  XXX-JuilJel,  30. 
1893  NICOLAÏ  (A.),  >î<,  1.  0,  avocat,  rue  Boaubadat,  1. 

1900  PARIS  (PiEKRi:),  ^.  I.  ^f,  rornspondant  de  l'Inslilulf  professeur  à 

la  Faculté  des  Lellros,  ilirectt'ur  de  l'Ecrole  des  Beaux-Arts,    rue 

de  Tauzi.i,  6. 
1897   PASSEMARl)  'K.;,  à  Villomorinc,  Saint-I'luiiliou  (Gironde.. 
1900   PELAIN  (PiKRRE).  nie  Thiac,  :)2. 

1904  PEPIN  (Charles),  rue  Noire-Dame,  JlU. 

1899  PETIT  DE  MEURVILUE.  allées  Damonr,  iil. 

1876  PIGANEAU  (Emilten),  I.  t>,  cours  d'Albret,   17. 
1906  QUEYRON  (Pu.,,  à  la  Réole  (Gironde). 

1897   RAFl'TN  (Abbt  ).  curé  doyen  de  Pujols  (Gironde). 

1899  RAMBIÉ  (Pierre),  rue  Mondenard,  9. 

—  RAVEAU  (A.),  inspect.  princi()al  du  Poids  public,  rue  du  xMirail,  62. 

1875  RIBADIEU  (F.),  rue  Huguerie,  48. 

I90'i   ROUSSE  LOT  (Ernest],  sous-archivisto  de  la   Ville,   rue  de  Laura- 

dey,  II. 
1893  SALVIANI  (Abbé),  curé  doyen  de  Laugon  iGirondej. 

1900  SARRAU  (Comle  Aurélien  de),  >î<,  rue  Rolian,  22, 
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1880  SAUNIER  (F.),  A.  ^,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arlt,  chemin 

Taudin,  4,  à  CaudéraD  (Gironde). 
1874  SCHRODER  (M.),  cours  du  XXX-JuilIet,  20. 
1873  SECRESTAT,  rue  Notre-Dame,  28. 
1903  SERVAN  (Omer).  rue  Aupérie,  4. 
1907  SOULA  (E.).  rue  de  la  Course,  105. 

1901  TENET  (M»»  de),  rue  de  la  Renaissance,  15. 

1896  THÉYENET  (Gaston),  rue  de  Genève,  3,  à  Angouléme  (CbArente). 
1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoue,  cours  de  Tonrny,  17. 
1900  THOMAS  (Fernand),  rue  Minvielle,  63. 
1907  TROCHON  (Louis),  à  Braune  (Gironde). 

1887  VALETTE  (Abbé),  château  la  Pierrièrc,  à  Gardegau,  par  Castillon- 
sur-Dordogne  (Gironde). 

1902  VANDERCRUYCE  (Albert),  rue  Esprit-des-Lois,  16. 

1906  VIGNES  (Léopold),  rue  Michel-Montaigne,  4. 

1907  VIGUIÉ  (René),  quai  de  Queyries,  83. 

1881  WETTERWALD,  cours  Saint-Louis,  110. 

Membres  honoraires  français. 

ARMAILUACQ  (Mgr  Albert  d'),  prélat  de  S.  S.  le  Pape,  ancien  supé- 
rieur de  Saint-Louis-des-Français  de  Roùie,  à  Puu  (Busses-Pyré- 
nées). 

BABELON  (Ernest-Charles-François),  ^,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  rue  de  Verncuil,  30,  à  Paris. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  avenue  d'Iéua,  10,  à  Paris. 

CAPITAN  (D'),  I.  ^Jff,  vice-président  de  la  Commission  des  monuments 
mégalithiques,  membre  du  Comité  des  travaux  scientifiques  et  histori- 
ques, rue  des  Ursulines,  8,  à  Paris. 

CARTAILHAC  (Emile),  ^,  ^,  I.  0,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
la  Chaîne,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

CHARMES  (Xavier),  C.  ^,  I.  ^,  membre  de  l'Académie  des  scieuces 
morales  et  politiques,  rue  Bonaparte,  17.  à  Paris. 

DELISLE  (Léopold),  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  à  Paris. 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  rue  Favart,  8,  à 
Paris. 

HÉRON  DE  VILLEFOSSE,  O.  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles- Lettres,  rue  Washington,  15,  à  Paris. 

LASTEYRIE  (Comte  Robert  de),  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis,  à  Paris. 

LECOT  (S.  E.  le  cardinal),  archevêque  de  Bordeaux. 

LONGNON  (Auguste-Honoke),  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  rue  de  Bourgogne^  52,  à  Paris. 
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LUNET  DE  LÀ  JONQUJERE,  .'commandant),  profeaaeur  à  l'Ecolv  fran- 
çaise d'Ezlréme-Orient. 

NORMAND  (Ch.),  direcleur  de  \\4 mi  des  monuments,  rue  de»  Martyrs,  51, 
à  Parib. 

PERHOT  (Georges).  G.  O.  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l*A.cadémic  àen 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  membre  du  Comité  des  trarauz  histori- 
ques et  scientifiques,  à  Paris,  rue  Cassini^  1. 

TRABUT-CrSSAC,  rue  Fondaudcge,  108,  à  Bordeaux. 

VACHON  (Marius),  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Enseignement 
technique  au  Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie,  boulevard  Ras* 
pail,  286.  à  Paris. 

Membres  honoraires  étrangers. 

GROSS  (D^),  membre  de  plusieurs  Sociétés  sitvanles,  à  Neuveville  (Suisse). 

HILDEBRAND,  premier  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéologie,  à 
Stockholm. 

LYUBIE  (Prolesseur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée,  à  Agram  (Zagreb). 

MONTELIUS  (Oscar),  deuxième  conserrnteur  du  Musée  royal  d'Archéo<« 
logie,  à  Stockholm. 

PIGORINI.  Directeur  del  Muséi  préhistorico,  etnografico  Kircheranio. 

SCHMIDT  (Wàldemar),  professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  direc- 
teur du  Musée  royal. 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  philologie  indo-chinoise, 
University  Collège,  à  Londres, 

Membres  correspondants. 

(JAHiHAT  ^Chanoine),  aumônier  du  Lycée,  à  Montauban. 

CARSALADE  DU  PONT  (Mgr  de).  L  0,  évêque  de  Perpignan. 

DUMAS    DE  RAULY,  A.   0,  à  Montauban. 

FONTENILLES  (Paul  de),  ►{<,  A.  O»  inspecteur  général  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  à  Montauban. 

FORESTIE  (Edouard),  A.   0,     à  Montauban. 

JOUAN  (Henri).  O.  ^,  A.  ^>,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cher- 
bourg. 

LA  CROIX  (R.  P.  de).  ^,  à  Poitiers. 

POTTIER  (chanoine),  L  0,  fondateur  et  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne. 

Sociétés  correspondantes  en  France. 

Agen Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Àlais —       Scientifique  et  Littéraire. 
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Amiens —      des  Aatiquaires  de  Picardie. 

Angouléme —       Archéol.  et  Historique  de  la  Charente. 

Autan —      Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes -~       Archéologique. 

Avignon Académie  de  Yaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  Arts. 

Beauvais —       Académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort Société  d'Emulation. 

Besançon —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bône  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brive —      Scientifique.  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen —      des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors —      des  Etudes   Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne ,....  —       des  Arts  et  Sciences. 

Châlons^ur- Marne —      d'Agriculture,    Commerce,     Sciences  et 

Arts  de  la  Marne. 

Chalon-sur-Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chamhéry —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chartres,.,,, —       d'Archéologie  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun — •      Dunoise. 

Château^Thierry —       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —  Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

Constantine  (Algérie) ..  —      Archéologique. 

Dax „ —       de  Borda. 

Digne —       Littér.  et  Scientifique  des  Basses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

Draguignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Guéret —  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Langres  —       Historique  et  Archéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciencei  et  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  Puj —      d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

IMe Commission  Historique  du  département  du  Nord. 

Limoges Société  Archéulogique  et  Historique  du  Limousin. 

Lron..,  —     Littéraire,   Historique    et  Archéologique. 

Meaux., —     Littéraire  el  Historique  de  la  Brie. 
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Melun —     Archéologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauban —     Archéologique  de  Tam-et-Garonne. 

Montpellier —     Archéologique. 

Nancy —     d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —     Archéologique. 

Narbonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  Tar- 

rondissement  de  Xarbonne. 
Nice Société  de»  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  historiques,  au  Ministère. 

»     Société  d'Anthropologie. 

V     Musée  Guiroet,  Annales. 

»     '—  —     Revue  de  l'histoire  des  religions» 

»      Revue  des  Etudes  grecques. 

x>     Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Hede  France. 

0     Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

n     Journal  des  Savants. 

u Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

»     L'Ami  des  monuments. 

0     Bulletin  delà  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

»     Société  Nationale  des  Antiquaires  de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper —     Archéologique  du  Finistère. 

liambouillet —     Archéologique, 

Hennés —     Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

Rodez —     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron, 

lionen Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Intérieure 

»        Société   libre   d'Emulation    du    Commerce  et   de 

l'Industrie. 

Saini'Brieuc —     d'Emulation  des  Côtes-du-Nord. 

u  —     Archéologique,  Historique  des  C6tes-du- 

Nord. 

Saint'Dié —     Philomathique  Vosgienne. 

Saint-Germain Musée  National. 

Saint'Omer Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes —     des  Archives  Historiques  de  la  Saintonge 

et  de  l'Aunis. 
Sens —     Archéologique. 


XT 

Soissons —     Archéologique,  Historique  et  Scientifique. 

Toulouse —     Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraine. 

Troyes Académie  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 
Vannes Société  Polymathique  du  Morbihan. 

Sociétés  correspondantes  étrangères. 

^^ram  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  araldico  délia  Accademia  araldica  Ila- 

liana. 

Boston  et  New-York.,,»     Ameriaau  folk-Iore  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Art  et  d'Archéologie. 

»         Analecta  Bollandiana. 

Bruxelles Société  Archéologique  de  Bruxelles. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Ilelsingfors —       Finlandaise  d'Archéologie. 

Huy Cercle  hutois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  royal,  pour  les  Lettres,  la  Géographie  et 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 

fAège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Lisbonne Société  royale  des  Architectes  et  Archéologues 

portugais. 

Londres Institut  royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 

Madrid Académie  royale  d'Histoire. 

Mexico,.,, Museo  nncionnl. 

Moscou  (Russie) Société  impériale  archéologique. 

Namur —       Archéologique. 

New-York Anthropological  society. 

Rio  Janeiro  (Brésil)....     Archives  du  Musée  national. 

Rome Muséi  préhistorico,  etnografico  Kireheriano. 

San-José  (Costa-Kica).     Annales  del  Museo  nacion.tl. 

Sousse Société  Archéologique. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,  Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 

TViu/i^on  (Angleterre)..     Archeological  and  natural  history  society. 

Washington  (Etats- 
Unis) Institut  Smithsonien. 

9  Bureau  of  Ethnology. 

N.-B,  —  MM,  les  Sociétaires  sont  invités  à  signaler  à  M.  le  Secrétaire 
général  les  omissions  ou  erreurs  des  listes  ci-dessus. 
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DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOUiQUR  DE  BORDEAUX 
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Séance  du  11  Janvier  1907. 

Présidence  de  M.  A.  Bakdié,  président. 

Sont  présents  :  MM,  Bardié,  Amtmann,  Thomas,  Fourché, 
Habasque,  Hanappier,  Daleaii,  Coudol,  Bardin,  Bonterftps, 
Diival,  Charroi,  Blanc,  Bissière,  Vignes,  Doinet,  Lewden, 
Millet,  Flos,  Grange,  D'  Augereaii,  Servan. 

Excusés  :  MM.  Cabrit,  de  Mensignac,  Rambié,  Durègne, 
Paris. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  décembre  mis  aux  voix 
est  adopté. 

M.  Tabbé  Lewden  signale  qu'à  la  suite  de  la  publication, 
dans  un  journal  de  Libournc,  d*un  article  rédigé  par  lui  sur  le 
projet  de  démolition  de  l'Hôtel-de-Ville,  des  protestations  ont 
été  adressées  h  M.  le  Président  du  Conseil. 

M.  Bardié  ajoute  que,  de  son  côté,  M.  P.  Meller  a  saisi  de 
celte  affaire  le  Comité  Girondin  d*Art  Public.  Le  Comité  a 
décidé  de  joindre  ses  protestations  à  celles  de  la  Société 
Archéologique.  M.  Brutails  a  promis  lui  aussi  de  s*efforcer 
d'obtenir  que  le  monument  soit  classé. 
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M.  Bardié  s^est  également  entretenu  avec  M.  Brutails  des 
objets  signalés  par  M.  Queyron,  dans  sa  communication  sur  le 
vandalisme.  M.  Brutails  estime  que  des  recherches  devraient 
être  faites  afin  de  retrouver  ces  objets  et  qu*il  y  aura  lieu 
d'employer  tons  les  moyens  de  droit  pour  les  (aire  rétablir  à 
leur  place  primitive.  Il  se  met  à  la  disposition  de  la  Société 
pour  cela. 

M.  Thomas,  Trésorier,  rend  compte  de  sa  gestion  des  finan- 
ces de  la  Sociéli'  pour  Tannée  1906. 

Par  application  des  statuts,  une  commission  composée  de 
MM.  Hanappier,  Doinet  et  Bardin  est  chargée  de  la  vérifica- 
tion des  comptes. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  divers  volumes  offerts 
à  la  Société  pour  sa  bibliothèque.  Parmi  ces  dons  il  cite 
notamment  :  1^  une  plaquette  de  M.  Labadie  intitulée  :«  Deux 
vues  du  port  de  Bordeaux  »,  de  Joseph  Vernet  ;  2*  trois  bro- 
chures de  M.  Piette,  offertes  par  M.  Fischer.  M.  Bardié  donne 
un  résumé  de  ces  brochures.  En  ce  qui  concerne  M.  Piette,  il 
demande  à  M.  Daleau  de  vouloir  bien  se  charger  de  rédiger 
pour  le  bulletin  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  ce  savant. 
M.  Daleau  accepte. 

M.  Bontemps  présente  un  plan  d'aménagement  des  deux 
grandos  salles  de  la  porte  de  Cailhau.  Ces  salles  semblent  con- 
venir pour  V  installer  le  musée  projeté  ;  la  salle  dite  de  la 
luM'.s*'  pourrait  également  servir  pour  les  réunions  de  la  Société. 
Lu  salle  du  troisième  étage  parait  indiquée  pour  recevoir  la 
hil>liothè(jne  de  la  Société  et  ses  archives;  les  combles  pourront 
être  utilisés  coninie  dépôt. 

Des  remerciements  sont  exprimés  à  M.  Bontemps. 

M.  Paris  demande  (jue  la  Société  tienne  ses  séances  à  la 
porte  de  (lailliau,  dès  que  raméiiagement  des  locaux  le  per- 
mettra. 

M.  tiliarrol  lait  remarquer  que  les  ressources  afl'eclées  à 
eette  installation  sont  restreintes  et  (ju'il  convient  de  les 
emploNcr  il  raménagement  du  musée  projeté.  La  tlemande  de 
M     Vi\v\s  est  prise  en  considération. 

M.  Hardie   lait   connaître  que   M.   le    ^Llire    de    Bordeaux  a 


iî  Voulu  promettre  de  remetlce  m\  musée  de  h  Société  les 
aqunrelles  de  Bernède,  représentant  des  vues  do  vieux  Bor- 
deaux qui  décorent  ncluellement  son  cabinet  à  l'Hôtel-de- 
Ville. 

M,  Bardié  entretient  la  Société  des  divers  projets  d'affecta- 
tion de  l'ancien  hôtel  de  l'archevêché,  rue  Vilal-Carles.  Une 
seule  semble  moralement  acceptable  qui  consiste  îi  y  inslaller 
un  Musée  muoicipsl  d'art  ancien  et  industriel.  Depuis  bien  des 
iinnées  déjii,  la  Société  se  faisant  l'interprète  de  tous  n'a  cessé 
de  réclamer  la  construction  d'uu  musée  destiné  à  recevoir  les 
collections  d'objets  anciens  récemment  reléguées  dans  le 
domaine  de  Careire.  L'ancien  archevêché  aujourd'hui  désaf- 
fecté conviendrait  admirablement  pour  cette  dcsliiialinn,  sa 
situation  et  su  disposition  sont  exceptionnelles  à  ce  point  de 
vne. 

Grâce  au  concours  obligeant  et  dévoué  de  M.  Manhes,  le 
bureau  a  demandé  et  obtenu  de  M,  le  Maire  une  audience  qui 
lui  a  permis  d'exposer  ses  desiderata  ù  ce  sujet.  M.  le  Maire  u 
paru  diapnsé  à  accueillir  favorablement  ces  vues. 

M.   le   Président,   rappelant   les   articles    élogieux    pour  la 

■  Société  Archéologique   récemment   publiés  dans  les  journaux, 

■  est  d'avis  qu'il  faut  utiliser  les  bonnes  dispositions  de  l;i  presse 
fcn  saisissunt  l'opinion  publique  afin    de  faciliter  la  lâche  de  la 

municipalité  si  celle-ci  se  décide  ii  solliciter  de  l'Etat  la  ces- 

V'sioii    de    l'archevêché  pour  y    installer  un   musée.  Le    Comité 

iGiroudin  d'An  Public  est  disposé  a  agir  dans  le   même  sens. 

Aprbs  échange  de  vues,  le  bureau  est  chargé  de  concerter 

une  uction  commune  des  Sociétés  littéraires  et  artistiques  de 

Bordeaux  poAr  cet  objet. 

Sur  la  demande  de   M.  t'abbé   Lewden,  il   est  décidé  que 
Mgr  le  Cardinal  archevêque  de  Bordeaux  sera  ofhcieusement 
I  prévenu  des  démarches  que  la  Société  se  propose  de  faire. 

M.  Charroi  demande  que  les  auteurs  des  articles  publiés  sur 
Via  Société  Archéologique,  et  notamment  M.  Vachon,  soient 
Iremerciés  officiellement  au  nom  de  la  Société.  Cette  pruposi- 
l^ion  est  adoptée. 

Si>us   ce    titre  :   Documents  pour  servir  à    l'histoire   de.  la 


Porte-Bourgogne,  M.  Foiirclié  commetirt:  une  stTÎe  de  coiii- 
muiiicatioiis.  Après  un  riipiJe  exposé  de  ce  qu'étaient  les  quais 
de  Bordebiix  an  nillien  du  xviii*  siècle,  il  lit  une  dëlibérHtiuii 
des  junits  Aaiée  du  3  iivril  1750  et  relative  ii  In  créatiun  d'une 
pince  demi-circnhtiri!  et  îi  l'érection  d'une  porte  inoniimeiitalu 
811  lieu  dit  "  des  Siiliniéres  ".  M,  Fourché  donne  ensuite  lec- 
ture de  l'extrait  d'une  lettre  adressée  en  mars  1751  pur  l'archi- 
tecte Portier  à  l'intendant  de  Tourny.  Il  ressort  de  ce  docu- 
ment qne  les  sculptures  de  la  Porte-Dijeaux  sont  dues  au 
ciseau  de  Jncqij^s  Franciti  et  qu'elles  étaient  en  partie  termi- 
nées il  In  date  de  cette  lettre. 

M.  Amtniann  présente  une  curieuse  dédicace  de  thèse  passée 
il  Manille  en  1755,  Le  texte  de  cette  dédicace,  imprimé  sur 
soie,  est  encadré  par  une  broderie  dont  les  motifs  sont  très 
ÎDtéreSBunts. 

M.  Bouqney  signale  l'intelligente  restauration  d'une  maison 
ancienne  à  Saint'Christuphe  des  Bardes.  La  Société  décide 
d'adresser  des  t'éliciliitiona  à  M.  Dumigruii,  propriétaire  dp 
l'immeuble. 

M.  Bouquey  suiimet  ii  la  Société,  avec  prii-re  de  l'identiiier, 
nu  silex  que  M.  Dalenu  dit  être  une  pointe  moustérienne. 

M.  Duleuu  lit  une  très  intéressante  communication  sur  les 
l^ruttes  à  i^ravures  connues  dont  il  donne  la  nomenclature.  Ce 
travail  est  renvojé  îi  la  Commission  des  publications. 

M.  Daleau  signale  que  M.  de  Cartailhac,  membre  honoraire 
de  la  Société,  vient  d'être  chargé  du  cours  d'archéologie  pré- 
historique créé  par  l'Université  de  Toulouse. 

La  suite  de  l'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  secrétaire 
général  en  remplacement  de  M,  l'abbé  Brun,  démissionnaire; 
d'un  secrétaire  adjoint  pour  le  musée  et  das  mcmbresde  In 
Commission  de  publication. 

Au  résultat  de  ces  divers  scrutins,  sont  nommés  : 

Secrétaire  général,  M.  Pierre  Rambié;  secrétaire  adjoint, 
pour  le  musée,  M.  Marcel  Charroi  i  membres  de  la  Commis- 
sion des  publications,  MM.  Paris,  Meller,  Amlmann. 

A  [a  suite  des  modllicalions  apjiortées  par  ces  nominations 
dam  la  composition  du  Bureau,  celui-ci  est  ainsi  constitué  : 


O    

Président MM.  Bardié. 

Vice- P résidents ,  .   .  Camille   de   Mensignac,  Jean 

Cabrit. 

Secrétaire  général,  .  P.  Rambié. 

Secrétaires  adjoints,  Raveau,  Servan,  Charroi. 

Archisfiste Th.  Amtmann» 

Trésorier F.  Thomas. 

Assesseurs Doinet,    Coudol,    Habasque. 

La  Commission  de  publication  est  ainsi  composée  : 

MM.  Bardié,  Rambié,  Thomas,  membres  de  droit; 
Paris,  Meller,  Amtmann,  membres  élus. 

Il  est  ensuite  procédé  à  Télection  de  deux  nouveaux  mem- 
bres : 

M.  Guiard,  à  Bourg-sur-Gironde,  présenté  par  MM.  Daleau 
et  Charroi;  M.  Montagne,  rue  de  la  Trésorerie,  à  Bordeaux, 
présenté  par  MM.  Bardié  et  Bourcier,  sont  élus  membres 
actifs. 

Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

P.  Rambib.  a.  Bardié. 


Séance  du  8  février  1907. 
Présidence  de  M.  A.  Bahoié,  président. 

Etaient  présents  :  MM.  Bardié,  Rambié,  Thomas,  Charroi, 
Bontemps,Coudol,  Bardin,  Duval,  Habasque,  Fourché,  Vignes, 
Labatut,  Bouquey,  Servan. 

Excusé  :  M.  Doinet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  janvier  mis  aux  voix  est 
adopté. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  correspondance 
parvenue  à  la  Société  depuis  la  précédente  séance,  savoir  : 
1**  une  lettre  de  M.  Queyron  annonçant  qu'un  mémoire,  dont  il 
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est  l^uiiteur,  sur  «  la  gavaclieric  de  Monségur  »  a  été  inscrit  siu 
programme  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes;  2"  une 
lettre  de  M.  Dumigron  remerciant  la  Société  des  félicitations 
qu'elle  lui  a  adressées  à  Toccasion  de  la  restauration  d'une 
maison  dont  il  est  propriétaire  h  Saint-Christophe-des-Bardes. 

M.  Dumigron  signale  la  découverte  au  cours  de  cette  res- 
tauration, au-dessus  d'une  imposte,  d'une  inscription  dont  il 
envoie  un  croquis  avec  prière  de  la  déterminer.  Cette  com- 
munication sera  transmise  à  M.  Brutails. 

M.  le  Secrétaire  signale  quelques  articles  parus  dans  les 
publications  récemment  reçues  par  la  Société  :  1°  Dans  le 
Journal  des  saçants^  un  article  de  M.  René  Dussaud  sur  le 
dieu  phénicien  Echmoun  et  qui  tend  à  TidentiBcation  d'Ech- 
moun  avec  le  dieu  Asclépios,  TEsculape  phénicien;  2°  dans 
V Annexe  du  Journal  officiel  du  3  février  1907,  le  rapport  de 
M.  Albert  Ballu  sur  les  travaux  de  fouilles  et  de  consolidation 
exécutés  en  1906  aux  monuments  historiques  d'Algérie;  3®  dans 
La  Construction,  numéro  dn  5  février  1907,  un  article  de  notre 
collègue,  M.  Labatut,  sur  la  porte  de  Cailhau.  Une  bonne 
réduction  d'une  des  planches  de  l'ouvrage  de  Durand  accom- 
pagne le  texte. 

M.  Rambié  présente  enfin  une  plaquette  intitulée  :  «  Un 
cadeau  fait  par  les  jurats  de  Bordeaux  h  un  de  leurs  collègues 
(Ml  1787  »  de  M.  Paul  Fourché.  Cet  ouvrage,  illustré  d'une 
excellenle  reproduction,  est  ofl'ert  à  la  Société  par  l'auteur. 

M.  Rambié  donne  lecture  :  1*^  de  la  lettre  adressée  par  la 
Société  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux  en  vue  de  l'installation 
(l'un  musée  d'art  ancien  et  industriel  dans  l'ancien  palais  archi- 
épiscopal à  Bordeaux;  2°  d'une  lettre  d'un  amateur  d'art  bien 
ronnu  à  Bordeaux,  M.  J.  Méandre  de  Lapouyade,  félicitant  la 
Société  de  l'initiative  qu'elle  a  prise  en  celte  circonstance  et 
donnant,  sur  l'ancien  hôtel  de  l'Archevêché,  des  détails  rélros- 
|)(îrlifs  et  des  souvenirs  personnels  fort  intéressants.  La  Société 
décide  (ju'avec  l'agrément  de  l'auteur  la  partie  de  celle  lettre 
intéressant  l'archéologie  sera  insérée  dans  le  Bulletin;  3°  de 
divrrses  lettres  émanant  de  Sociétés  savantes  et  de  Syndicats 
divers    de    Bordeaux   adhérant    au    projet    préconisé    par    la 


Société.  A  celle  occuBioii,  M.Habasijue  fi.it  r.miiiiilre  que  daiiB 
sa  dernicre  séiince  la  Sociélè  Jes  Arcliives  lii.sloiiqiies  a  Héciilé 
k  riinnniinit<^  de  donner  son  adhésion  U  lu  Suciélé  Archéologi- 
que. 

M.  le   Secrétaire   général   rend   compte   île   divers  articles 

publiés  dans    le  Petit  Joiirna!,  dans    le  Journal  des  Dfi/ials  l'I 

mitres,  s'élevaiU  avec  unanimité  contre  le  projet  de  la  miinici- 

I   palilé  tibournaise  tendant  h  In  démolition  de  la  maison  de  ville 

[  actuelle.  Il  donne  également  lecture  de  la  lettre  que  la  Société 

adressée  îi  M.  le  Maire  de  I.ibourne  pour  protester  contre  ve 

t  projet. 

M.  le  Maire  de  Libouine  a  répoodn  à  cette  lettre.  Sous  une 
forme  railleuse,  il  fait  connaître   que  le  Conseil  municipal  de 
Libourne  n'a  pas  atiendu   l'intervention  de  la  Société  Archéo- 
logique pour  examiner  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  la 
i  conservation  de  ce  monument  et  que  sa  reconstruction  n'a  été 
lidécidée  qu'eu  parfaite  connaissance  de  cause  et  sur  l'avis  favo- 
hruble  d'architectes  éminents  tels  que  MM.  Vulleton  et  Labbé. 
,  Il  s'étonne,  en    outre,  que   la   Société  intervienne    maintenant 
ilement,  alors   que  cette    question  est,  depuis  prés  de  vin|;t 
I  ans,  pendante  devant  le  Conseil  ;  qu'elle  a  lait  l'objet  de  plii- 
Isieur.s  examens  et  portée  depuis   longtemps  b  la    connaissance 
|du  publie. 

M.  le  Président  dit  que  celte  lettre  renferme  de  nombreuses 
^inexactitudes.   La    Société   s'est  déjji,  il  y  a  quelques  années. 


I  préoccnpéi 


do    la 


elle 


R'tant  que  le  prujetde  la  ville  de  Libour 

f  En  ce  qui  touche  l'avis  favorable  qu'a 

el  I.abbé,  il  n'y  aurait  pas   lieu 

mais    simplement    sur    les  honoraires 


ait  pas  a  tnlervenir 
liait  il  l'étal  d'étude. 
itdonnéMM.Valle- 
faire  état,  ces  Mes- 
ind  de  la  qnestiiin 
par    l'auteur 


l'un  projet  de  reconstruction   de  i'Iiôtel  de  ville,  projet   coin- 
f  mandé  par  la  municipalité  mais  qui  lut  ensuite  écarté. 

M.  Charroi  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de 
|1a   Commission    du  musée.  Les    travaux    d'aménagement   inté- 
s  de  la  Porte  Cailhau  devant  ontruîner  une  dépense  assez 
I. élevée  que  les  ressources  ordinaires  de  la  Société  ne  sauraient 
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couvrir,  la  Commission  s'est  préoccupée  des  voies  et  moyeus 
destinés  à  faire  face  à  ces  frais.  Uu  emprunt  a  paru  nécessaire. 
La  Commission  a  envisagé  une  combinaison  financière  qui 
permettrait  de  gager  le  remboursement  de  cet  emprunt  et 
offrirait  à  la  Société  comme  à  ses  préteurs  d'appréciables  avan* 
tages. 

Consultée  par  M.  le  Président,  la  Société  adopte  le  principe 
de  l'emprunt  proposé  et  charge  une  commission  composée  de 
MM.  Thomas,  Fourché  et  Rambié  de  préparer  un  projet  défi- 
nitif. 

M.  Bontemps  donne  ensuite  quelques  détails  complémen- 
taires sur  les  uménagemenls  projetés  dont  il  évalue  le  coût  à 
3.000  francs  environ. 

La  Société  décide  que  les  travaux  seront  immédiatement 
commencés. 

M.  Bardin  donne  connaissance  du  rapport  de  la  Commission 
chargée  de  la  vérification  des  comptes  du  trésorier.  Ce  rapport 
constate  la  parfaite  gestion  des  finances  de  la  Société,  et  le 
rapporteur  demande  à  TAsscmblée  de  se  joindre  à  la  Commis- 
sion pour  remercier  et  féliciter  à  In  fois  M.  Thomas. 

M.  Fourché  lit  la  deuxième  partie  de  son  étude  intitulée  : 
f<  Documents  pour  servir  à  V histoire  de  la  Porte  Bourgogne  ». 
Cette  communication  est  très  applaudie  et  son  auteur  remercié. 
M.  le  Président  fait  connaître  que  la  publication  de  TAIbum 
de  M.  Brutails  vient,  après  un  temps  d'arrêt,  d'être  reprise 
grâce  à  l'obligeance  de  MM.  Chambon  et  Delmas  et  au  désin- 
téressement de  celui-ci.  L'ouvrage  comprend  environ  70  ou 
75  planches. 

M.  Fermaud,  28,  rue  Renicre,  présenté  par  MM.  Charroi  et 
Bardié,  est  élu  membre  actif  de  la  Société. 
La  séance  est  levée  à  11  h.  20. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

P.  Rambié.  A.  Bardié. 


mis  aux  VOIX  est 


irrespondnnce 


Séance  du  8  mars  1907. 

Présidence  àe  M.  A.  Bahdié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardii-,  Atntniann.  Rainbié,  Raveaii,  Coudol, 
Augereau,  Bonlemps,  Doinet,  Grange,  Dnleau,  Floi,  Thomas, 
Duval,  Blanc,  Sei-van. 

I.e  procès-verbal  de  la  séaQL-e  du  8  févrii 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  rend  compte  de 
parvenue  à  la  Sociélt'  depuis  la  précédente  réunion.  11  signale 
notamment  une  lettre  de  M.  Bergonié  informant  la  Société 
qu'il  a  soumis  an  Comité  parisien  du  Tourîng-CIub  les  protes- 
tations relatives  au  projet  de  démolition  de  l'Hôtel-de-VilIe  de 
Libourne. 

M.  le  Président  iiiit  ressortir  l'utilité  du  concours  d'une  asso- 
ciation aussi  puissante  que  le  Toirring-Club.  Les  journaux  de 
Libourne  continuent  de  leur  coté  ii  faire  campagne  en  faveur 
de  la  cunsei'vation  du  monument. 

M.  le  Président  luil  part  ii  la  Société  des  adhésions  nouvelles 
émanées  des  Sociétés  savantes,  littéraires  ou  artistiques  de 
Bordeaux,  qui  s'associent  aux  vœux  exprimés  en  faveur  de 
rinetallation  d'un  musée  d'art  ancien  et  industriel  dans  les 
locaux  de  l'ancien  archevêché.  Ces  adhésions  ne  sont  pas  les 
seules,  car  celles  des  syndicats  ouvriers  et  commerciaux  de  la 
ville  viennent  tous  les  jnurs  s'y  ajouter  plus  nombreuses. 

M.  le  Secrétaire  générai  propose  que  les  vœux  de  la  Société 
Archéologique  ainsi  appuyés  soient  adressés  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Cultes,  ainsi  qu'à  M,  te  Préfet  de  la  Gironde  et  à  M.  le  Maire 
de  Bordeaux. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M,  le  Président  donne  connaissance  du  programme  du  pro- 
chain Congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  à  Autun,  les 
13,  14  et  15  août  prochain.  Il  demande  à  M.  Daleau,  qui  doit 
usaiater  ii  ce  Congrès,  de  bien  vouloir  y  représenter  la  Société, 
M.  Daleau  accepte. 
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M .  Bontemps  fait  passer  sous  les  yeux  de  rnssemblée  les 
dessins  du  mobilier  destiné  à  meubler  la  salle  de  la  herse  de 
la  Porte-Cailhau. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  grâce  à  M.  Cabrit,  le 
musée  de  la  Société  possédera  un  certain  nomrbre  d'objets 
ayant  appartenu  a  Brascassat.  Ce  don  important,  fait  par 
M""  veuve  Bodet,  comprend,  outre  Thabit  et  Tépée  de  membre 
de  rinstitut  du  ^rand  peintre  animalier,  sa  croix  de  la  Légion 
d*honneur,  son  buste  en  bronze,  un  des  sabots  quM  chaussait 
étant  écolier  et  un  portrait  de  son  frère  fait  par  lui  n*étaiit 
âgé  que  de  dix  ans. 

Des  remerciements  sont  volés  à  M"*  Bodet  pour  cette  dona- 
tion. 

M.  Thomas,  au  nom  de  la  Commission  spéciale,  présente 
un  rapport  détaillé  sur  le  projet  d*emprunt  à  contracter  par  la 
Société  pour  Taménagement  de  la  Porte-de-Caiihau.  La  Com- 
mission propose  rémission,  par  la  Société,  de  200  titres  de 
20  (rancs  Tun,  remboursables  a  25  francs,  à  partir  de  1908, 
le  nombre  minimum  de  titres  h  rembourser  étant  annuellement 
fixé  à  cinq.  La  somme  provenant  de  ces  bons  servira  à  couvrir 
les  frais  d'installation  du  musée  et  autres  et  à  créer  un  fonds  de 
garantie  destiné  à  assurer  aux  souscripteurs  le  remboursement 
de  leur  avance. 

Les  propositions  de  la  Commission  sont  adoptées  par 
17  voix  contre  2. 

11  est  décidé  qu'une  circulaire  explicative  détaillée  sera 
envoyée  aux  membres  de  la  Société  pour  solliciter  leur  sous- 
cription. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  rinlroduclion  du 
travail  de  M.  J.-A.  Brutails  sur  les  églises  du  déparlemenl 
dont  le  classement  lui  paraît  devoir  être  demandé.  Cette  lec- 
ture est  très  applaudie.  Le  travail  de  M.  Brutails  est  renvoyé 
à  la  Commission  des  publications. 

M.  Coudol  présente  une  chausse-trappe  trouvée  dans  les 
fossés  du  château  de  Blanquefort.  Il  en  fait  don  à  la  Société 
pour  son  musée. 

M    Daleau  présente  divers  objets  de  Tépoque  préhistorique 
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et  M.  Rambié  une  belle  pointe  de  ilèchc  en  silex  trouvée  h 
S«iint-André  de  Lidon  (Charente-Inférieure). 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  Radet  avait  été  pressenti 
pour  faire,  sous  les  auspices  de  la  Société^  une  conférence  sur 
les  récentes  découvertes  archéologiques  faites  en  Crête.  M.  Ra- 
det n*a  pu  accepter  de  faire  celte  conférence,  mais  M.  Paris, 
membre  de  la  Société,  a  cédé  aux  sollicitations  qui  lui  ont  été 
adressées  a  ce  sujet  et  il  a  pr^omis  de  faire  la  conférence  atten- 
due. Cette  conférence  aura  lieu  le  14  mars.  Le  sujet  traité,  la 
haute  compétence  et  les  qualités  particulières  du  conférencier 
permettent  de  compter  que  cette  conférence  aura  le  plus  vif 
succès. 

M.  le  Président  présente  quelques  spécimens  des  planches 
de  Talbum  de  M.  Brutails  en  préparation. 

M.  le  Secrétaire  général  signale  dans  la  Rei>ue  de  l'Amenais 
un  article  intéressant  sur  les  églises  du  canton  de  Prayssac. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire  général^  Le  Président, 

P.  Rambié.  A.  Bardib. 


Séance  du  12  avril  1907. 
Présidence  de  M.  â.  Bardié,  président. 

Etaient  présents  :  M.  Bardié,  Amtmann,  Bontemps,  Rambié, 
Cabrit,  Thomas,  Grange,  Blanc,  Augereau,  Coudol,  Fourché, 
de  Mensignac,  Hanappier,  Fermaud,  Charroi,  Duval,  Bourcier, 
Bissière  et  Servan. 

Excusé  :  M.  Raveau. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  mis  aux  voix  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  correspondance,*  qui 
comprend  notamment  une  lettre  de  M.  Léon,  ingénieur  à  la 
Compagnie  d'éclairage  de  Bordeaux,  et  qui  annonce  la  décou- 
verte, au  cours  de   travaux   de   canalisation,  de   siibstructions 


avant  «pparlenii  a\t  château  Trompette.  M.  Léon  sera  remercié 
de  sa  communication. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux 


et  la  Société  des  Archives  histoi 


nques  < 


e  la  Gironde  ont  adresi 
s  l'ancien  hôtel  de  I'bi 


leur  adhésion  au  projet  de  musée  dan 
chevêche. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  nu  volume  offert  par 
la  Socit^té  française  d'archéologie  et  dans  lequel  sont  publiés 
les  travaux  du  dernier  Congrès  archéologique. 

M.  Bontemps  donne  des  détails  sur  l'état  d'avancement  des 
travaux  d'aménagement  de  la  porte  de  Cailhau.  On  pourra 
incessamment  commencer  l'installation. 

M.  Charroi  soumet  ii  l'Assemblée  le  projet  de  circulaire  qu'il 
propose  de  répandre  dans  le  public  pour  solliciter  des  dons  en 
laveur  du  Musée,  Celle  circulaire  sera  également  communiquée 
à  la  presse.  Le  projet  de  M.  Charroi  est  adopté. 

M.  le  Président  communique  une  première  liste  de  dons 
ulFerts  il  lu  Société  pour  son  Musée  :  de  M.  'l'ouzel,  divers 
fragments  de  poteries  trouvées  dans  les  fouilles  des  Dames  de 
France;  de  M.  de  Laloubie,  une  gravure  sur  acier  reprodui- 
sant le  tableau  de  Versailles  :  L'entrée  des  Fransais  à  Bordeaux 
en  1461;  de  M.  Corbineau,  un  mortier  en  bronze  du  xvii*  siè- 
cle; de  M.  Coudol,  des  carreaux  en  faïence  de  Bordeaux  et  une 
poignée  de  sonnette  d'appartement,  en  cristal  taillé,  ayant 
appartenu  ii  'l'bércsia  Cabarrus. 

M.  Rambié,  secrétaire  général,  présente  le  compte  rendu  de 
la  conférence  publique  faite  à  l'Athénée  municipal,  le  \i  mars 
dernier,  par  M.  P.  Paris. 

Le  conférencier  avait  choisi  pour  thème  les  résultats  des 
fouilles  archéologiques  opérées  en  Crète  au  cours  des  dernières 
années,  notamment  à  Cnossos  près  de  Candie. 

Après  avoir  constaté  le  très  grand  et  très  légitime  succès 
obtenu  par  le  distingué  professeur,  M.  Rambié  résume  rapi- 
dement les  points  essentiels  de  la  conférence. 

Empêché  de  donner  â  son  sujet  tous  les  développements 
Buientitiques  qu'il  comporte,  M.  Paris  a  su,  toutefois,  faire 
sentir  à  son  auditoire  à  la  fois  charmé  et  surpris  l'étrangelA 


Je  celle  civilUiition  pi'éliellFiii(]ue,  ù  b  Ut'ta  si  luiiitiiiiie  et 
cependsint  si  près  de  nous,  que  les  découvertes  de  Mycénea,  de 
Tjrinthe  et  de  Crête  viennent  siiccesaivenient  de  nous  dévoiler. 

Cei  découvertes  soidèvent  bien  des  problèmes,  donoeiit 
lieu  à  bien  des  hypolbèses,  elles  font  revivre  sous  un  jour 
nnuvenii  les  plus  iinciennes  légendes  de  nuire  race,  les  font 
preBcjue  sortir  du  domaine  de  b  fnble. 

Avec  une  clarté  pnrfiiîte,  une  science  d'exposition  qu'on  ne 
ïuurait  trop  louer,  M.  Paris  a  montré  l'intérêt  passionnant  de 
ces  recherches  ;  il  a  conduit  le  public  si  nombreux  et  choisi 
qui  l'écoutnit  jusqu'aux  portes  du  Mystère,  ii  peine  encore 
enti' 'ouvertes.  A  tous  ceux  qui  l'écoutaienl,  il  a  donné  te  désir 
d'aller  au  delà,  lu  curiosité  de  l'étude,  la  compréhension  sur- 
tout du  rôle  important  et  trop  souvent  dédaigné  que  jouent 
les  études  archéologiques  dans  l'histoire  de  l'humanité. 

A  tous  ces  titres,  M.  P.  Paris  a  fait  une  œuvre  scientifique 
utile  et  bonne,  dont  ta  Société  a  en  partie  retiré  le  profit. 
Cette  conférence  crée  â  notre  éminenl  et  dévoué  collègue  un 
titre  de  plus  ii  la  reconnaissance  de  la  Société  Archéulo^que. 

Signalons  pour  mémoire  les  nombreuses  et  très  intéressantes 
projections  qui  ont  illustré  la  conférence,  et  le  discours  par 
lequel  notre  Président  a  su  présenter  notre  conférencier  â 
l'auditoire  et  définir  le  rùle  auquel  prétend,  ii  juste  titre,  la 
Société  Archéuloffique  parmi  les  Sociétés  savantes  de  Bor- 
deaux. 

M.A.Bardié,  après  un  rapide  historique  des  fouilles  d'Alésia, 
donne  a  la  Société  des  renseignements  très  circonstanciés  sur 
l'état  actuel  de  ces  fouilles.  I.a  communication  de  M.  Bardlé 
sera  continuée. 

Il  est  procédé  à  l'électiun  d'un  nouveau  membre  ;  M.  Cha- 
nut,  demeurant  â  Bordeaux,  49,  rue  Oesbiey,  présenté  par 
MM.  Bardié  et  Gfange,  est  élu  ii  l'unanimité. 

La  séance  est  levée  à  11  h,  10. 


Le  Secrétaire  général, 
P.  Rambië. 


Le  fritidenl, 
A.  BARDii. 
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Séance  du  10  mai  1907. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  prétideot, 

La  séance  est  ouverte  a  8  heure  45. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Thomas,  Charroi,  Coudol,  Hanappier, 
Daleau,  Doinet,  Mounastre-Picamilh,  Blanc,  D*"  Augereau, 
Bissiëre,  Dcscrccs,  Girault,  Labatut,  Chanut,  Dussaut  et  Servan. 

Excusés  :  MM.  Amtuiann,  Lewden,  Grange  et  Habasqqe. 

En  ouvrant  la  séance,  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à 
notre  nouveau  collègue  M.  Chanut,  et  annonce  à  rassemblée 
le  décès  de  notre  vice-président,  M.  Jean  Cabril.  En  termes 
émus,  M.  Bardié  retrace  la  vie  de  notre  excellent  collègue  et 
rappelle  quelques  traits  de  son  caractère  droit  et  de  son  esprit 
vif,  éclairé,  toujours  amène  et  courtois.  Le  Bureau  a  adressé  à 
sa  veuve  une  lettre  de  condoléances  et  demande  qu*une  notice 
biographique  soit  insérée  au  Bulletin. 

L'assemblée  approuve  les  démarches  et  vote  cette  proposi- 
tion. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente   est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  présente  les  lettres  suivantes  : 

1°  Circulaire  de  la  Société  Française  des  Fouilles  Archéolo- 
giques annonçant  le  Congrès  de  1907  à  Paris; 

2°  Adhésion  du  Svndicnt  de  la  Boucherie  et  Charcuterie  au 
projet  de  Musée  h  Tîmcien  Archevêché; 

3"  Une  lettre  de  M.  l'abbr  Lewden  sicrnahint  une  reslaura- 
lion  mahidroite  nu  (Château  de.  Rauzan. 

M.  le  Président  informe  la  Société  de  l'état  des  travaux 
d'aniénagenienl  de  la  Porte  du  Cailhau.  Le  mobilier  de  la  salle 
de  la  Herse  est  en  place,  et  les  vitrines  se  terminent,  Tinstalla- 
tion  pourra  donc  commencer  incessamment. 

Dons  pour  le  Musée  : 

de  ^L  J.  Coudol  fils  :  neuf  chromolithographies  et  dessins 
sur  l'ancien  Bordeaux.  Tn  cadenas-houle  du  xvin*  siècle  trouvé 
aux  Chartrons.  Une  passoire  gallo-romaine  en  bronze,  trouvée 
à  Terre-Nègre.  Lu  petit  volume  :  Le  vœu  de  l'humanité  ou 
Lettres  sur  le  spectacle  de  Bordeaux. 


tle  M.  1.,  Boiii(;ier  :  deux  méilaillei  Irappées  h  l'occasion  de 
iu  naissance  à\i  duc  de  Bordeaux, 

de  M.  le  D''  Aiigereau,  au  nom  de  M.  Forel,  président  de  In 
Suciété  des  Artislea  Girondins  :  un  mi^daillim  en  terre  cuite 
l'unjmémarant  la  route  de  la  statue  de  Louis  XVI. 

de   M.    .Maunnslre-Picamilh    :    plan    de    Bordeaux    en    155U 
1  lilhogr. 

dr?  M.  Mëricarn  :    un  curieux  cadeniis  du  xvi*  siècle,  prove- 
I  liant  du  château  de  Guîtres,  et  une  clef  ancienne. 

en  outre,  M.  E.  Lalanne  «irre  iiii  Musée  la  boîli-  à  couleurs 
de  Brascassal. 

M.  le  Président  exprime  aux  donateurs  les  senlimenls  de 
gratitude  delà  Société. 

M.  Charroi  fait  le  comple-rendu  de  la  visite  que  la  Société 
I  Archéologique  a  faite  à  Bourg  le  14  avril.  11  narre  les  péripé- 
Lties  de  celte  charmante  promenade  au  cours  de  laquelle  ou  a 
|.po  étudier  successivement  les  temps  préhistoriques  a  Paîr-non- 
I  l'air  et  la  grotte  des  l'V-es,  la  période  romane  à  Marcamps  et  lu 
I  I.iharde,  et  les  époques  postérieures  parmi  les  nombreux 
iionuments  de  Bourg, 

En  constatant  la   grande  réussite  de   cette  manifestation  qui 
n  réuni  environ  soixante  personnes,  il  se  l'ait  l'écho  des  hom- 
mages rendus  ce  jour-là  â  deux  de  nos  excellents  colU'gues  : 
|M.  François    Daleau,    le  savant    et    modeste   conimeiiLateur  de 
m  anquites  régionales  et  M.    Pierre  Paris,  le  chercheur  émî- 
nt,  qui  s'est  voué  ù    l'ctude  des  antiquités  helléniques,  d'où 
fil  a  bien  voulu  extraire  pour  nous  Tintéreasante  conférence  sur 
f  leii  fanilles  de   Cnossos   (Crète)    que    tous    nos  sociétaires   ont 
mment  écoutée.  L'assemltlée  s'associe  ii  ces  manifestations 
[.de  sympathie. 

A  propos  de  cette  excursion,  M.  Duleau  signale  le  fait  sui- 
int  :  I^e  programme  de  l'excursion  du  14  avril  portait:  h  Visite 
»  l'église  de  Marcamps  (xii'  siècle].  Statue  ancienne,  etc.  ». 
En  elTet,  j'avais  l'intention  de  vous  montrer  la  curieuse  vierge 
i  bois  que  j'ai  découverte,  le  11  mars  1880,  dans  le  grenier 
<Ie  la  sacristie,  reléguée  derrière  le  tnaitre-autel  de  l'église  et 
1.  Brutatls  avait  étudiée  et  pliutogruphiée  le  26  août  1896. 
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Circulaires,  lettres  et  joiirnflux  ayant  annoncé  notre  pro- 
chaine visite,  la  Madone,  fort  capricieuse  dit-on,  craignant 
d'être  maltraitée  ou  enlevée  par  des  archéologues  sans  pitié, 
disparut. 

D'après  les  renseignements  pris  sur  place,  il  résultait  que 
personne  ne  connaissait  cette  statue...  on  ne  l'avait  jamais 
vue...  Pourtant  à  force  d'insistance,  on  crut  se  rappeler  qu*il  y 
avait  autrefois  dans  l'église  une  statuette  fort  laide,  —  très 
vilaine  —  qui  faisait  peur  aux  enfants  [sic)  si  bien  qu'on  Ten- 
terra  dans  le  cimetière.  Etait-ce  la  vierge  en  question?  Rassu- 
rez-vous, mes  chers  Collègues,  la  Notre-Dame  miraculeuse  de 
Marcamps,  voulant  nous  mystifier,  s*était  cachée  ce  jour-là 
près  de  l'église...,  dans  la  maison  du  sacristain. 

Trois  ou  quatre  jours  après  notre  passage,  elle  a  repris  sa 
place  derrière  le  maître-autel  où  vous  pourrez  la  voir  si  vous 
vous  rendez  a  l'église  de  Marcamps  sans  vous   faire  annoncer! 

M.  Daleau  présente  ensuite  un  dessin  de  la  fontaine  de 
Saint-Jean,  sise  au  lieu  dit  «  La  Mothe  »,  commune  du  Teich, 
canton  de  La  Teste  (Gironde).  L'eau  de  cette  fontaine  a,  dit- 
on,  la  vertu  de  guérir  le  mal  blanc. 

Sur  cette  source  qui  a  dû  être  captée  à  une  époque  relative- 
ment ancienne,  existe  une  construction  en  ruines,  le  haut  de 
la  façade  principale  porte  une  inscription  gravée  en  creux.  Il 
serait  intéressant  de  faire  des  reclierches  sur  cette  fontaine  et 
(le  publier  une  monographie.  C'est  M.  Dudillot,  du  Teich,  ins- 
tituteur adjoint  à  Bourg,  (jui  a  signalé  ce  monument  et  fait  le 
dessin  communiqué  par  M.  Daleau. 

M.  Bardié  remercie  M.  Daleau  de  ses  communications  et  de 
l'obligeance  qu'il  a  montrée  au  cours  de  l'excursion  de  Bourg. 

M.  Charroi  propose  de  signaler  le  cas  de  la  vierge  de  Mar- 
camps ù  M.  Brutails,  afin  d'obtenir  son  classement; il  demande, 
en  outre,  que  M.  Daleau  soit  chargé  de  rechercher  les  statues 
de  bois  qui  ont  été  enterrées  comme  étant  (c  très  laides  ».  Ces 
propositions  sont  adoptées. 

M.  Bardié  propose  le  principe  d'une  excursion  en  juin  qui 
est  accepté. 

M.  F.  Thomas  lit  le  projet  d'un  Congrès  d'histoire  et  d'ar- 
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chéoiogie  du  Sud-Ouest  qui  se  tiendra  à  Bordenux,en  octobre 
1907,  sous  le  patronage  de  la  Société  des  Archives  historiques 
et  de  la  Société  Archéologique.  Ce  projet  est  voté  par  rassem- 
blée ;  MM.  Rambié,  Thomas  et  Servan  sont  nommés  délégués. 

M.  le  Président  remercie  M.  Thomas,  rapporteur,  et  M.  Ha- 
basque,  président  de  la  Commission  de  l'organisation,  d'avoir 
mené  à  bien  les  études  qui  ont  abouti  à  un  si  heureux  résultat. 

La  Société  admet  ensuite  comme  membres  titulaires  : 

M.  Raoul  Guilhem,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Bissière; 
M.  Descorps  présenté  par  MM.  Thomas  et  Bardié. 

La  séance  est  levée  h  10  h.  30. 

l.e  Secrétaire  général,  Le  Président^ 

P.  Rambié.  a.  Bardié. 


Séance  du  14  juin  1907. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  A.  Bardié,  Thomas,  Rambié,  Bontemps, 
abbé  Lew'den,  Fermaud,  Daleau,  Coudol,  Doinet,  Chanut, 
Blanc,  Raveau,  Labatut  et  Servan. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté  après 
lecture. 

M.  le  Président  annonce  à  l'Assemblée  le  deuil  cruel  qui 
vient  d'atteindre  notre  collègue,  M.  E.  Ferel,  et  demande 
qu\ine  lettre  de  condoléances  lui  soit  adressée. 

M.  Charroi  relate  la  visite  de  la  Commission  d'installation 
au  Musée  du  Cailhau.  La  salie  de  la  Herse  a  reçu  son  mobilier, 
don  de  notre  président.  Ce  mobilier,  d'un  gothique  sobre, 
s'harmonise  très  bien  avec*  l'ordonnance  générale  de  la  pièce. 

La  grande  salle  a  été  décorée  de  peintures  à  teintes  neutres 
rehaussées  de  frises  polychromes  d'un  bel  effet.  Les  vitrines» 
parfaitement  adaptées  aux  contours  du  lieu,  permettent,  malgré 
leurs  dimensions,  une  circulation  facile. 

Tome  XXVIIIJ  -  Fasc.  L  3 
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L'ensemble  a  fort  grand  air  et  la  Commission  a  témoigné 
aux  auteurs  sa  satisfaction.  L*opportunité  d'éclairer  la  salle  de 
la  bibliothèque  par  un  panneau  vitré  a  été  ensuite  examinée  et 
adoptée  en  principe.  La  Commission  a  chaleureusement  félicité 
les  architectes  MM.  Bontemps,  Coudol  et  l^abatut,  ainsi  que 
M.  Millet,  chargé  de  la  décoration. 

Les  dons  nouveaux  pour  le  Musée  sont  : 

V  De  M"*'  J.  Cabrit  :  la  Ceinture  de  chasteté  trouvée  dam 
un  château  de  Targon,  et  promise  par  son  mari; 

2"  De  M.  E.  Descamps  :  deux  carreaux  incrustés  du  xiv*  siè- 
cle, un  dessin  de  M.  G.  Labat,  représentant  une  maîion  du 
xv""  siècle,  existant  autrefois  à  Tangle  des  fossés  Bourgogne  et 
de  la  rue  des  Faures; 

3"^  De  M.  J.  Le  Vavasseur  :  un  lot  de  28  caries,  plans,  vues, 
intéressant  Bordeaux  et  la  région; 

4^  De  MM.  Ph.  et  K.  Minier  :  divers  objets  de  la  collection 
de  leur  père,  M.  IL  Minier,  tels  que  :  carte  de  sûreté  de  l'épo- 
que révohitionnaire,  médailles,  monnaies,  etc.  ; 

5*"  De  M.  Coudol  :  2  médaillons  en  terre  cuite,  divers  des- 
sins bordelais,  etc.  ' 

Tous  ces  donateurs  sont  vivement  remerciés. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  les  bons  destinés  à 
couvrir  les  frais  d'installation  du  Musée  vont  être  émis  inces- 
samment, les  soiiscriplions  sont  reçues  dès  maintenant. 

M.  Rambié  lit  une  noie  de  M.  l'abbé  Labrie  sur  les  monu- 
ments mégalitiiiques  de  la  Gironde  dont  il  y  aurait  lieu  d'assurer 
la  conservation  par  le  classement.  11  signale  notamment  le 
dolmen  de  Saint-Germain  d'Esteuil,  récemment  fouillé  par 
lui,  qui  fera  l'objet  d'une  description  spéciale. 

M.  Labrie  soumet  aussi  un  projet  de  lettre  qu  il  se  propose 
d'adresser  à  la  Société  française  dos  fouilles  archéologiques 
dans  le  but  d'obtenir  de  cette  compagnie  une  subvention  qui 
permettrait  de  terminer  les  fouilles  de  la  Cella  de  Fauroux. 
1/Assemblée  décide  d'appuyer  celle  demande  et  renvoie  à  la 
commission  de  publication  la  note  de  M.  Labrie,  en  le  remer- 
ciaiil  de  son  étude. 

M.  Rambié  donne  également  lecture  du  rapport  de  M.  Quey- 
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ron,  notre  délégué,  sur  le  XLV*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
h  Montpellier. 

Dans  son  mémoire  fort  documenté,  le  rapporteur  analyse  les 
différents  travaux  de  la  Section  archéologique  et  signale  parmi 
les  études  les  plus  importantes  : 

Les  fouilles  faites  au  mont  Auxois  près  d'Alise,  par  M.  le 
commandant  Espérandieu. 

L'influence  lombarde  dans  Tarchitecture  romane  aux  envi- 
rons de  Montpellier,  par  M.  Bonnet. 

Les  fouilles  des  catacombes  d'Hadrumète,  par  M.  le  chanoine 
Leynaud. 

La  cité  de  Carcassonne  aux  temps  des  guerres  de  religion, 
par  M.  J.  Pon. 

L'école  gothique  du  Midi  de  la  France  aux  xiii*  et  xiv*  siè- 
cles, par  M.  Lefèvre-Pontalis. 

Les  pierres  tombales  du  xiv*  siècle. 

Les  mosaïques  gallo-romaines  de  Montauban,-  par  M.  le 
chanoine  Pottier. 

Les  dernières  fouilles  de  Carthage,  par  le  R.  P.  Delattre. 

Les  rapports  entre  les  industries  de  l'époque  de  la  pierre 
dans  le  Sud  et  le  Nord  de  la  Gaule,  par  M.  le  D^  Capitan. 

M.  le  Président  exprime  à  M.  Queyron  les  sentiments  de 
gratitude  de  la  Société  et  ajoute  un  travail  important  à  celte 
liste,  c'est  la  note  sur  la  Gavacherie  que  notre  collègue  a  com- 
muniquée au  Congrès.  Il  annonce  aussi  que  M.  Queyron  vient 
d*être  nommé  oflicier  d'Académie,  juste  récompense  de  ses 
savants  travaux. 

Le  rapport  est  renvoyé  à  la  commission.  * 

M.  Corbineau  envoie  plusieurs  documents  intéressants  : 

l*"  Le  plan  de  l'ossuaire  de  la  Madeleine  à  Saint-Emilion  ; 

2^  Le  plan  et  l'élévation  d'un  atelier  de  fondeur  de  l'époque 
gallo-romaine; 

3^  Une  photographie  de  deux  chapiteaux  romans  du  presby- 
tère de  Bommes-Sauternes; 

4^  Deux  photographies  de  la  porte  de  l'église  de  Mazerat,  à 
Saint-Emilion. 

5**  La  photographie  dune   pierre    portant   un    écusson,  que 
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notre  collègue  suppose  être  les  armes  des  Foix  de  Caudale. 

Ces  documents  seront  mentionnés  aux  Découvertes  et  Nou- 
velles, 

M.  Tabbé  Lewden  donne  quelques  détails  sur  la  question  de 
riiôtel  de  ville  de  Libourne;  iliious  signale,  en  outre,  comme 
très  curieuses,  deux  statuettes,  une  en  bois,  à  la  chapelle  du 
Bourg,  à  Rauzan;  Tautre  en  pierre,  a  Âubie. 

M.  Bardié  communique  Titinéraire  que  la  Société  doit  suivre 
dans  son  excursion  annuelle  fixée  en  juin,  qui  sera  conduite 
par  M.  Queyron. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  d'un  vice-président  en 
remplacement  de  M.  Cabrit,  décédé.  A  l'unanimité,  M.  Paris 
est  nommé.  Sont  élus  membres  actifs  :  M.  Albert  Léon,  pré- 
senté par  MM.  Habasque  et  Nicolaï;  M.  Rdmond  Soula,  pré- 
senté par  MM.  Dagrant  et  Bardié. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures. 

Le  Secrétaire  général^  Le  Président, 

P.  Rambié.  a.  Bardié. 


Séance  du  12  juillet  1907. 

Présidence  de  M,  Bardié,  président. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Rambié,  Amtniann,  Thomas,  Char- 
roi, Abbé  Labrif,  Daleau,  Bonlemps,  Doinet,  Girault,  Blanc, 
Duval,  Labatut  et  Servan. 

E.vcusés  :  MM.  de  Mensignac,  Chanut  et  Coudol. 

Le  secrétaire  général  communique  la  correspondance  qui 
contient  une  circulaire  de  la  Société  de  géographie  commer- 
ciale invitant  la  Société  à  se  faire  représenter  au  Congrès  des 
Sociétés  de  géographie. 

M.  l'abbé  LaJjrie  est  déléofué. 

Une  lettre  de  la  Société  des  artistes  girondins  nous  invitant 
à  collaborer  à  l'organisation   d'une  exposition   de   la    Gironde 


pillote5<iLie  ijiii  se  tiendra  iMi  Hont  ri  si-plenibre.  Cette  exposi- 
tion seni  conipuste  de  peintures,  ile-tsiiiii,  pholos,  etc.,  rapié- 
senluntlcs  tiites  et  moniimoiUs  du  Jépmtemeiit.  IMM.  Amimuiin, 
Bardié,  Charroi  et  de  Sarrau  s.mt  délégués. 

M.  le  Président  Riiiioncc  que,  maigre  l'activité  déployée  par 
la  Commission,  il  ne  sera  pas  possible  d'iiiaug;urer,  nvant  les 
vacances,  le  Musée  de  la  Porte  du  Cailhiiu.  La  saisnii  est  trop 
avancée  mainlenant,  il  convient  d'attendre  la  renlrce.  Au  nom 
de  la  Société  il   remercie  M.  Boritemps  des  soins  p|  du  goiU 
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irtés  à  l'améi 
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nt  de  notre  Musée.  M.   Bardii- 


propose  cjue  des  remercimenls  soient  aussi  adressés  b  MM.  de 
La  Ville  de  Mirnionl,  Dagrant  el  de  Mensiguac,  pour  le  con- 
cours qu'ils  nous  onl  donné  en  uD'ectant  à  notrti  création  le 
reliquat  des  fonds  recueillis  lors  de  lu  souscription  du  niunu- 
menl  Lé»  Drouyn.  Cette  proposition  est  iidoplée. 

M.  Blanc,  au  nom  de  M.  Amiel  (de  Quiiisac),  offre  au  Musée 
(juatre  cartons  de  menus  objets  fort  Intéressants  :  ligurines, 
médailles,  plombs,  boucles,  etc.,  de  diverses  époques.  Des 
remercîments  très  vifs  sunl  adressés  au  donateur. 

M.  Hambié  nous  informe  que  M.  Uzac,  propriétaire  de  lu 
Tour  de  Veyrines,  met  à  notre  disposition  les  fragments  de 
cetle  tour  qui  pourraient  figurer  dans  notre  miist'e. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Bru- 
lails  sur  le  dernier  concours  quinquennal  d'archéologie  espa- 
gnole fondé  par  M.  Marlorell. 

M.  Brutails  rappelle  que  le  prix  de  20.000  pesetas  attaché  à 
cetle  fondation  a  été  obtenu  il  y  a  cinq  ans  par  notrâ*  émlnent 
collÈgue,  M.  Paris,  Choisi  comme  membre  du  jury  chargé 
d'allribuer  celte  belle  récompense,  M.  Bnilails  a  reçu  à  Barce- 
lone un  accueil  très  courtois  du  la  part  de  ses  collègues  espa- 
.  gnola. 

Après  la  clôture  du  concours  dunt  le  prix  fut  attribué  ii  trois 
archéologues  espagnols,  il  a  visite  plusieurs  localités  de  lu 
Catalogne  dont  les  églises  renferment  de  véritables  joyaux 
d'ait.  La  ville  de  Buiceloiie  consacre  annuellement  des  sommes 
considérables  h  l'achat  et  lu  conservation  des  œuvres  d'art, 
notamment  des  vieilles  peintures  qui  existent  dans  la  coijtréc, 
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donnant  ainsi  un  exemple  à  imiter  par  les  villes  cispyrénéennei. 
La  note  est  renvoyée  aux  Découvertes  et  Nouvelles. 

M.  Tabbé  Labrie  lit  un  mémoire  sur  le  dolmen  de  Pitray,  à 
Gardegan,  où  il  a  pratiqué  des  fouilles.  Ce  dolmen,  qui  a  près 
de  10  mètres  de  long,  reste,  malgré  la  disparition  des  tables, 
un  des  plus  beaux  monuments  mégalithiques  de  la  Gironde.  Il 
communique  aussi  un  travail  sur  le  dolmen  sous  tumulus  de 
Barbehère,  à  Potensac,  près  Ordonnac,  avec  un  plan  détaillé. 
C*était  une  sépulture  néolithique  très  curieuse,  dont  il  serait 
très  utile  d'assurer  la  conservation  par  le  classement. 

M.  Queyron  envoie,  à  propos  de  Texcursion  de  la  Société 
dans  le  Réolais,  un  mémoire  très  documenté  sur  cette  région 
encore  si  peu  connue.  La  première  partie,  seule  communiquée^ 
décrit  successivement  Tancienne  maladrerie  et  Téglise  de  Mon- 
gauzy,  les  églises  de  Fossés  et  Baleyssac  et  nous  donne  sur  les 
origines  de  la  Gavacherie  de  Monségur,  des  renseignements 
historiques  du  plus  grand  intérêt. 

M.  Doinet  présente  une  fusaïole  trouvée  dans  la  Garonne, 
devant  Bordeaux. 

M.  Bardié  nous  informe  que,  de  concert  avec  M.  Brutails,  il 
s'est  occupé  de  la  question  de  Thôtel-de-ville  de  Libourne. 
Une  lettre  sera  adressée  à  M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  pour 
lui  demander  le  classement  du  monument  (Adopté). 

M.  François  Daleau  présente  une  hache  en  silex  poli  trouvée 
an  lieu  dit  la  w  Grosse  Pierre  »,  commune  de  Lafosse,  canton 
de  Saiiit-Savin  (Gironde). 

Ce  nom  de  Grosse  Pierre  pouvant  indiquer  un  monument 
ancien,  notre  collègue  avait  fait  en  1880  quelques  recherches  à 
cet  endroit  et  avait  découvert  un  bloc  de  calcaire  dont  la  base 
était  enfoncée  de  0™60  au-dessous  du  sol. 

D'après  d'autres  renseignements,  il  résulterait  que  ce  bloc 
pourrait  être  le  reste  d'un  dolmen  ou  d'un  menhir  brisé.  Cette 
conimunicalion  est  renvoyée  aux  découvertes  et  nouvelles. 

M.  Bardié  présente,  au  nom  de  M.  Gérand,  cin(|  verreries 
irallo-romaines  extrêmement  curieuses  découvertes  dans  une 
tombe  sur  l'emplacement  de  l'ancien  prieuré  de  Sainl-Seurin  ; 
ces  belles  pièces,  de  conservation  parfaite,  sont  destinées   au 
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Musée  du  Cailhnu  à  titre  de  dépôt,  et  seront  des  plus  inté- 
ressantes. Des  remerciments  particuliers  sont  adressés  à 
M.  Gérand. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Bardié  et  Rambié,  M.  Marron- 
neau  est  élu  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée  à  11  h.  25. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président^ 

P.  Rambié.  Â.  Baroib. 


lA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  A  BOURG 

14  avnl  1907. 


Le  soir  de  la  magnifique  conférence  que  notre  collègue 
M.  P.  Paris  fit  à  TAthénée,  sur  les  fouilles  de  Cnossos,  le 
Comité  le  prévint  qu'il  avait  Tintenlion  de  lui  apporter  ses 
remerciements  au  cours  d\in  banquet  qui  lui  serait  offert. 
«  J'accepte  le  banquet,  répondit  notre  collègue,  à  la  condition 
absolue  qu'il  ait  lieu  à  la  campagne  ». 

Cette  condition  n'était  pas  sans  jeter  un  peu  de  trouble  dans 
le  projet,  car  nous  estimions  que,  quel  que  soit  le  nombre  de 
ceux  qui  savaient  un  gré  profond  à  M.  Paris  pour  les  qualités 
qu'il  avait  déployées  au  cours  de  sa  remarquable  causerie,  les 
hôtels  de  campagne  n'offrent  pas  toujours  le  confort  réclamé 
par  ceux  qui  veulent  offrir  un  a  bon  diner  ». 

((  Mais  si,  mais  si,  avait  répondu  notre  collègue  à  ceux  qui 
lui  exprimaient  leurs  craintes,  lancez  l'idée  et  cela  réussira, 
vous  verrez  ». 

Il  avait  eu  raison,  car  on  peut  dire,  sans  froisser  personne, 
que  l'excursion  du  14  avril  a  été  une  des  plus  réussies  des 
manifestations  de  ce  genre.  Qualité,  charme,  nombre,  tout 
contribuait  à  l'agrémenter;  seul  le  temps  a  manqué  à  tous  ses 
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Sous  la  conduite  du  grand  chef  de  ces  lieux  M.  Daleau^nous 
entrons  dans  la  grotte  si  curieuse  et  notre  cicérone  nous  fait 
le  récit  de  sa  découverte  et  de  son  dégagement.  Il  nous  montre 
les  curieuses  gravures  de  la  paroi  et  les  endroits  où  ont  été 
trouvées  les  pièces  principales  de  la  collection  d'outils  aban- 
donnés par  nos  lointains  ancêtres. 

La  visite  terminée,  nous  constatons  que  le  temps  s*est  rassé- 
réné, le  soleil  brille  et  nous  pouvons  nous  remettre  en  route. 
Nous  gravissons  en  effet  la  colline  qui  mène  aux  abris  du  Roc 
où  se  trouve  la  grotte  des  Fées.  Aidés  par  nos  amis  du  Club 
Alpin,  nous  escaladons  la  pente.  Il  faut  voir  la  grotte  des  Fées 
que  diable!  Simple  satisfaction  de  curiosité,  car  les  objets  sont 
dans  la  collection  Daleau,  à  Bourg.  La  descente  est  tout  aussi 
délicate  que  l'ascension  sur  cette  terre  argileuse,  détrempée 
par  la  pluie,  elle  ne  va  pas  sans  quelques  glissades  que  nos 
collègues  alpinistes  arrêtent  adroitement. 

Les  voitures  attendent  au  pont  du  Moron  et  par  les  palus 
humides,  nous  regagnons  ce  point;  peu  d'amateurs  du  reste» 
pour  les  véhicules,  un  temps  de  course  servira  d*apéritif  et, 
encadrés  par  nos  charmantes  compagnes,  nous  partons  sur  I:i 
route  de  Bourg;  bravement  les  dames  suivent  toujours. 

L*îispect  du  pays  est  vraiment  bien  particulier  :  ici  c'est  une 
siicofssion  de  collines  élevées  d(»nt  les  pentes  sont  couvertes 
(le  broussailles  et  d'arbust(?s,  couronnées  par  quelques  arbres 
trapus,  là  une  large  vallée,  une  combe  couverte  de  vignes  et  de 
céréales  laisse  entrevoir  au  loin  les  maisons  des  villages  voi- 
sins. A  l'horizon,  la  bande  argentée  de  la  rivière  coupe  de  su 
note  gaie  les  teintes  plus  sombres  des  feuillages.  La  pierre 
troue  un  peu  partout  la  viridité  de  Tensemble  et  montre  à 
découvert  la  rectitude  de  ses  strates. 

Une  dernière  moulée  et  Bourg  apparaît  étalant  ses  maisons 
en  gradins  jusqu'au  bord  du  fleuve,  tandis  que  sur  la  droite  les 
hauteurs  de  La  Libarde  ferment  le  tableau. 

Comme  bien  l'on  pense,  notre  première  visite  est  pour  le 
musée  Daleau  dont  les  honneurs  nous  sont  faits  par  MM.Dalean 
Irères  et  notre  excellent  collègue,  M.  Guiard,  adjoint.  Ce  n'est 
pas  le  moment  de  faire  une  description  même  succincte  d'une 


cullectiuii  qu'envioraipiit  ltPiiiH()U|i  de  musées  oftii'iels.  I-ii  col- 
lection Daleau  est  Irop  i-ooniie  df  vous  tous,  pouf  (|iie  nous 
insistions. 

Avec  SH  bonne  grâce  hnbîtuellt',  le  maître  de  céans  nous 
montre  les  dernières  truiiviiilles,  tiindis  que  les  dames  exami- 
nent des  bizarreries  de  <^ostiimes  polynésiens  ou  m.ilgaches. 

Diins  le  jardin,  qui  est  iiussi  un  mnsée  horticole,  fleiirissenl 
en  ce  moment  deux  curiosités  de  IVndriiit,  hi  TuUpa  c/nsiana 
D.  C,  RUX  pétilles  blanches  et  roses,  et  V Endymhn  patulus 
G.  G.,  sorte  de  jticînthc  bleue  originaire  dn  Porge,  du  plus 
gracieux  efTet. 

L'heure  du  déjeuner  approchait,  la  matinée  avait  été  cons- 
ciencieusement remplie,  iuissi  quittâmes-nous  hi  maison  Dnieau, 
l'Abbaye,  non  sans  avoir  parcouru  les  caves  à  vins  mousseux, 
pour  nous  rendre  ii  l'hôtel  de  France,  par  la  curieuse  porte  de 
la  mer  et  les  terrasses. 

En  arrivant  à  l'hôtel,  nuus  avons  le  plaisir  de  saluer  M.  le 
D'  Abadie,  ancien  maire  de  Bourg,  el  nous  apprenons  avec 
regret  que  notre  collègue,  M.  Maufras,  s'est  fait  excuser, 
retenu  par  des  obligations  de  famille. 

La  table  était  fort  bien  servie,  le  menu  délicat,  les  vins  por- 

fuits.  Je  citerai  nolamnit^ut  dans  l'ordre  :  le  crû  de  Lidonne  à 

'  M.  Guiard,  le  crû  de  Uarbe  que  M.  Daleau  avilit  envoyé,  celui 

I  de  Beuulieii  à  M.  Maufras  qui   représentait   son  propriétaire  à 

I  cette   Tète,   euKn   celui   de    M"^    Marchai,   ancienne   élève   de 

M.  Paris,  qu'elle  oHVait  ii  son  professeur.  Tous  ces  vins  furent 

dégustés  comme  il  convenait. 

Au  dessert,  arrosé  lui  aussi  d'un  vin   mousseux  local,  notie 

Président  a,  dans  une  alloculion  d'une  forme  agréable,  remercié 

I  M,   Paris    du    dévouement   et   de    l'appui    qu'il    avait    toujours 

I  montrés  ii  la  Société  et  dunt  il  avait  donné  une  nouvelle  preuve 

en  acceplnnt  de  nous  initier  aux  fouilles  de  Cnossns;  it  lui  a 

exprimé  aussi  ses  vœux  pour  la  nouvelle  campagne  qu'il  allait 

'  entreprendre.    Il    a    également    remercié    M.    Daleau,    l'érudit 

modeste  et  consciencieux,  dont  la  réputation  s'étend  au  delii 

de  nus  frontières,  l'homme  dévoué  ii  toutes  les  œuvres  scienti- 

fiquet. 
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M.  Bardié  a  prié  M.  Guiard  de  transmeltre  au  corps  muni* 
cipal  de  Bourg  les  sentimeuts  de  la  Société  Archéologique, 
ainsi  qu*â  tous  ceux  qui  avaient  préparé  ou  aidé  la  fête 
d'aujourd'hui.  Après  lui,  M.  Cabrit  a  adressé  aux  damet  un 
compliment,  très  juste  d'ailleurs,  sur  l'endurance  qu'elles  avaient 
montrée  en  ce  jour  peu  favorisé  du  temps,  et  un  témoignage 
de  sympathie  particulière  à  notre  président,  M.  Bardié,  pour 
l'impulsion   et  le  zèle  avec  lesquels  il  fait  mouvoir  la  Société. 

Puis  M.  Paris  a  tenu  à  répondre  aux  amabilités  de  ses  collè- 
gues et  a  reporté  une  partie  des  éloges  qu'on  lui  avait  adressés 
sur  la  Société  Archéologique  tout  entière  qui  semblait  vouloir 
reprendre  le  cycle  des  travaux  utiles  inauguré  naguère  par 
Sansas,  Delforlrie  et  Léo  Drouyn. 

D*autres  toasts  ont  été  prononcés  par  MM.Duthil,  D' Abadie 
et  Thomas. 

Pendant  le  déjeuner,  la  pluie  avait  reparu,  et  c*est  sous  son 
ruissellement  que  nous  avons  visité  la  Citadelle  et  la  promenade, 
admiré  au  presbytère  les  devants  d'autel  que  la  reine  Anne 
d'Autriche  a  brodés,  dit-on,  avec  ses  femmes. 

Une  éclaircie  nous  permit  de  nous  rendre  à  la  Libarde,  la 
curieuse  crypte  de  l'ancienne  église  paroissiale  détruite  depuis, 
sur  laquelle  Tiutelligeut  M.  Jos.  Berniard  veille  avec  un  soin 
paternel.  Nous  en  souhaiterions  ainsi  beaucoup  à  nos  monuments 
historiques. 

Vers  cinq  heurtas,  nous  regagnions  la  gare  de  Bourg  et  ren- 
trions à  Bordeaux  au  moment  où  les  premiers  réverbères  s'allu- 
maient dans  la  nuit. 

La  dislocation  eut  lieu  à  la  t^are  d'Orléans,  où  nous  nous 
sommes  séparés,  enchantés  d'une  journée  que,  grâce  à  l'entrain 
et  à  l'endurance  de  tous,  le  temps  n'avait  pas  réussi  à  gâter. 

M.   Chabrol. 


GONNUMCÂTIONS  DIVERSES 


BU  VANDALISME  RESTAURATEUR  ET  DU  VANDALISME  DESTRUCTEUR 

DANS  LE  RÉGLAIS 
Par  PhiUppe   QUBTRON 


Après  avoir  instruit  le  procès  de  la  Révolution  au 
point  de  vue  du  vandalisme  en  général,  MM.  les  D'"  Ca- 
banes et  Nass,  dans  leur  très  intéressant  ouvrage,  dont 
les  revues  médicaleset  littéraires  ont  longuement  parlé  : 
la  Névrose  révolutionnaire  (Paris,  1906),  et  dans  un  cha- 
pitre intitulé  :  Le  vandalisme  monarchique,  donnent 
des  extraits  d'un  travail  publié  en  1839  par  M.  le  comte 
de  Montalembert,  pair  de  France  :  Du  vandalisme  et 
du  catholicisme  dans  Vart. 

a  Chez  nous,  le  vandalisme  règne  seul  et  sans  frein. 
»  Après  avoir  passé  deux  siècles  et  puis  30  ans  (1839), 
))  à  déshonorer  par  d^impures  et  grotesques  additions 
»  nos  vieux  monuments,  le  voilà  qui  reprend  ses  allu- 
»  res  terroristes  et  qui  se  vautre  dans  la  destruction. 

»  Rien  n'échappe  à  ce  mépris  systématique  de  la 
D  vénérable  antiquité;  mais  ce  qui  semble  spécialement 
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»  exposé  à  ses  coups,  ce  sont  les  anciens  fonts  baptis^ 
2>  maux,  objets  de  l'étude  et  de  Tappréciation  toute 
»  particulière  de  nos  voisins  les  Anglais. 

»  A  Lagery,  près  Ueims,  le  curé  a  fait  briser  les 
»  fonts  romans  pour  les  remplacer  par  des  fonts  moder- 
»  nés.  Il  en  est  de  même  dans  presque  toutes  les 
))  églises  du  nord  et  de  Test  de  la  France;  partout  les 
))  fonts  sont  brisés  ou  relégués  dans  un  coin  obscur, 
a  pour  faire  place  à  cpielque  conque  païenne. 

»  De  Tautre  côté  de  la  France,  près  de  Poitiers,  dans 
»  une  église  dont  j*ai  le  tort  d'avoir  oublié  le  nom,  il  y 
T>  avait  un  ancien  font  baptismal  par  immersion.  Cette 
D  particularité  si  rare  et  si  curieuse  n'a  pas  sufll  pour 
Ti  lui  faire  trouver  grâce  devant  le  curé  qui  Ta  fait 
j)  détruire...   ». 

Ce  qui  se  passait  vers  1839  et  que  M.  de  Montalem- 
bert  flétrissait  si  éloquemment,  se  passe  encore  de  nos 
jours  dans  nos  campagnes  girondines. 

}l\x  vandalisme  destructeur,  s'est  ajouté  le  vandalisme 
restaurateur,  celui-ci  plus  funeste  que  le  premier,  car 
0  Témeute  a  au  moins  l'avantage  de  ne  rien  restaurer  ». 
Partout  dans  le  Uéolais,  la  manie  des  nouveautés  sévit 
avec  fureur.  iSos  églises,  patrimoine  artistique  du  pays 
tout  entier,  sont  livrées  au  bon  plaisir  des  i)rêtres,  des 
maires  et  des  marguilliers  bien  intentionnés  (1),  car  en 
général  ils  croient  bien  faire,  pensent  qu'ils  embellissent 
leurs  églises  en  agissant  ainsi,  mais  manquent  absolu- 
ment de  goût  et  de  connaissances. 

A  Ro(|uebrune,  canton  de  Monségur  (Gironde),  il 
existait  depuis  des  temps  immémoriaux,  dans  la  cha- 
pelle Saint-Jean,  un  bénitier  remarquable,  signalé  par 


1)  Article  écrit  avant  la  lui  de  séffaraiion,  décrets  et  règlemeut  accoin* 
pagu^&ut  celle  loi... 
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Piganeau  iii  Actes  de  la  Société  Archéologique  de  Bor- 
deaux, 1897,  4*  fascicule,  et  une  fontaine  baptismale 
par  immersion. 

Ce  bénitier  et  cette  fontaine  provenaient  de  l'église 
Sainte-Catherine  de  Paulac  ou  Pauillac,  paroisse  de  Ro- 
quebrune,  bâtie  par  les  Templiers  vers  1186. 

Cette  église,  ruinée,  puis  reconstruite  à  diverses 
reprises,  passa  entre  les  mains  des  chevaliers  de  Malte; 
le  bénitieret  la  fontaine  baptismale  furent  portés,  à  une 
époque  qu'il  m'est  impossible  de  préciser,  dans  l'église 
Saint-Jean,  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, qui  élevèrent  l'église  paroissiale  avec  porche 
militaire,  et>  la  commanderie  que  l'on  voit  encore 
aujourd'hui. 

Vers  1875,  le  bénitier  de  l'église  Saint-Jean  fut  rem- 
placé par  un  bénitier  plus  moderne  et  donné  à  un  cul- 
tivateur de  Roquebrune  qui  l'abandonna  dans  un  coin 
de  la  cour  de  sa  ferme. 

Aujourd'hui  il  sert  d'auge  et  de  réservoir  à  eau.  Les 
canards  y  barbotent,  les  poules  s'y  abreuvent,  et  on  y 
lave  les  racines  et  tubercules  qu'on  emploie  à  la  nourri- 
ture des  bœufs  et  des  porcs,  durant  l'hiver. 

Knfin  et  malgré  tout,  le  bénitier  de  l'église  Saint- 
Jean  n'est  pas  perdu,  ni  trop  détérioré,  on  pourrait,  du 
moins  je  l'espère,  non  point  le  faire  replacer  à  la  seule 
place  qui  lui  conviendrait  et  qu'il  aurait  dii  toujours 
occuper,  mais  le  conserver. 

Pour  ma  part,  j'ai  sauvé  de  la  ruine  totale  et  je  con- 
serve précieusement  le  bénitier  de  l'église  Saint-Seurin, 
commune  de  Roquebrune,  formé  par  un  cylindre  en 
pierre  calcaire,  mesurant  1  mètre  de  haut  et  20  centi- 
mètres de  diamètre. 

Ce  bénitier  est  aussi  très  ancien,,  peut-être  plus 
ancien    que    celui    de    Sainte-Catherine,    qui    est    du 
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XI*  siècle,  car  Téglise  de  Sainl-Seuriii,  détruite  au 
xiv*  siècle  d'après  les  vieux  papiers,  les  titres  de  pro- 
priété, etc.,  avait  été  bâtie  sur  les  ruines  d*un  temple 
romain. 

Si  les  bénitiers  de  Sainte-Catherine  et  de  Saint* 
Seurin  ont  été  conservés  et  ne  seront  pas  détruits,  je 
Tespère,  je  ne  saurais  en  dire  autant  du  t'ont  baptismal 
par  immersion  de  Téglise  de  Roquebrune. 

Cette  belle  cuve  monolithe,  de  forme  cubique,  lisse 
sur  ses  faces,  mesurant  80  centimètres  de  haut  environ, 
60  centimètres  de  long  et  60  centimètres  de  large,  fut 
vendue  vers  1895  par  un  curé  de  Roquebrune.  On 
remploie,  parait-il,  aujourd'hui  dans  une  écurie  et  dans 
un  chenil. 

Il  est  vrai  que  cette  curieuse  et  très  originale  fontaine 
baptismale  fut  remplacée  par  une  autre  fontaine  très 
moderne,  en  stuc  peinturluré,  horriblement  laide  et 
prétentieuse. 

A  la  même  époque,  les  autorités  municipales  de 
Roquebrune,  apprenant  que  la  vieille  fontaine  baptis- 
male avait  été  vendue,  sommèrent  le  curé  de  vouloir 
bien  la  laisser  dans  une  des  dépendances  de  Téglise; 
mais  les  ordres  donnés  à  cet  efl'et  par  le  maire  ne  furent 
ni  exécutés  ni  observés. 

Pourtant,  res  épaves  de  l'ancienne  richesse  de  nos 
rglises  devraient  être  deux  fois  sacrées  aux  yeux  des 
destructeurs,  el  par  le  pieux  souvenir  des  ancêtres  qui 
s'y  rattache,  et  par  leur  valeur  intrinsèque,  générale- 
ment bien  supérieure  à  celle  des  ustensiles  de  camelote 
(|u'on  leur  substitue. 

Je  cite,  comme  ayant  été  absohnnent  dégradés  par 
des  vandales  restaurateurs  ou  destructeurs  dans  les 
environs  de  La  Réole,  le  portail  de  Téglise  de  Puch 
martelé   par   un    curé  (|ui    n'aimait  point  les  obsce/ia. 


l'église  des  Ksseintes  nu  plafond  poljchronie  !  les  cha- 
pileaiix  de  l'éjjlise  Saint-Jean  â  Roquebrune  avec  leurs 
(liablolins  mouslaclius,  les  fresques  de  l'église  Sainl- 
Pierre  a  La  Rêole  recouvertes  par  une  couche  de  badi- 
geon, les  statuettes  eu  bois  de  l'église  de  Roqiiebrune, 
eX'Votos  déposés  durant  l'épidémie  de  peste  de  I6â2, 
conséquence  des  dernières  convulsions  de  la  Fronde  en 
Guyenne,  dédiés  k  saint  Ci>me  et  à  saint  lloch,  et 
vendus  à  un  ferrailleur  de  Bordeaux,  etc.,  etc. 

En  présence  de  tout  ce  vandalisme,  je  suis  tenté  de 
croire,  comme  l'écrivait  M.  (fe  Gnilhermy  {Stat.  mon. 
du  diocèse  de  Paris),  «  qu'il  manque  un  sens  à  celui 
n  qui  ne  se  fait  pas  scrupule  de  supprimer  les  fonts  sur 
»  lesquels  il  a  été  présenté,  de  mettre  au  rebut  le  saint 
»  que  sa  mère  a  prié,  de  sacrifier  à  la  manie  de  l'inno- 
»  vation  l'autel  auprès  duquel  il  a  euivt  le  cercueil  de 
s  son  père.  Si  l'on  est  insensible  à  la  beauté  dans  l'art 
n  et  à  la  valeur  archéologique  des  monuments,  on 
B  devrait  au  moins  respectei'  les  religieux  souvenirs  de 
u  la  famille a 

«  L'histoire  des  fabriques  est  à  faire  d.  a  dit  l'énii- 
nent  abbé  Cochet.  «  Tracée  par  une  main  habile,  elle 
»  serait  fort  curieuse.  Elle  nous  révélerait  plus  de 
»  ntutilations  com'mises  par  les  mains  des  uiarguillJers 
»  (cl  par  tes  conseils  de  fabrique)  que  par  les  mains 
0  des  iconoclastes  ou  le  marteau  des  révolutionnaires. 
»  Si  des  mesures  ne  sont  pas  prises  pour  arrêter  ce 
»  vandalisme  restaurateur  qui  défigure  nos  églises 
n  rurales,  dans  peu  d'années  ces  églises,  retapées  et 
»  rafistolées,  se  ressembleiont  dans  une  plate  et  sotie 
u  uniformité,  et  les  restes  de  leur  mobilier  antique 
n  seront  plus  rares  que  les  vestiges  de  l'âge  de  pierre  D. 
Un  inventaiie  méthoduiue  des  richesses  artistiques 
de  nos  départements  (églises  et  monuments)  devrait 
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être  fait,  non  seulement  en  Gironde  (je  viens  d'apprendre 
ù  rinstant  que  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux 
avait  demandé  au  distingué  archiviste  du  département* 
M.  Brutails,  de  dresser  cet  inventaire  et  l'éditait  à  ses 
frais)  (1),  mais  dans  toute  la  France. 

De  cette  façon,  la  plupart  des  pieux  souvenirs  ayant 
une  valeur  artistique,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
dans  nos  églises  girondines  et  dans  nos  monuments 
publics  (hôtels  de  ville,  bibliothèques,  musées,  etc.)  ne 
pourront  être  ni  vendus,  ni  perdus,  ni  aliénés,  et  la 
Statistique  monumentale  complète  des  provinces  de 
France,  qui  s'impose  depuis  longtemps,  verrait  enfin  le 
jour. 


UiNE  VISITE  AU  MUSEE  DE  CARREIKE 

Par  Fernand  THOMAS 


Le  Musée  de  Carreire  est  situé  chemin  de  Beth - 
manu,  à  côte  de  TAsile  Picon. 

Une  allée  de  tilleuls  partant  de  la  grille  d'entrée  con- 
duit à  une  habitation  bourgeoise  ornée  de  deux  tourel- 
les aux  angles,  reconstruite  au  xviii"  siècle  sur  une  rési- 
dence antérieure  ainsi  que  l'indlcjucnt  quelques  parties 
subsistantes,  notamment  des  croisées  à  meneaux  et  de 
magnifiques  cheminées  intérieures  des  styles  Louis XIII 
et  Louis  XIV.  La  margelle  d'un  ancien  puits,  ornée  de 
feuilles  d'acanthe  largement  sculptées,  sciée  en  deux 
parties  égales,  a  été  a[)pliquée  sur  la  laçade  de  chaque 
coté  (le  la  porte  d'entrée  formant  ainsi  deux  corbeilles 


^1    (^el  itiveulnirc  a  païui  en  1907  (X.  D.  L.  K.  . 


t  en  pieiie  j^ariiies  de  |)êliiiiias.  Noire  collègue,  M.  Ca- 
mille de  Mensignac,  conservateur  du  Musée,  avait  con- 
■vié  la  Société  Archéologique  à  une  visite  d'inaugura- 
tion fixée  au  vendredi  3  août  190G. 

Etaient  présents  :  MM.  Bardié,  président;  Bourcier, 
Coudol.  Oiarboiinenu,  Girault.  Mounastre,  Millet,  Ra- 
veau.  Servait,  Scliroder,  Thomas. 

MM.  Amtmann,  Càdoret,  Fourché  s'étaient  excusés. 
Eu  attendant  l'arrivée  de  plusieurs  sociétaires,  nos 
cotlègues  présent»  »e  rappellent  l'installation  de  ces 
collections  anciennes  dans  les  salles  de  l'hôtel,  rue 
Jean-Jacques-Bel,  lorsqnjinedécîsion  municipale  vint, 
en  1890,  changer  soudain  cet  état  de  choses. 

Tandis  que  les  160.000  volumes  formant  le  fonds  de 
la  Bihiiothèque  municipale  étaient  en  cinq  jours  trans- 
portés, emmagasinés,  classés,  mis  en  rayons  dans  l'édi- 
fice reconstruit  à  cet  etïet,  les  armes,  armures,  émaux, 
iaîences,  hijoux,  collections  égyptiennes  et  gallo-romai- 
nes formant  les  richesses  artistiques  de  la  Ville  étaient 
enfouis  dans  des  caisses,  déposées  dans  un  local  à  la 
Terrasse  du  Jardin  Puhlic  où  elles  devaient  attendre 
,1e  jour  prochain  de  la  délivrance;  un  Musée  spécial 
Hait  être  créé  incessammentl  Mais,  les  années  passè- 
Irent,  les  administrations  municipales  se  succédèrent, 
«t,  comme  sceur  Anne,  les  Bordelais...  ne  virent  rien 
jveiiir! 

Si  le  livre  est  le  dépôt  de  la  pensée  écrite,  l'ohjet 
Id'art,  quel  qu'il  soit,  n'est-il  pas  la  manifestation  de  la 
Ipensée  rêvée?  Ne  nous  démoutre-t-il  pas  une  aspira- 
Ition  vers  l'idéal,  vers  le  heau,  capable  de  nous  procurer 
iJes  émotions  aussi  vibrantes  que  les  pages  les  plus 
■éloquentes:* 

L'artiste  n'est  nullement  inférieur  à  l'écrivain,  son 
Kuvre,  même  modeste,  complète  celle    de    l'historien; 
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elle  répand  aussi  la  clarlé  sur  les  temps  anciens,  nous 
faisant  connaître  les  usages,  les  mœurs,  les  coutumes, 
les  manifestations  artistiques,  les  croyances  religieu- 
ses, en  r.n  m<»t  la  vie  des  générations  disparues.  M.  le 
Conservateur  dans  ses  rapports  trimestriels,  notre  anai 
M.  Marins  Vachon  dans  des  conférences  dont  le  compte 
rendu  était  imprimé  et  répandu  par  les  soins  et  aux 
frais  d'un  de  nos  collègues  qui  a'désiré  garder  Tano- 
nvmat,  un  journaliste  bordelais  M.  Georges  Duprat 
(Jacques  Curieux)  dans  des  articles  pétillants  d*esprit 
caustique  ne  cessaient  de  déplorer  Pinsouciance  démon- 
trée par  les  municipalités  envers  nos  collections.  La 
Société  Archéologique  ayant  obtenu  des  audiences  pen- 
dant l'administration  de  plusieurs  maires,  signala  cha- 
que fois  le  mauvais  état  de  ces  curiosités,  réclamant  au 
plus  tôt  un  local  afin  de  les  abriter  définitivement. 
Mais  aux  divers  projets  présentés  par  notre  Société, 
notamment  l'Etablissement  du  Musée  à  l'Hôtel  Menés- 
son,  rue  des  Trois-Conils;  à  THôtel  Barada,  rue  David - 
Johiiston,  surtout  à  TEcole  de  Dressage  de  la  rue 
Jii«l^ir|iie.  on  opposa,  et  on  oppose  encore  la  situation 
l»»iij;y»-t'iire  de  la  \  ilk*. 

\  ait  liii  jour  cependant  où  M.  le  Conservateur  jeta 
ie  »lei  riicT  cri  d'alarme. 

>i  iiiie  prom|)te  décision  ne  venait  réparer  cet  état 
J'j  choses.  lc^5  collections  allaient  ôtrc  irrémédiable- 
lucnt  pc  rdue^. 

L  Administration  municipale  ordonna  l'installation 
i\*'  c«;  musée  a  la  propriété  Caneire  appartenant  à  la 
vilie  de  bordeaux.  Ce  travail,  commence  dans  les  pre- 
mi»  r>  joins  de  février  1006,  s'est  terminé  tin  juillet  de 
Ici  même  année. 

A  neiil  heures  et  demie  précises,  ainsi  que  Tindi- 
quait  I  invitation,  M.  Danev,  maire  de  Bordeaux,  arrive 
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accompagné  de  M.  J.Mestrezat,  adjoint  aux  Beaux-Arts. 

M.  le  Maire,  qui  est  aussi  membre  de  la  Société 
Archéologique,  ne  vient  pas  seulement  comme  premier 
magistrat  de  la  cité,  il  se  joint  à  ses  collègues  afin  de 
donner  à  son  vieil  ami  M.  Camille  de  Mensignac  un 
témoignage  d'estime  pour  le  zèle  et  le  dévouement 
qu'il  a  apportés  à  Tinstallation  provisoire  de  ce  nou- 
veau Musée. 

M.  Bardié,  président,  remercie  M.  le  Maire  et  M.  l'Ad- 
joint aux  Beaux-Arts  d  avoir  préservé  de  la  destruction 
des  œuvres  si  intéressantes  et  renouvelle  le  désir, 
exprimé  si  souvent  par  notre  Société,  d'obtenir,  dans 
Bordeaux  même,  un  local  digne  des  collections  qu'il 
doit  abriter. 

M.  le  Conservateur  dirige  ensuite  les  visiteurs  dans 
les  diverses  salles  du  Musée. 


GRANDE    SALLE    d'bNTRÉE 


Cette  pièce,  la  plus  vaste,  contient  le  Musée  d'armes 
et  d'armures  proprement  dit. 

Vouloir  comparer  cette  collection  avec  les  riches 
Musées  de  l'Armeria  Reale  de  Madrid  ou  de  Turin, 
serait  aussi  illogique  que  d'établir  un  parallèle  entre  le 
Musée  de  peinture  du  Louvre  et  celui  d'une  ville  de 
deuxième  ordre. 

Mais  il  est  certain  toutefois  que  ce  Musée,  renfermant 
de  1.100  à  1.200  pièces  d'armes  et  accessoires  d'ar- 
mes appartenant  aux,  divers  âges  depuis  l'époque  de  la 
pierre  polie  jusqu'au  xviii*  siècle,  est  un  des  plus  beaux 
de  la  province. 

Ces  diverses  pièces  ont  été  installées  soit  en  vitri- 
nes, soit  en  panoplies  artistiques  du  plus  bel  effet. 

Ce  compte  rendu  n'étant  ni  un  guide,  ni  un  catalo- 
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gue,je  ne  puis  qu'indiquer  sommairement  les  ouvrages 
paraissant  attirer  plus  spécialement  l'attention  des 
visiteurs. 

Bien  qu'il  existe  dans  ce  Musée  des  œuvres  des  épo- 
ques gallo-romaines,  mérovingiennes,  du  moyen  âge, 
des  xîv%  xv%  XVI*,  XVII*  et  xviiT  siècles;  celles  des  xvi* 
et  xvii*  siècles  sont,  comme  dans  la  plupart  des  collec- 
tions d'armes,  les  plus  nombreuses. 

Signalons  une  série  de  80  pièces  environ  d'armes 
d'hast,  remarquables  par  la  bizarrerie  de  leurs  con- 
tours :  hallebardes,  pertuisanes,  fauchards,  guisarmes, 
corsesques,  lances,  espontons,  couteaux  de  brèche 
dont  plusieurs  sont  richement  gravés  et  ciselés. 

Puis  une  nombreuse  suite  d'épées  diverses,  de 
dagues,  de  poignards,  de  sabres,  de  marteaux  d'armes, 
de  fléaux,  d'arbalètes. 

Le  groupe  des  armes  à  feu  est  aussi  remarquable  et 
intéressant  :  mortiers,  canons,  veuglaires,  arquebuses 
à  mèche  et  à  rouet,  fusils  de  rempart,  carabines,  mous- 
(fuets,  fusils  divers. 

Mentionnons  surtout  la  collection  des  pistolets  à 
rouet  dont  quelques-uns  sont  d'un  travail  admirable. 

En  armures,  quelques  beaux  casques  :  armets,  bour- 
guignottes  et  morions,  cottes  de  mailles,  cuirasses, 
notamment  une  cuirasse  d'enlant  doublée  de  satin  et 
de  velours  rouge,  garnitures  découpées  en  cuivre  doré, 
du  xvii®  siècle  et  ayant  servi,  selon  une  tradition,  à 
Louis  XIII,  un  beau  groupe  d'éperons,  une  superbe 
selle  d'armes  recouverte  de  fer,  garnie  de  velours  et 
de  franges  de  soie  (xv®  ou  xvi*  siècle). 

Une  série  d'accessoires  d'armes  :  rondaches,  gante- 
lets, mors,  étriers,  poudrières,  porte-épées  offrent  un 
certain  intérêt,  ainsi  qu'un  groupe  de  boulets  en  pierre, 
en  fer  et  en  bronze. 
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Rappelons  que  dès  le  xii®  siècle  il  existait  à  Bordeaux 
une  manufacture  d'armes,  renommée  pour  ses  épées, 
ses  targes  et  ses  lances. 

Sa  célébrité  était  répandue  à  Tétranger  puisqu'un 
écrivain  arabe  du  xiii"  siècle,  Ibn-Sayd,  mentionne  avec 
éloge  les  épées  de  Bordeaux. 

Un  certain  Reymunde  de  Burdiens  fabriquait  des 
armures  pour  des  chevaliers  anglais. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  111  faisait  payer,  en  1244, 
une  somme  de  40  livres  pour  100  targes  et  100  lances 
fabriquées  à  Bordeaux. 

L'historien  Froissart,  qui  avait  séjourné  dans  notre 
cité  en  1366  et  1367,  mentionne  aussi  dans  ses  chroni- 
ques la  supériorité  des  épées  de  Bordeaux. 

Dans  un  poème  écrit  vers  1376  se  rapportant  à  l'ex- 
pédition du  Prince  Noir  en  Castille,  se  trouvent  les  vers 
suivants  : 

Adonquc  veissiez  à  Bourdeaux 
Forger  espées  et  coteaux 
C6les  de  fer  et  boynettes 
Gleyos,  haches  et  ganlilelles. 

En  1400,  la  rue  des  Armadureys  était  connue  dans 
notre  ville. 

Bien  que  la  fabrication  des  armes  de  Bordeaux  déchut 
après  la  conquête  française,  elle  conserva  encore  une 
certaine  importance  :  lors  de  l'arrivée  de  François  P'' 
dans  notre  ville,  on  convoqua  la  confrérie  des  Espa- 
diers. 

Ces  indications  nous  paraissent  suffisantes  pour 
démontrer  la  célébrité  de  l'armurerie  bordelaise  pen- 
dant le  moyen  âge. 

De  tous  temps  les  nobles  et  les  seigneurs  recher- 
chèrent les  belles  armures,  mais  ce  goût  fut  porté  jus- 
qu'à la  prodigalité  et  à  la  ruine,  lorsqu'à  l'époque  de  la 
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Renaissance  les  armuriers  italiens  exercèrent  dans  la 
décoration  de  leurs  œuvres  un  art  délicat  et  rafliné 
employant  les  métaux  les  plus  précieux  et  les  matières 
les  plus  riches. 

Les  damasquincurs  milanais  furent  surtout  célèbres. 
De  leurs  ateliers  sortirent  ces  travaux  magiques  bril- 
lamment émaillés,  aux  ciselures  élégantes,  aux  reliefs 
gracieux,  aux  arabesques  délicates  se  déroulant  parmi 
les  bossages  et  les  gravures,  œuvres  dispersées  aujour- 
d'hui dans  les  Musées  d'Etat. 

Pour  répondre  à  l'ambition  des  seigneurs  de  la 
Guyenne  un  armurier  milanais,  Ambroise  de  Karoles, 
vint  en  1485  s'établir  à  Escoussan  (Gironde),  apportant 
le  secret  de  la  fabrication  des  armures  damasquinées 
et  des  cuirasses  de  Milan. 

Parmi  les  armes  et  armures  que  nous  avons  énumé- 
rées,  beaucoup  nous  rappellent  par  leur  forme  élégante 
et  la  délicatesse  de  leur  ornementation  cet  art  italien 
introduit  en  France  par  les  artistes  de  la  Renaissance. 

Armes  de  guerre!  Armes  de  luxe!  avez-vous  pris 
part  à  nos  épisodes  bordelais?  quels  sont  vos  titres  de 
gloire  ? 

Avez-vous  vaincu  Talbot  à  Castillon  ?...  guerroyé 
avec  Montluc?...  bataillé  à  Coutras?..,  combattu  les 
OrniisLes  ou  les  E[)ernonistos  ?... 

PeiKlant  le  séjour  dans  notre  cité  de  Charles-(^)uint, 
de  François  P%  de  Charles  IX  ou  de  Louis  XIV,  avez- 
vous  brillé  parmi  les  cortèges  royaux? 

Votre  éclat  a-t-il  ébloui  Marguerite  de  Navarre 
débarquant  aux  Chartrons? 

La  cour  espagnole  admirait-elle  votre  splenileur  au 
mariage  de  Louis  XIII  dans  la  cathédrale  Saint-André  ? 

Si  les  preuves  nous  manquent  pour  certifier  votre 
rôle   dans   notre   histoire    locale,  estimons  pour  Thon- 
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neur  de  vos  maîtrer  que  vous  avez  toujours  noblement 
représenté  la  force  au  service  du  droit! 

Une  des  grandes  vitrines  de  cette  salle  contient  une 
partie  de  la  collection  ethnographique  égyptienne  mo- 
derne léguée  par  le  D'  Ernest  Godard  ;  une  intéressante 
série  de  grelots  en  bronze;  quatre  jolis  coffrets  en  fer 
des  XV*  et  XVI*  siècles;  un  grand  olifant  en  ivoire  et 
surtout  une  pièce  très  curieuse  :  le  magnifique  néces- 
saire à  écrire  de  Louis  XIV,  en  cuir  chagriné,  gaufré 
au  fer  et  doré,  travail  de  Le  Gascon,  coins,  charnières, 
serrures,  découpés  à  jour  et  dorés;  rornementation 
reproduit  à  l'extérieur  et  à  rintérieur  L  couronné,  les 
fleurs  de  lys,  les  armes  de  France  et  de  Navarre  (1). 

GRAND    SALON    A    GAUCHK 

C'est  avec  une  certaine  émotion  que  nous  pénétrons 
dans  cette  salle  où  le  buste  d'Ernest  Godard,  élevé  sur 
un  socle  et  entouré  de  la  précieuse  collection  de  ce 
savant,  de  cet  artiste,  nous  rappelle  ses  travaux  inces- 
sants et  sa  libéralité  envers  la  ville  de  Bordeaux. 

Le  pays  niystérieux  des  Pharaons  le  passionnait; 
chaque  découverte  excitait  son  ardeur  et  ses  recher- 
ches. 

Parti  pour  TEgypte  en  1861,  après  avoir  successive- 
ment parcouiu  Alexandrie,  le  Caire,  les  cataractes  du 
Nil,  recueilli  des  notes,  des  dessins,  formé  la  splen- 
dide  collection  égyptienne  qui  figure  dans  cette  salle, 
visité  ensuite  Damiette,  Jérusalem,  il  fut  atteint,,  en 
1862,.  à  Jalïa,  d'une  maladie  dangereuse  et  il  écrivit  à 


(1)  La  descriptioD  de  ce  coffret  par  M.  Raymond  Lalour  (R.  Céleste, 
bibliothécaire  de  lu  Ville)  a  paru  dans  la  Gironde  littéraire  et  scienti- 
fique du  5  novembre  1882. 
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f^a  mère  ces  lignes  reproduites  sur  le  socle  supportanl 
son  buste  : 

<T  Reçois  les  adieux  de  Ion  flU  luouranl  par  zèle  pour  la  science,  il  lui 
»  manque  la  coDsolation  des  siens  et  surtout  les  baisers  de  sa  mère  ! 

n  Donne  un  souvenir  à  mes  amis,  fais  un  musée  de  mes  collectioos,  et, 
V  plus  tard,  donne-le,  en  mon  nom,  à  la  Ville  de  Bordeaux  s. 

La  description  desdites  collections  par  M.  Ollivier 
Beauregard  a  paru  dans  un  volume  auquel  nos  collè- 
gues peuvent  se  reporter  s'ils  désirent  approfondir 
Tétude  de  cet  art  égyptien  si  captivant  et  qui  a  fait 
connaître  à  Tunivers  les  noms  d'égyptologues  irançais 
tels  que  :  Champollion,  de  Saulcy,  de  Rouge,  Mariette- 
Bey,  Maspero,  etc. 

Les  antiquités  égyptiennes  provenant  du  legs 
Godard,  au  nombre  de  900  environ,  groupées  dans 
cette  salle,  se  composent  de  nombreuses  figurines  en 
bronze,  en  bois,  en  pierre  et  en  terre  cuite  émaillée, 
stèles  funéraires  en  calcaire,  momies  de  chats,  de 
chiens,  d'ibis,  de  crocodiles  naissants,  étoffes  de  lin, 
vases  en  albâtre,  en  verre,  en  terre  cuite,  un  remar- 
quable coffret  funéraire  en  bois. 

Puis  ont  été  placés  : 

Les  cercueils  égyptiens  à  face  humaine; 

Les  momies  égyptiennes  humaines; 

Les  figuiines  romaines    en    bronze  et  en  terre  cuite; 

Les  vases  en  verre  et  en  terre  cuite  provenant  des 
fouilles  de  l'ancien  cimetière  gallo-romain  de  Terre- 
Xègre,  à  Bordeaux  ; 

Un  groupe  en  marbre  du  xv*  siècle  :  la  Visitation; 

Une  série  très  intéressante  de  grands  tableaux  ren- 
fermant des  estampages  cranciens  monuments  égyp- 
tiens est  exposée  contre  les  parois  des  murailles; 

Un  magnifique  busle  en  terre  cuile,  supposé  être  le 


poi'lrait  lie  Vauban  ;  deux  beaux  vases  en  vieille 
faïence  de  Nevers,  et  deux  intéressantes  petites  poti- 
ches en  vieille  faïence  de  Délit,  ainsi  qu'une  panoplie 
de  jolies  épées  ornent  ta  cheminée  de  ce  salon. 


PETITE    SKLLE    , 


Si  vous  êtes  entre  dans  un  des  hôtels  appartenant 
à  nos  vieilles  l'ami  Iles  bordelaises  et  construits  au 
xTii'  ou  au  xviii"  siècle,  voire  attention  a  été  particuliè- 
rement attirée  par  la  beauté,  l'élégance,  la  pureté  des 
lignes  et  la  délicatesse  de  l'ornementation  des  ouvra- 
ges (le  l'erronnerie  (jui  einbellissenl  cette  résidence  : 
heurtoirs,  serrures,  grilles,  châssis. 

Vous  avez  surtout  remarqué  ces  belles  rampes  d'es- 
calier d'une  allure  merveilleuse,  à  rinceaux  largement 
déroulés  produisant  d'admirables  motils  d'ornement  et 
séparés  de  distance  en  distance  par  des  panneaux  plus 
étroits  formant  arrêts. 

Si  vous  n'avez  pu  avoir  accès  dans  une  de  ces 
demeures  ancestrales,  il  existe  un  musée  en  plein  air  à 
ta  portée  de  tous  qui  vous  édifiera  sur  la  valeur  des 
artistes  ferronniers  bordelais  â  cette  époque. 

Parcourez  les  rues  du  vieux  Bordeaux,  dans  les  quar- 
tiers Saint-Pierre,  de  la  nousselle,  Sainte-Croix,  Saînl- 
Michel,  des  Cbartrons.  et,  sur  la  façatle  de  ces  ancien- 
nes maisons  vous  admirerez  :  appuis,  grillages,  impos* 
les,  balustrades,  balcons  d'un  art  décoratif  ravissant 
OÙ  les  styles  Louis  XV  et  Louis  XVI  se  montrent  dans 
leurs  ornements  les  plus  élégants  :  rinceaux,  cartou- 
ches, écussons,  fleurons,  feuillages,  rosaces,  guirlan- 
des, attributs  champêtres,  etc. 

L'examen  de  ces  ouvrages  en  l'er  forgé  vous  donnera 
ta  preuve  du  talent,   du  goût  et  de  Thabiteté  de  leurs 


auteurs  qui  n'étaieDt  pas  seulement  des  indualrreU, 
mais  de  véritables  artistes. 

Une  visite  au  Musée  Je  Carreire  vous  permettra,  eu 
contemplaut  ta  perfection  artistique  de  leurs  ouvrages, 
de  vous  prononcer  sur  leur  génie- 
Deux  vitrines,  au  centre  de  ce  petit  saloii,  renfei- 
raent  les  pièces  de  maîtrises  :  serrures,  foncets,  entrées 
de  serrures,  clefs  et  heurtoirs  des  zvi',  x^'ii*.  xvtii*  cl 
xuc'  siècles. 

Nous  ne  sommes  pas  seulement  en  présence  tl'mn- 
vrés  d'art  de  premier  ordre  mais  nous  Bomiues  extasiée 
par  de  purs  chefs-d'œuvre  dont  la  composition,  i^ 
beauté,  la  dîfGcuUéetle  6ntderexécuLiuii  iiouh  ûmer- 
veillentl 

Au  point  de  vue  de  l'art,  c'est  de  la  joaillerie. 

Nous  sommes  éblouis! 

Les  superlatifs  ne  peuvent  exprimer  notre  a(.lmiration 
et  nous  sommes  fiers  de  déclarer  qu'aucun  uutre  Musée 
ne  nous  présente  d'œuvres  comparables  aux  pièces  du 
maîtrise  que  nous  |)OS8édons,  justiRant  pnr  l<;iir  magni- 
ficence et  leur  travail  féerique  la  gloire  de  nos  vieux 
mailrcs  serruriers  :  les  Moutard,  les  Prunic,  les  Gui- 
giian,  les  Moreau,  les  Dunan,  les  Cavandé,  les  Pîron, 
les  Pajeu,  les  Chaventon,  etc. 

A  remarquer  aussi,  parmi  les  ouvrages  de  serrurerie 
contenus  dans  trois  autres  vitrines,  la  serrure  et  le 
heurtoir  de  la  porte  principale  du  couvent  des  Char* 
treux,  aclucllenicnl  Saint-Bruno. 

Une  production  d'un  caractère_absolument  dlfierent 
se  présente  à  nous.  Ce  spécimen  de  l'art  ancien  à 
l'époque  gallo-romaine  est  la  statue  en  bi'onze  de 
l'Hercule  Pacifer,  grandeur  naturelle,  découverte  en 
1832  dans  les  fouilles  d'une  maison  située  impasse 
Saint-Pierre  sur  l'emplacement  occupé  par  les  quais  de 
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Tancien  port  Navigere.  La  tête  de  ce  dieu  protecteur, 
d'une  jolie  expression,  est  fort  belle;  la  position  de  la 
main  droite  nous  fait  supposer  qu'elle  présentait  un 
rameau  d'olivier. 

Contre  les  parois  des  murs  se  trouvent  appliqués  ; 

1*  Trente-quatre  tableaux  très  intéressants,  soit  pour 
les  amateurs  d'estampes,  soit  pour  les  appréciateurs 
de  Tari  militaire,  représentant  le  maniement  de  la  pique 
et  du  mousquet  ; 

2**  Une  série  d'arquebuses  de  divers  modèles  à  mèche 
et  à  rouet,  escopettes,  fusils  arabes,  chinois,  indous, 
espagnols  ; 

3*  Plusieurs  cuirasses  et  panoplies. 

La  cheminée  est  ornée  de  trois  vases  de  pharmacie 
en  vieille  faïence  de  Bordeaux  d'un  joli  décor. 

PETIT  SALON  CARRELÉ  A    DROITE 

Cette  salle,  de  dimensions  modestes,  contient  sous 
vitrines  de  fort  beaux  objets  en  poteries  et  cérami- 
ques. L'art  étrusque  s'est  surtout  manifesté  dans  l'orfè- 
vrerie et  dans  la  céramique.  Si  le  Musée  du  Louvre 
possède  plus  d'un  millier  de  bijoux  étrusques  nous 
sommes  privés  à  Carreire  d'admirer  un  seul  exemplaire 
de  cette  orfèvrerie,  mais,  la  céramique  y  est  largement 
représentée  par  le  lot  qu'attribua  l'Etat  à  notre  ville 
lors  de  l'achat  de  la  collection  Campana  (1). 

Certaines  de  ces  poteries  sont  assurément  les  pro- 
fil Direcleur  du  Mont-de-Piété  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIV,  le 
marquis  de  Campana  s'était  créé  une  colleclion  d'antiquités  que  toute  l'Eu- 
rope a  visitée.  Il  dépensa  des  sommes  énormes.  Devenu  la  bête  noire  du 
cardinal  Antonelli,  il  fut  accusé  de  malversations  et  toute  sa  galerie  étrus- 
que devint  la  propriété  du  gouvernement  poutilical.  Il  vendit  le  reste  de 
ses  richesses  acquises  par  la  France  et  la  Russie. 

(Le  Musée  artistique  et  littéraire). 


(ludions  (l'un  art  indigène,  mais  il  tin  est  traiitrcs  d'un  j 
style  tout  grec  qui  ont  étésaii-s  nul  doute  importées  (larl 
Grèce. 

Le  nombre  des  vases  peints  des  époques  grecque  et  I 
étrusque  faisant  partie  de  ce  lot  thI  de  cent  vingt-cinq. 

Une  collection  très  intéretisarite  |)oui'  le»  Bordelais 
est  à  mentionner;  elle  provitnt  des  découvertes  i'aîtes  J 
(le  1804  à  1830  par  notre  saviiur.  archéologue  F.  Jouan> 
net  dans  l'antique  cimetière  (des  ■*',  u'  ifiècle  de  notre  i 
ère)  de  Terre- N^re  à  Bordeaux  et  se  coinposc  de  nom-^ 
breux  vases  et  ustensiles  gallo-rornaiiiii  en  terre  cuite.  | 

Nous  remarquons  aussi  quelques  poteries  et  armei 
mérovingiennes.  . 

Puis  utie  intéressante  série  de  vaxes  et  d'ustensiles  J 
en  terre  cuite  des  xui-itiv-xv-xvi-xvii''  siècles,  à  noter  | 
surtout  ceux  de  l'époque  du  moyen-âge.  de  formes  ou  ' 
dessins  très  artistiques.  Ces  pièces  jtrovienncnt  de  Bor-  | 
deaux,  de  Saint-Germain  du  Piich  (Gironde),  des  cime*  - 
tières  de  Paris  et  de  Saintes  (Gharente-liiféiieure). 

Signalons  quelques  jolies  sculptures  sur  bois  de  I 
l'époque  Louis  XIV,  représentant  des  sujets  religieux.  ' 

Ij'intéressant  fanion  en  sole  brodée  de  la  première 
légion  départementale  de  la  Gironde  de  1816  à  1820, 
a  été  donné  |)ar  M""  de  Tenet,  une  de  nos  sociétaires. 

Une  Jolie  panoplie  d'armes  de  l'Inde  surmonte  plu- 
sieurs vieilles  faïences  de  Bordeaux,  de  Deift,  de  Nu- 
remberg placées  sur  la  cheminée. 

Un  couloir  nous  conduit  à  une  : 

GRANDE  PIÈCE  CARRELÉE  k  DROITE 

Cette  satle,  autrefois  la  cuisine,  est,  par  son  agence- 
ment, très  originale. 

Une    large  et   belle  cheminée   Louis  XIII  attire  les 


:  ilaiis   le    méiJailloii    i-erilral   on   rciiiarque  un 
très  beau  portrait  en  cuir  icpoiissc  de  Louis  XIV. 
Sur  la  cheminée  une   série  de    lampes,  chandeliers, 
I bougeoirs  de  diverses  époques. 

La  tijque  du  loyer,  très  large  et  très  haule,  comprend 
F  deux  parties,  la  supérieuie  reprcsenle  :  .lésus  au  Jardin 
'  des  Oliviers  et  diveises  scènes  de   la    Passion;  l'infé- 
rieure :  Une  joute  de  deux  clievaliers. 

Une  série  très  curieuse  de  laques  ([>laques  tie  che- 
minée) est  exposée  dans  cette  salle  ainsi  que  plusieurs 
'  beaux  et  grands  mortiers  en  bronze  et  divers  ustensiles 
I  de  cuisine. 

Arrêtons-nous  i\n  instant  allu  d'admirer  tes  magnifi- 
ques lampadaires  en  bois  sculpté  et  doré  de  l'époque 
de  la  Régence,  provenant  de  l'ancien  couvent  des  Jaco- 
bins ou  Dominicains  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Après  avoir  servi  en  I79S.  au  culte  de  la  déesse  Rai- 
son dans  l'église  Noire-Dame  à  Bordeaux,  ces  beaux  et 
ants  meubles  furent  transportés  au  Grand-Thêàtre, 
où  selon  les  exigences  du  répertoire  et  sans  souci  de  la 
;chronologie,  on  les  vit  tour  à  tour  au  château  de 
Nevers,  au  palais  de  Mantoue,  à  la  cathédrale  de 
Hunster. 

A  remarquer  deux  beaux  et  curieux  épis  de  faîtage 
'  en  plomb  provenant  de  l'ancien  couvent  des  Cbar- 
,  treux  de  Bordeaux. 

Sous  vitrines  sont  installées  les  intéressantes  pote- 
iries  américaines  appartenant  aux  anciennes  civllisa- 
rtions  du  Pérou,  du  Mexique  et  du  Centre  Amérique. 

Contre  les  murailles  ont  été  appliqués  de  curieux 
I  bas-reliefs   en    albâtre   du  xv'   siècle,   d'intéressantes 
très  en  bois  sculpté  de  la   même  époque,  de  nom- 
breuses statuettes  et  des  panoplies  d'armes  de   diver- 
I  peuplades  sauvages  de  rAIVique  et  de  l'Océanie. 


-    48  — 

Soi  tant  de  celte  pièce,  nous  entrons  à  droite  dans 
le 

SALON  AYANT  VUE  SUR  LE  PARC 

Il  nous  semble  être  immédiatement  transportés  dans 
une  des  salles  du   Musée   de  Cluny,  tant  au   point  de 
vue  de  l'agencement  que  des  belles  œuvres  qui  y  figu-  ' 
rent. 

Formulons  toutefois  une  modeste  critique  :  la  proxi- 
mité des  arbres  du  parc  rend  cet  appartement  un  peu 
sombre. 

Si  le  poète  el  Tartiste  ont  une  prédilection  pour 
le  charme  du  clair-obscur  éveillant  par  son  mystère 
leurs  inspirations,  Tarchéologue  et  le  curieux  préfèrent 
un  jour  éclatant.  La  première  condition  d'un  musée 
est  la  clarté. 

Parmi  la  magnifique  série  de  meubles  anciens  con- 
tenue dans  cette  salle,  nous  désignerons  principale- 
ment : 

Une  armoire  portugaise  très  remarquable. 

Deux  jolis  cabinets  italiens. 

Plusieurs  crédences  sculptées  noyer  et  cèdre  de  la 
fin  du  XVI*  siècle. 

Chaises  et  loutenils  rotinés  en  noyer  sculpté  avec 
ornements  enroulés  et  enfants  soutenant  des  couron- 
nes royales  fermées  provenant  du  château  de  Bianque- 
rort((in  du  xvi*  siècle). 

Fauteuils  et  chaises  rotinés  en  noyer  sculpté  du 
xviT  siècle. 

Une  splendide  chcminro  en  bois  sculpté  provenant 
de  la  collection  Durand  garnie  d'une  |)anoplie  de  belles 
armes  des  xv"  et  xvT  siècles. 

Les  faïences  anciennes,  par  leurs  formes,  leurs  des- 
sins,   leurs    décorations,    leurs    inscriptions,    exercent 
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sur  les  amateurs  une  séduction  d'un  attrait  tout  spé- 
cial, aussi  cette  subdivision  de  la  céramique  comprend - 
elle  le  plus  grand  nombre  de  passionnés  collection- 
neurs. 

Ces  enthousiastes  feront  grand  cas  des  nombreux 
spécimens  de  faïences  françaises  et  étrangères  conte- 
nus dans  une  large  vitrine  représentant  les^  types  de 
fabrication  à  diverses  époques.  Les  principaux  centres 
de  production  :  Bordeaux,  Samadet,  Rouen,  Nevers, 
Moustiers,  Marseille,  Strasbourg,  Montpellier,  Montau- 
ban,  Lille,  Deift  (Hollande),  Nuremberg  (Allemagne), 
Alcora  (Espagne),  Milan,  Venise,  Caffagiollo,  Castelli 
(Italie)  y  sont  représentés  par  de  fort  belles  pièces 
méritant  un  examen  détaillé  et  approfondi. 

L'émaillerie  de  Limoges  nous  montre  de  rares  et 
splendides  œuvres.  On  sait  que  ses  travaux  se  divisent 
en  deux  classes  : 

1"*  Les  émaux  champlevés  ou  en  taille  d'épargne  du 
xr  au  XV*  siècle; 

2®  Les  émaux  des  peintres,  à  partir  de  la  fin  du 
XV*  siècle. 

Dans  la  catégorie  des   champlevés  nous  admirons  : 

Une  splendide  et  rarissime  croix  du  xii*  siècle. 

Deux  intéressantes  custodes  du  xiT  siècle. 

Le  Gémellion,  bassin  à  ablutions,  en  cuivre  doré, 
pièce  rare  du  xiii*  siècle  provenant  de  Fabbaye  de  la 
Grande-Sauve  (Gironde). 

Plusieurs  belles  croix  dies  xii*,  xiv%  xv*  et  xvi"  siè- 
cles. 

Dans  la  classe  des  émaux  des  peintres  : 

Un  magnifique  service  comprenant  six  tasses,  six 
soucoupes  et  un  sucrier  en  émail  peint  signés  J.Laudin 
au  faubourg  de  Manigue  à  Limoges.  Chacune  de  ces 
pièces  est  décorée  de  médaillons  entourés  de  ileurs  en 
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relief  repréaeaUfit  diverfes  scènes  bibliques,  mytho- 
logiques, faittoriquet  et  d'un  écusson  armorii*.  Ce  iiiai- 
tre  émailleur  vivait  au  xvii' 

Notre  curiosité  eit  tenue  en  éveil  par  : 

Un  intéressant  calice  en  plomb  avec  tia  patène,  pièce 
rare  du  xiii*  siècle. 

De  curieuses  anapoules  en  verre  du  xi 
nant  d'antiques  tombes  de  l'ancien  cimetière  tie  Téglise 
Saint-Michel  de  Bordeaux. 

Une  grande  plaque  d'argent  repoussti  et  ciselé  ayant 
servi  de  porte  de  tabernacle  et  représentant  l'Assomp- 
tion de  la  Vierge.  Beau  travail  espagnol  Jn  xvii' siècle. 

Quelques  étaihs  d'un,  travnil  très 

L'admirable  couteau  de  chasse  du  grand  veneur  de 
Napoléon  I".  Splendide  ouvrage  du  premier  empire. 

Une  viole  d'amour  ornée  de  peintures  et  dorures, 
magnifique  instrument  du  xvii"  siècle.  Sur  la  table 
d'harmonie,  écuason  peint  cliargê  d'armoiries;  sut-  le 
fond,  scènes  dorées  représentant  :  Le  cbar  du  Soleil, 
Apollon  jouant  de  la  lyre,  le  cimier  et  la  devise  du 
Prince  de  Galles  :  leh  Bien  (je  sers). 

Le  splendide  ostensoir  en  agate,  en  or,  ciselé  et 
émaillé,  pièce  unique  donnée  par  Catherine  de  Médicts 
aux  Chartreux  de  Bordeaux. 

Une  série  de  bibelots  :  portraits  en  cire,  petits  bustes 
en  marbre  blanc,  râpes  à  tabac,  cachets,  nécessaires 
de  voyage,  peignes,  boucles,  miniatures,  éventails, 
termine  cette  description. 

L'état  de  l'immeuble  ne  permet  pas  de  présenter  au 
piemier  étage  les  collections  préhistoriques,  les  séries 
ethnographiques,  les  reproductions  des  anciens  édifices 
bordelais  et  autres  objets  qui  n'ont  pu  être  placés  au 
rez-de-chaussée,  te  public  est  ainsi  privé  de  les  exa- 
miner. 
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La  création  du  Musée  Lapidaire  nous  avait  fait  con- 
naître non  seulement  rériidition,  mais  aussi  le  gofit 
artistique  de  notre  collègue,  M.  Camille  de  Meiisignac, 
l'établissement  du  Musée  li  Carrcire  nous  l'a  démontré 
de  nouveau.  Qu'il  reçoive  nos  sincères  compIlineotH 
poui-  cette  installation  d'autant  plus  remarquable 
qu'accomplie  avec  les  crédits  ordinaires,  elle  ne  grèvera 
pas  d'un  centime  le  budget  municipal. 

La  peinture  décoiative  a  été  confiée  à  notre  collègue 
M,  Millet,  qui  l'a  exécutée  avec  son  talent  habituel. 

Adressons  un  hommage  de  reconnaissance  aux  géné- 
reux donateurs  qui  ont  enriciii  le  Musée,  pins  spéciale- 
ment à  notre  sociétaire,  M.  Evrard  de  Fayolle,  dont  les 
largesses  l'augmentent  chaque  jour.  Exprimons  le  vœu 
que  leur  exemple  soit  suivi  par  tous  ceux  qui  peuvent 
contribuer  ainsi  à  la  gloire  de  l'archéologie  et  de  l'art 
ancien. 

J'ai  mentionné  les  créations  heureuses  des  supério- 
rités d'autrefois  exposées  dans  les  appartements  de 
Carreire,  les  moins  précieuses  au  point  de  vue  de  l'art 
sont  néanmoins  des  documents  de  l'histoire.  Toutes 
méritent  d'être  remarquées,  examinées  ou  étudiées, 
mais  l'éloignement  de  ce  Musée,  le  défaut  de  commu- 
nications sont  un  obstacle  à  la  curiosité  des  amateurs, 
conséquemment  les  visiteurs  seront  rares. 

Cet  agencement  ne  donne  qu'une  demi-satisfaction  k 
ceux  qui,  comme  nous,  réclament  depuis  seize  ans  ta 
présentntion  de  ces  collections  dans  un  édilice  central. 

Nutie  collègue,  M.  Georges  Bouchon,  a  rédigé,  dans 
\aPetite  Gironde  du  10  septembre  I90(j,  un  remarquable 
article  sur  le  Musée  d'armes  et  d'objets  anciens  con- 
cluant à  lu  créaliuii  d'un  Musée  archéologique  dans  la 
ville  même. 

Nous  avons    dit   et    nous    répétons  :   Le   terrain  sur 
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lequel  est  établi  TEcole  de  Dressage  a  une  superficie 
de  17.000  mètres  carrés,  permettant  la  construction  de 
larges  et  claires  galeries  entourées  d'un  jardin,  en 
façade  sur  trois  voies  :  rue  Judaïque,  rue  Chauffour, 
rue  d'Ares,  avec  entrée  monumentale  par  Télégant 
portique  de  Francin,  desservies  par  trois  lignes  de 
tramways  communiquant  avec  le  centre  de  la  ville  en 
quelques  minutes,  Tédification  du  Musée  sur  cet  empla- 
cement comblerait  nos  vœux. 

Ce  projet  est  appuyé  par  le  Syndicat  du  quartier  de 
Vincennes,  mais  sera-t-il  approuvé  par  les  habitants 
de  notre  cité  ?... 

Malheureusement  la  majorité  de  la  population  bor- 
delaise est  indifférente  aux  questions  d'art,  combien 
de  gens,  même  faisant  partie  des  classes  aisées,  affec- 
tent un  profond  dédain  pour  les  choses  anciennes, 
regardent  un  musée  comme  un  dépôt  de  bric-à-brac, 
et  qualifient  ceux  qui  s'y  intéressent  de  rêveurs,  réfrac- 
ta ires  au  progrès  ! 

A  ces  esprits  positifs  qui  démoliraient  une  cathé- 
drale pour  en  vendre  les  moellons,  à  ces  impassibles 
n'éprouvant  aucune  sensation  devant  la  Vénus  de  Milo 
ou  une  toile  de  Rembrandt,  nous  pouvons  dire  :  et  La 
richesse  d'une  ville  ne  se  mesure  pas  uniquement  à  son 
ir)dustrie  ou  à  son  commerce;  Venise,  Gênes,  Anvers 
n'étaient  pas  seulement  des  ports  de  trafic,  mais  des 
cités  artistiques  dont  la  fécondité  redoublait  les  fortu- 


nes ! 


Nous  reconnaissons  les  bienfaits  du  progrès  (quoi- 
que parfois  notre  appartement  soit  incendié  |)ar  un 
court  circuit,  le  télégraphe  travestisse  notre  pensée  ou 
le  téléphone  nous  fasse  causer  avec  des  inconnus),  et 
c'est  précisément  afin  de  le  répandre  (|ue  ne  voulant 
pas  vivre  conime  des   étrangers  au   milieu  de  tout    ce 


qui  nous  entoure  nous  nous  plaisons  à  rechercher  la 
raison  des  choses,  à  suivre  à  travers  les  âges  les  per- 
feciionnements  sucçessils,  les  tiansforinalions  opérées 
â  tous  les  points  de  vue  dans  la  vie  des  peuples  afin  de 
mieux  préparer  l'iivenir  pour  les  générations  futures. 

Ces  objets  anciens,  motivant  vos  railleries,  sont 
actuellement  enlevés  à  des  prix  fabuleux,  par  les  spécu- 
lateurs de  New-York,  ou  les  marchands  de  Chicago  qui 
en  doteront  généreusement  une  collection  publique. 

Même  au  point  de  vue  de  la  valeur  financière,  joignez 
vos  instances  aux  nôtres,  la  négligence  municipale  a 
motivé  l'exode  de  pièces  incomparables,  de  produc- 
tions de  haut  prix,  allant  enrichir  les  villes  ayant  la 
■  bonne  fortune  de  posséder  un  Musée.  De  nombreux 
donateurs  feraient  abandon  de  leurs  objets  d'art,  si  nos 
édiles  prenaient  la  ferme  décision  de  construire  un 
local  spécial. 

Quand  on  vous  oiîre  des  joyaux,  rcgretterez-vous 
l'achat  d'un  écrin  ? 

Est-ce  une  action  réIVactaire  au  progrès  d'enrichir  sa 
ville  ? 

N'est-il  pas  déplorable  de  constater  que  Bordeaux, 
cité  renommée  non  seulement  par  sou  commerce  mon- 
dial, mais  encore  par  son  Université,  soit  privé,  par 
l'apathie  de  ses  habitants  et  l'hésitation  de  ses  élus, 
d'un  monument  si  nécessaire,  alors  que  des  villes  de 
troisième  ordre  sont  parvenues,  iiialgré  la  restriction 
de  leurs  ressources,  à  la  construction  d'un  édifice  pour 
y  montrer  leurs  possessions  archéologiques? 

Dans  les  salles  que  nous  avons  parcourues,  le  blason 
municipal  déroulant  sa  légende 

Liiia  sol(t  regunl  lunam,  uiidas.  cusira,  leonein 

s'étale    fièrement    au-dessus    des    collections    placées 


Souhaitons  qu'une  édilité  clatrvoyanle,  comprenant 
qu'il  y  a  dans  ces  choses  anciennes,  dans  ces  produc- 
tions du  passé,  une  âme  nous  racontant  uvec  émotion 
la  vie  de  chaque  époque,  s'inspire  de  la  vieille  devise 
bordelaise  «  les  lys  seuls  dominent  le  croissant,  les 
eaux,  le  château  et  le  léopard  a,  pour  dominer  à  son 
tour  l'indifférence  des  inconscients,  les' attaques  ou  le^ 
critiques  des  incapables,  en  dotant  Bordeaux  du  Musée 
Archéologique  attendu  depuis  si  longtemjts 


MONUMENTS  MEÇALITHIQUES  DE  L\  GIRONDE 


Par  J.  I.A9BIS 


1.  DoLM^ItS.. 

Parmi  les  dolmens  de  !a  Gironde,  on  ne  trouve,  jus- 
qu'ici, que  le  groupe  de  Bellefond  qui  ait  été  classé  au 
rang  des  monuments  historiques  (1).  Il  se  compose  d'un 
premierdolmendont  les  pierres  sont  renversées,  etd'uii 
second  qui  a  beaucoup  moins  souffert.  Ce  dernier  a 
encore  une  partie  des  supports  ou  piliers,  les  dalles 
iiilérieurcs  très  apparentes,  et  une  assez  belle  table  tou- 
chant terre  d'un  côté,  mais  dressée  encore  contre  deux 
piliers.  Rapproché  de  ceux  dont  il  est  question  dans 
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cette  noie,  et  qui  ne  sont  pas  cinssés,  il   n'occuperait 
que  le  quatrième  rang,  si   l'on  voulait  tenir  compte  de 
,  rimporlance  autant  que  de  l'état  de  conservation  des 
I  monuments. 

1°  Le  dolmen  de  Curton,  à  Jugazan,  doit  occuper  le 
[  -premier  rang.  C'est  le  seul  qui  ait  une  table  en  place 
reposant  encore  sur  quatre  piliers.  Tous  les  supports 
du  midi  existent,  ainsi  que  la  pierre  qui  fermait  le  dol- 
men au  coucliant.  Il  a  plus  de  six  mètres  de  long  et 
renfermait  huit  sépultures,  se  rapportant  à  l'âge  de  la 
pierre  polie. 

Découvert  en  4904,  mentionné  et  décrit  avec  plan  et 
vuedans  le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  {i"  fas- 
^cicule  1906). 

2°  Le  dolmen  du  château  de  Pitray,  à  Gardegan,  a 
Pprës  de  dix  mètres  de  long.  Il  n'a  plus  ses  tables,  il  est 
■vrai,  mais  tous  les  supports  sont  debout.  Ce  sont  des 
blocs  énormes  et  dont  l'aspect  est  très  imposant;  à  ce 
point  de  vue,  on  peut  aisément  le  rapprocher  de  la  plu- 
part des  monuments  mégalîttiiques  de  la  Bretagne. 
Comme  le  dolmen  avait  été  vidé  il  y  a  fort  longtemps, 
'a  ])u  trouver  en  le  vérifiant  que  quelques  débris 
qui  ont  néanmoins  permis  d'établir  qu'il  appartient  à 
l'âge  de  la  pierre  polie, 

Déconveit  eu  1906,  mentionné  simplement  en  noie, 
pendant  l'impression,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
■  Archéologique  {{"'  fascicule  1906),  doit  èlre  décrit  avec 
L  plan  et  vue  dans  le  prochain  fascicule. 

3'  Le  dolmen  de  Barbebère,  à  Potensac-Médoc,  com- 
mune d'Ordonnac,  a,  lui  aussi,  perdu  ses  tables,  mais 
il  montre  ses  supports  en  place  et  ta  séparation  très 
L  Dette  de   la  chambre  sc|)ulci'ale  et  du  couloir  d'accès. 
L  C'est  le  seul  de  la  Gironde  qui  ail  conservé  ce  détail. 
Jl  est   sensiblement    plus    large  que  les  autres   et,  a 
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six  mètres  de  long.  Le  nombre  de  ses  sépultures  n*a  pu 
être  évalué  exactement,  et  d'après  les  objets  trouvés, 
il  doit  être  rapporté  à  Tage  de  la  pierre  polie  et  du 
bronze. 

Découvert  en  1904,  étudié  en  1907,  jamais  mentionné, 
doit  être  décrit  avec  plan  et  vue  dans  le  prochain  fasci- 
cule  du  Bulletin  de  la  Société  Archéologique. 

4**  Le  groupe  mégalithique  de  Bignon,  à  Sainte-Pré- 
sentine,  commune  de  Sallebruneau,  se  compose  d*un 
premier  dolmen  qui  n*a  plus  que  deux  supports  dont 
Tun  est  renversé,  d'un  second  dolmen  dont  il  ne  reste 
que  la  dalle  inférieure  se  détachant  très  nettement  du 
sol  (1),  et  d'un  troisième  monument,  dolmen  ou  allée 
couverte  de  seize  mètres,  le  tout  très  délabré,  au 
milieu  des  broussailles  dans  un  taillis.  Les  ossements 
et  autres  débris  y  étaient  en  tort  mauvais  état;  tout  ce 
qu'on  y  a  trouvé  appartient  à  Tàge  de  la  pierre  polie. 
Malheureusement  les  Touilles  ont  été  faites  dans  des 
conditions  regrettables,  le  propriétaire  ayant  opposé 
un  refus  aussi  formel  qu'inexpliqué  à  tous  les  archéo- 
logues qui  se  sont  présentés  pour  étudier  les  monu- 
nuMils  depuis  Léo  Drouyii  et  Daleau  (2).  Il  serait  bon 


(I)  Oltc  pierre,  prise  pour  la  table  d'un  duloien,  avait  fait  croire  à  un 
(lohnrn  sous  tumulus.  Après  vérification,  il  ne  s'agit  bien  que  de  la  dalle 
iiilV'rieure,  très  étroite  et  simplement  calé«.>  dans  le  sol;  elle  est  d'ailleurs 
al)N(>lunient  semblable  à  celles  du  dolmen  de  Bellefond. 

.2)  Dans  les  Variétés  girondines,  Léo  Drouyu  exprime  le  vœu  qu'il  soit 
nnssihle  aux  archéologues  de  reprendre  les  Touilles,  malgré  la  mauvaise 
\olonlô  de  propriétaires,  persuadés  qu'on  veut  leur  soustraire  un  trésor. 
i  ;««  Nti'u  de  l'éminent  archéologue  est  hjin  de  s'être  réalisé,  car,  tout  récem- 
lui-nl,  en  1007,  le  propriétaire  déposait  une  plainte  au  Parquet  —  d'ailleurs 
hiHiM  rr^»ullat  —  parce  que  deux  jeunes  gens,  ayant  visité  les  pierres  d'un 
iitii  lrt»p  piès,  s'étaient  permis  de  gratter  simplement  le  sol  avec  leurs 
«  .iiiiuTï,  Irur»  couteaux  ou  autres  outils  de  poclie.  Même  de  simples  visi- 
huik  deh  dolmens  ont  été  traités  en  suspects.  Comme  depuis  fort  long- 
Il  inpti  di'h  touilles  partielles  ont  été  opérées  par  diverses  personnes  et  à 
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de  classer  ces  ruines  mégalithiques,  malgré  leur  état  de 
délabrement,  surtout  à  cause  de  ce  groupement  de  trois 
dolmens,  qu'on  observe  rarement  dans  notre  région. 

Le  groupe  est  mentionné  et  décrit  dans  les  Variétés 
girondines  (III,  p.  143)  et  dans  \q  Bulletin  de  la  Société 
irchéologique  (l**^  fascicule  1906). 

5"  Le  dolmen  des  Trois-Pierres,  à  Mauriac,  n'est  plus 
représenté  que  par  deux  blocs  séparés  qu'on  a  placés 
de  chaque  côté  du  chemin.  La  plus  grosse  de  ces  pier- 
res porte,  profondément  gravé,  un  sillon  en  forme  de 
cercle,  qui,  par  le  fait,  laisse  au  milieu  une  sorte  de 
bosse  hémisphérique  rappelant  beaucoup  l'extrémité 
de  certains  menhirs  entaillés.  Cette  pierre  devrait  être 
classée. 

Mentionne  dans  les  Variétés  girondines  (11,  p.  496) 
et  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  (1*"^  fas- 
cicule 1906). 

II.  Menhirs. 

La  Gironde  ne  possède  qu'un  seul  menhir  classé,  qui 
est  un  mégalithe  de  premier  ordre  :  c'est  celui  de  Pier- 
refitte,  à  Saint-Sulpice  de  Faleyrens,  connu  et  décrit 
depuis  longtemps. 

1°  Le  menhir  de  Puylandry,  aux  Salles,  est  déjà 
classé  comme  monument  historique,  mais  porte  par 
erreur  le  nom  de  dolmen.  Il  est  assez  probable  que 
celui  qui  l'a  signalé  au  début  aura  fait  en  le  désignant 
une  confusion  de  noms  qui  depuis  a  persisté.  Du  reste, 
en  le  mentionnant  tout  récemment  parmi  les  dolmens, 


des  intervalles  assez  éloignes,  les  objets  recueillis  ont  été  disséminés,  et 
le  résultat  le  plus  clair  de  l'attitude  du  propriétaire  et  de  ses  fermiers  «;st 
d'avoir  rendu  désormais  impossible  toute  étude  sérieuse  de  ces  monu- 
ments. 


sprès  un  examen  rapide,  on  disait  de  lui  :  n  11  en  reste 
un  support  assez  haut,  qui  prodaït  plutôt  l'impreftsion 
d'un  menhir*  (I).  Un  examen  phisitpprnrondl  a  |>ermr8 
de  constater  que  cette  pierre,  en  efi'ct  bien  linutc  pour 
un  pilier  de  dolmen,  est  absolumeni  seule.  Len  sonila- 
ges  n'ont  révélé  aucune  trace  d'aulrr  support  ni  le 
moindre  débris  d'os.  Au  surplus,  il  «Hall  an>ie/,  ituililc 
d'insister,  puisque  personne  n'a  jamais  vti  à  cet  endroit 
de  dolmen  ou  débris  de  piliers  et  île  tables,  iniii»  que 
de  temps  immémorial  on  n'y  a  jamuie  observù  que  la 
pierre  seule,  qui  est  en  définitive  un  assez,  bcnu  menhir. 
Il  est  évident  que  ce  m^lithe  «luit  être  muintcnu 
comme  classé,  sa  dénomination  seule  devant  èti-e 
changée. 

2*  Les  deux  menhirs  de  Pontarret,  à  Liigasson,  sont 
sans  doute'les  restes  d'un  alignemctu  plus  ou  moins 
'  important.  Une  de  ces  <  grandes  bornes  »,  comme  on 
les  appelle  dans  te  pays,  est  intacte  et  mesure  près  de 
deux  mètres  de  haut;  l'autre  a  beaucoup  suulTerl  et  Je 
nombreux  fragments  liii  ont  été  enlevés,  si  bien  qu'elle 
paraît  pi-esqUe  taillée  d'un  côté.  Bien  qu'elle  ne  pré- 
sente pas  l'intérêt  de  l'autre  pierre,  elle  ne  doit  pas  en 
être  séparée  dans  le  classement..  Le  premier  menhir  est 
fort  bien. 

Les  deux  ont  été  mentionnés  dans  les  Variétés  giron- 
dines et  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Archéologique 
[l"  fascicule  1906)  avec  une  vue. 

3*  Le  menhir  de  Balette,  à  Mauriac,  appelé  ta  a  grand 
boyne  »,  n'a  qu'un  mètre  cinquante  de  hauteur.  Il  est 
■  assez  bien  conservé  et  doit  être  classé. 

Mentionné  dans  te  Bulletin  de  la  Société  Archéolo- 
gique {l"  fascicule  1906). 

(1)  BulltUn  de  la  Société  Archéologique,  l"  fatcicule  1906,  p.  59. 
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Le  cromlech  de  Lervaut,  transporté  de  Gaillan  au 
Jardin  public  de  Bordeaux,  ne  fait  pas  partie  des  monu- 
ments dont  on  puisse  demander  le  classement,  puisque 
sa  situation  privilégiée  lui  assure  une  protection  cer- 
taine. Cependant,  il  ne  convient  pas  de  terminer  cette 
note  sans  y  faire  allusion,  précisément  à  cause  des 
attaques  dont  il  fut  d'abord  Tobjct;  plusieurs  tendaient 
même  à  le  faire  disparaître.  On  reprocha  surtout  à 
Gassies  (1)  de  s'être  laissé  tromper  en  acceptant  comme 
faisant  partie  d'un  monument  mégalithique  des  pierres 
taillées  ou  travaillées,  et  il  est  fâcheux  pour  le  cromlech 
de  Lervaut  que  des  archéologues  de  grand  renom,  il 
est  vrai,  mais  peu  au  courant  de  ces  questions  spécia- 
les, l'aient  si  vivement  combattu. 

Néanmoins,  depuis  cette  époque,  les  découvertes  se 
sont  multipliées.  Or,  aujourd'hui  un  fait  domine  tous 
les  autres,  et  doit  nous  bien  disposer  en  faveur  du 
cromlech,  c'est  que,  si  au  temps  de  Gassies  on  avait 
voulu  mystifier  quelqu'un,  on  n'aurait  pu  avoir  l'idée 
de  le  faire  en  lui  présentant  comme  mégalithes  des 
pierres  travaillées,  absolument  semblables  à  celles 
qu'on  a  retrouvées  depuis  un  peu  partout,  et  que  natu- 
rellement on  ne  pouvait  connaître  comme  telles  à  cette 
époque.  En  d'autres  termes,  le  cromlech  de  Lervaut  a 
été  découvert  trop  tôt  pour  n'être  pas  combattu,  des 
découvertes  semblables  n'ayant  pas  jusqu'alors  été 
signalées. 

Quand  bien  même  on  n'admettrait  pas  que  le  crom- 
lech était  disposé  tel  qu'il  l'est  au  Jardin  public,  il  fau- 
dra savoir  gré  à  Gassies  de  l'avoir  sauvé,  même  encore 


(1)  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  II,  p.  15  et  713. 


en  le  transportant  à  Bordeaux,  dépl^iccment  qui  est 
certainement  très  regrettable.  Ce  ntoniiincnt,  qui  doit 
appartenir  à  l'âge  du  bronze,  si  bien  ropréseiilé  en  Mé- 
doc,  mériterait  une  étude  approfondie  et  une  sérieuse 
réhabilitation. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  pour  le  classement  d'autres 
dolmens  ou  menhirs  qui  n'existent  plus  qu'à  l'état  de 
traces  sans  intérêt. 

Si  la  Gironde  a  peu  de  monuments  mégalithiques,  on 
doit  y  voir  une  raison  plus  pressante  de  conserver  pré- 
cisément ce  petit  nombre,  d'autant  plus  qu'étudiés  à 
divers  points  de  vue,  presque  tous  sont  remarquables. 


Notre  collègue,  M.  BrutaiU,  a  adressé  au  Président 
de  la  Société  Archéologique  la  lettre  suivante,  qu'il 
nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  in  extenso. 


Cher  Monsibuh, 


Vous  désirez  i 


:eIoi 


.  Le 


r  queltjiies  délai 


I.  juin  1907. 


'  mon  récent  voyage 


Vous  savez  qu'un  riche  Barcelonais,  Marlorell,  »  fondé  un 
concours  quinqueonal  d'archéologie  espagnole,  auquel  est  atta- 
ché un  prix  de  20.000  pesetas.  Il  y  a  cinq  ans,  c'est  noire  con- 
Irère  P.  Paris  qui  a  ohteou  cette  belle  récompense.  Moins 
heureux  que  lui,  j'ai  été  cette  aunée-ci,  non  pas  lauréat,  mais 
simple  membre  du  jury,  la  Municipalité  m'ayant  fait  le  très 
grand  honneur  de  me  conher  ce  mandat. 

Le  concours  cumprenaîl  six  envois,  dont  trois  ont  paru 
supérieurs  :  on  leur  a  attribué  trois  prix  ex  aequo  de  7.500  pese- 
tas. Ce  sont,  daus  l'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteur  : 


Un  travail  de  M.  Bolet  y  Sis.i  sur  lu  (uimisriialiqiie  cata- 
lane; 

Un  travail  de  M.  I.mnpt-rez  v  Homea  sitr  Tart  chrétien  espa- 
g..ol; 

Un  travail  de  M.  Puigy  Cadaraich  sur  l'aiL-hilecture  romane 
en  Catalogne. 

Mes  colliTgiies  du  jury  étaient  iMM.  Franvi'is  Monsalvatge, 
F.  de  Sagarra,  LéopoJd  Soler.  direcletir  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts;  iiuus  avions  comme  pn^sident  M.  Edouard  de  Hinojosii, 
iineîen  gouverneur  civil  de  Barcelone,  sénateur,  l'un  des  meil- 
leurs savants  de  l'Espagne.  Je  connaissais  M.  de  Hînujosa  par 
SOS  excellents  travaux  sur  l'histoire  économique  et  sociale  de  lu 
Cntulogne;  j'ai  constate,  pendant  les  quelques  jours  passés  en 
sa  compagnie,  qu'il  était  galant  homme  autant  que  je  le  savais 
érudîl. 

Il  est,  d'ailleurs,  diUicile  d'imaginer  un  plus  courtois  accueil 
et  plas  aimable  que  celui  qui  m'a  été  fait. 

Comme  j'avais  manifesté  le  désir  de  voir  San-Cugat-del- 
Vallés,  M.  l'alcade  Snnllehy  a  eu  la  bonté  d'organiser  une 
excursion  en  automobiles  :  nous  avons  visité  San-Cugat,  sa 
belle  église,  son  cloitre,  où  le  sculpteur  Arnaud  Cadell  s'est 
I  représenté  taillant  un  chapiteau,  ses  peintures,  sa  chasuble  en 
>  étoffe  orientale,  son  trésor,  et  ensuite  Tarrassa,  oii  j'ai  eu  le 
plaisir  d'étudier  à  nouveau  les  trois  églises  contiguiis  qui  sont 
l'un  des  joyaux  archéologiques  de  la  terre  catalane. 

Les  prévenances  dont  j'ai  été  l'objet  u'albiient  pas  seulement 
à  l'hôte  étranger  que  les  Barcelonais  recevaient;  elles  s'adrea- 
L  «ient  encore  à  l'archéologue  qui  était   pour    un    instant    leur 
licoinpagnon  de  travail. 

Le  goût  de  l'archéologie  est  très  répandu  dans  la  province  : 
Y Aynnfamiento  nous  avait  lourni  un  membre  du  jury,  M.  F.  de 
t:i,  et    il    aurait    pu  en    fournir  d'autres,  tel    M.  Joseph 
Pijoau,  qui  professe  avec  autorité  l'histoire  de  l'art. 

Le  lieutenant  de  l'Alcalde,  M.  Giner  de  los  ftios,  a  bien 
■Voulu  m'ofVrir  un  joli  petit  volutne  qu'il  vient  de  publier  sur 
l'histoire  des  arts  industriels,  et  le  secrétaire  intérimaire,  M.  de 
Jnner,  a  mis  le  curable  ii  ses  uniubilités  en  me  donnant  unu 


étude  de  lui  sur  Je»  d'Aragon  (1301-1334),  qui  e«t  d'un  )ii>lu- 
rien  et  d'un  bibliophile. 

L'un'de  nus  laurtiati,  M. 
Cortès. 

Les  archéologues  ne  forment  pas  u»  p^iit  groupe  isolé,  sans 
relations  avec  leuri  concitojrenv,  auiia  inllucncc.  Ils  peuveol 
élever  la  voix  et  défendre  effieairrmrnt  Iri  tr^Aors  d'art  qu'ils 
Goonaissent  mieux  que  d'autres,  tutus  doiil  lii  ruiiservalion 
intéresse  le  paya  tout  entier.  Ce  n'eut  pnii  en  CuImIu^hc  que 
l'on  verrait  des  municipalités  s'ubstincr  ii  renverser  de  beaux 
édifices  anciens  pour  leur  anbstiliier  dea  ti&tisiaes  itans  caractère. 

La  ville  de  Barcelone  donne  iic-tuelIeiniMit,  dnns  cet  ordre 
d'idées,  un  exemple  qui  mérito  d't-tre  cité.  Elle  a  iea  collec- 
tions archéologiques,  non  pas  duns  des  caisses,  no»  p^s  mèuiv 
â  la  campagne,  mais  en  pleine  cité,  na  milieu  d'une  superbe 
promenade,  le  Parc.  Or,  elle  juge  que  c'est  iasullisant  ;  elle 
consacre  des  sommes  élevées  à  l'uccroissement  de  son  Musée; 
elle  achète  de  nouveaux  objets  et  elle  élargit  l'iDstallation  pour 
les  loger.  Elle  s'attache  surtout  )i  recueillir  Icf  poinlurcs  ancieu- 
nes,  qui  existent  en  grand  nombre  dans  la  contrée  :  elle  en  n 


depuis  le  xii*  siècle  au  moins 
elle  continue  ses  achats  de  dev 


je  dis  :  le  xii*  gii-cle!  — >  et 
ints   d'autrl    et   do   retables. 


Depuis  mon  précédent  voyage,  c'est-!i-dirc  depuis  le  mois  d'oc- 
lobre  dernier,  la  série  de  ces  peintures  s'était  sensiblement 
accrue  :  ou  a  notamment  acquis  un  ensemble  des  plus  curieux, 
j>roveniint  d'un  village  sur  les  frontières  de  l'Andorre,  véritable 
nid  daigle  et  de  contrebandiers.  J'avais  plus  dune  foi»  tenu 
ce  pob/e  au  bout  de  ma  jumelle,  en  aliiint  d'Andorre  à  Urgel, 
et  l'aspecl  bunul  de  son  église  m'avait  trompé;  Je  regrette  bien 
vivement  aujourd'hui  de  n'avoir  pas  demandé  à  mon  traginer 
de  faire  p»r  là  un  détour,  qui  aurait  été  singulièrement  ins- 
t  rue  tir. 

Barcelone  anr:i  sons  peu  une  collection  unique  de  peintures 
du  moyen  âge.  Son  exemple,  je  le  répète,  est  it  signaler.  Cer- 
taines villes,  même  eu  deçà  des  Fyn'nées,  pourront  le  mettre 
a  profit. 

Croyez,  etc.  A.  Brutails. 
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LA  SERIE  DES  GROTTES  A  GRAVURES 


Une  main  de  la  grotte  de  Castillo  (Espagne). 

1®  La  découverte  de  la  grotte  d'Altamira,  province 
de  Santander  (Espagne),  est  due  à  M.  de  Santuola,  qui, 
en  1875,  remarque  des  dessins  gravés  et  peints  et 
publie  le  résultat  de  ses  recherches  à  Madrid  en   1880. 

M.  Edouard  Harlé,  après  avoir  exploré  cette  grotte, 
fait  paraître  un  article  dans  les  Matériaux  (t.  XVJ, 
p.  275,  1881). 

Mon  regretté  collègue  Villanova  fit  une  communica- 
tion (c  La  caverne  de  Santillana  (ou  Altamira)  au  Con- 
grès de  La  Rochelle  (A.  F.  A.  S.,  1882,  p.  669)  «  tendant 
à  répondre  à  la  question  des  dessins  qu'il  considérait 
comme  très  anciens  » . 

En  octobre  1902  {L'Anthropologie,  1906,  p.  143), 
MM.  Cartaillac  et  Breuil  visitent  Altamira,  relèvent 
avec  grands  soins  les  gravures  et  publient  divers  arti- 
cles fort  intéressants. 

2**  En  1875,  M.  Léopold  Chiion  remarque  pour  la  pre- 
mière fois  en  France  des  dessins  entaillés  sur  les 
rochers  de  la  grotte  Chabot  (Gard)  (Soc.  d'anthrop.  de 
Lyon,  t.  VllI,  p.  96,  mai  1889). 

3"*  En  1895,  M.  Emile  Rivière  signale  à  TAcadémie 
«  Les  gravures  pariétales  de  la  grotte  de  la  Mouthe 
(Uordogne)  ».  Ses  publications  de  haut  intérêt  attirèrent 
l'attention  des  palethnologues,  plus  ou  moins  convain- 
cus. Vient  ensuite  la  découverte  de  plusieurs  grottes  à 
parois  ornées;  4*"  Pair-non-Pair  (Gironde),  Daleau, 
(1896);  5^  Marsoulas  (Haute-Garonne),  Regnault  (1897); 
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6^  Les  Combarelles  (Dordogne),  Capitan*  Breuil  et 
Peyrony  (.1902);  7*  Pont-de-Gaume  (Dordogne),  Capi- 
lan,  Breuil  et  Peyrony  (1902);  8*  BernifaI  (Dordogne), 
Capîtan,  Breuil  et  Peyrony  (1903);  9*  feyjat  (Dordo* 
gne),  Capitan,  Breuil  et  Peyrony  (1903) ;  10*  La  Calevie 
(Dordogne)»  Capitan,  Breuil  et  Peyrony  (1903);  11*  La 
Grèze  (Dordogne),  Capitan,  Breuil  et  Ampoulange 
(1904);  12*  La  Mairie  (Dordogne),  Bourrinet  (1905); 
13*  Gargas  (Hautes-Pyrénées),  Regnault,  Cartailhac  et 
Breuil  (1906);  14*  Le  Salon  noir  (grotte  de  Niaux) 
(Ariége),  Molard  et  Cartailhac  (1906).  Enfin  ces  jourt-ci 
M.  Hermillo  Alcade  delRio  ni*a  fait  Thonneur  de  m'en* 
voyer  son  intéressant  travail  sur  Altamira  et  trois  nou- 
velles  grottes  à  gravures  de  la  région  de  Santander 
«  Laspinturas  y  grabados  de  las  cavernas  prehUioricas 
de  la  proçincia  de  Santander^  Altamira,  Covalanas, 
Hornos  de  la  Peha  Casîillo  (Santander,  1906). 

L' Anthropologie j  1906,  p.  624,  contient  un  article  de 
M.  Cartailhac  «  Les  mains  inscrites  de  rouge  et  de  noir 
de  Gargas  >.  a  La  technique  est  singulièrei  dit  notre 
savant  collègue,  on  a  posé  la  main  sur  le  rocher,  les 
doigts  écartés  et  on  a  passé  autour  de  la  couleur;  la 
main  enlevée,  la  silhouette  se  détache  en  clair  ]>.  Ces 
mains  ainsi  représentées,  dont  j*ai*vu  la  reproduction 
trun  seul  exemplaire  (Las PînturaSylig.\)^  pi.  IX),  m'ont 
suggéré  la  réflexion  suivante  :  Si,  comme  je  viens  de  le 
(lire,  l'artiste  |)réhistorique  a  posé  sa  main  sur  le  rocher 
les  doigts  écartés,  pour  en  suivre  les  contours  avec  un 
crayon  noir  ou  rouge  tenu  par  Tautre  main,  j'en  con- 
clus que  rhomme  qui  a  silhouetté  la  main  gauche  de 
Castillo  était  droitier;  il  serait  curieux  de  relever  les 
mains  gravées  des  grottes  d'Espagne  et  de  France  pour 
savoir  si  ces  antiques  décorateurs  étaient  droitiers, 
gauchers  ou  ambidextres. 


—  65  — 

Ënfîn,  pour  compléter  la  série,  je  vous  signale  un  arti- 
cle de  M.  Cartailhac  {L'Anthropologie,  1906,  p.  622) 
«  Le  Salon  noir  préhistorique  de  I^Ariège»,  galerie  qui 
mesure  quatorze  cents  mètres  d*é tendue  et  présente,  à 
772  mètres  de  l'entrée,  une  paroi  couverte  de  nombreux 
dessins  d'animaux. 

Avant  de  terminer  cette  communication,  je  suis  heu- 
reux de  vous  apprendre,  si  vous  ne  le  savez  déjà,  que 
M.  Emile  Cartailhac,  membre  honoraire  de  la  Société 
archéologique  de  Bordeaux,  vient  d'être  nommé  profes- 
seur d'un  cours  d'archéologie  préhistorique,  créé  par 
l'Université  de  Toulouse;  je  souhaite  que  l'Université 
de  Bordeaux  s'inspire  de  cet  exemple  tendant  à  vulga- 
riser cette  science  éminemnflent  française. 

François  Dalkau. 

11  janyier  1907. 
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AkT'  Itr.  laijiclitd  Inttirdlt  toutu  iIiMiisaliia  peraoDHuDn,  patl' 

Alcr.  i9.  IjA  ëoclélli  ti'ua'vple  ru  Kunuiie  ifisulère  Ib  soUiUrlté 
d«  oiiiiiiotm  éniitiM  pnr  *«•  n)Kt)il)ri'*,lo»  tnfmQtiu'ilisunieiit 
Autcriecc  h  le*  produire,  eo|t  d»ii*  dos  publlcntiot».  soit  datii  'les 
iButures  publique». 

ObacuB  il»  [DftmbrM  ffanlc  »n  iDdâpciulaflcfi  «t  Jouit  d» 
l'irrMponMblUtÂ  1«  plus  c<mp\t\e  pour  louti»  ItiB  «pptèdatlot» 
qui  ii'éniimcnt  fii*  il«  fil,  nu  niixifitullrs  il  n'ii  pna  forroollemenl 


COMPTES  RENDUS 

DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  B0RDE4UX 


2«     SEMESTRE      ieO"7 


(Analyme) 


Séance  du  11  octobre  1907. 
Présidence  de  M.  A.  Bàrdié,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  40  du  soir. 

Sont  présents  :  MM.  Barclié,  Rambié,  Amtmaiiii,  Thomas, 
abbé  Lewden,  Grange,  D*"  Augereau,  Manhes,  abbé  Callen, 
Charroi,  Coudul,  Servan. 

Excusés  :  MM.  Duval,  de  Sarrau,  Léon,  Queyron,  Daleau 
et  Bouchon. 

Le  procès-verbal  précédent  est  adopté  après  lecture. 

La  correspondance  comprend  : 

Une  lettre  de  M.  le  Sons-Secrétaire  d'Etat  aux  Beanx-Arls 
nous  informant  que  la  demande  de  classement  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Libourne  est  mise  à  Tétude  et  qu'une  décision  à  ce 
sujet  sera  prise  prochainement. 

M.  le  Président  rappelle  à  rassemblée  que  deux  de  nos 
membres  viennent  d*étre  Tobjet  de  distinctions  flatteuses. 

M.  Charroi,  secrétaire  de  la  Commission  du  Musée,  vieat 
d^étre  promu  officier  de  Tlnstruction  publique;  M.  Marius 
Yachon  vient  de  recevoir  le  prix  quinquennal  de  Joest  attribué 
Tpme  XXIX.  —  Fasc.  11.  6 


—  es- 
par les   cinq  Acad<^mies  i\    hi  découverte  de   Totivrage  le    plus 
utile  au  bien  public. 

En  deux  ouvrages  :  L'Hôtel  de  Ville  de  Paris  et  Une  famille 
parisienne  de  maîtres  maçons^  architectes^  etc.,  aux  xv*, 
xvi"  et  XVII*  siècles,  M.  Vachon  vient  de  démontrer  indnbiia* 
blement  (jue  la  construction  de  THôlel  de  Ville  de  Paris  attri- 
buée jus((u*ici  au  Uoccador  est  Tœuvre  d'un  Français,  Pierre 
Chambige.  Cette  œuvre  et  celte  découverte  du  véritable  et 
uni(jue  architecte  de  rilùtel  de  Ville  ont  fait  obtenir  à  notre 
savant  collègue  l'attribution  du  prix  Joest. 

I/assen)blée  vote  des  félicitations  ii  MM.  Ciiarrol  et  Marius 
Vachon. 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  visite  faite  à  M.  le  Maire 
pour  lui  offrir  le  premier  exemplaire  de  Y  Album  des  objets 
d'Art  de  notre  collègue  M.  Brulails,  récemment  publié  par  la 
Société.  Présentés  par  M.  G.  Manhes,  nos  délégués  ont  été 
très  aimablement  accueillis  par  M.  le  Maire  qui  les  a  informés 
qu'il  acceptait  de  venir  inaugurer  le  Musée  du  vieux  Bordeaux 
et  qu'il  ferait  tous  ses  eQorts  pour  présider  personnellement 
celte  muiiilestation. 

A  ce  sujet,  M.  Bardié  rappelle  que,  par  suite  des  vacances 
et  surtout  de  la  maladie  de  M.  Bonlemps,  notre  dévoué  col- 
lègue, rinslallalioi)  du  Musée  a  subi  de  grands  retards,  mais 
les  travaux  vont  èlre  repris  incessamment  et  Tinauguration 
pourra  avoir  lieu  sous  peu. 

M.  1  lioinas  a  eu  l'idée  d'intéresser  les  divers  syndicats  cor- 
poralils  patronaux,  reprcsentanls  actuels  des  anciennes  corpo- 
rations bordelaises,  en  leur  demandant  d(î  participer  à  la 
décoration  d'une  des  salles  par  l'envoi  des  écussons  armoriés 
de  ces  anciens  groupements. 

Beaucoup  de  ces  syndicats  ont  répondu  favorablement  et 
M.  le  Président  demande  que  les  présidents  de  ces  syndicats 
soient  invités  à  riuauguralion  du  Musée.  M.  Thomas  est 
félicité  do  son  iniliativ(;  et  ses  propositions  sont  adoptées. 

Parmi  les  dons  laits  au  Musée,  il  convient  de  citer  : 

De  M.  Paul  Fourché  :  Un  très  important  lot  de  volumes 
sur  Bordeaux  et  la   région,  destiné  à   notre  bibliothèque,   une 
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lête  Je  Vénus  en  mni-bre  trouvée  rue  des  Piliers  de  Tutelle, 
deux  croix  de  procession,  etc. 

De  M.  Girault  :  Une  plaque  de  meuble  f.ouis  XIll,  diverses 
poteries,  etc. 

De  M.  Falguière  :  Une  cuiller  à  encens  en  argent  et  une 
plaque  de  Grand  Officier  de  la  Légion  d'Honneur  sous  la  Res- 
tauration ;  ces  objets  ont  élé  donnés  grâce  aux  inslances  de 
M.  Flos. 

De  M.  Coudol  :  Deux  buires  en  verre  trouvées  à  Bordeaux, 
un  creuset  en  terre  et  un  (Vagment  d'oliphant  trouvés  cours 
d*Alsace-Lorraiue,  une  série  de  poids  en  oodet  trouvés  a  l'an- 
cien couvent  de  Saint-Projet.  Un  pot  en  faïence  orné  de  mas- 
carons,  etc. 

Il  présente,  en  outre,  un  cachet  en  cornaliue  trouvé  ii  Yille- 
nave-d'Ornon  et  offert  par  AP*"  Mary  Gaudelon;  ce  cachet  est 
gravé  d'attributs  maçonniques. 

De  M.  Bardié  :  Un  lot  très  important  de  fort  belles  poteries 
gauloises,  amphores,  vases,  fraguients  divers  trouvés  à  Bor- 
deaux dans  \ei  récentes  fouilles  du  Puy  Paulin. 

Des  remercîments  chaleureux  sont  votés  aux  donateurs. 

M.  Thomas,  après  avoir  rappelé  la  triste  célébrité  que  de 
mallaisants  homonymes  ont  donnée  h  son  nom,  fait,  d'après 
Y Emaillerie  de  Molinier,  la  description  délaillée  de  l;i  trop 
fameuse  chasse  d'Ambazac. 

M.  le  Président,  après  avoir  déploré  de  pareils  méfaits, 
remercie  M.  Thomas  de  sa  comuiuuication. 

M.  Charroi  lit  ensuite  le  récit  d'une  excursion  en  Agenais 
laite  cette  année  avec  plusieurs  membres  de  la  Société. 

Vianne  et  sa  curieuse  église,  sou  enceinte,  ses  tours  et 
porles  fortifiées;  Lavaniac  et  ses  maisons  anciennes,  les  vieux 
châteaux  de  Séguineau  et  de  la  Grange,  le  moulin  de  Barbaste, 
la  pittoresque  ville  de  Nérac  furent,  t(»ur  à  tour,  visités  par  les 
voyageurs  qtii  rapportèrent  \le  leur  promenade  maints  souve- 
nirs et  force  clichés. 

M.  Charroi  est  remercié. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Jullian  et  Amtmann,  Jullian  et 
Feret,  Bouquey  et  Tiganeau  :  MM.  Paul  Courteault,  professeur 


h  t'Uoivenîté;  abbé  DirUjr,  enri  de   SoiiUe,  el  TnicbciD.  h 
Bnooe,  aont  élui  aembrM  adifa  de  la  Société. 
La  Béance  est  )«T<e  à  il  h.  20. 

/.«  Secrétaire  gimér^. 

P,  RAMUi. 


gÉanaa  dn  8  novembre  1907. 
Préaid^Kse  da  U.  A.  U«Ktiié,  pn'-iiitlrnl. 

PrùenU  :  MH.  B»rdié,  Rnnibir,  6i:  Meitiiigiiuc,  Amlmann, 
abbé  Lewden,  Tbomai,  Milk-t,  Doinot.  <Ir  Surruu,  Charroi, 
Vigoea,  A.  Léon,  Courteaalt,  De-irrce»,  lliibaa^ue  et  S«rvan. 

Exeuaéa  :  MM.  Grange  et  VU>». 

Après  l'adoptioD  du  précèdent  procts-tcrbnl,  M.  le  Prési- 
dent souhaite  la  bicaveoae  a  •leux  iiunveiiux  int^oibrea  présenta 
a  la  séaDce,  MM.  Léon  et  CoiirttsinlL  II  r»p]iellu  lu  trjsa  belle 
conTérenCe  faite  par  H.  Cooilciiuit  un  Con^rôs  d'histoire  et 
d'arcbéolagie  du  Sud-Ouest  t-t  lui  exprime  k-s  félicitalions  de 
la  Société. 

M.  le  Secrétaire  général  de  l'Ai  olievéch^  remercie  la  Société, 
au  nom  de  Son  Emiiience  le  C.Lrdiiiul,  de  rt-nvoi  Je  YAlbum 
d'objets  d'an  de  M.  Bmlxils. 

M.  B;ii'diù  duiiiie  quelques  détails  nouveaux  sur  l'iDStallatioD 
du  Musée,  l.e  nombre  d'objets  doiiiiés  on  dcpusés  tempomire- 
ment  est  considériible,  l'insUdlation  se  puursnit  activemeut. 

Dons  nouv<-aux  pour  le  Musée  : 

De  M.  de  FiiyoUe  :  Diverses  armes  draguées  dans  la  Dor- 
dogne  devant  Ca^ttllou,  un  dessin  en  paille  représentant  le 
Grand-Théâtre,  etc. 

De  M.  Grange  :  Trois  poteries  galio-rumaines  et  médiévales 
trouvées  ii  Bordeaux,  un  fragment  mosaïque  de  Saint-Genèa 
de  Lombaud. 

De  M.  Flos  :  Une  serrure  el  ckf  du  xvi"  siècle. 

De  M.  Falgnière  :  Un  raleau  de  lithographe  ayant  servi  il  un 
des  premiers  lithographes  de  Bordeaux. 
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De  M.  E.  Descamps  :  Une  tête  d'enfanl  en  marbre  (époque 
moyen  âge)  trouvée  à  Bordeaux. 

De  M.  O.  Miller  :  Divers  papiers  se  rapportant  h  la  Garde 
nationale  bordelaise. 

De  M.  A.  Bardié  :  Diverses  pièces,  chaîne  de  fer,  monnaies, 
fragments  de  colonnes  et  cha|)iteaux,  poteries,  etc.,  provenant 
des  fouilles  du  Puy  Paulin. 

De  M.  Marc  Promis  :  Un  lot  de  porcelaines  de  Verneuil  et 
une  boîle  de  pistolets  fabriquée  par  Roquet,  armurier  borde- 
lais, et  ayant  appartenu  a  Tallien. 

De  M.  Tabbé  Lewden  :  Une  croix  reliquaire  du  xvii*  siècle 
en  argent. 

De  M.  Sicouly  :  Une  médaille  de  piété  du  xviii*  siècle. 

De  M.  Minier  :  Une  monnaie  argent  de  Trajan  trouvée  à 
Bordeaux. 

De  M.  Delhi  :  Deux  pierres  armoriées  et  une  sculpture 
renaissance  trouvées  près  de  raucieu  couvent  des  Récol- 
lets. 

De  M.Fermaud:  Plusieurs  papiers  relatifs  à  des  événements 
bordelais! 

De  M-Coudolr  Un  grand  nombre  d'objets  anciens  en  bronze 
et  en  fer  tels  que  :  cuillère,  cadenas,  clés,  serrure,  arçon  de 
selle,  etc.,  deux  (chapiteaux  romans,  carreaux  émaillés,  gravu- 
res, portrait  de  cadichonne  peint  ii  l'huile. 

De  M.  Tabbé  Labrie  :  Une  slaltielte,  un  pied  de  meuble  et 
une  fibule  en  bronze  trouvés  dans  des  fouilles  en  Entre-deux- 
Mers. 

De  M.  G.  Bouchon  :  Un  lot  important  de  poids  de  tisserand 
et  de  poteries  sigillées  proveuaut  dcîs  fouilles  de  la  rue  Porte- 
Dijeaux  (Puy-Paiiliu). 

De  M.  P.  Paris  :  Une  éluile  à  l'huile  «  Loggia  de  Thôtel 
d'EsIrade  »,  par  M.  Siilzédo. 

De  M.  Charroi  :  Divers  dessins  représeulaut  d'anciens 
monuments  de  Bordeaux. 

De  M.  Nicolaï  :  Une  iniporlaute  série  de  ha(*hes  eu  bronze, 
une  belle  collecliou  de  poteries  gallo-romaines  sigillées  et 
décorées,  un  petit  autel  votif,  un  tombeau  gaulois   à  incinéra- 


(|çti,  une  amphore,  une  atntiirllv  ik' 
cte  en  boii,  eta, 

.  M.  le  Préaident  fuit  conniitlro  'iin' 
ayndicaies  qui  aviiieiit  été  inviii^fs  ii 
la  Herse  le  blnaon  d«  leur  autrienue 
fiivarableroent  il  notre  u[>pel.  V.i'»  iikn 
i'înaiigu  ration. 

M.  Rambié  rappelle  la  part  |ii'i»t!  [i:ii-  iK'ire  l'réitidout  tian* 
l'oblentioD  de  In  Porte  du  Caîlliiin  et  dtitis  ruménii^<?iiieiit  du 
Muaée  et  propose,  en  témuignu^u  do  grulîlndi;  el  dons  l'intérêt 
dn  Musée,  de  nommer  M.  Arniiuid  Ikrdié  président  de  lu 
CommisBion  et  directeur  du  liliisé>^. 

La  proposition  de  M.  Ramliii 

M'  l'abbé  Lewdeii  présente  d 
Antoine  de  Biroulet*îil  promet  uni 
d^élerminéa  (Voir  aux  Décotiveitea 


(l^piiRcr  diiiis  lii  «iiIIr  de 
corpiii'utitiu  ont  répondu 
iciiitionii  «urout  luvitéus  à 


e»t  iidiipti^e. 

des   sccnnx   trouve» 

III  iiitti(-c  dés  cin'ilG 


'  \oiivelles). 

iidu  dL<s  ti'iivuiix  de  In  Sec- 

st..ire   t^i  d'iir.-ii.«..l,.t'ie.  Sm 


,  ,ju 


t  rhuiiiiciir 


M.l'ubbé  Lubrie  fait  te  comple  n 
tion  d'iirchéologie  an  Congris  iDi 
commiinicution  offre  d'autant  plii!> 
d'être  secrétaire  de  cette  sectiitii. 

M-  l«  Président  le  félicite  et  le  icniercie, 

M.  le  Secrétaire  jçéaéral  dount!  lecture  de  la  seconde  partie 
dn  compte  rendu  de  M.  Qnejnin  Mir  ]'exc:nrsi<iii  (U  hi  Société 
n  lii  Réole  et  diins  h<  Gnv^icherïe  du  Monsé^^nr.  L'église  tem- 
plièrc  de  Ruqucbrnnc,   les  belles  ruines  df^s  eliûteiuix    de  Caze 


eldeGnille 


■Jigut 


lont  l'objet  de  descriptions  bistoritjiH 


fort 


Lii  comainnieotiiin  de  M,  Queyron  est  renvoyée  ii  lu  Com- 
mission des  pnblicalioiis  et  des  remerciements  sont  votés  i< 
l'antenr. 

M.  Uiiiubié  présente  ensuite  les  publications  reçues  par  la 
Société  et  sigOiile  j)urtienlibrcment  i>  l'iitlention  do  ses  collè- 
gues la  IfibUof-ra/jhie  des  trnvaitj:  hisloriques  et  aicUéologi- 
ques  des  Sociétés  savantes  en  Friini^e,  pur  R.  de  Liisicyrie  et  le 
Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  pur  M.  le 
cummaud.int  lilspérnudicn.  Il  dépose  ensuite  sur  le  bureau 
l'oiivrage  de    notre   collègue    M.  Murius  Vachuii    Une  famillt 
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parisienne  de  maîtres  maçons  aux  xv«,  xvi"  et  xvii*  siècles  avec 
eavoi  de  l*iuitenr  et  insiste  sur  l'iiilérêt  très  grand  que  présente 
ce  beau  travail. 

M°*  Camille  Bourrée,  prùsenlée  par  MM.Bardié  et  Thomas; 
M.  Sam  Maxwell,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Amtmann,  sont 
élus  membres  actifs  de  notre  Société. 

Conformément  aux  Statuts,  il  est  procédé  ii  Télection  du 
Bureau  pour  Tannée  1908. 

Sont  élus  : 

Président MM.   Camille   de   Mensignac. 

Vice^  Présidents,   .    .  Ni  col  aï,  et  Rambié. 

Secrétaire  général.   .  M.  Charroi. 

Secrétaires  adjoints,  Servan,  et  DoineL 

Archiviste Th.  Amtmann. 

Trésorier F,  Thomas. 

Assesseurs Bardié,  Habascjue,  et  Coudol. 

La  séance  est  levée  à  11  h.  10. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

P.  Rambié.  A.  Bardié. 


Séance  du  19  décembre  1907. 
Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  40. 

Présents  :  MM.  Bardié,  Rambié,  de  Mensignac,  Amtmann, 
Thomas,  abbé  Lewden,  Charroi,  Doiiiet,  Daleau,  Coudol, 
Nicolaï,  D'  Augercau,  Dussaut,  Léon,  Guilhem,  Chanut  et 
Servan. 

Excusés  :  MM.  Grange,  Du  val. 

Le  procès-v<'rbal  précédent  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrélaircî  «rénéral  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Juge  d'instruction  de  Sainl-Pol  (Pas-de-Calais),  signalant  la 
disparition    d'un   livre  d'heures  du  xiii*  siècle  appartenant  au 


-iition    ofllcielli 
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Mutée  de  cette  ville,  et  prient  c]«  l'a 
crit  venait  à  être  remarqué  à  Bonjeaux. 

,M.  le  Seorélaîre  général  iiirorme  la  Sui 
décès  de  M.  Ch.  Braqueba^e,  aui 
aoD  fiU,  H.  le  D'  i.  Braqnehaye, 

H.  le  Secrétaire  général  pré««Dta  dt^iii 
qui  ont  été  envoyé!  : 

i*  L'Ecole  d'Anthropolt^iê  de  Paru  .*  {Noie  Uescrifitivé),  pat^l 
.M.  leD'CapiUn. 

2*  Samt-Emilion.  La  cité  guerrière  m  (a  rite  re/igienae,  pari 
H.  l'abbé  Guirand. 

M.    le  Préaident  annooce  que  l'ii 
Huiée  de  la  Porte  de  Cailhau  nara  lieii  le  lundi  23  coursiiit,  h  1 
3  heiirea.  En  raïaon  de  l'exigulté  du  lucal  ci  du  nombre  assez  j 
élevé  des  personnalitéa  officielles  qui  seront  présentes,  il  cs( 
impossible  d'envoyer  des  iuvitatioos  •  tuiis  lus  membres  de  la 
Société.   La  Bureau  a  penaé  qu'une  tleuxiéme  iiiaiif^iirHtiun, 
réservée  aux  seuls  membres  et  à  leur  lu 
lieu  ultérieurement. 

Il  en  est  ainsi  décidé. 

Les  nouveaux  doosou  dépôts  pour  le  Musée  compurtent  : 

De  H.  O.  Miller:  6  cartons conteuant  environ  200  tnounuiea  t 
romaines  trouvées  à  Bordeaux,  ' 

De  M.  Bouyre  :  Une  liimpe  gullo-rumuine  de  même  prove- 
nauce. 

De  M.  Flus  :  3  tnqiies  de  cheminées,  um  beurtuir  dti  xvii'  siè- 
cle, un  brus  en  fer  forgé  de  bi  croix  de  S'-Siméon,  elc. 

De  M.  Viguié  :  Plusieurs  ouliU  prébistoriciues. 

De  M.  Raveau  :  La  bannière  et  lu  croix  de  procession  de 
l'aucientie  corporation  des  «acquiers. 

De  M.  Paris  :  Uu  bas-reliel  de  Saiiile-Croix,  et  un  dessin  au 
lavis  d'un  tombeau  abbatial  de  U  même  église. 

De  M.  P.  Fourché  :  Une  madone  en  bois  du  xV  sjécle,  el  <iu 
grand  lustre  du  xviii'  siècle. 

De  M.  el  M"'  Coudol  :  Un  manteau  de  cbeuiinée  Louis  XVI. 
deux  landiers  du  Xv'  siècles,  diverses  armes,  un  évtrntail  du 
xviil'  siëcift. 
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De  M.  Descnmps  :  Une  statuette  équestre  de  Saint-Martin 
provenant  de  Villenave-d'Ornon. 

De  M.  G.  Bouchon  :  Un  lot  important  de  porcelaines  et  de 
faïences  des  fabriques  bordelaises  du  xviii*  siècle. 

De  M.  Thomas  :  Une  brochure  sur  le  jugement  de  Lacombe. 

De  M.  Durègne  :  Divers  fragments  de  mosaïques  et  poteries 
gallo-romaines  trouvées  à  Bordeaux,  un  chandelier  romain  en 
bronze,  diverses  vues  du  vieux  Bordeaux. 

De  M""  la  marquise  de  Sollier-Dupin,  carreaux  et  pierres 
provenant  de  la  tour  de  Yeyrines. 

De  M.  Gervais  :  Un  bénitier  en  granit  et  une  statuette  en 
pierre  de  saint  Jean-Baptiste,  trouvés  dans  le  jardih  de  l'ancien 
archevêché. 

De  M.  Duval  :  Divers  objets  gallo-romains  trouvés  dans  des 
fouilles  à  Bordeaux. 

De  M.  Daney,  maire  de  Bordeaux  :  La  monographie  de  la 
porte  de  Cailhau,  avec  les  dessins  de  M.  Charles  Durand. 

De  MM.  Ph.  et  R.  Minier  :  Un  chapiteau  mérovingien  en 
marbre  bleu  et  un  autre  blanc  gallo-romain  trouvés  rue  du 
Peugue. 

De  M.  Boyreau  :  Un  médaillon  en  terre  cuite. 

De  M.  Cuginaud  :  Un  cachet  des  fêtes  bordelaises. 

De  M.  Nicoliiï  :  Une  collection  importante  de  cartes  à  jouer 
comprenant  plusieurs  éditions. 

De  M.  le  D""  Chaleix-Vivie  :  Une  collection  de  cartes  révolu- 
tionnaires et  papiers  divers  de  la  même  époque. 

De  M.  Blanchard  :  Un  lot  de  monnaies  bordelaises. 

De  M.  Bourcier  :  Diverses  monnaies  et  médailles. 

De  M.  Lafargue  :  Un  portrait  et  deux  dessins  antiques. 

De  M.  Servan  :  Deux  anciennes  médailles  du  poids  public 
de  Bordeaux,  et  une  photo  du  Palais  Gallien. 

M.  Coudol  présente  une  plaque  argent  trouvée  rue  Tonibe- 
rOly,  un  plat  en  vieille  faïence  de  Bordeaux,  el  deux  volumes 
anciens  qu'il  offre  au  Musée. 

Tous  ers  donateurs  reçoivent  les  remerciements  officiels  de 
la  Société. 

M.  Charroi  lit  une  note  sur  la  ceinture  de  chasteté  que 
M.  J.  Cabrit  avait  donnée  au  Musée. 


L'iippar«il,  qui  i  éU  étndiA  pu  M.  \e  D'  ChBlBtx-Vîvia, 
médenin  spécialiste,  ■  été  préa«nté  jinr  lui  â  1»  Société  de] 
gyDAct»lo)|;ie,  ob  tl  a  exeîti  ho  vif  inirrr 

Ca  prnticiao  a  égaltment  comparé  dt 
mea  avec  le»  dimansioDa  de  la  caiiiliir 
objet  avait  dft  itre  deatioé  à  vna  « 
aDormalemaot  dével^pée,  cor  aea  di 
que  les  plus  petits  diamitrea  ao^alati h  nu 

Celte  Dote  est  anvoyée  Lia  eoiBi»i««iui 
des  remerciements  soDtadi«ss<a  k  l'Hiiieu 

M.  de  Meoaigntc  oonmaQiqiia    iiiic  i 
sceaux  préseot^a,  k  la  dAcnièra-  aéanci 
qu'il  avait  été  prié  d'idestiBer. 

Ce%  deux  sceaux  peuvent  étce  sepurlr 
apparteosit  à  Reyosldas,  l'autre  a  I.ni 
de  M.  de  Henaigoao  eat  efivoyéf 

H.  le  D'  Augereau  préaeota  une  atiiluetU 
clefs  trouvées  au  village  de  M  Roiitit,  cumi 
cautoo  de  Barbexieux. 

La  statuette,  fort  jolie,  représente   un  Hi 
considère  comme  un  type  unique,  «n 
autre  figurine  semblable  dane  l«a  m 
d'antiqtips  qu'il  a  compulsées. 

Cette  nntu  est  lidreasée  i'i    In   Commission  des  publicntions. 

M.  Riuiibté  cominitniqiie  de  )ii  jijrt  de  M.  Fuiirché  un  numéro 
de  VAmi  des  Monuinenls  et  des  Arts  reproduisant,  d'nprëa  le 
journal  l'Ecfaîr,  une  protestaliun  de  M.  Miiurice  Mtisson  contre 
les  fouilles  entreprises  aiUonr  de  lu  Grotte  du  Mooatier,  par 
M.  E.  Hiuiscr.  Le  si.viint  suisse  n  Hclielé  pour  1  600  frnncs  le 
droit  de  fouiller  les  alentours  de  la  célèbre  grotte.  De  ce  fait, 
les  objets  trouvés  deviennent  sa  [iroprii'té  et  s»nt  expédiés 
par  lui  il  l'étninger,  si  Berlin,  paniit-il,  au  grand  détriment 
des  musées  Iraiiçiiis. 

M.  Ritmbié  se  (iiit  l'inlerpièle  de  l'assenibit^e  pour  déplorer 
(jue  de  pareils  liiits  puissent  encore  se  produire  «hez  nous, 
alors  (jue,  depuis  longtemps,  beaucoup  de  pays,  tels  que 
rEgypte,   la  Grî'ce,  l'Italie,  le  Danemark,  ete.,  ont  établi  deg 


i|ue  l'auteUP 
il  n'a  rcni:outré  aucune  i 
uses  reproductioiis"| 
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Iciis  rigoureuses   pour   empêcher  Texportation  des  objets  pré- 
sentnnl  un  intérêt  pour  l'histoire  ou  Tart  de  ces  pays. 

M.  Nicohiï  propose  cpie  hi  Société  émette  un  vœu  invitant 
les  pouvoirs  publics  à  sauvegarder  les  richesses  historiques  et 
archéologiques  de  notre  pays  par  rétablissement  de  lois  rigou- 
reuses qui  permettraient  d'en  euïpècher  Texode  à  Tétranger. 
Le  principe  de  la  proposition  de  M.  Nicolaï  est  adopté  à  Tuna- 
nimité. 

M.  Charroi  signale  incidemment  les  dégradations  que  les 
vieilles  murailles  de  Saint-Macaire  viennent  de  subir;  sur 
Tordre  du  Maire,  par  suite  de  la  chute  d'une  des  pierres  des 
créneaux,  la  porte  du  Turon  a  été  entièrement  découronnée. 

M.  Rambié  présente  deux  fascicules  de  la  Revue  de  l'Age" 
naiSy  2'  trimestre  1907,  dont  il  signale  les  articles  suivants  à 
Taltention  de  nos  collègues. 

Une  étude  de  M.  Momméja  sur  les  «  Heurtoirs  Agenais  ». 

La  fin  du  mémoire  de  M.  Marboutin  sur  les  «  Eglises  du 
canton  de  Prayssas  ». 

L'annonce  d'une  série  d'études  dé  M.  Lauzun  qui  seront 
publiées  sous  le  titre  «  Souvenirs  du  vieil  Agen  ». 

Enfîn,  le  début  d'une  élude  de  M.  Queyron  sur  la  «  Gava- 
cherie  de  Monségur  ». 

M.  Daleau  informe  que,  sur  sa  proposition,  le  Conseil  muni- 
cipal de  Bourg  a  décidé  île  demander  au  Ministre  le  classe- 
ment des  portes  de  Blaye  et  de  B.itailley.  Il  nous  prie  d'émet- 
tre un  vœu  dans  le  même  sens  pour  appuyer  cette  demande. 
La  proposition  de  M.  Daleau  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Daleau  présente  îles  photographies  reproduisant  les 
quatre  faces  d'une  pierre  cubique  trouvée  dans  les  environs  de 
Bourg  et  qui  figurent  les  armoiries  de  la  famille  de  Genouillac. 

Il  est  procédé  ensuite  à  l'éleclion  des  membres  de  la  Com- 
mission des  publications.  Après  scrutin,  cette  Commission  est 
ainsi  composée  : 

MM.  de  Mensignac,  Bardié,  Charroi  et  Thomas,  membres 
de  droit. 

MM.  Paris,  Amtmaun,  Brutails  et  Kambié,  membres  élus. 

Sur   la    proposition   de   M.    Bardié,  M.  Haveau    est   non^mé 


■armeDage  qu'il  l'iropotait  jouroellement  ii 
à  la  rapidité  de  (a.dtap»ritiuii. 

II  fut  ravi  h  l'aSection  des  aient  rt  aux  symfiothiea  de  i 
imis,  UisraDt   après   loi  une   rêputalion    d'iirlisti!   laliorieiix^ 
loyat  et  lioiinète; 


PRONONCiEB    sua    LA    TOHSB    Dt    M.    tEAH    Cil 

DB    LA    aOClAri    ASCniOLtHil^lrU 


Par  H.  A.  BasdU,  prMdeni 


Mbisieurs, 

Notre  SoctéLé  Archéologique  complaitJcini  Cubrit  a 
de  seb  membres  les  plus  sympalhiques  et  les  plus  ik^voiiL^a.  Un   ' 
artiste  tel  que  lui,  appréciateur  si  déliciit,  gmiivait-il  ne  pas 
être  en  même  temps  un  admirateur  paisiimm-  •\e  nus  mutiu»' 
roents  anciens  et  de  toutes  les  CBBvres  si  lulli-s  i[»r  ituds  uni<| 
léguées  les  siècles  passés? 

Il  était  assidu  à  nos  rémiiuiis  et  s'inléiessail  à  n»s  travaux. 
Ses  qualités  étiiiiieiites  (l'ériidilion  et  île  buniie  noiirraternité, 
l'amabilité  et  le  savuir  qu'il  appuitnil  dans  nos  discussions 
scientifiques  lui  avaictil  gngné  l'iiHeclion  de  tous  nos  collègues 
qui  l'iippelèreiil,  pendant  plusieurs  années,  il  siéger  comme 
assesseur  ati  bureau. 

Aux  éJeclions  dernières,  la  Suciélé  le  nomnin  vice-président. 
Nous  pâmes  dillieilement  vainnre  son  Hpprébension  d'occuper 
une  funcliuii  que  sa  modestie,  depuis  lon<>ienips,  lui  avait  fait 
refuser,  il  accepta  tuuteluie  parce  qu'il  fut  convaincu  que,  duns 
la  direction  de  la  Société,  il  pourrait  rendre  service  à  l'Ar- 
cliéologie  et  contribuer  à  la  défense  des  œuvres  d'art  et  des 
monuments  anciens. 

Aussi  la  future  création  d'un  musée  du  vieux  Bordeaux  à  la 
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Porte  de  Caillinii  rencontra-t-elle  en  Jean  Cabrit  un  parlisan 
zélé  qui  prit  une  part  active  à  la  réussite  de  cette  œuvre  bor- 
delaise. Notre  collègue  voulut  être  le  premier  à  doter  notre 
nouveau  musée  de  curieux  objets  lui  appartenant.  Grâce  à  son 
intervention,  nous  avons  aussi  pu  obtenir,  pour  nos  collections, 
des  souvenirs  locaux  fort  intéressants.  Encore  quoique  temps, 
il  aurait  eu  la  joie  (le  voir  se  réaliser  notre  projet.  Le  nom  de 
Jean  Cabrit  restera  inscrit  parmi  celui  des  fondateurs  de  notre 
musée  du  vieux  Bordeaux. 

Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  au  cours  d\ine  excursion 
arcbéologique,  noire  Société  fêtait,  dans  la  ville  de  Bourg, 
deux  de  ses  membres  les  plus  éminents.  Cette  réunion  devait 
être  la  dernière  ii  laquelle  prendrait  part  notre  cher  vice-pré- 
sident. Les  paroles  (piM  nous  adressa  à  cette  occasion  et  qui 
témoignaient  de  Pélévation  de  son  esprit  et  de  la  bonté  de  son 
cœur,  devaient  être  pour  nous  un  adieu  ! 

C*est  avec  la  plus  vive  émotion  que  je  rapproche  le  souvenir 
de  ces  instants  de  joie  avec  Theure  de  tristesse  d^iujourd'hui. 

Au  nom  de  nos  collègues  de  la  Société  Archéologique, 
j'adresse  ici  un  suprême  hommage  à  notre  cher  vice-président, 
Jean  Cabrit. 


COMUNICATIONS  DIVERSES 


>        t 


LXV*  CONGRES  DES  SOCIETES  SAVANTES 

DE      PARIS     ET     DES     DÉPARTEMENTS     A     MONTPELLIER,      1907 

Section  d'archéologie. 


Par    Ph.    QUETRON 


Le  mardi,  2  avril  1907,  le  LXV*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  s'est  ouvert  dans  la  salle  des  fêtes  de  TUniver- 
site  sous  la  présidence  de  M.  Gaston  Darboux,  de 
l'InsUtut  (Académie  des  sciences),  et  de  M.  de  Saint- 
Arroman,  notre  conipatriote  girondin,  directeur  du 
5*  Bureau  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 
Remarqués  sur  Testrade  :  MM.  Bayet,  directeur  de 
rEnseignement  su|)érieur;  D'  Hamy,  de  Tlnstitut, 
i^édo,  Benoist,  Paul  Meyer,  Héron  de  Villefosse,  Leroy- 
Beaulieu,  deFoville,  Baguenault  dePuchesse,  etc.,  etc.  ; 
dans  Tass islance  :  MM.  Cartailhac,  abbé  Sabarthès, 
Arnaud  d'Agnel,  etc.,  etc. 

M.  Héron  de  Villefosse  est  désigné  comme  devant 
présider  la  Section  d'archéologie;  le  secrétaire  de  cette 
section  est  M.  R.  de  Lasteyrie;  le  secrétaire-adjoint, 
M.  Prou. 

Le  mardi  soir,  2  avril,  a  eu  lieu  la  première  réunion 
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de  la  Section  d'archéologie.  M.  le  commandant  Espé- 
randieu  a  exposé  très  longuement  les  r^Hiiltats  de  la 
première  campagne  de  fouilles  failcs  au  mont  Auxois, 
sur  l'emplacement  d'Alésia.  \.o  ihi^iUrn,  hiiti  en  petit 
appareil,  n'est  pas  entiérament  déhlay^-.  On  sait  main- 
tenant qu'Alésia  fut  dévastée  deux  fois,  cL  (ju'ellc  dispa- 
rut vers  le  commencement  du  v'  siècle,  et  cela  d'après 
quelques  monnaies.  Le  déblaiement  des  caves  est  très 
instructif:  les  Romains  égalisaient  le  sol  an-dessus  des 
ruines,  de  sorte  que  les  murs  qui  diffèrent  par  leur 
structure  sont  superposés.  L'époque  des  deux  premières 
dévastations  est  ici  très  rapprochée. 

A  Alésia,  les  inscriptions  sont  rares.  Ou  trouve  en 
bas-reliefs  les  trois  divinités  du  Capitole  :  Jupiter, 
Junon,  Minerve,  les  Dioscures,  une  déesse  mère,  un 
chef  gaulois,  etc.,  on  a  découvert  un  buste  de  Silène, 
un  Gaulois  mort,  en  bronze,  et  recueilli  ^iiS  monnaies, 
surtout  gauloises. 

Des  félicitations  sont  adressées  par  M.  Héron  de 
Viliefosse  à  M.  le  commandant  EspérandUu  pour  le 
zète  et  le  dévouement  qu'il  déploie  dans  la  direction 
des  rouilles  d'Alésia,  qui  sont  laites  sous  les  auspices 
de  la  Société  des  sciences  de  Semur. 

Le  mercredi  matin,  3  avril,  la  Section  d'archéologie 
fut  |>résidoe  par  MM.  Lef'èvre-Pontalis  et  Berthelé, 
archiviste  de  I  Hérault. 

M.  Emile  Bonnet  a  donné  lecture  d'un  rapport  fort 
intéressant  sur  l'influence  lombarde  dans  l'architecture 
romane  de  la  région  de  Montpellier.  Il  a  signalé  la 
fréquence  des  bandes  lombardes,  des  corniches  à  dents 
d'engrenage  dans  le  Midi,  le  type  du  clocher  de  Puis- 
salicon  avec  ses  baies  accouplées  trois  par  trois,  et  ses 
archivoltes  à  élevaux  blancs  et  noirs,  sont  autant  d'élé- 
ments importés  deLombardie. 
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M.  le  chanoine  Leynaud  a  fouillé  les  catacombes 
irHadrumète  (Tunisie),  les  défunts  étaient  ensevelis 
dans  des  loculi,  et  les  cadavres  noyés  dans  du  plâtre; 
on  ne  trouve  aucun  bijou  dans  ces  tombes  qui  sont  au 
nombre  de  7.000.  42  épitaphes  ont  été  recueillies,  ainsi 
que  des  emblèmes  chrétiens  gravés  ou  peints  sur  les 
loculiy  un  quadrisonium  renfermait  quatre  membres  de 
la  même  famille. 

Une  lampe  en  terre  cuite  ornée  d'un  poisson,  qui  est, 
parait-il,  uneml)lème  chrétien,  a  été  retirée  des  fouilles. 
Cette  curiosité  archéologique  est,  d'après  Pauteur,  raris- 
sime. M.  le  chanoine  Leynaud  a  exploré,  pour  Tinstant, 
117  galeries;  M.  le  sergent  Moreau  vient  d'en  décou- 
vrir d'autres,  et  a  pris  la  direction  des  fouilles  qui  vont 
commencer  dans  ces  galeries,  et  dans  quelques  semai  nés. 

M.  Joseph  Pou,  archiviste  de  l'Aude,  esquisse  à 
l'aide  de  comptes  inédits  tirés  des  archives  départe- 
mentales, et  relatifs  à  la  question  du  domaine  royal  de 
la  sénéchaussée  de  1563  à  1610,  une  très  curieuse 
monographie  de  la  cité  de  Carcassonne  au  temps  des 
guerres  de  religion  et  de  la  Ligue. 

L'auteur  a  dressé  par  le  menu  le  bilan  des  appropria- 
tions ou  des  restaurations  effectuées  sous  trois  règnes 
consécutifs,  au  château,  à  l'enceinte,  aux  portes,  à  la 
maison  du  grand  inquisiteur  et  à  la  trésorerie.  La  tour 
du  grand  Burlas  fut  reconstruite  en  1570,  et  on  assigna 
à  la  tour  de  Vade,  en  1600,  un  rôle  bien  défini. 

M.  le  Président  lit  remarquer,  après  la  lecture  du 
rapport  de  M.  Pou,  que  malgré  la  notice  de  Viollet- 
le-Duc  sur  Carcassonne,  une  monographie  définitive 
des  remparts  serait  aujourd'hui  à  faire,  et  provoquerait 
sûrement  de  nouvelles  découvertes  archéologiques. 

M.  Le/evre-Pontalis  eniveûenl  ensuite  les  membres  du 
congrès,  de  l'Ecole  gothique  du  midi  de  la   France  au 


Xiu*  et  au  xiT*  siècle. L'architecture  goihitjue,  dans  cette 
région,  fut  une  conséquence  kU:  la  d'oinadc  îles  A)bi- 
.  geois,  il  propose  de  fixer  les  limite»  île  l'Ifculc  méri- 
dionale en  traçant  une  ligne  de  IJordranx  h  Valence,  en 
passant  par  Cabors  et  la  Chaiftc-DiL-u,  mais  il  conbtatû 
que  beaucoup  d'édiCces  compii^i  ilniis  lu  Languedoc  et 
la  Gascogne,  ont  subi  des  inâucucui^  vctiiiC!*  du  Nord. 
Il  parle  des  chapelles  rayonnanlt<NuuverL(;si.lirectemcnt 
sur  le  chœur  comme  à  la  catliùdralc  d'Albi  vi  à  Lar- 
mouguier  de  Narboniie,  en  monirRiit  c|(ic  cette  dispo- 
sition dérive  des  absides  romaix:»  du  IViigurd.  Enfin,  il 
fait  remarquer  la  i>ffuvretéderurnL>iiicntiition  gothique 
dans  la  plupart  des  églises  du  Midi 

M.  EnUU  Bonnet  présida  la  scancu  du  mercredi  soir 
3  avril. 

M.  le  chanoine  PoUier  »iga»\e  a  MM.  les  Congressis* 
tes  une  pierre  tombale  conservée  dans  l'église  de  Beau- 
mont  de  LomagQe.(T.  et  G.)  et  datée  de  1336. 

H  décrit  ensuite  ta tombeplatc  de  Guillaume  Gcolîroy, 
abbé  de  Belleperche,  qui  mounit  eu  1333,  après  avoir 
été  évêqué  de  Bazas.  Le  ckanoine  Pofiier  étudie  les 
mosati]ues  gallu-rumaiiios  de  Monlauban.  E)lles  ne  ren- 
ferment pas  de  scènes  figurées.  Il  a  trouvé  beaucoup 
de  eubeii  en  verre  bleu  dans  les  ruines  des  villas.  La 
plus  belle  mosaïque,  aujunid'hui  conservée  au  musée 
d'Ageii,  et  sur  laquelle  on  lit  les  mots  CONCVLCANVS 
et  COLOUIBVS,  a  été  trouvée  à  Sas-Marty  (T.  et  G.). 

M,  le  chanoine  Pouier  éwynwiiyG  ensuMe,  les  dtfTérents 
noms  donnés  aux  voies  romaines  comme:  chemin  ferré, 
chemin  de  tJruniquel,  chemin  de  Brunehaut. 

M'Sl.  Desmaison  et  Pilloy  citent  les  voies  romaines  de 
Senlis  à  Soissons,  et  celles  qui  aboutissent  à  Vermand 
qui  sont  connues  sous  le  nom  de  chaussée  Brunehaut, 

M.  Pilloy  énumère  ensuite  et  décrit  les  objets  trou- 
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vés  dans  une  sépulture  par  incinération  du  ii*  siècle  à 
Berteancourt-Pontru  (Aisne). 

M.  l*abbé Arnaud  d'Agnel a  étudié  les  fragments  d'un 
bas-relief  du  xiv®  siècle,  ayant  appartenu  au  mausolée 
de  Saint-Eléazar  de  Sabran,  et  qui  se  trouvait  dans 
Téglise  des  Cordeliers  d'Apt. 

M.  Héron  de  Villefosse  a  lu  au  nom  du  R.  P.  Delattre 
un  mémoire  sur  les  fouilles  faites  à  Cartilage  dans^  la 
nécropole  de  Douimès  et  à  la  colline  dite  de  Junon.  Il 
a  découvert  quelques  monuments  puniques,  des  ins- 
criptions latines,  et  un  vase  qui  peut  être  comparé  à 
ceux  de  Saitzmann  trouvés  à  Rhodes. 

M.  Bouguenot  a  trouvé  400  deniers  mérovingiens  à 
Bais{Ille-et-Vilaine)  L'enfouissement  de  ce  trésor  d'un 
monnayeur  (car  la  cachette  contenait  des  lingots  et 
des  flans),  remonte  à  Tannée  752,  date  où  Tarmée  de 
Pépin  vint  assiéger  Vannes. 

Le  jeudi  matin  4  avril,  M.  F,  Mazauric,  conservateur 
du  musée  archéologique  de  Nîmes,  a  fait  au  congrès 
une  très  intéressante  communication  sur  ses  recherches 
archéologiques  dans  le  Larzac.  Les  paysans  trouvent 
beaucoup  de  haches  en  pierre  polie  verte  ou  noire,  et 
Tune  d'elles  mesure  30  centimètres,  mais  comme  ils 
attachent  des  vertus  curatives  à  ces  haches,  il  est  diffi- 
cile de  s'en  procurer.  Les  fouilles  dans  les  grottes  ont 
donné  des  débris  de  céramique,  des  crânes  dolicocé- 
phales,  des  poteries  de  Tàge  du  bronze. 

Les  dolmens  sont  très  nombreux,  on  y  a  trouvé  des 
colliers,  des  débris  de  squelettes. 

A  Aurières,  un  dohuen  fouillé  |)ar  M.  Mazauric  conte- 
nait une  sépulture  par  incinération  avec  des  monnaies 
romaines  de  la  seconde  moitié  du  ni"  siècle.  Tous  ces 
ossuaires  ont  été  violés,  comuïe  les  sépultures  à  dalles 
remontant  seulement  au  moyen-àge. 
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La  date  de  beaucoup  de  itieulur»  itai  houvciu  poHié- 
rieure  à  l'âge  du  bronze,  car  l'un  d'eitx  ètail  posé  sur 
un  tumulus  halstattien.  On  trouve  ck»  lucnliirs  au  bord 
des  voies  romaines  ou  des  cheniini  dits  ferrés  au  point 
culminant  det  routes,  et  U  semble  qu'ils  aient  surtout 
■  servi  de  bornes. 

Les  tumuli  di)  Larsac  «ont  de  l'iigc  InUtallien. 

M.  Mazaunc  décrit  les  oppùla  ^m\\i>h  du  pay»,  il 
énumère  les  débris  debronse  et.  di^  céramique  <|ut:  I'oh 
y  rencontre. 

La  grotte  de  Moussiès  reofenne  une  néciopole  du 
plus  haut  intérêt.  La  câramiqui;  ci^ltiquc  y  abunJc,  et 
porte  des  rosaces  et  des  pâlmeLtes. 

Dans  les  sépultures  à  incincraliuu,  en  trouve  àa» 
poteries  sigillées. 

M.  Cazaiis  de  Fondoftce,  préuidi^ut,  fait  observer,  à 
propos  de  la  commuDicatioa  de  M.  Mazsmnc,  que  dans 
les  Cévenaes  beaucoup  de  »oi-disant  ineiiliii-H  servant 
de  [imites  à  dés  paroisses,  bddI  de  simples  bornes  du 
moyen  âge. 

M.  Vabbé  Brassard  fait  rem;ii'quei'  que  les  uieiihirs 
bretons  et  irlandais  sont  placés  au  confluent  de  deux 
rivières,  et  que  les  jeunes  filles  qui  veulent  se  marier 
viennent  y  piquer  des  épingles. 

M.  Cariailhac  explique  coiutiient  les  jiierrcs  levées 
servent  aux  paysans  pour  indiquer  les  chemins,  et  se 
demande  si  elles  n'ont  pas  exercé  une  influence  sur  le 
tracé  des  routes,  au  lieu  d'avoir  été  plantées  après  coup 
comme  des  bornes  ? 

M.  Pezierès  a  étudié  les  tumuli  et  les  sépultures  du 
Causse  de  Houet  (Hérault),  les  tumuli  avaient  été 
louillcs  par  les  bergers,  et  ne  renferniaient  que  des 
débris  d'ossements  et  de  poteries. 

M.  Cazaiis  de  Fondouce  fait  observer  que  les  dol- 
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mens  étaient  recouverts  jadis  d*amas  de  pierres,  et  que 
le  mot  tumulus  devrait  être  réservé  aux  sépultures 
de  Tâge  du  fer. 

M.  Capitan  analyse  ensuite  quelques  communications 
de  M.  Dumas  sur  le  paléolithique  dans  le  Gard,  où  Ton 
trouve  des  traces  de  l'industrie  prémoustérienne  et 
moustérienne.  M.  Calle  a  étudié  la  station  néolithique 
de  Laroquebrou  (Cantal),  etc.,  etc. 

M.  Labande  a  présidé  la  séance  du  jeudi  soir 
4  avril. 

M.  Bertheléy  à  propos  d'un  article  de  M.  le  chanoine 
Pottier  sur  les  cloches  du  xiii*  siècle, examine  les  titres 
d'ancienneté  de  toutes  celles  qui  figurent  sur  cette 
liste.  Il  démontre  que  la  plupart  sont  d'une  époque 
bien  postérieure,  et  réduit  au  nombre  de  cinq  les 
cloches  authentiques  du  xiii**  siècle,  à  savoir  celles 
de  Fontenailles,  au  musée  de  Bayeux  (1202), de  Sidiail- 
les,  les  deux  du  beffroi  de  Rouen,  celle  de  Solre-le- 
Château  (Nord). 

M.  le  D^  Capitan  expose  ensuite  sous  forme  de  syn- 
thèse, les  rapports  qui  existent  entre  les  industries  de 
l'époque  de  la  pierre  dans  le  sud  et  le  nord  de  la  Gaule. 
Il  indique,  pour  le  nord  d'abord,  les  superpositions  du 
paléolithique  de  Saint-Acheul  où  la  stratification  est 
bien  nette. 

Si  on  descend  vers  le  sud,  on  trouve  en  Dordogne, 
par  exemple,  d'autres  faciès  industriels,  tel  un  extrême 
dévelo|)pement  du  magdalénien  à  peine  représenté  dans 
le  Nord, 

Dans  le  Midi,  le  faciès  des  industries  préhistoriques 
n'est  plus  le  même;  le  magdalénien  est  rare,  mais 
identique  à  celui  de  la  Dordogne. 

Pour  le  néolithique,  les  diff'érences  sont  plus  gran- 
des encore.  Très  varié  dans  le  Nord,  il  ne  se  présente 
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guère  dans  le  Midi  que  sous  une  f<H-inc  irès  éroliuic.  LIii 
le  cuivre  et  parfois  l'or  se  trouvejit  dann  les  dolmens 
et  les  grottes,  funéraires,   mélangés 
silex.   Enûn,   le   mobilier  dolménii| 
ensemble,   assez   diffërent  de   celui 
mégalithiques  du  Nord. 

M.  Cartaiihac  dit  que  de  longues  (li!sciiM.sions  pour^ 
ratent  s'engager  à  la  suite  de  la 
M.  Gapitan. 

D'abord  H.  Gapitan  a  parlé  de  < 
paléolithique  et  le  néolithique.  Bd  fail.  le»  dëcoiiverles 
bien  connues  de  M.  Piette  au  Mas  ^l'Azil  uni  réviilé  un 
prolongement  fort  intéressant  du  paléolithi<|iie,  mais 
cette  phase  industrielle  n'est  nullcincMit  un  passage 
donnant  accès  au  néolithique.  Non 
tout  ce  qui  concerne  l'origine  tlu 
nous  et  en  Europe. 

Le  néolithique  est  représenté  par  des  amas  d< 
les  en  Danemai4c  et  dans  l'ouest  de  la  France  jusqu'à  la 
Dordogne;  le  campignien  de  HM.  Cyr  de  Morlillet  et 
Capitan,  manque  dans  le  midi  médiicriiinèen. 

Le  second  néolithique  de  ce  midi  est  si  largement 
pénétré  par  les  objets  de  cuivre  ou  de  bronze,  qu'il 
mériterait  peut-être  tout  entier  le  nom  d'e'n^otithique, 
adopté  en  Italie. 

H  est  très  dilfîcile  de  reconnaître  une  cliroiiologie 
dans  nos  sépultures,  dolmetiN,  cists  et  cavernes,  de  ce 
néolithique  récent. 

On  observe  que  la  céramique  des  dolmens  est  diffé- 
rente de  celle  des  stations  et  ossuaires  des  cavernes, 
qui  semblent,  à  d'autres  égards,  être  conleinjjorains 
des  dolmens. 

M.  Dumas  a  trouvé  à  la  station  des  Châtaigniers,  dans 
le  Gard,  de  très  fines  pièces  iineiucnt  retouchées  qui 


coquil- 
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semblent  se  rattacher  à  la  micro-industrie  magdalé- 
nienne d'une  part,  de  l'autre  au  néolithique.  C'est  la 
première  fois  que  cette  industrie  est  découverte  dans 
la  région  languedocienne. 

Le  samedi  6  avril,  à  2  heures  de  Taprès-midl,  à 
rUniversitc  de  Montpellier,  sous  la  présidence  de 
M.  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat  aux 
Beaux-Arts,  a  eu  lieu  l'assemblée  générale  qui  clôt 
chaque  année  le  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par  M.  Darboux  de 
TAcadémie  des  sciences,  M.  Viguié,  M.  Flahault,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Montpellier,  et  M.  Dujardin- 
Beaumetz. 

Des  excursions  avaient  été  organisées  par  l'Univer- 
sité de  Montpellier,  le  dimanche  7  avril,  à  Aniane 
(pont  de  Saint-Jean  de  Fos  construit  en  1036,  pittores- 
ques gorges  de  l'Hérault,  moulins  de  Clamaux  du 
xi*  siècle,  gorges  du  Verdus,  église  abbatiale  de  Saint- 
Guilhelm  le  désert  xi-xii*  siècle,  ruines  du  cloître, 
maisor.s  romanes,  elc). 

Le  lundi  8  avril,  les  congressistes  visitaient  les  rem- 
parts d'Aiguesmortes  (xiii*  siècle),  la  tour  de  Cons- 
tance, la  lour  Caibonière,  la  porte  de  la  Reine,  etc. 

Le  mardi  9  avril,  excursion  à  Saint-Gilles  et  à  Nîmes. 

Des  promenades  dans  Montpellier  et  sous  la  con- 
duite de  MM.  les  Professeurs  de  l'Université  ont  per- 
mis aux  congressistes  de  visiter  le  musée  Atger 
(Faculté  de  médecine)  avec;  M.  Joubin,  professeur  d'ar- 
chéologie; le  musée,  avec  M.  d'Albenas,  conservateur; 
la  bibIiothè(|ue  municipale,  avec  M.  Gandin,  bibliothé- 
caire; le  n)usce  des  moulages  à  la  Faculté  des  lettres 
avec  M.  Joubin,  et  les  vieilles  maisons  de  Montpellier 
avec  MM.  Grasset,  Morel  el  Bonnet  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  rilérault. 


En  tomme.  Congrès  remarquable,  communications 
très intéreesantes, séjour  &  Montpellier  rentlu  trû^agréa- 
UeiMM.  lesCoograssÎBleK.^  el  cela  malgré  un  temps 
épouvantable, —  par  la  municipalité,  les  professeurs  de 
rUAivwsité  et  leil  membres  des  Sociétés  savantes  de 
l'Hérault  (Société  d'archéologie,  des  sciences  natu- 
relles). 

A  tous,  et  au  .'nom  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux  dont  j'étais  le  re)>résentant  à  Montpellier^ 
j'adresse  mes  remerdments. 


EXCURSION   DB  LA  SOCIETE    ARCHEOLOGIQUE 


D&HS  Lt  SiOUIS  St  U.  GA VACHERIE  DE   MONSSGUR 


Psr  U.  Ph.  QUETBON. 


Le  {G  juin  1907,  la  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux faisait  une  excursion  dans  le  Héolais  et\a  Gava- 
chérie  de  Monse'gur.  Ces  parties  du  département  de 
la  Gii'onde  sont  encore  peu  connues  et  n'ont  jamais  été 
décrites  au  point  de  vue  archéologique. 

Le  programme  de  l'excursion  comprenait  une  visite 
aux  églises  de  Mongauzy,  Fossés  et  Baleissac,  châteaux 
de  Caze  et  de  Guilleragues  et  commanderie  de  Roque- 
brune. 

En  quittant  La  Réote  el  en  se  dirigeant  vers  Mon- 
gauzy, par  la  route  nalionalç  de  Bordeaux  à  Toulouse, 
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on  examinait  en  passant  les  ruines  de  l'ancienne  Mala- 
drerie  qui  se  trouvait  à  gauche  de  la  route  près  le 
ruisseau  de  la  Hoche  ou  la  Hotz  (corruption  de  rap^)el- 
iation  primitive  LaoSy  voir  acte  d'achat  de  la  mala- 
drerie  en  date  du  4  juillet  1526). 

Cette  maladrerie  existait  déjà  au  xiu*  siècle,  et  resta 
propriété  privée  jusqu'au  xvi®.  Les  jurats  de  La  Réole, 
Pierre  Gasc,  Jean  Jude  et  Jeannot  Dumas,  l'achetèrent 
au  nom  de  la  commune,  en  1526,  «  20  livres  tournois 
plus  un  sol  par  livre  »  à  Jean  Chausse,  lépreux,  demeu- 
rant près  de  Troyes  en  Champagne. 

II  ne  reste  plus  de  la  maladrerie  que  quelques  murs 
couverts  de  lierre;  la  chapelle  fut  complètement 
détruite  en  1808,  et  les  pierres  de  la  maladrerie  furent 
employées  au  pavage  de  la  route  nationale. 

Les  excursionnistes  ne  s'arrêtèrent  qu'à  Mongauzy 
pour  visiter  l'église  de  cette  petite  commune. 

L'église  de  Mongauzy,  malheureusement  restaurée 
depuis  quelques  années,  a  perdu  par  cela  même  pres- 
que toute  la  valeur  qu'elle  avait  autrefois  au  point  de 
vue  archéologique. 

Néanmoins,  elle  possède  encore  deux  nefs  ;  celle  du 
Sud  est  romane,  l'autre  est  du  commencement  du 
XVI®  siècle. 

Les  nefs  sont  sé|)arées  par  des  arcades  ogivales  sup- 
portées par  des  piliers  à  huit  pans,  avec  des  chapiteaux 
couverts  de  moulures  et  de  sculptures  plus  ou  moins 
bizarres;  le  soleil  et  la  lune,  les  signes  du  zodiaque, 
des  têtes  de  chiens,  la  bête  de  l'apocalypse,  des  mono- 
grammes, des  serpents  dévorant  des  masques  humains, 
des  scènes  de  chasse,  etc.,  etc.  Sur  la  clef  de  voûte  on 
trouve  des  écussons  (une  croix  de  Saint-André  avec 
çleux  étoiles,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe).  La  porte 


d'entrée  de  l'église  de  HoDgBiizy  est  du  cnniinencementl 
du  ziT*  siècle,  elle  est  recouverte,  de  irois  tnreH  ogivaux 
aved  archivolte  ornée  d'étoJlc».  Des  (icrsomiages  sont 
scuipUs  dans  une  position  horizon  ta  le,  sur  le  lailloiej 
des  chapiteaux. 
'  Les  Bénédictins  de  La  Rcole  positëdaient,  cii  n27j 
la  34*  partie  de  l'église  Saîni-Jeau  de  Mongauzy,  «t  e 
13^, -Guillaume-Arnaud,  pl'ieiir  des  nënédiclins.  reo 
vait  pour  l'admission  dhns  l'ordre  de  Saint-Benoit,  dd 
Guillaume  et  'SaneheTrancard,  lii  huitième  partie  (~ 
la  dtroe  ^ui  revenait  A  cette  église. 

Du  bourg  deMoiigauzy,  lesexcurtitonniBtes  se  dirige 
reot  en  suivant  la  route  de  ïlonsi^gur  du  côté  de  Fosséu 
et  Baleissac,  par  la  vaHée  du  Merdier. 

Sur  une  colline  «t  à  dn>ite  de  In  route,  se  ti-ouvcnt| 
les  roines  du  château  de  Lsndc^rron. 

Les  Bei^eurs  deLanderroii  devaient  l'Iiommagc  aux  ' 
Bénédictius  de  La  Réole  pour  de«i  biens  ([u'il»  tenaient 
dans  cette  ville,  et  pour  leuri^  terres  qui  allaient  tltt 
ruisseau  le  Merdier  jusqu'à  La  Itùole  «  pro  f'eudis  domo' 
■  rum  que  sunt  in  eadem  villa  et  pro  Iiiiî  omnibusqu^ 
D  teiiet  a  rivo  Merdarius  usque  ad  Regulam  o.  Archives 
de  La  Réole. 

Le  l'uisscau  du  Loup,  qui  vient  de  Lorette  et  se  jette 
dans  le  Merdier  au  bas  du  coteau  de  Landerron,  servait 
autrefois  de  limite  aux  juridictions  de  Monségur  et  de 
Landerron  {27  août  1307). 

Le  28  septembre  1298  se  déroula  à  cet  endroit  une 
scène  caractérisant  d'une  façon  bien  nette  tes  mœurs 
et  coutumes  des  seigneurs  du  moyen-âge. 

Vital  de  Valeirac,  bailli  de  Landerron.  avait  fait  arrê- 
ter sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Saint-Michel 
(juridiction  de  Monségur),  un  meurtrier,  qu'il  Ht  enter* 
rer  vivant  sous  sa  victime.  Laurent  de  Caiart,  seigneur 
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de  Monségur,  revendiqua  alors,  et  à  ce  sujet,  ses  droits 
de  juridiction  et  de  haute  justice  auprès  de  Gérard 
Valène,  çalet  du  roi  de  France. 

Un  transport  de  juslice  fut  ordonné,  et  Laurent  de 
Caiart  obligea  le  bailli  de  Landerron  à  lui  remettre 
deux  chemises  remplies  de  foin,  et  les  habits  des  deux 
morts  par  dessus,  «  duas  camisias  plenas  feni  super 
duabus  berris  »  {Archives  de  Monségur^  Esclapot) 
comme  restitution  des  deux  cadavres. 

L'acte  de  cette  sentence  fut  dressé  dans  le  pré  de 
Guillaume  Seguin  le  jour  de  sainte  Luce.  «  Actum  fuit 
»  hdBC  in  dicto  prato,  in  festo  béate  Lucie  virginis,  anno 
»  Domini  M.C.G.  nonagesimo  octavo,  régnante  domino 
)o  Philippo,  rege  Francie  »  (Monségur,  Esclapot). 

Les  paroisses  de  Fossés  et  Baleissac,  qui  étaient 
autrefois  comprises  dans  la  juridiction  de  Monségur^ 
possèdent  chacune  une  église;  ces  deux  paroisses  ne 
forment  plus  aujourd'hui  qu'une  seule  communedénom- 
mée  :  Fossés-Baleissac. 

L'église  de  Fossés,  isolée,  bâtie  au  milieu  des  terres, 
est  de  style  roman,  possède  une  nef  très  courte  soute- 
nue au  sud  et  au  nord  par  des  contreforts.  Cette  nef  est 
en  forme  de  croix,  dont  les  bras  dessinent  trois  absides 
arrondies.  Cette  église  a  été  démolie  au  temps  des 
guerres  de  religion  vers  la  (in  du  xvi*  siècle  et  recons- 
truite ensuite. 

La  clef  de  voûte  de  l'abside  principale  porte  un 
écusson  avec  les  trois  fleurs  de  lys  de  France. 

L'autel,  placé  du  côté  du  midi,  était  dédié  à  saint 
Remède  et  attirait  autrefois  tous  les  malades  de  la  con- 
trée, principalement  les  épileptiques. 

Le  rétable  de  l'autel  de  Saint-Remède  est  du  com- 
mencement du  xvi^  siècle.  La  statue  de  Saint-Remède  a 


été  reléguée  à  la  Mcrislie  avec  les  ctirieux  misselii 
BDtres  livre»  liturgiques  appartenant  à  VégUite  de  Foi 
ses,  imprimés  à  Bazaa,  et  portant  f^ravéi  en 
douce  les  armes  dos  évéques'do  rottu  villi;. 

Dans  l'église  de  Fossés,  on  trouvo  «'galemeiit  unJ 
curieuse  fontaine  baptismale  &  unitKTtjioii,  de  formq 
elliptique. 

Dans  le  cimetière,  et  devant  la  porte  ik-  l't^glisc,  oui 
remarque  un  énotme  mephir  lin»c  en  six  morceaux  ' 
placés  les  uns  sur  les  autres,  et  qui  servent  de  ba»ei 
une  croix  de  cimetière. 

Un  menhir  semblable  existait,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  environ,  à  l'est- et  à  lOO  niêtres  de  l'église  t 
Fossés^  Ce  menhir  fut  (détruit. et  utilisé  pour  rcmpicr*. 
rcment  du  chemin  vicinal  qui  passe  devant  l'église. 
'    L'église  de  Baleîssac  est  sussi  nne  église  romane^ 
incendiée  à  diverses  reprises  pendant  le»  guerres  del 
religion  de  la  fin  du  zvi*  siècle,  reconstruite  ensuite. 

Du  cûté  sud,  derrière  l'abside,  on  tronve  encliassésj 
dans  le  mur  quelques  blocs  de  petit  appareil,  et  des  1 
briques  romaines. 


Comme  l'église  de  Fossés,  l'église  de  Baleissac  pos- 
sède, j)rès  la  porte  d'entrée  et  du  côté  sud,  une  porte 
armoriée  destinée  au  seigneur  de  l'endroit  pour  entrer 
dans  l'église. 

Le  bénitier  de  l'église  de  Baleissac  est  assez  curieux, 
il  provient,  parait-il,  de  l'église  des  Gordeliers  de  La 
Réole.  Sa  lorme  est  elliptique,  il  est  orné  de  guirlan- 
des de  feuillages. 

La  fontaine  baptismale,  cylindrique,  à  partie  supé- 
rieure évasée,  de  forme  tronconique,  est  percée  d'un 
trou  pour  l'écoulement  des  eaux  lustrales. 

De  Baleissac,  les  excursionnistes  se  dirigèrent  vers 
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Roquebrune.  En  passant  à  Pillebourse,  cote  104  de 
rétat-major,  MM.  les  Membres  de  la  Société  Archéo- 
logique de  Bordeaux  purent  faire  une  ample  provision 
d'une  plante  assez  rare  en   Gironde  :  Rosa  gallica  L. 

Ce  rosier  j)oussc  en  général  dans  les  endroits  où 
se  trouvent  des  débris  gallo-romains,  des  traces  de 
constructions  gallo-romaines. 

Cette  opinion,  émise  pour  la  |)remière  fois  par 
Ch.  Durieu  de  Maisonneuve,  a  été  confirmée  depuis 
par  notre  collègue  M.  Tabbé  Labrie. 

En  effet,  à  Pillebourse,  on  trouve  des  fragments  de 
tuiles  à  rebord,  à  Bourgueil,  près  Pillebourse,  on  a 
mis  à  jour  à  diverses  reprises  des  monnaies  romaines 
(Faustine-mère,  Macrin)  qui  sont  en  ma  possession. 

Aux  environs  de  Pillebourse,  au  Peintre,  on  trouve 
assez  communément  des  débris  de  l'industrie  microli- 
thique.  A  la  cote  104,  existait  autrefois  une  grande 
borne?  c{\x\  servit  en  1839  aux  officiers  de  Tétat- major 
pour  rétablissement  d'un  point  de  triangulation.  Cette 
borne  fut  remplacée  à  cette  épo((ue  par  une  borne  dite 
de  Télat-major  qui  a  disparu  depuis.  Je  Tai  vue  en 
place  il  y  a  une  douzaine  d'années  environ. 

A  midi,  les  excursionnistes  étaient  réunis  à  Roque- 
brune  au  café-restaurant  Cousteau,  où  M.  l'abbé  Labrie, 
de  Lugasson,  le  savant  archéologue  girondin,  était  venu 
les  rejoindre.  A  Roquebrunc,  nous  nous  trouvions  chez 
les  Gamc/ies,  en  pleine  «  Gavacherie  de  Monségur  ». 

La  Gavacheriede  Monségur,  c'est-à-dire  cette  enclave 
de  langue  d'oil  au  milieu  de  pàrlers  dérivant  du  gascon, 
a  intrigué  longtemps  les  chercheurs  et  les  historiens 
locaux. 

Dès  1778,  on  parlait  de  la  Gavackerie  de  Monségur 
dans  VAlmanach  des  Laboureurs,  publié  à  Bordeaux 


chezLabottiàre,  par  l'abbé  Laurent  i/e  Four/ietz,  t\é  â 
Roquebrune  en  1645,  ilé|)iitê  ù  la  Contttituaote  en 
1789,  réfugié  en  Bipagitc  on  1792.  mort  à  Puymiclan 
(L  etG.)en  1811.  En  17s:i.  l'nUhi^  Itnincin  s'en  occupait 
dans  ses  Variée  bordelais  es,  i-l  un  1828  M.  Oiinioulin. 
procureur  à  La  Réole,'))iilf1iHil  nue  moiKigra[)hic  de  ta 
Gavàcherie  de  Monaégur.  Yors  IS80,  M.  Léu  Htauyn 
étudiait  l'origine  ^ea  (i^ivachi--»!  ilii  lin.<i»in  moyen  ilu 
Drot  et  de  la  Beoauge  diiii!^  ses  Variétés  girondinen. 

D'où  viennent  lea  Gavuchcii  de  Monfiogm-? 

De  l'Angoumoia,  du  Poitou  et  dt-  la  Siiintoiige  disent 
HM.  lés  historiens  Dupiii,  G^uban.  Itibadieu,  Coiiyba, 
Drouyn,  etc. 

La  peste  ayant  sévit  durant  le.s  années  15:20-23-24 
jusqu*en  1527  dans  la  yallce  du  Drot,  tes  seigneurs  de 
la  contrée,  ne  sachant  uù  trouver  des  bras  pour  Taire 
cultiver  leurs  terres,  firent  appel  aux  populations  de  la 
Saintonge  et  du  Poitou  puur  repeupler  leurs  domaines. 
Des  paysans  venus  de-ces  conti'ées  Hlllutïrent  en  très 
grand  nombre  dans  ceitaineti  paroisses;  clant  parfois 
plus  nombreux  que  la  population  aiitociitoue,  ils 
implantèrent  dans  ces  paroisses  et  leurs  mœurs  et  leur  ■ 
langage.  Les  voisins  les  reçurent  sans  doute  très  mal, 
puisqu'ils  leur  donnèrent  le  nom  injurieux  <\e  gahaï  ou. 
gavaches,  terme  de  mépris  dérivé  de  resj)agiiol  gaba^ 
cho,  et  le  pays  qu'ils  habitaient  fut  appelé  la  Gava~ 
chérie. 

C'est  de  cette  iaçon  que  M.  Dumoulin  c\pliquail,  en 
1823,  l'origine  des  Gavaches  de  la  vallée  du  Diot  et  des 
environs  de  Monségur. 

L'opinion  de  M.  Dumoulin  était  basée  sur  la  tradi- 
tion, uniquement  sur  la  tradition,  non  point  sur  des 
documents  écrits. 

MM.  Jouannet  et   Du|>in    trouvèrent  dans   la    suite 


—  99  - 

celle   explicalion   suffisanle,  puisqirils   reproduisirent 
dans  leurs  ouvrages  Tidée  émise  par  M.  Dumoulin. 

Un  érudil  bordelais,  M.  Léo  Drouyn,  expliqua  en 
1885  el  d'une  aulre  façon,  la  présence  des  Gavaches 
dans  la  vallée  du  Drot.  Les  deux  rives  de  ce  lleuve, 
TEnlre-deux-Mers  et  le  Haut-Agenais,  avaient  été  rni^ 
nés  par  la  Guerre  de  Cent  ans,  el  dès  1456,  c'est-à-dire 
trois  ans  après  l'expulsion  des  Anglais  de  la  Guyenne, 
les  seigneurs  de  la  Benauge,  du  Haul-Agenais,  les 
commandeurs  de  Roquebrune  et  de  Sallebruneau,  les 
abbés  de  La  Sauve,  les  sires  d'Albret  et  de  Duras,  etc., 
voyant  leurs  terres  incultes  faute  de  bras  pour  les  tra- 
vailler, firent  publier  dans  la  Saintonge,  le  Poitou, 
TAngoumois,  qu'ils  avaient  de  vastes  domaines  à  don- 
ner à  fief. 

Une  infiltration  lente  et  progressisme  de  populations 
de  langue  d'oïl  à  travers  des  populations  de  langue 
d'oc  se  fit  durant  plus  d'un  siècle,  et  ce  n'est  point 
uniquement  la  peste  de  1525  qui  amena  des  étrangers 
dans  les  environs  de  La  Réole,  comme  l'avait  cru 
M.  Dumoulin,  mais  toute  une  série  d'événements  plus 
ou  moins  étrangers  à  la  contagion  de  1525. 

Des  documents  sérieux  et  authentiques  que  l'on 
Irouve  encore  un  peu  partout  dans  le  Réolals  et  l'Enlre- 
deux-Mers  (terrier  de  Blazimont,  registres  paroissiaux 
de  Roquebrune  et  Saint-Sulpice,  minutes  de  notaires, 
etc.),  établissent  clairement  (pie  l'opinion  émise  par 
M.  L.  Drouyn  sur  Torigine  des  Gavaches  de  Monségur 
est  exacte. 

En  1778,  on  parlait  le  gavache  dans  40  paroisses 
autour  de  Monségur;  en  1823,  dans  47  communes  com- 
prenant 20.000  habitants;  aujourd'hui,  ce  nombre  doit 
èlre  ramené  à  15  communes  et  à  7.000  personnes 
environ. 

TuME  XXIX.  —  Fasc.  II.  » 
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be  \i»v\er  gmvic/ie  tif>l  cti  voie  de  clisparilion;  l'idiome 
gascon  regagne  le  termin  f|ii'il  avait  perdu  aiitrcroî». 
Se»  progrès  .loriL  Iciit»,  inni»  tièx  sensibles.  Encore  un 
(lemi-Kiêule  «l  le  gavache  de  Monsogiir  nVxistera  plus. 

Le  lenips,  qui  a  fiitl  disparaître  rcrtaiFies  mœurs  et 
couttiincs  H|)É(;ia1eH  aux  populiitions  gavaclies.fnra  dîs- 
partiiLrc  niissi  leur  langage;  le  mtilange  de  cet  idiome 
avec  le  gasco"  ■«  •'■'•"  c""**>ndu  et  les  gens  et  le  lan- 

Dans  les  la 
membres  de  la 
gascon,    et  (| 
mf:mc  sur  le» 
vendeurs  et  acl 

Pur  cela  mém 
peut  le  consid 
de  (lêgénéresce 


Eft  Cl  rieiix  de  voir  que  certains 

I  l  le  gavacbe.  les  autres  le 

comprennent.    Il   eu   est    de 

les  places    publiques,   enlre 

[i  penlu  toute  sa  pureté;  on 
eut  comme  étant  en  voie 
[,         .  Jisparaître, 


L'aprés-mididii  16  juin  ait  être  employé  à  visiter 
les  châteaux  de  Caze  cl  de  Ouitteragues  (commune  de 
Sainl-Suljïice  de  Guîlleragues),  la  coiiimanderie  de 
Roquebrune  et  leâ  vieux  monuments  de  la  ville  de  La 
Réole. 

Le  château  de  Caze  commandait  autrefois  la  vallée 
de  l'AndouilIe  (Aiidulîa,  Endulia,  l'Endulia, lisons- nous 
dans  VEsclapot,  ou  recueil  d'archives  de  la  ville  de 
Monségur),  et  la  route  royale  Taisant  communiquer  par 
la  vallée  du  Drot,  le  Périgord  avec  les  Landes  et  la  plaine 
de  la  Garonne. 

Les  seigneurs  de  Sainte-Bazeille  et  de  Laiiderron 
possédaient  autrefois  les  terres  de  Caze  et  de  Guillera- 
gues. 

'     En  1097,  Géraud  de  Méronde  ou  Giraud  de  Mazeron  7 
partant  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  seigneur  de  Tall- 
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lecavat,  donna  au  frère  Oger  de  iMazeron  ou  de  Lan- 
deiTon,  6*  prieur  (1095-1099)  du  nionastère  Saiiit- 
Pierre-de-La  Réole,  ses  terres  de  Guilleragues,  le  mou- 
lin d'Eslournel  (de  TEtourneau)  et  la  forêt  de  Barta 
(J^jabarte,  à  Uoc|uebiune). 

En  1170,  le  fief  de  Gaze  a|)|)artenait  aux  Bénédictins 
de  La  Héole.  Il  y  eut  même  à  cette  épocpie,  et  à  propos 
des  limites  de  ce  (ief,  queUjues  discussions  entre  voi- 
sins tenanciers;  aussi  Tévêque  de  Bazas,  Guillaume  de 
Garcias  de  Benquet,  seigneur  de  Castelnaud,  convoqua- 
t-il  à  Bordeaux  les  parties  intéressées,  avec  des  témoins, 
pour  fixer  définitivement  les  limites  du  fief. 

Les  commissaires  choisis  |)ar  l'évèque  de  Bazas  et 
pour  exécuter  ses  ordres  fuient  :  i'abbé  de  Saint- 
Ferme,  le  seigneur  du  Puy,  frère  Jean  de  Laporte,  le 
prieur  de  Roquebrune,  le  seigneur  de  Jusix  et  celui 
d*Armentil  (Guilleragues). 

A  celte  époque  le  fief  était  peu  ou  pas  fortifié.  Le 
4  janvier  1202,  le  17*  prieur  du  monastère  de  La  Réole, 
Gaîllardus,  obtenait  de  Jean  Sans  Terre,  roi  d*Angle- 
terre,  Tautorisation  d'élever  une  forteresse  sur  le  fief  de 
Gaze  pour  remplacer  une  maison  qui  était  construite  en 
bois,  de  protéger  par  une  muraille  et  des  lossés  les 
bâtimenls  du  domaine  de  Gaze,  dont  Tétendue  était  de 
281  hectares  (mesures  actuelles). 

Permission  fut  également  donnée  aux  Bénédictins 
de  rebâtir  et  de  fortifier  le  moulin  d'Estournet  sur  le 
Drot. 

Il  ne  reste  rien  aujourd'hui  à  Gaze  des  constructions 
de  cette  époque;  il  est  fort  probable  que  les  Bénédic- 
tins ne  se  servirent  jamais  de  l'autorisation  qui  leur 
avait  été  accordée  par  Jean  Sans-Terre  d'élever  une 
forteresse  sur  leur  fief,  puisqu'en  1346,  Raymond  de 
Fargues,  seigneur  de  Monségur  et  frère  de  Gaillard  de 


PargueB,  fondateur  tie  la  chapellenie  de  Parguei*  dans 
r^îise  Saint-Michel  à  La  Réole.  neveu  du  pa[>e  Clé- 
ment V,  laissait  inachevés,  en  eonHtiiiction 
de  Gaze  et  le  moulin  d'Bstournet. 

Le  moulin  fut  construit  quelqi 
permission  de  l'abbé  de  Saint-Per 
de  Baymond  de  Pargues  dana  la  [ 

En  1366,  les  limites  du  fief  du  Caze  éiaieitl  encore 
perdues. 

A  cet  effet,  les  prieurs  de  La  Bi 
prince  deChiUea,qiii  ordràna  de 


i  chiUeau 

I.'  lerups  Jiprè«,  avec 
ne,  par  ie  8ucc«s»eur 
\at'.e  de  Moiint'^giir. 


le  s'adressèrent   au 
hercher  les  ancien- 


nes limites,  de  planter  de  grandes  humes  pour  limiter 
le  fief,  et  par  cela  mèmeéTiter  Ji  l'avenir  de  nouvelles 
contestations  (3^  mai  1^106). 

Les  intéressés  furent  aasignis  devant  M*  Hodolphe 
de  Dormepeyre,  notaire,  et  Thônias  Wuilietf^. 

Le  prieur  de  La  Béole  produisit  des  litres  et  des 
témoins  qui  fixèrent  les  limites  du  fier,  des  bornes 
furent  plaiitéea,  sauf. la  liéserve  laite  pnr  le  prieur  de 
Boquebrune,  qui  avait  droit  de  prendre  des  pierres 
dans  les  carrières  dépendant  dû  fiel'  de  Ca^e. 

Les  témoins  furent:  André  de  Guiihem,  Jean  Lamy, 
de  Landerron,  Bertrand  de  Jusix,  seigneur  d'Armentil 
[nunc  dictas  de  GuUheragues  dominus)  de  Bœsmarède, 
commandeur  de  Boquebrune,  Pierre  de  Cazaugïtat, 
abbé  de  Saint-Ferme  {Esclapot). 

Pendant  deux  siècles,  le  domaine  de  Gaze  fut  exploité 
pfir  les  Bénédictins  de  La  Réole. 

En  i545,  le  fîef  de  Gaze  appartenait  à  Jean  Dupuyet 
à  Marguerite  de  Condamine  son  épouse,  ils  rendirent 
hommage  ii  cet  effet,  le  21  juin  de  la  même  année,  au 
prieur  de  La  Réole  (V.  Archives  historiques  de  la  Gi- 
ronde, T.  I). 
-     En  1563,  Charles  IX  ayant  obtenu  successivement 
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des  papes  Pie  IV  et  Pie  V  Tautorisation  de  laire  vendre 
les  biens  du  clergé  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
de  cent  mille  écus  d'or  de  revenu,  le  prieuré  de  La 
Réole  fut  dépouillé  de  plusieurs  de  ses  propriétés, 
entie  antres  du  domaine  de  Gaze  et  des  impôts  qu'il 
percevait  dans  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  de  Guille- 
ragues. 

C'est  à  cette  époque  que  le  domaine  de  Gaze  passa 
en  toute  propriété  à  la  famille  Dupuy  de  Bams.ou  de 
Rams,  (|ui  prit  le  titre  de  a  seigneur  de  Gaze  ». 

Nous  ne  savons  que  peu  de  choses  sur  la  famille 
Dupuy  de  Gaze.   . 

En  1597,  un  de  Gaze  était  envoyé  comme  député  des 
Eglises  rétormées  de  Guyenne  à  l'assemblée  de  Ghâtel- 
lerault. 

En  1600,  un  de  Gaze  était  à  Paris,  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi. 

En  1601,  un  de  Gaze  était  gouverneur  de  Gastillon- 
sur-Dordcgne. 

En  1601,  le  roi  de  France  exemptait  Jean  Dupuy, 
sieur  de  Gaze  et  de  Pugiraull,  du  logement  des  gens 
de  guerre  dans  la  maison  noble  de  Gaze,  ses  métairies, 
et  le  moulin  de  Neuffons; 

Le  16  mars  1622,  la  Jurade  de  Monségur  arrête  : 
«  Qu'on  se  transportera  au  château  de  Gaze  pour  <lresser 
procès-verbal  des  fortifications  que  le  sieur  de  Gaze 
fait  dresser  à  sa  maison  ». 

En  1632,  le  château  de  Gaze  a|)partenait  à  Elisabeth 
de  Madaillan,  veuve  de  Jean  Dupuy  et  à  François,  son 

nis. 

En  1672,  Gatherine  Dupuy,  dame  de  Rams  et  de  Gaze, 
possédait  dans  la  juridiction  île  Roquebrune  10  jour- 
naux 4  lattes  lie  terre  [Archwes  de  Roquebrune). 

En  1697,  François  de  Lolive  ou  de  Lolivie,  seigneur 


de  Banrs  |>rè8  Penne,  gemlie  de  Cntberinc  J«  Caze. 
était  propriétaire  du  domaino  de  Caze.  qui  a|>|)artitit 
jusqa'A  la  Révolution  A  une  ramjllc  originaîre  d'Auver- 
gne, très  répandue  et  très  connue  en  Guyenne  et  à 
Bordeaux  depuis  le  xn*  siècle  :  la  fanulle  tic  liacalan, 
dont  les   armes   étaient    :    Tour  il'argml  sur  cliamp 


Cette  famille  a  donhè  son  nom  à  un  quartier  de  U 
ville  de  Bordeaux. 

En  i770,  le  doniainn  df?  Cii/c  était  nfTermâ  A  la 
f&mîtie  de  Bacalan  par  M.  Albert.  n<jt<iii-e  à  Motisè^r. 


moyennant    une    rede 
somme  de  3.400  Wfwv» 


Ile  <t 'élevant  à  la 
:arpe  oflerte  rhaf|tie 
année  au  bailleur  avant  la  Siiint-Jc»ii.  Le  :tO  aoûl  1770, 
Timothée  de  Bacalsn^qiti  habitait  i*  Ctairuc  en  Agonain. 
au  chAteau  de  Mrrtille,  alTcrmail  |k>ui-  9  ans,  aux  sieurs 
Joseph  Glary,  bour;B;eoi8,  et  Antoine  Albert,  notaire 
royal,  tous  les  biens  apitaiteninit  k  \»  maison  noble  de 
Cazes,  situés  dans  les  parois-scs  de  Nenltbnt.  Roque- 
brune,  Saint  Sulpiee ne  se  réservant  r|uc*  le  jardin 

du  château  et  la  Garenne,  moyennant  3.400  livres  par 
an,  un  boisseau  d'avoine  et  une  carpe  de  huit  à  neul 
livres 

Le  cbâteau  de  Caze,  qui  était  plutôt  une  maison  de 
campagne  qu'une  foiteresse,  a  toujours  été  inachevé 
(l'église). 

La  jjiopiiélé  de  Caze  fut  ])artagée  entre  le»  quatre 
enf'anlsde  Timothéede  Bacalan  et  passa  entre  les  mains 
de  Becuys,  de  Paty,  Banizette  (moulin  de  NeufTons), 
de  Larivière  (14  juillet  1789).  Le  10  floréal  an  II.  les 
héritiers  de  Bacalan  nommèrent  des  arbitres  pour  liqui- 
der leur  héritage,  et  le  ^0  Messidor  an  Vl  eut  lieu  le 
partage  de  ta  succession  Timothée  de  Bacalan. 

En  1830,  on  se  servit  des  pierres  provenant  du  clià- 
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teaii  de  Gaze  pour  paver  la  route  départementale  de  La 
Réole  à  Duras. 

Le  château  de  Gaze,  qui  forme  un  rectangle  de 
30  mètres  X  13  mètres,  a  conservé  au  nord  quelques 
pans  de  murailles  et  deux  tourelles,  une  à  encorbelle- 
ment, une  fenêtre  ogivale,  deux  fenêtres  à  meneaux,  de 
grandes  cheminées  superposées;  au  midi,  quelques 
fenêtres  ogivales,  des  moucharabys,  des  moulures, 
quelques  meurtrières;  la  façade  ouest  e^t  dégradée,  un 
pan  de  mur  formant  l'enceinte,  et  une  tour  ronde  sont 
encore  conservés. 

Du  côté  est,  on  remarque  une  belle  fenêtre  ogivale, 
quelques  moucharabys,  un  puits  très  profond  et  un 
8U|>erbe  lavoir  creusé  dans  une  énorme  pierre. 

Le  château  de  Gaze,  actuellement  en  ruines,  est  des 
XIV*  et  XV*  siècles.  M.  I^éo  Drouyn  disait  de  lui,  dans  la 
Guyenne  militaire,  a  c'est  un  des  plus  curieux  monu- 
ments militaires  de  l'arrondissement  de  La  Réole.  » 

A  deux  kilomètres  environ  du  château  de  Gaze,  sur 
le  même  plateau  que  ce  dernier,  à  Test,  près  du  bourg 
de  Saint-Sulpice  de  Guilleragues  et  dominant  le  ruis- 
seau rAnilouille,  se  trouve  le  château  de  Guilleragues. 
Ge  château  portait  à  l'origine  le  nom  d'Armentil;  en 

1170,  il  était  dénommé  de  Jusix «  Dominum  leudi 

d'Armentil   nunc  dicli  de  Jusix )),  lit-on  dans  une 

sentence  arbitrale  de  révé(|ue  de  Bazas  sur  les  délimi- 
tations du  fief  de  Gaze. 

En  i202,  dans  une  charte  du  roi  d'Angleterre  accor- 
dant aux  Bénédictins  de  La  Réole  le  droit  de  fortifier 
Gaze,  la  terre  de  Guilleragues  est  encore  appelée  d'Ar- 
mentil. 

En  i097,Giraud  de  Mazeron,  seigneur  de  Landerron, 
partait  pour  la  Croisade  et  donnait  à  son  frère  Auger, 


Atiger.   les  tcrrrK  «lu  (luilloi-itgiicâ  <|ui  apjtartieDDent 
aiijoiird'liiii  à  M.  Bergey,  de  La  néolc. 

Le  i'hâleatt  de  Guillcragues,  iiioeiidié  |»e:idaiit  la  4 
Révoliilioii,  foriTiP  iiti  rectnnglc  dcôO"  X  18". 

Bûli  HUi'  t'emplncemoil  d'un  ciiÂLeiiii  pliis  ancien,' 
dont  on  vuît  ctit-urc  Ic!)  prrmiéreH  .nssiscii  priDcipate» 
ment  du  cAlé  Nord,  le  château  de  Guillei'itgues  otfrail,  J 
avec  ses  dépendances,  l'aspect  d'niic  belle  maison  de  J 
campagne  dont  nouit  trouvons  la  description  dans  le*  I 
Maisons  iiustiques  du  xvii'  siècle. 

C'est  du  côté  Nord,  donnant  »ur  une  vaste  cour,  que  I 
se  trouvait  lu  purtc  d'entrée  du  château,  construite  A  | 
plein  cintre,  surmontée  d'une  U\se  %c  prolongeant  A  | 
angles  drnits  sur  te  mur  du  coté  Est. 

Sur  celte  frise,  on  remarque,  sculptées  en  dcir 
reliul'.  des  rosaces  ii  dessins  variés  et  trois  croissanlsj 
entrelacé!^  (probablement  les  trois  croissants  de  laj 
ville  de  Bordeaux). 

Au-dessus  de  la  porte,  entre  cette  Irise  et  le  fronton, 
on  trouve  sculptées  Jes  armoiries  du  seigneur  du  châ- 
teau, avec  la  date  I5G4  (sans  doute  les  armes  des 
Lavergne)? 

Du  côlé  Ouest,  on  observe  trois  énormes  contreforts. 
Deux  de  ces  contreforts  supportent  une  guérite  d'ob- 
servation et  une  tourelle  élevée  sur  encorbellement. 

La  façade  du  château  qui  regarde  du  côté  du  Midi 
montre  des  fenêtres  à  croisillons,  à  meneaux,  et  quel- 
ques traces  de  constructions  élevées  à  dillérentes  épo- 
ques allant  du  xv*  au  xvi*  siècles. 

Du  côté  IDst,  on  remarque  deux  tours  assez  curieuses 
soutenant  le  corps  de  logi.s,  l'une  est  ronde,  l'autre 
carrée  à  la  base,  elles  prennent  ensuite  eu  s'élevant  la 
forme  cylindrique. 

L'intérieur  du    château  présente  quelques  murs  de 
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refend  assez  curieux,  ties  cheminées  armoriées,  des 
escaliers  tournants,  des  fresques,  principalement  du 
côté  Nord,  où  se  trouvait  la  chapelle,  des  salles  voûtées 
avec  armoiries  des  seigneurs  île  Guilleragues  sculptées 
sur  les  clefs  de  voûte. 

C'est  tout  ce  qui  reste  actuellement  du  château  de 
Guilleragues  dont  Tétat  de  dégradation,  très  avancé, 
s'accentue  de  jour  en  jour. 

De  Guilleragues,  les  excursionnistes  se  dirigèrent 
en  voiture  vers  La  i\ëole  en  passant  au  [)ied  de  la 
commanderie  de  Roquebrune. 

Des  chevaliers  du  Teniple  bâtirent  une  église  à 
Roquebrune  vers  1186.  Celte  église  portait  le  nom' de 
Sainte-Catherine  de  Poliac  ou  Peauliac.  Les  Templiers 
furent  remplacés  à  Roquebrune  par  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  bâtirent  à  leur  tour  Téglisc 
paroissiale  actuelle  dédiée  à  Saint-Jean,  et  la  comman- 
derie. Les  Bénédictins  de  La  Réole  possédaient  égale- 
ment, depuis  1098,  l'église  de  Saint-Scurin  dans  la 
paroisse  de  Roquebrune. 

La  commanderie  de  Roqtiebrune,  hôpital  au  xu*  siè- 
cle (Rocabruna-Rupabruna),  était  entourée  de  fossés 
avec  ponts-lcvis  au  xiv'  siècle. 

Dans  rarpentement  général  de  1672  (paroisse  de 
Roquebrune),  on  trouve  un  article  qui  concerne  le  com- 
mandeur «  lequel  tienct  un  chasteau  avccque  un  pont- 
levis  dans  la  cloicture  duquel  est  lesglize  paroisselle 
du  présent  lieu  avec  un  |)etit  bois  appelé  la  garène  et 
le  simètière  qtji  est  conligii  et  le  jardin  de  la  dictte 
commanderie  avec  ses  eyzines  ». 

L'église,  avec  ses  trois  travées  dont  une  comprend 
l'abside  à  chevet  droit,  est  garnie  de  bancs  de  pierre. 

Les  travées  sont  séparées  par  des  colonnes  en  fai^- 


cvau>  (trois  colonnes).  U-s  ItMiélreu  nonl  romiincit.  la 
porche  est  roman  cl  <lii  type  militaire,  avec  quatre 
■rcbîvoltCs  cil  rettail.  De  clia<|iic  cùté,  deux  |>ieds 
droits  et  une  petite  volonno  à  i-lupilcnux  fciiiilagvs 
annonçant  lu  Irniisition  du  lomaii  iiii  slylc  ogivitt. 

La  connnsndrriir  uppnrlieiit  i\  un  genre  d'arcliitec- 
ture  qui  ne  pm-stl  pas  ôti-e  très  nncien,  n  uioiii!*  qu'aux 
XTi'et  XVII*  fcjêcics  l'un  n'y  oùt  pratiqué  des  ouvertures 
qui  semblemient  en  avoir  nltèrc  le  Htyle  (Lapouyude), 
telles  que  fenêtre»  en  croix,  t;ttpi'on  ii  y  ait  cunstruit  de 
grandes  cbemlnt'es  en  Iiotle»  lenvet-sées.  Une  leiiètre 
murée  et  qu'on  remarque  datiH  lu  fuçiide  nord  de  cet 
édifiée  paratl  être  trèst  nnricnne. 

'  Les  marquis  de  U'iclieron»  siii-  lea  mûrit  du  l'ûglise 
el  de  la  commanderie,  les  irons  pour  placer  les  bois 
qui-Boutcnsienl  les  lionrdis  sont  encore  apparents.  La 
commanderie  de  Ituipicbrnne  liit  ubsiégée  par  l'armûe 
dn  prince  de  Conli,  le  li>  décembre  1652. 

L'élise  de  )to(]uebrune  est  du  commencement  du 
xiv«  siècle,  Is  votiimandcrie  du  xvr. 

L'église  fui  en  jiartie  démolie  par  ordre  de  Lskanal 
en  i794-95;  les  pienes  provenant  de  cette  démolition 
devaient  servir  à  la  construction  des  écluses  du  Drot. 
I']|le  lut  vendue  ensuite  comme  bien  national. 

On  restaura  l'église  en  1808,  et  la  euinrnanderie  fut 
rachetée  par  la  commune  veru  1840,  et  transformée  en 
presbytère  et  en  mairie. 

A  La  Réole,  les  excursionnistes  purent  examiner 
l'église  Saint- Pierre,  le  couvent  des  Bénédictins, 
l'Hôtel-de-Ville  si  curieux  et  si  remarquable,  les  vieux 
remparts,  et  ne  rentrèrent  à  Bordeaux  qu'à  dix  heures 
du  soir. 
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UN    HERMES    GHARENTAIS 


Par  le  D"^  A.  AUGEREAU 


Messieurs, 

La  slaliielte  en  bronze  que  j'ai  riionneur  de  présen- 
ter à  la  Société  a  été  trouvée  au  village  de  Jô-Routit, 
commune  de  Barret,  canton  de  Barbezieux.  C'est  un 
joli  Mercure  de  dessin  très  pur  et  de  proportions  très 
belles,  auc|uel  il  manque  une  jambe  brisée  au  genou  ; 
Tavant-bras  gauche  et  presque  tout  le  bras  droit  sont 
descellés,  et  ses  attributs  :  caducée,  ailes  du  pétase, 
sont  brisés  et  perdus. 

Tel  qu'il  est,  son  aspect  rappelle  les  Hermès  du 
Musée  de  Munrch  et  du  Musée  Capitolin  à  Bonn,  avec 
toutefois  une  légère  difTérence  dans  la  disposition  de 
la  draperie. 

En  somme,  je  n'ai  rien  trouve,  dans  les  auteurs,  d'ab- 
solument similaire  (i). 

C'est  en  défonçant  un  terrain  pour  y  planter  de  la 
vigne,  qu'un  mien  cousin,  M.  Gaussain,  Ta  mise  au 
jour  avec  deux  clefs  et  plusieurs  pièces  de  monnaie 
romaines,  malheureusement  perdues. 

Le  lieu  de  Jô-Routit  est  situé  sur  une  ligne  de 
coteaux  qui  sépare  la  large  vallée  du  Né  de  celle  du 
Trèfle,  deux  bien  jolies  rivières  auxquelles  il  ne  man- 
que  rien qu'un    peu   d'eau,    pendant   six   mois   de 

l'année. 


(1)  s.  Reimach,  Réperluire  de  la  statuaire  grecque  et  ruraaine.  Clàràc, 
Musée  de  sculpture. 


Ce  nom  <le  Jô-Houlil,  en  jialois  tliarciilai».  veul  ilire  j 
cocj-rôli.  Mni»,  ne  |)(tiii'i'Hil-il  pas  y  avtHi*  là  une  autrel 
iiiterprélalioi)  étyinulo^ii|uu.  et  iù  ne  «ei'ail-U  |>aa.l 
une  abréviation  ou  utlu  corruption  ilumul  Jovis,  Jupiter?  T 

Ne  sernil-ce  point  le  mot  celtique  :  Jou,  Jupiter, 
traiisniiti  pi(fS(|ue  intêgralenieiil  jusqu'à  noua?  louant  à  j 
l'atljeclil' a  Roulit  o,  (jui  v<^ut  dire  rôti,  lirùlé,  n'est-ce] 
point  le  souvenir  Irailitronnet  et  lointain  d'un  iticenilicl 
qui  aurait  (télriiit  un  l(Mti|ilc  consncrt!  à  JoviH?Je  n'in- J 
siste  pas. 

Quoi  qu'il  on  soit,  de  l'examen  des  Neux  auquel  je  mal 
Suis  livré,  il  it^sulté  que  ce  village  de  Jà-Itoutît  était! 
autrefois  ooctipé  par  une  grande  villa  romaine. 

De  nondircuses  substructioiis   visibles  daiiti   le  talus  1 
d'un  cheiriin  et  d'itmombrabli     débris  de  briques  et  dtà  1 
tuiles  à  rebords,  dans  les  cliain|)S   voisins,  nu   laisseï) 
aucun  doute  à  cet  égaid. 

De  plus,  en  faisant  difTércnls  travaux  agricoles  on  aJ 

découvert  :  1'  Les  fondiitioiis  d'une  vaste  enceinte  cir- 1 

■  culaire  en    pierres    de    grand    appareil,    |>eut-étre   un  I 

lemple. 

2°  Une  immense  pierre  plate,  tellement  grande,  disent 
les  gens  du  pays,  que  les  ouvrieis  durent  renoncer  à  la 
débiter  en  moicoaux  et  à  la  déplacer. 

D'après  les  vagues  lenseigiiements  donnés,  peut-être 
serait  ce  une  table  de  dolmen. 

Impossible  de  s'en  rendre  compte  aujourd'hui,  cette 
pierre  étant  recouverte  de  terre  cl  de  vigne. 

Grâce  à  une  lettre  que  j'ai  fait  adresser  au  proprié- 
taire de  ces  champs,  par  notre  1res  dévoué  et  infa- 
tigable collègue  M,  Charroi,  nous  avons  la  promesse 
que  tout  ce  qui  s'y  trouvera,  à  l'avenii',  sera  soigneu- 
sement mis  de  côté  par  ce  cultivateur  intelligent  pour 
vous  être  soumis  par  mon  entremise. 
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Dans  cette  même  commune  de  Barret,  qui  est  mon 
pays  natal,  j'ai  eu  Toccasion,  clans  mes  trop  rares  et 
trop  courtes  vacances,  de  découvrir  deux  autres  points 
d'occupation  romaine  dont  Tun,  très  important,  situé 
au  lieu  dit  des  a  Enclaves  »  près  du  village  de  Chez- 
Berteaud. 

Là  aussi,  de  très  nombreuses  tuiles  et  briques, 
remuées  fréquemment  avec  les  guérets,  par  le  soc  de 
la  charrue,  depuis  des  siècles,  attestent  la  présence 
d'une  station  romaine. 

Malheureusement,  le  propriétaire  de  ces  champs  est 
un  vieux  paysan  réfractaire  aux  séductions  de  l'archéo- 
logie et  j'ai  dû  me  contenter,  jusqu'à  présent,  de  faire 
auprès  de  lui  d'infructueux  travaux  d'approche. 

Cependant,  une  fouille  faite  dans  un  champ  d'à  côté 
m'a  fait  découvrir  le  coin  d'un  mur  romain  et  quelques 
débris  de  cuisine  et  de  poteries;  mais  le  vieux  voisin 
commence  à  trouver  suspectes  mes  allées  et  venues;  il 
a  confié  à  quelques-uns  que  je  voudrais  bien  déterrer 
la  statue  d*or,  grandeur  naturelle,  que  la  légende  dit  être 
enfouie  dans  son  champ,  et  il  surveille  avec  inquiétude 
son  noyer  et  surtout  ses  deux  pommiers,  dès  qu'il  me 
voit  apparaître  au  pays,  dans  la  saison  d'automne. 

Je  ne  désespère  cependant  pas.  Messieurs,  d'arriver 
à  mes  lins  et  si,  par  hasard,  je  découvre  la  statue  en  or 
massif,  je  prends  ici  l'engagement  formel  d'en  faire 
hommage  à  notre  musée  de  la  porte  du  Cailhau. 

Bordeaux,  le  23  décembre  1907. 


TuME  XXIX.  —  Fasc.  II.  9 


LE  DOLMEN  OU  ALLÉE  GOUVKnTB   DE  PlTItAY  . 
A  GARDBGAN   (Gironde}. 


Vu  9.  LABRIK. 


La  dâcoavertis du  dolmen  <\c  Pitray  ne  fui  lnitc  (]u'.iii  J 
moment  où  était  soua  presse  le  ileriiîer  inf'»ioirc  aui^ 
lea  monumeots  mégalithiques;  aussi  ce  monument  t  _ 
fot-tl"  indiqué  en   note  que  d'une   manière   très    suc-l 
'  cincte  (i).  Ce'feit  eoDGfmiiit  déjà  la  tvilcxtoii  qui 
minait  ce  compte  rendu,  à  snvoir  que  l'énuméi-ntion  \ 
des   dolmens    et  menhirs   <lu   la  Girundc,    malgré  les 
efforta  tentéa  dans  ce  aeas  depuis  plusieurs  années,  ne 
devait'sans  doute  pàa  6tre  coinplÈic. 

Ce  fut  une  vtsitft  faite  au  dolmen  de  Citrton,  à  Jnga-  , 
tan,  qui  attira,  l'atteotiotn  sur  celui  de  Pitray,  M""  de 
Pierredon,  qui  s'intéresse  vivcmcni  aux  éludes  et 
recherches  archéologiques,  |iut  nnirmcr,  apiè-s  avoir 
considéré  le  monument,  qu'il  en  existait  à  GarJegan 
un  semblable  dont  personne  ne  s'élait  jamais  occupé; 
clic  ajouta  avec  raison  que  ce  dernier  lui  avait  paru 
beaucoup  plus  important  que  celui  de  Jugazan. 

Quelque  temps  après  (octobre  190C),  je  pus  enfin 
visiter  cette  magnifique  allée  couverte,  et,  grâce  à 
l'obligeance  de  la  famille  de  Pitray,  y  pratiquer  des 
fouilles  qui  durèrent  une  journée. 

Le  monument  est  situé  à  l'ouest  et  à  100  mètres 
environ  du  château;  il  a  O^ôO  de  long  cl  les  énormes 
supports  sont  encore  à  leur  place.  Les  tables,  utilisées 
sans  doute   autrefois  pour  des  constructions,  ont  dû 


(1}  Bull,  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  U'  iasc.  1906,  p.  63. 
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dis  que  les  trois  autres  nen  ont  à  peine  que  10  et  ne 
communiquent  pas  avec  l'extérieur,  bien  qu'ils  soient 
très  profonds;  on  ne  peut  les  observer  que  de  Tinté- 
rieur  du  dolmen.  Ces  trous,  qui  sont  assez  réguliers, 
sont  placés  plutôt  vers  le  milieu  de  la  pierre  en  hau- 
teur, mais  sans  symétrie.  Le  quatrième  support  du 
midi  présente  également  deux  trous  de  12  centimètres 
de  diamètre  environ  très  rapprochés  Tun  de  Tautre  et 
traversant  toute  l'épaisseur  de  la  pierre.  Il  convient 
d'ajouter  qu'ils  sont  loin  d'être  en  face  de  ceux  du 
support  du  nord.  Un  examen  attentif  des  pierres  per- 
met d'observer  que  ces  trous  sont  en  partie  naturels, 
mais  il  n'en  ressort  pas  moins  avec  certitude  qu'ils  ont 
été  agrandis  et  utilisés.  D'autres  dolmens  ont  parfois 
quelques-unes  de  leurs  pierres  percées,  mais  très  rare- 
ment. Il  serait  assez  difficile  à  Pitray  de  se  prononcer 
sur  l'usage  qu'on  a  pu  faire  de  ces  trous,  leur  disposi- 
tion ne  donnant  pas  d'indication  suffisante. 

Si  la  disparition  des  objets  du  dolmen  de  Pitray  est 
regrettable,  du  moins  cette  fois  ces  regrets  sont-ils 
atténués  par  l'état  relatif  de  conservation  du  monu- 
ment, qui,  avec  ses  énormes  blocs,  peut  encore  être 
comparé  à  beaucoup  de  nos  monuments  mégalithiques 
de  la  Bretagne.  Sans  doute,  parmi  les  dolmens  de  la 
Gironde,  on  a  déjà  mis  au  premier  rang  celui  de  Juga- 
zan,  le  seul  qui  ait  conservé  une  table  en  place;  mais 
il  faut  convenir  que  l'allée  couverte  de  Pitray,  beau- 
coup plus  importante  et  d'aspect  |)lus  imposant,  pro- 
duit sur  le  visiteur,  malgré  la  disparition  des  tables, 
une  plus  profonde  impression. 


LE  DOLMIÎN  SOUS  TUMULDS  DK  UAHBKJlKllB 
POTIÙNSAC.  PHKS  OUIKJNNAC  (Gipondc). 


Par  J.  LABRIE. 


Du  moniimenl  de  ftsrheli^re  on  iit;  connaissait  gir 
que  le  tumutus  |)ra[>rcinciil  dit,  snns  su|)i)08ei'  le  d 
mei),  et  c'o^l  liicti  ninsi  «pie  rîndiijnu  la  unrtu  de 
Gironde  an  ;,~,tiii  AtlasdnConscil  gcnéial.  Néîiiimoi 
il  y  a  un  Cfilain  noml>re  d'annt'es.  les  pierres  appai 
rent  quelque  peu,  puis  lurent  tic  pUis  en  [)lns  Aéa 
vertes  par  divers  csR.ii.s  d'cxploralioii  preiitquc  aussi 
abandonn<'-s.  [^uh  tables  d'iiillcnrii  K'étiiienl  lirisée^t 
effondréet)  depuis  longtemps  et  les  supports  n'apj 
raissaient  p:is  iieltcniont.  Mais  ce  qui  c\j)lique  siu'l< 
qu'aucun  areiiéologue  ne  se  soit  empressé  d'y  faire  < 
fouilles  niéthodiquu»,  c'est  que  dans  la  n^ginn  t( 
lumuius  ne  recouvre  pns  niïresxaircnienl  un  dolineii 

Dans  sou  eKsui  de  réperLoir»  nrclièulogiquo  dn  dê|} 
leiueiit  de  la  Gironde  (1),  M.  Piganeau  l'indique  poi 
tnnl  Itien  eoinine  dolmen  sous  lumuius  à  Putensae  ( 
niiiis  il  lui  donne  le  nom  dn  dolmen  disparu  dn  Itois 
(larney  (•(),  signalé  depuis  lougLemps  et  (|ui  se  tronv 

(I)  llulltli'i  delà  Sac.  archèotogir/iie  de  Bordeiuii,  XXII,  a'  faac,  p, 
(J|  l'.,l.->>sur  rsl  un  iiDci<.'nclit;r-lieu<lepnroisi.cr:i(Uiclit>  d'abord  à  Sa 

'rri'UiUy  [J»ii»iiiii;t,  Slatialiijue  de  la  Gironde,  |>.   18i)  e[  lui!.»»!  aclui 

„,riit  pioii.'  fie  In  coitmiuiie  d'Urdi>uiiii<;. 

\',\\   Hiitlelin  de   la   Soçiclé  aichvologii/iie  de  Buideaitx,  11,  p.   113 

Mil  iiii  II  i'l<^  tViippiS  (lu  nombre  d'uBscments  qu'il  t'en  forma  il.   Celte  i)b 

,„ ,„.  p,'>il  .'appliquer  nu  dolmen  de  IJorbi-lù-ru  di>nt  l<;s  ossem 

li'xiil  l'Ii'  itori.iiH'i'lii  qu'il  J  11  peu  de  Icmps  ;  nmis  il    ii'fsL  |iiiij  imposa 
iiii  un  lui  iliiuut'  iiliiH  turd  ce  nom  puiir  les  mOnicB  iniilil's  qu'nu  prem 
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à  800  mètres  environ  au  nord-est  dans  la  direction  de 
Lussan,  près  de  la  roule  de  Saint-Seurin-de-Cadourne 
à  Lesparre. 

Quel  que  soit  du  reste  le  dolmen  qu'ait  voulu  indi- 
quer M.  Piganeau,  on  devra  en  compter  deux.  L'un, 
celui  du  bois  de  Carney,  n'existe  plus,  tandis  que  l'au- 
tre, celui  de  Barbehère,  qui  n'a  jamais  été  étudié,  fait 
l'objet  de  ce  mémoire. 


+ 


FiG.  3.  Pl.in  du  dolmen  de  Barbehère. 


Le  dolmen  de  Barbehère  est  situé  à  l'ouest  et  à  un 
peu  moins  d'un  kilomètre  du  village  de  ce  nom;  il  se 
trouve  à  la  limite  des  communes  d'Ordonnac  (section 
de  Polcnsac)  et  de  Saint-Germain-d'Esteuil. 

Lorsque  je  le  visitai  pour  la  première  fois,  sur  les 
indicationsdeM.  Ansbert,deSaint-Seurin-de-Cadourne, 
il  avait  été  fouillé  quelque  temps  auparavant  par  le 
propriétaire,  M.  le  D'  Jeanty,  qui  voulut  bien  me  don- 
ner toutes  les  indications  utiles  et  eut  l'amabilité  de  me 
confier  les  objets  qu'il  y  avait  recueillis  pour  les  étudier 
et  les  reproduire  en  |)artie  dans  ce  compte  rendu. 

Le  dolmen  a  six  mètres  de  long  sur  deux  et  parfois 
un  peu  plus  de  deux  mètres  de  large  entre  les  piliers. 


Cette  largeur,  fpi'on  observe  rarrmcnl  dans  noa  con- 
tréM,.  ChI  û  peu  près  le  tlouble  de  celle  tics  (|uutqucK 
dolmens  qui  subsislenl  encore  à  l'est  du  dr-partemcnt. 
Il  en  ett  résulté  que  pour  bien  couvrir  le  monumeiit, 
espace  vide  et  piliers  compris,  les  dalles  devaient  avoir 
au  inoins  2"à0  et  comme  les  pierres  employées,  -du 
noini  ai  on  en  juge  par  les  supports,  n'étaient  pas  très 
épaisses,  on  ne  doit  pas  être  surpris  que  le»  tables  aient 
cédédepuiâ  longtemps;  car  ici,  le  (lolnien  Étant  resté 
recDuvet't  d'un  tumulus,  on  ne  [)eut  rt'|M'ocber  â  per- 
^onne  de  les  avoir  enlevées.  Il  est  i\  remarquer  auasi 
que  cootrairemenl  à  ce  qui  s'est  produit  tiaiis  leci  autres 
dolmens  dont  les  extiémitéssont  généralement  fermées 
par  une  seule  pierre,  le  côté  ouest  de  celui  de  Bavbe- 
hëre  eat  fermé  par  deux  pierres  dillérentcs  ajoutées 
■bout.à  bout.  Le  dallage  inférieur  n  paru  assez  régidîer. 

Une  dos  particularilcs  les  plus  intéressantes  du  doU 

*  men  de  Barbelière  consiste  dans  la  séparation  très  nette 

de  la  chambre  lunéraire  et  du    couloir  d'accès,  détail 

qu'on  ne  peut  observer  dans  les  autres  dolmens  delà 

Gironde. 

Les  pierres  qui  constituent  le  moimment  sont  assez 
grandes,  mais  relativement  peu  épaisses,  coArae  il 
vient  d'éti'C  dit;  elles  ont  été  empruntées  aux  couches 
éocènes  des  environs,  représentées  à  cet  endroit  par  la 
pierre  dite  calcaire  de  Saint-Estèphe  et  qu'il  est  facile 
de  reconnaître  aux  fossiles,  surtout  grâce  à  la  présence 
de  Sismonda  occitana  Defrance,  petit  échinide  qui  y  est 
assez  commun. 

Quant  au  tumulus,  il  s'étend  autour  du  dolmen  d'une 
manière  très  irréguirère,  allant  à  |)lusde  9  mètres  vers 
l'ouest  et  ne  dépassant  guère  'A  mètres  vers  l'est  et  le 
midi,  soit  qu'on  en  ait  enlevé  une  partie,  soit  plutôt 
qu'on  y  ait  ajouté  des  débris  aux  époques  suivantes. 


C'est  pour  ce  motif  que  dans  le  plan  le  tiimulits  n'a  pas 
été  figuré  autour  du  dolmen,  car  tel  qu'il  est  HUjoiir- 
d'hui  il  ne  peut  être  présenté  comme  reproduisant  la 
forme  primitive, 

La  présence  d'un  certain  nombre  de  fragments  de 
poteries  romaines  et  d'époques  postérieures  indique  en 
effet  que  le  tumulus  est  loin  d'être  intact.  Sans  doute, 
il  n'est  pas  raie  de  trouver  des  sépultures  dolméniques 
violées  plus  ou  moins  longtemps  après  l'époque  néoli- 
thique, et,  sans  sortir  de  la  Gironde,  nous  en  trouvons 
un  exemple  daiis  le  dolmen  de  Jugazan,  qui,  dans  la 
partie  de  l'ouest,  servit  de  lieu  de  refuge  ou  d'abri  à 
l'époque  gallo-romaine  (l).  Mais  à  Potensac  ce  n'est 
point  ce  qui  s'est  produit,  les  déliris  de  poteries  ren- 
contrés dans  le  tumulus  s'expljquant  simplement  par 
l'épierremenl  des  cliamps  voisins,  surtout  à  l'ouest  où 
se  trouvent  |)réci9ément  quelques  vestiges  de  l'époque 
romaine.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  tumulus  est  situé 
à  l'angle  d'un  bois,  et  (|uc.  lorsque  dans  un  endroit 
iucutlc  existe  déjà  ce  que  les  cultivateurs  prennent 
pour  un  tas  de  débris  ou  pierrailles,  ils  y  apportent 
iiatureilemcnt  tout  ce  qui  les  gène  dans  les  champs 
cultivés.  Ce  fuit  a  été  obscivé  en  d'autre-s  endroits.  En 
nomme,  à  Barbehëre  ces  débris  de  poteries  romaines 
apparaissent  conimi;  un  dépôt  plutôt  superliciel  et 
d'époque  indéterminée  dans  le  tumulus,  sans  (pic  ce 
fait  puisse  intéresser  lu  dolmen  lui-même,  dont  les 
sépultures  n'avaient  [tas  été  bouleversées. 

Les  tentatives  d'exploration,  auxquelles  il  a  été  fait 
allusion  au  début,  avaient  été  commencées  par  l'est, 
mais  c'est  h  peine  si  ou  avait  atteint  la  chambre  sépul- 
crale, lorsque  M.  le  D'  Jeanty  commença  ses  fouilles. 

(!)  BuUetin  de  la  Société  iiicliéolvgiijat:  de  Bordeaux,  XXVllI,  p.  44. 


Néanmoin*  une  hache  en  silex  |irjli  iwiwi  t\ùjit  ,iià  truii- 
Téepar  un  instituteuf  tteit  nnviroiin  |I}. 

Indépend ■mutent  de  cette  tmclie.  on  Juil  citcnrc 
attribuer  à  l'&ge  de  la  pierre  (Ktlic  <|urlqiic.s  ringinciiu 
de  iwterie  groasière»  aembliiblcft  à  coiix  île»  ilohtiens  do 
Bellefond,  de  Jugazati  et  de  (lunlc^'un.  Il  Tniit  vn  dire 
autant  de  quelque!  éclats  dt:  ^ilex  plactis  là  inteiUton- 
nellement.  Unepoîuie  de  ll^che  en  silex  foi-t  hicn  tra- 
vaillée avait  échappé  aux  ouvriers  qui  IVivaiunt  brisée 
en  deux. endroits;  ces  mtleticoiilreiises  casmirea  con- 
trastent avec  la  belle  '{)aliiic  lihuicliàtre  de  la  pièce 
(lig-*)- 

Le  dolmen  contenait  de  pctilcs  pierre.t  percées  desti- 
nées &  faire  dea  colliers.  Ct-s  ubjeis  se  trouvcnl  (vé- 
quenameat  dans     lès    sépultures    dolinéiiiqucs,    qu'il 


l-ic.  4.  Puîiile  d. 


s'agisse  de  l'âge  de  ta  pierre  polie  ou  du  bronze.  Qua- 
tre de  ces  sortes  de  perles  sont  en  ealcnire;  deux  sont 
assez  grandes  (l'une  est  représeiilce  par  la  fig.  5)  et  tes 
deux  autres  assez  |)clites  (l'une  de  ces  dernières,  faite 
d'un  fragment  de  stalactite  ou  calcaire  concrétiuiiné, 
est  représentée  |)ar  la  fig.  6). 

Il  se  trouvait  en  outre  une  |>etite  rondelle  en  os  per- 
cée assez  semblable  aux  deux  petites  pieires  et  destinée 
au  même  usage.  Il  est  probable  que  ces  divers  objets 
percés  étaient  plus  nombicux  soit  qu'ils  aient  en  partie 


l  àù  it  l'ubligequpc  de  M,  Aasberl. 


cchn|i{)u  aiixTouilleins,  soit  surLoiil  qu'ils  aiciil  ilisparii, 
le  calcaire  se  coiisoi'vniit  mal  sous  un  faible  volume; 
celle  «les  deux  petites  pierres  qui  n'est  jiaa  figurée  est 
en  elFet  très  eiiilommagéc,  très  réiluilu  et  rongée  par 
le  temps. 

Bieu  qu'aucuu  objet  en  brouzu  n'ait  été  recueilli 
(tans  le  iloltneii  île  Burbchèie,  il  faut  nltribuer  à  l'âge 
du  bronze  plusieurs  poteries  eu  tout  seuiblubles  à 
d'initres  qui  ont  été  trouvées  ailleurs  accompatjnces  de 
divers  objets  de  cette  époque. 

C'est  tl'abord  un  vase  picsquc  eiiliei',  cti  polciie 
asse?.  mince  pour  rcpO([ue  et  d'une  pùte  peu  grossière 
(Rg.  7},  Divers  débris  de  I-.i  même  l'abricattoii  peuvent 
être  iit|)porlés  au  moins  à  deux  aulics  vases.  L'un  d'eux 
portait   des    dessins   plus   ou    moins    ivgiiliers   {(ig.  8) 


«lontiques  à  ceux  île  vases  trouvés  en  Provence  et  dai 
(  Pyrénées  { 1). 


n.  202,  fi.-.  l;iî. 


Le  dfrfmen  de  Darbelière,  |)»r  son  mobilier  funéraire 
comme  soua  d'autre»  rnpports,  semble  difîf^rer  quelque 
peu  des  dolmens  de  l'est  de  la  Gironde.  On  voit  bien 
qee  nom  sommes  là  en  Miiduc,  où  l'âge  i\ti  bronze  est 
partieulièremeiit  bien  représenic. 

Ce  jnonumeDt,  qui  csl  encore  en  assez  bon  élat, 
mériterait  d'être  conservé.  Port  lien rcu sèment  la  pro- 
tection du  propriétaire,  qui  s'y  est  intéressé  à  plusieurs 
titreSf.lui  est  assurée;  h  celle  protection  viendra  s'ajou- 
ter tout  naturellcincnl  celle  de  l'IClalpiir  le  classement 
qui  a  été  demande  pour  ce  dolmen  et  celui  de  Pitray. 


Les  ossements  du  dolmen  de  Barbehère  ont  été  étu- 
diés par  le  D' Munouvrier,  (le  riîicole  d'AulIiropologic. 
Voici  les  observntions  du  snvuiit  professeur  destinées 
aux  Mémoireê  et  Bullelins  de  la  Société  d'Anthropologie 
de  Paris.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  dr  les  re|iroduire  h 
•  la  fin  de  ce  mémoire,  comme  on  l'a  déjà  fuit  d'tiilleurB 
pour  les  autres  dolmens,  chaque  fois,  du  moins,  que 
Tétat  des  débris  s<|uelettiqucs  l'a  permis. 

«  Pour  savoir  à  combien  d'individus  correspondent 
n  les  fragments  recueillis,  il  a  été  possible  d'utiliser 
»  19  extrémités  supérieures  de  iémurs  droits,  représen- 
a  tant  16  hommes  adultes,  2  femmes  et  1  enfant. 

D  Mais  ce  chilTre  n'est  qu'un  minimum  et  ne  repré- 
»  sente  peut-être  pas  le  quart  du  nombre  total  des 
v  individus  inhumés  dans  la  sépulture.  Beaucoup  d'os 
j)  non  moins  résistants  que  l'extrémité  supérieure  du 
s  fémur,  tels  que  les  rotules,  les  astragales,  les  rochers, 
»  etc.,  n'ont  été  trouvés  qu'en  très  petit  nombre  :  2,  5, 
B  8,  par  exemple,  d'où  il  faut  concluie  que  la  plupart 
s  des  extrémités  supérieures  du  fémur  elles-mêmes  ont 
»  été  détruites  dans  la  terre,  à  moins  que  la  sépulture 
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»  n'ait  reçu  primitivement  que  des  débris  de  squelettes 
]>  et  non  des  cadavres  entiers. 

»  La  calotte  crânienne  mesurable  m'a  fourni  les 
»    chiffres  suivants.  Elle  provient  d'une  femme  : 

»  Diamètre  aoléro-pust.  mnx =  177. 

»  —  —  métop =r  176. 

»  —        transverse  raax.  ..•,.....,  =131. 

»  ludice  cêpliuliquc =     74. 

»  J'ai  trouvé  un  fragment  d'os  frontal  remarquable 
»  par  son  épaisseur  qui  atteint  jusqu'à  10  millimètres. 
»  Les  autres  fragments  de  crânes  divers  n'ont  rien  de 
»   particulier  sous  ce  rapport  ni  autrement. 

»  Parmi  les  fragments  de  fémurs,  le  mieux  conservé 
»  de  tous  est  une  moitié  supérieure,  en  parfait  état, 
i>  qui  ofi're  un  beau  spécimen  de  luxation  congénitale 
D  de  la  hanche.  La  tète  fémorale  est  située  à  15  milli- 
0  mètres  plus  bas  que  le  bord  supérieur  du  gi*and  tro- 
»  chanter.  Elle  est  très  notablement  aplatie  et  élargie. 
»  Son  grand  axe  mesure  55  millimètres  et  le  petit  axe, 
»  51.  La  longueur  du  col  est  réduite  à  4  ou  5  millimè- 
»  1res  en  avant,  à  10  en  arrière.  Fossette  hypotrochan- 
»  térienne  à  fond  très  rugueux  et  d'étendue  normale. 
»  Au  niveau  de  cette  fossette,  la  diaphyse  présente  une 
D   platymérie  sensible  : 

»   Diamètre  trnnsversc  =  33;  antéru-pustérieur  =  23; 

i>  Indice  =  69,7. 

»  Cette  pièce  est  à  conserver  pour  son  intérêt  anato- 
»   mique. 

»  Voici  les  mesures  qui  ont  pu  être  prises  sur  des 
D   fragments  de  fémurs  et  de  tibias. 
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■  CcK  cbiiïrcs  «ulfisent  pour  établir  que  la  pliLjmé- 
»  rie  se  rencontrait  parfois  très  ucccutuee,  mais  »ans 
s  être  coDStante.  Il  en  est  de  nii-ine  pour  In  ptatycné' 


•    Tibias  .-  Trois  fragments  Jo  tibins  tint  pu  t^lre 
s  mesurés  : 

>  1'  Tibia  innsculiii  trèst  fort.    Non  platycu<yniia 
»  Diamètres  =  39  et  27;  milice  =  Gl>.2.  

»  2*  Tibia  masculin.  Diamètres  :^  39  et  22  ;  indice 

>  =  5G,4.  Plalycnémle  très  accentuée. 

>  3'  Tibia   féminin.    Diamètres  =  28  et  20;  indice 
»  =  71,4.  Non  platycnémii|ue. 

■  La  moitié  supérieure  d'un  cubitus  masculin  robuste 

>  présente  une  incur%'ation  prononcée  >. 


DÉCOUVERTES  ET  lUVËLLËS 


19  décembre  1907.  —  Sceau  de  Heynaldus  :  Ce  sceau 
en  bronze,  «ivec  son  contre-scci,  mesure  0™02  tie  hau- 
teur. Il  a  été  découvert  à  Saint- Antoiuc-clu-Breùil  (Dorr 
clogne).  Son  niancbe,  à  pans  coupés,  porte  au  centre 
le  trou  de  suspension.  Le  cacliet,  de  forme  ronde,  a  un 
diamètre  de  0'"02.  On  remanpie,  fortement  gravés  en 
creux,  un  bélier  la  tête  contournée  regardant  un  gon- 
fanon  dont  il  tient  Textrémité  de  la  hampe  avec  la 
patte  et  à  senestre  le  sigle  gamma  ou  bien  une  équerre; 
également  en  creux  se  lit  la  légende  suivante  : 

S.  Hi^:Yi\AL.  DIÎLCAH. 


IjC  contre  scel,  de  (orme  ronde  lui  aussi,  a  un  dia- 
mètre de  13  millimètres.  Au  centre  d'un  carré  de  7  mil- 
limètres de  côté  se  trouve,  gravée  en  creux,  une  belle 
fleur  de  lis.  Entourant  le  carré  figurent,  légèrement 
gravés  en  creux,  divers  ornemenls. 

Sur  le  revers  de  cet  intéressant  et  curieux  sceau  se 
trouvent  cpiatre  trous  ronds  formant  une  sorte  de  trèlle 
h  quatre  feuilles,  probablement  le  signe  ou  la  marque 
du  graveur. 

Ce  sceau,  par  la  gravure  et  la  partie  artistique  de  la 
composition,  remonte  au  premier  quart  de  la  Renais- 
sance (époque  de  François  V^], 


iO  (lévembre  1901 .  —  SctAU  dk  \.k\wk  :  Ce  |ïetit  sceau 
de  bronze,  tic  forme  légèrement  ovale,  aven  manche  à 
pans  <!ou|)és  el  annenu  tic  aiispeiision,  mesure  3»  tuilli- 
mélres  Je  hauteur.  Comme  le  précédent,  il  a  été  trouvé 
dans  la  commune  de  Sainl-Antoine-du-Bi'euil  (Duitlo- 
gne).  Il  a  un  diamètre  de  2  inillinièlres  et  porte,  Torte- 
nient  gi-nvèett  en  creux,  la  Itigende  et  les  armoiries  de 
son  seigneur  et  maître. 

Voici  In  description  de  cet  intéressant  cacliel  : 

Légende  :  étoile  S.  CAHT.  LAKVA.  DLC. 

Le  cliamp  est  orné  d'un  ocu  sur  lequel  ligiirent  une 
croix  tniOt^e  et  dans  le  haut  à  dexlre  et  â  scncKtre  de 
lu  croix  une  Ijillettc.  Divers  ornements,  légèrement 
gravés  en  creux,  entourenl  l'écusson. 

La  forme  de  l'écu  et  les  diverses  gravures  qui  ornent 
ce  sceau,  le  font  remonter  à  l'époque  de  In  Renaissance 
(François  I"). 


i 2 juillet  1907.  —  M.  François  Ualeau  prtisenle  une 
hache  polie  en  silex  coulcnv  chocolat,  avec  taches  de 
piilinc  grise  par  place.  On  voit  sur  un  des  jilals,  vers  le 
tiers  supérieur,  une  plaque  d'un  poli  luisant,  pai'tîcu- 
lier,  laissé  par  le  heurt  d'une  pioche  de  fer. 

Hache  piate  intacte,  polie  même  sur  le  sommet,  qui 
porte  sur  ce  point  un  petit  éclat  ancien  non  atteint  par 
le  polissage.  Bords  latéraux  équarris  à  partir  du  cen- 
tre de  la  lame  jusqu'au  tranchant,  arrondis  du  centre  à 
la  tête  ))our  faciliter  remmanchemenl. 

Mesures  en  millimètres  :  largeur  totale,  137;  largeur 
du  tranchant,  48;  largeur  au  sommet,  14;  épaisseur 
maximum,  22. 

Ce  spécimen,  n"  1.543  de  mon  catalogue,  a  été  re- 
cueilli   par  un    terrassier  en  opérant  un  défrichement 
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à  la  Grosse-Pierre,  commune  de  Lafosse,  canton  de 
Saint-Savin  (Gironde). 

Moncahierd'excursion,àladatedu6  mars  1880,  porte  : 
la  Grosse-Pierre,  ce  nom  indiquant  peut-être  un  monu- 
ment ancien,  je  me  suis  rendu  à  ce  lieu  dit  et  j'ai  vu, 
dans  des  ajoncs,  près  du  chemin  qui  conduit  au  Facier, 
un  bloc  de  calcaire;  en  ayant  fait  dégager  la  base,  j'ai 
constaté  (jue  cette  extrémité  était  enfoncée  à  60  centi- 
mètres au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Ce  même  jour  un  vieillard  de  Mombrier,  commune 
voisine,  me  dit  avoir  vu,  il  y  a  15  ans,  le  groupe  de  la 
Grosse-Pierre  qui  alors  était  composé  de  trois  blocs,  le 
plus  grand  étant  couché  fut  recouvert  de  terre  à  cette 
époque. 

Etait-ce  un  dolmen,  un  menhir  brisé  ?  Je  n'ai  pas 
eu  l'occasion  d'y  retourner. 


Tome  XXIX.  —  Fasg.  II.  9* 


mm  BlIîLlOGlUl'ilIQUIiS 


Uoa  TaiulUe  parlalenne  d'architectes.  HaiilraB  maçoiu,  1490-1643. 
rui'U,  Librairie  de  In  coaalriiclicia  luiiderae  (luoe  lUle). 

M.  Miiriu*  Vnchao,  l'éloquent  critique  d'>rl,  noire  invnnt  collègue, 
vieul  de  faire  Lommiige  ii  lu  Société  Afehiïntngique  du  magniÛ<iue 
uuvrngv,  je  deTrnis  dire  du  monuiuent.  qu'il  lient  d'édifinr  a  lu  gliiîr«  de 
l'nrcliitecliire  rrançaîse,  de  ces  MaÎElres  nluçiili*  qui,  du  lv>  au  ivti*  BÎè- 
tle,  drotèrent  k-s  pUat  et  survcillùreul  1>t<?vuli'ii]  de  ce*  «diBce»  qai 
■  'inipoieuL  aujourd'hui  à  noire  odmîralioii. 

Trop  lottgluinpH  la  liîgeiidu  itlribua  i  de*  artUlci  ilnlicDn,  •  dcviscnra 
de  pluni  s,  u  dctiinntcur*  ■  plus  qu'itrchilL-ole*.  crtt«  reiiuiiiïaiicc  de 
nali'e  Ecoli-  ri'iinciiisc  si  fertila  potirtHiit  di<jt  en  iui>nuineDl*  gracieux  iiti 
superbes.  M.  Varlinn  ■'ail  RllacM  ii  ddlruire  e«tl*  l^eado,  ot  on  p«ul 
dire  qu'il  y  a  r^usvi. 

Quand  i»i  lil  TL't  ouvr.iRe.  vérilnUc  I.Uloire  de  l'urdiileHurG  fr»nçaUc- 
pendiint  près  de  trois  siècles,  on  ne  peut  s'empécUer  d'éire  frappé  de  . 
voir  dans  presque  toutes  les  œuvres  les  plus  belles  de  noire  beau  paye, 
un  nom  iLilien  accolé  au  nom  fmnçais  du  maislre  de  l'œuvre  qui,  par  lui* 
inémc  ou  pnr  sa  descendance,  collabora  jusqu'à  lu  fin  à  l'eiéculion  des 
travaux.  M.  Vachon  montre  combien  peu  imporlanl  demeura  dans  pres- 
que  tuuB   les   cas   le   rôle  des   artistes   italiens,  il   rend   à   noa  maiitres 

Je  u'eulrerai  pas  ici  daus  le  détail  des  cliapilres  de  l'ouvrage  de 
M.  Vnchon. 

PendanI  près  d'un  siècle  et  demi,  les  Chnmbiges,  au  nombre  de  treize, 
tous  corpor.-itivemcDt  i  mnistres  maçons  tailleurs  de  pierre  >,  ont  exercé, 
les  uns  iivec  gloire  et  tous  avec  honneur,  la  profession  d'architecte. 
I. 'étude  do  leurs  œuvres  principiiles  inlérLSse  les  plus  beiiux  des  monu- 
ments civils  ou  religieux  de  noire  pays  :  cathédrales  de  Sens,  de  Beau- 
vais,  du  Troycs,  Noire-Dame  de  iienlis,  cliàleau  de  Chantilly,  Hôtel  de 
ville  de  l'aris,  cliàleau  de  Saiul-Germain«.'n-Layc,  château  de  Fontaine- 
bleau et  d'autres,  la  Muette   et  Chailuau,  la  petite   Galerie  du  Loo*re. 
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M.  Vachon  examine  successivement  ces  monuments,  il  nous  fait  leur 
histoire  et  sa  documentation  précieuse  donne  à  la  thèse  de  l'écrivain  la 
portée  la  plus  démonstrative. 

M.  Yachon  a  fait  une  œuvre  de  justice,  mais  il  a  fait  aussi  œuvre  d'ar- 
tiste et  de  bon  Français.  La  Société  doit  lui  être  reconnaissante  d'avoir 

» 

enrichi  sa  bibliothèque  d'un  ouvrage  que  tous  les  architectes  devraient 
avoir  dans  la  leur. 

Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  par  Emile  Espk- 
RANDiEU.  Tome  I  :  Alpes  Maritimes,  Alpes  Cottiennes,  Corse,  Narbon^ 
naise,  —  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1907.  Se  trouve  chez  Leroux, 
28,  rue  Bonaparte. 

Ce  volume  est  le  premier  d'un  recueil  qui  en  comprendra  probablement 
cinq  et  sera  consacré  aux  monuments  figures  sur  pierre  de  l'ancienne 
Gaule. 

Revue  de  PAgenais  :  mai-juin  1907.  —  J.  Momméja  :  Heurtoirs  Agenais» 

Dans  cette  étude  accompagnée  de  deux  excellentes  reproductions, 
M.  Momméja  esquisse,  d'une  plume  alerte,  l'histoire  et  l'évolution  du 
heurtoir.  L'érudition  si  étendue  de  l'auteur  donne  à  penser  que,  faite 
avec  tous  les  développements  qu'elle  comporte  et  accompagnée  des  docu- 
ments graphiques  nécessaires,  cette  étude  enrichirait  d'un  chapitre  parti- 
culièrement intéressant  l'histoire  de  l'art  et  de  la  décoration  dans  l'habi- 
tation. 

—  Dans  le  même  numéro,  à  signaler  également  la  fin  d'un  article  de 
M.  1.  Marboutin  sur  les  u  Eglises  du  canton  de  Prayssas  )>. 

Revue  de  l'Agenais  :  juillet-août  1907. 

M.  Ph.  Lauzun  annonce  dans  ce  numéro  une  série  d*études  qu'il  publiera 
sous  le  titre  de  <n  Souvenirs  du  Vieil  Agen  ».  Ces  notices,  où  l'histoire 
s'allie  très  heureusement  à  l'archéologie,  sont  accompagnées  de  repro- 
ductions de  dessins,  dont  quelques-uns  sont  d'autant  plus  intéressants 
qu'ils  s'appliquent  à  des  monuments  aujourd'hui  disparus. 

M.  Lauzun  nous  déclare  que  la  plupart  de  ces  dessins  ont  été  faits  par 
des  amateurs,  soit  au  moment  où  la  pioche  des  démolisseurs  allait  attein- 
dre les  monuments  qu'ils  reproduisent,  soit  même  plus  tard,  de  mémoire... 
Pour  quiconque  a  été  à  même  de  coutrtMer  l'exactitude  d'œuvres  ainsi 
composées,  il  y  a  là,  il  faut  le  reconnaître,  un  vice  initial  assez  grave. 
Quelle  que  soit  sa  bonne  foi,  le  peintre,  le  dessinateur,  et  plus  encore 
peut-être  l'amateur  que  le  professionnel,  déforment  trop  souvent  dans 
leur  dessin  l'objet  qu'ils  reproduisent.   . 
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EXTnAITS  DES  STATUTS  UK  LA  SOCIETE 


Jtfer.  3.  CUiuiilu  Mombro  tltulitlro  erilraul  sura  guuinu  H  u&n 
^eUnUonr^uli^^  do  12  rr.  iMrnn  pnvatilM  il'iiTiinc*. 

Uj  Hembrei  (lourruni  so  rfdimer  di:  pftlem«ni  do  ti  ootlaatlcu 
BDDuHIt  ta  Tcnnnt  b  lu  BUlâse  db  laSoiïIflè  uuu  amutue  ds  30O  rr. 
UDo  fois  payii, 

ludëiHUKliitDueiit  lie  tu  collsaliuD  régulière,  lauHlftililH.inbrea 
aonoit  idniic  il  aoUA-rire  (inc  rnllttUnn  volanliun*.  lormotlnnt  de 
fn&lllier  lu  tliivâIor))'i-*merit  di;fi  travkui  •le  1>  Soc'AlA. 
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^^^^^                  BORDEAUX. 

^^E       FERET    ET    PtL.S                                 V.    OAOORCT 

EXTRAITS  DES  STA'IL'TS  DE  I.A  SOCIETE 


Mtr.  18.  La  Société  luterdtt  toute  riiscuseioD  personovlK 'pol^ 
tltiue  ou  relig-itiUBe. 

Abt.  10.  Ls  6Qdël6  n'accepta  en  Hucuno  rciAuiëre  ta  Mlldarlté 
des  [ipiDiona  émiEea  jisr  »eaiin-iniir«,  l»re  inômatiu'UsdBralenl 
autorlséa  à  les  produire,  soit  tlnus  des  publl<;ations.  soit  daus  ili^ii 
lectures  publiques. 

Chacun  des  mombres  garda  son  iodépendauce  et  Jouit  de 
l'IrceBpoDBabilité  la  plus  complète  poar  toutes  les  apprédatloas 
qui  u'^innoeut  pas  de  lui,  ou  auxquelles  tl  a'a  pas  rorinelleoieot 
«dhârè. 
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SOCIETE    AflCHEOLOGIOlJE   DE    BORDEAUX 


Membres  du  Bureau  pour  1908. 

Président . .        M.  C.  de  MENSIGNAC,  A.  0,  coiiservnleur  dos 

Musées  préhislorique,  des  nrmes  el  des 
iinliques. 

Vice  Président.  \   ^^^^'  ^'COI.Al  (Alexandre),   *,  i^,  I.  Q,  avocnl. 

Vicet-tesiaenls.,,.   |  ZAMBIE  (Pierre). 

Secrétaire  général, ,       M    CHAKHOI*  (Maucbi.).  I.  O, 

^       .,    .  j.   .        l  MM.  SERVAN  (Orner). 

Secretaires-adjoints  |  ^^^^^^.^.  (Léopold). 

Trésorier  honoraire  M.  DAGRANT  |G.-P.),  ►Ji,  peiulre-verrier. 

Trésotier M.  THOMAS  (Fernaiid),  uéguciaiil. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Tli.)r  I.  Q. 

/  MM.   COUUOL  (I.).  archileclc. 

Assesseurs J  BAROIÉ  (A.),  I.  0,  iiégocinnl. 

(  HABASQÙe  (F.),  *,  1.  ^. 

Secrétaire  du  Musée  M.  RAVEAU  (A.),  A.  O. 


Le  Bureau  se  réunit  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  à  8  heures  1/2  du  soir, 
à  l'Alhénée,  53,  rue  des  Trois-Conils. 

La  Sociéié  se  réunit  le  deuxième  vendredi  de  chaque  mois,  à  la  môme  heure 
et  à  la  métne  adresse. 

Secrétariat  :  à  l'Alhénée. 
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SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


Au  l«r  juiUet  1908. 


^  Légion  d'honneur.  —  ^  Ordre  étranger.  —  L  %lt  Oflicier  de 
l'Inslruclion  publique.  —  A.  0  Officier  d'Académie. 

jj^  Mérite  agricole. 


Bienfaiteurs  et  donateurs. 

Le  Ministre  de  l'In^thuction  publique  et  des  Beaux-Ahts. 

Lk  Conseil  général  de  la  Gironde. 

La  Municipalité  de  Bordeaux. 

La  Ville  de  Paris  et  le  Préfet  de  la  Sei.ne. 


Membres  titulaires  (1). 

1877  AMTMANX    (Th.),   1.   O.    négociant,   cours   de   la    Marliiiiquo,  68, 
1889  ARCHIVES  DÉPAKTEMENTALES,  rue  d'Aviau. 
J906  AUGERKAU  (A  ),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Chartreuse,  50-52. 
1906  AYMEN  (H.),  chàleau  la  Pierrièrc,  à  Gardegan,  par  Casliliou-sur- 

DordogiK*  (Gi'onde). 
1892  BAILLON  (C.).  notaire,  à  Langoiran  (Gironde). 
1873  BAUCKHAUSIlN  (IL).  Q,  *,  I.  O.    correspondant   de  l'Insiiiut. 

professeur  à  la    Faculté  de  droit,  cours  d'Aquitaine,  80. 
1887  BAKDIE  (A.),  I.  0.  négociant,  cours  de  Tourny.  49. 
1904  BAKDLN  (II.),  cours  Saint-Jean,  170. 
1873  BAUDUIMONT  (E.)   A.  Q.  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Remy,  'iS. 


(1)  Le  iniliésiine  qui  préc(>de  chaque  nom  est  la  date  d'entrée  dans 
la  Société.  — •  Tous  les  membres  reçus  en  1873  sont  fondatcui-s  de  la 
Société. 
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1901  CHAUROL  (Mahcel).  I.  Q,  ours  de  Vlateadaoïe,  58. 

1902  CHÈDOR  (H.),  rue  de  Sèze,  7. 

1896  COHBINEAU,  directeur  d'ëcole.  rue  dn»  ChuU, 
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1907  COURTEAULT  (P.),  I.  O.  «''■""gédccours  i  In 

rue  de  Strasbuurg,  23. 

1903  CRUSE  (Hanm),  Pavé-des-Chnrtrooa,  29. 

1875  DAGRANT  (G.-P.),  ^,  peîptre -verrier,  cours  Suiot-Jean.  7. 
1874  DALEAU  (F*.),  A.  (|,iircbéulugue,  à  Buurg-aur-Giropde  (GJroDde). 
1873  DANEY  (Alfhedj,  C.  *,  I.  O,  nii>ire  de  Bordeaux,  rue  de  U  Roua- 
selle,  36. 

1907  DARLEY  (Abbé),  40,  nii 

1897  DAWANl  (Abbé),  curé  i 

1908  DELOUBÈS(F.),  15,  rm 
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1897  DESCAMPS  (E.),  anliqiiaiie,  rue  Jcau-Jacques-Bel,  2. 
1907  DESCORPS  (Paul)    boulevjird  de  ialence.  316. 

1902  DESERCES  (P.),  greflier  de  la  3e  justice  de  paix,  rue  de  Soissoiis,  55. 
1873  DEZEIMERIS  (Reinhold),  O.  ^,  I.  O*  correspoodant  de  l'Institut, 

rue  Vital -('arles,  il. 

1903  DOINET  (Léopold),  rue  David-Jonhstou,  131. 

1896  DUBOIS  (Abbé),  curé  de  Roquefort,  par  Agen  (Lot-et-Garonne). 

1907  DUBOIS  (Georgks),  rue  de  la  Merci,  8. 

1898  DUBOIS  (Paul),  négociant,  quai  des  Chartrons,  106. 

1897  DUBOIS,  (G.),  villa  Ausone,  à  Saint-Emilion  (Gironde). 

1889  DULAU  et  C'*,  éditeurs,  Solio-Square,  à  Londres  (Angleterre). 
1878  DURAND  (P.).  architecle,  rue  François-de-Sourdis,  155. 
1897  DURÈGNE  (E.),  I.  s^.  ingénieur,  boulevard  de  Caudcran,  309. 
1901  DUSSAUT  (F«ANçois),  rue  de  la  Chapelle  Saint-Jean,  3. 

1905  DUVAL  (G.)    dessinateur  à  la  Mairie,  rue  Kyrie,  36. 

1906  FAGET  (Louis),  cours  Balguerie-Stuttenberg,  52. 

1908  FARAGOUX  (M»'e),  rue  Perey.  9. 

1899  FAYOLLE  (de),  I.  ^,  pharmacien,  cours  Balguerie-Stuttenberg,  69. 

1873  FERET  (Ed.).  libraire-éditeur,  cours  de  l'Intendance,  15. 

1907  FERMAUD  (Edouard),  rue  Rénièrc,  28. 
1891   FLOS  (Léopcld),  rue  Maucoudinat,  7. 

1876  FORRESTER  (Offlby),  Mark-Lane,  66,  à  Londres  (Angleterre). 
1899  FOURCHÉ  (Paul),  villa  Menton,  à  Arcachon  (Gironde). 

1896  FRAIKIN  (Abbé),  viale  délia  Regiua,  87,  à  Home  (Italie). 

1877  GADEN  (Charles).  O,  rue  de  la  Course.  109. 

1893  GARREAU  (M.),  ancien  notr.ire,  à  Langon  (Gironde). 
1906  GAUTIIIER-LACAZE  (M'»''),  à  Blanquefort  (Gironde). 

1874  GERVAIS  (E.),  arciiitecl*».  rue  Judaïque,  62. 

1873  GIRAULT  (A.).  I.  «i>,  ai  tistr-peintre,  rue  Mazarin,  111. 

1873  GOUNOUILHOU  (Gustave).  O.  *,  imprimeur,  rue  de  Cheverus,  8. 

1906  GRANGE  (L.-A).  aicliilecte.  rue  Judaïque,  167. 

1907  GUIARD  (P.),  adjoint  au  maire  de  Bourg-sur-Gironde  (Gironde). 
1907  GUILEIEM  (Raoul),  négociant,  cours  d'Aquitaine,  46. 

1897  GUILL0T(G.).  rue  du  Palais-de-POmbrière.  15. 

1889  HABASQUE  (Fhancisquej.  ^.  I.  0^  président  honoraire  de  cham- 
bre  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  correspondant  honoraire  du 
Ministère  de  rin>lruc(i(Mi  publique,  rue  du  Jardin-Public,  5. 

1874  HALPHEN    (Edm.;,    ^,    I.   4>,   >î<>î<*,   conseiller   général    de    la 

Gironde,  rue  de  Courcelles,  164,  à  Paris. 
1887  HANAPPIER  (Ch.i,  nég(»cinnl,  Pavé-des-Chartrons,  51. 
1884  JULLIAN  (C.),  O.  ^,  I.  M.  correspondant  de  l'Institut,  professeur 

au  Collège  de  France,  rue  du  Luxembourg,   30,  Paris. 
1896  LABATUT  (A.),  archileclc,  rue  Villedieu,  13. 
1896  LABRIE  (Abbo^^,  curé  de  Lugasson  (Gironde). 


D  nitdcolne,  cBiKil  d  Andurtv. 


1902  LACOTE  (0»cii).  me  Haïr,  8. 

1!)00   LAtTGE  (ABMtnD).  me  Ni.intDju»-,  \M. 

}»n  LALANISE  (Gabi()i.).A.  O.  ^("^ititt  n 

nu  BousBat  [Uirondel. 
1»»3  LAMAltTINlE  (Abbcj.  ci.n-  ds  S«iul.M<cl>cl-da-rrci 
1B87  LA  WTON  IËdouiuii),  quni  d»  Cliarlron.,  9i. 
1887  LËGI.ISË  (AbU),  curé  de  Geu.ae  |nin>nd.-|. 
1989  LELlÈVIll-]  lM>U).  A.  O'  ■'•'"  '>'<■>"<'•  3«- 
1907  LÉON   (Albikt).  prur.  uKr^gù  d»  pliil>i>uphie,  me  > 

1892  I.EWDEM,  *,  rhfl  d'»ci>(lruui  »u  3"  drngoni.  rue 

il  Lyun  (ItliAue). 

1893  I.EWUEN  (Abb«|,  cure  Ù  Ruiiiiiti  (Uiruode). 

1899  I.OSTE  (W.l,  DoUire,  l'aVL-dra-Clorlr»»,  27. 
1889  MAr.l.i:  r  (Alhbkt),  clieuiii  dri  Cntkut.  nu  B.»ii.e<>t 
t»08  MAI.ZAC  iP».),  Hi-iUle  pcintia,  32.  n»!  Ji-.a-B.i rf;.>« 

1906  MANHE^  (Giontuts),  courn  du  Jardiu-Piiblic.  55. 

1863  MAItCIIAND  (EMMàKuit).  cour.  Unnibeil-i.  SS,  h  IWeiw  (Giruiidcl. 

1900  MAHEt!SE  ,Ed.],  I,  O.  «ucr^iairc  du  ComiU  dci  Inieriplinn»  pori- 

siennes,  boulevard   HiiUBRiiiiiti,   81,   Ji  FnrJB. 

1907  MÂILHONNEAUD.  e«an  du  l'Ixleadiucc.  51. 
1903  MAIADON  (P.|.  me  delii  Xrimtrefi».  137. 
1907  MA7CVVI-:i.I.  (StM|.  nvu&il  >  In  Cour  d'Ngipel, 

1898  MEM.EK(HiEtiti>)'  Pivi-dea-Cbirirc 

1875  MlilNïilGNAC  iCanilli  i>eI,  A.  0.a<i 

l»riqiie,  des  nrines  cl  île»  antique», 
1893  MII.I-Eli  (OmebI,  iiriiote  peiuiri',  n 

1873  MILLET  (L.).  pdiilre  djeomleiir,  i 
1907  MONTAGNE  (E.),   1.  it.  docUur  f»   uiédeciiie,  rue  de   la  Tn'sore- 

rie,  85. 
1893  MORICE  (Gastok),  rue  de  Ruut.  'il. 

1903  MOUNASTKE-PICAMILH  (M.|,  libraire,  rue  Porte-Dijenux,  45. 
1882  MUSÉE  DES  AKMES.  me  Mi.bly.  1. 

—     MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  nu  Jm-Jiu  Public. 

1874  NÉGRIÉ  (G.),  *.  docteur  en  médecioe,  coui-s  du  XXX-JiiilIel,  29. 
1893  NICOLAÏ  (A.),  #,  >î<,  1.  0,  uvacat.  rue  Bcaubndut,  1. 

1900  PARIS  (PiEBbE),  »,  1.  Q,  currespundaiit  do  riaslitul,  profeiseur  a 
lii  Eacultc  dea  Lettres,  directeur  df  l'Ecoic  dcx  Beaux-Arta,  rae 
de  Tuuiin.  6. 

1897  FASSEMAKU  (R.),  ù  Vilteiuorine,  Saint-Etr 

1900  PELAIN  (PiERBE),  rue  Tliinc,  52. 

1904  PEPIN  (Cmàblss),  me  Noire- D.i me.  110. 

1899  PETIT  UE  MEURVILLE  (Ch.).  «liées  Dora 

1876  PIGANEAU  (Emiuen).  \.  0.  cours  d'Albret 
1906  QUEYRON  (Ph.).  à  la  Réote  iGiro«df|, 


le  iGîronilet. 


...de). 


ru.:  Vil ul -Carte..,  i' 

nleur  des  Mu«é«s  prébli 
>,  couri  Viclijr-Hu|^,  19, 
e  des  Reuipiirls,  40. 
ue  du  Mir..il,  58. 


n  (Gironde). 


Kl 


1897  RAFFIN  (Abbé),  curé  doyen  de  Pujols  (Gironde). 

1899  nAMBIÉ  (Pierre),  rue  Mundenard,  9. 

—     RAVEAU  (A.),  A.^iJ.  iiispect.  princ.  du  Poids  publ.,  r.  du  Mimil,  62. 
1875  RIBADIEU  (F.),  rue  Huguerie,  48. 
1904  ROUSSELOT  (Ernest),  sous-archivistc  de  la  Ville,  rue  de  Laura- 

dey,  11. 
1893  SALVIANI  (Abbô),  curé  doyen  de  Langon  (Gironde). 

1900  SAURAI!  (Comte  Aurélien  de).  A.  O.  ^  »{i  »{i,  rue  Rohan.  22. 

1880  SAUNIER  (F.).  A.  0,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  cliemio 

Taudin,  4,  à  Caudérau  (Gironde). 
1874  SCHRODER  (M.),  cours  du  XXX-Juillet,  20. 
1873  SECRESTAT  (M«e),  rue  Notre-Dame,  28. 
1903  SERVAN  (Omek).  rue  Aupèrio.  4. 
1907   SOULA  (E.),  rue  de  la  Course.  105. 

1901  TENET  (M°»«  de),  rue  de  la  Renaissance,  15. 

1896  THÉVENET  (Gaston),  rue  de  Genève,  3,  à  Angouléme  (Charente). 
1893  TIIIBAUDEAU  (Armand),  avoué,  cours  de  Tourny,  17. 
1900  THOMAS  (Fernand),  rue  Minvielle,  63. 
1907  TROCHON  (Louis),  à  Branne  (Gironde). 

1887  VALETTE  (Abbé),  château  la  Pierrière,  à  Gardegan,  par  Caslillon- 
8ur-Dordogne  (Gironde). 

1902  VANDERCRUYCE  (Albert),  rue  Esprit-des-Lois,  16. 

1906  VIGNES  (Léopold).  rue  Micliel-Monlaigne,  4. 

1907  VIGUIÉ  (René),  quai  de  Queyrie»,  83. 

1881  WETTERWALD  (C),  cours  Saint-Louis,  110. 

Membres  honoraires  français. 

BABELON  (Ernbst-Chahles- François),  ^,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Leltres,  rue  de  Verneuil,  30,  à  Paris. 

BONAPARTE  (Prince  Roland),  avenue  d'Iéu»,  10,  à  Paris. 

CAPITAN  (D'),  I.  0t  vicc-présidcnit  de  la  Commission  des  monuments 
mégalithiques,  membre  du  Comité  des  travaux  scientifiques  et  liititori- 
ques,  rue  des  Ursulines,  8«  à  Paris. 

CARTAll^HAC  (Emile),  ^.  ^,  I.  0.  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
lu  Chaîne,  à  Toulouse  (Haiilo-Garonne). 

CHARMES  (Xaviek),  C.  ^,  1.  0^  membre  de  TAcudémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  rue  Bonaparte,  17,  à  Paris. 

DELISLE  (LÉOPOLD),  G.  O..  ^,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  à  Paris. 

GONSE  (Louis),  directeur  de  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  rue  Favarl,8,à 
Paris. 

HÉRON  DE  VILLEFOSSE,  O.  *.  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-  Lettres,  rue  Washington,  15,  à  Paris, 


^^^V           lAmugt*...,, 

^^H                    

^H           AfC'or. 

^H           Melnu 

StM^«*  AraU(il«gi<]u*eiHii>«iriqiieduLini»H«B.                 ' 

~      LilUfiUrc  >l  lli.l»r.quo  do  lu  Brîr.                                       | 
.....         —     Archiiolagiqiic,  SRÎvnccH  vl  AMk  de  Seise- 

^H     »"<>/ 

—  ArrtiéoloBiqilu. 

—  d'ArdiéologEc  l.orrnine. 

^^H        Nlet. 

Sucioti  de*  Leltie»,  Science*  vl  Arls  J<-'«  ATpeH- 

Muritiiue*. 

^H*           Paru 

Publiotiuin  Soienlifiquv*  et  Arrliéolugiqiiea  du 

^^^H 

A                                                                                                     ^^^^ 

a     Société  Nnlionnlc  des  Auliqu.iirc9  de  France. 

Pau, Bibliuthèque  des  ScicnceH,  Lellres  et  Arts. 

Périgueux Suciclé  lliiituriij  ui;  et  Archéutugique. 

Poiliers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quîmper —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet —     Arcliéotugîque, 

Renne* —     Archéologique  d'Ule-el- Vilaine. 

Rodes —     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Av-eyron. 

Rouen CummisaioQdcBAatiquairesdclaSeiae-Inrérieure 

s       Société  libre  d'Euulatioo   du    Commerce  et   de 

l'Industrie. 

Saiiil-Brieuc —     d'EmulatioD  des  Côtes-du-Nord. 

»            —     Archéologique,   Historique  des  Cdtet-du- 

Nord. 

Sainl-Dié —     Pbilom»thique  Vosgieane. 

Saint-aermain Musée  Nnlioiiiil, 

Saiiil-Omer Société  des  Antiqunires  du  lu  Moriuie. 


Saintes ,     Socielé  des  Arcliives  Historiques  de  la  Suiulonge 

et  de  l'Aunis. 

Sens —     Archéologique. 

Soissons —     Archéologique,  Historique  et  Scienliiique. 

Toulouse,, —     Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraiue. 

Troyes Académie  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 
Vannes Société  Folymnthique  du  Morbihan. 

Sociétés  correspondantes  étrangères. 

^^ani  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  araldico  délia  Accademia  araidica  \i»-^ 

liana. 
Boston  et  New-York,,,,     Amerioan  folk-lore  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Art  et  d'Archéologie. 

»         Anatecta  Bollandiana. 

)>         Société  Archéologique  de  Bruxelles. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Helsingfors —       Finlandaise  d'Archéologie. 

Huy Cercle  hutois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  royal,  pour  les  Lettres,  la  Géographie  et 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandaises. 

fÀège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Lisbonne Société  royale  des  Architectes  et  Archéologues 

portugais. 

Madrid Académie  royale  d'Histoire. 

Mexico Museo  nncional. 

Moscou  (Ttussie) Suciété  impériale  archéologique. 

Namur —       Archéologique. 

New-York Anlhropological  society. 

Rio  Janeiro  (Brésil)....     Archives  du  Musée  national. 

Borne Muséi  préhisttorico,  etuogralico  Kircheriano. 

San-José  (Costa-Kica).     Annales  del  Museo  nacional. 

Sousse Société  Archéologique. 

Stockholm Académie  royale  des  Belles-Lettres,  Histoire  et 

Antiquités  de  la  Suède. 
Taunton  (Angleterre)..     Archeological  and  natural  hislory  society. 
Washington  (PUats- 

Unis) Institut  Smithsonien. 

•  Bureau  uf  Elhnology. 

N,-B.  —  MM.  les  Sociétaires  soûl  iiivilés  à  signaler  à  M,  le  Secrétaire 
général  les  omissions  ou  erreurs  des  listes  ci-dessus. 


COMPTES  RENDUS 

DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  B0RDE4UX 


\^^     SEMESTRE      I0O8 


(A.nalyae) 


Séance  du  10  janvier  1908. 
Présidence  de  MM.  Bardiê  et  de  Mknsignàc,  présidents. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  45. 

Sont  présents  :  MM.  de  Mensignac,  Bardié,  Rambié,  Doitiel, 
Charroi,  Thomas,  Fermaiid,  Coudol,  Blanc,  Chaniit,  Labatut 
et  Servan. 

Excusés  :  MM.  Nicolnï,  Amtmnnn  et  Raveau. 

M.  Bardié,  président  sortant,  présente  le  Bureau  a  rassem- 
blée et  préside  à  son  installation. 

En  prenant  place  au  fauteuil  de  la  présidence,  M.  de  Mensi- 
gnac  remercie  l'assemblée  du  nouveau  témoignage  de  sympa- 
thie qu'elle  lui  donne  en  l'appelant  ii  diriger  ses  travaux,  rap- 
pelle les  services  rendus  par  M.  Bardié,  pendant  les  deux 
années  qui  viennent  de  s'écouler,  et  lui  adresse,  au  nom  de  la 
Société,   ses  plus   sincères  remercîmenls  [Applaudissements). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend  :  P  Une  lettre  de  M.  Bra- 
quehaye  (ils  remerciant  la  Société  des  sympathiques  condo- 
léances qu'elle  lui  a  adressées  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
père; 

TuME  XXX.  —  Fasc.  I.  2 


2"  Lctirc  du  M.  Cunrtniitill  rcni«rcintit  des  féticitaliont  qiû'i 

lui  ont  été  ndreseéfs,.  pour  sn  no  m  in»  lion  du  priifi-SjieMr  iiu 
cours  d'Histoire  de  Hurdeaux,  ii  l:i  [''iiuiilté  ; 

3°  I.Atlrc  dr  In  Diviitiuii  de*  Brnux-Aits  iioiib  informnDt  (|uo 
MM.  Artiis  et  Lnuriol  ont  reçu  l'ordre  d'établir  un  lïmiiisoD  aux 
armes  de  In  ville,  [niiii'  le  Musée  de  In  Porte  de  Ciiilhnn; 

4"  Lettre  de  M.  Pignncnit  nous  félieitaiit  du  succès  de  l'inau- 
giiralion  du  Mustïe,  et  nous  léîlérnat  sa  promesse  de  non* 
duniier  ses  albums  de  vues  et  dessins  d'archéuln^ie  girondine. 

M.  Charroi  Tiiit  purt  de  lu  mort  de  M.  le  D'  Chaleix-Vtvi<-. 
(jtii,  tout  dcrniéremciU,  s'étail  mis  ii  lu  disposition  de  la 
Société  en  nous  duiinnnt  sur  lu  ceinture  de  rhiistetë  du  Mutée, 
un  mémoire  très  documenté,  f.es  eonduk'nDCcs  de  U  Société 
seront  adressées  à  M*"  Vivie. 

M.  le  Secrétiiirc  gcncriil  iiiil  le  compte-rendu  de  l'innugurA- 
tion  orGcicllo  du  Musée  de  h  Purle  de  Cnilhuu  qui  a  eu  lieu  le 
2.3  décembre  dernier,  sous  la  présidence  du  M.  Alfred  Diiuev. 
tnaire  de  Bordeaux.  Il  lit  les  discours  pr»nonc<^s  n  cette  occa- 
sion par  MM.  Burdié  et  Tliomus  et  relève  ce  fuit  (jiie  uous 
avons  été,  cti  cette  circonstance,  l'objet  de  Tnltentian  lunle  jiar- 
tîculîjîre  de  lu  iiiuntcipalité,  cfir  nous  avons  pu  constater  autour 
de  M.  le  Maire  lu  présence  de  cinq  de  ses  adjoints  et  do  onte 
conseillers  muuicîpaux. 

Il  signale  le  succès  complet  de  celle  inauguration  qui  fait  le 
plus  grand  honneur  à  notre  Société. 

La  Commission  d'installation  a  fini  sa  tâche;  il  ne  lui  reste 
plus  qu'à  convier  les  membres  de  la  Société  et  leur  famille  à 
l'inanguralion  intime  qui  leur  est  réservée,  et  qui  aura  lieu 
dini.-inche  prochain  12  courant. 

La  Société  décide  que  les  discours  prononcés  par  MM.  Bardié 
et  Thomas  figureront  dans  ses  Actes. 

Le  Musée  a  reçu  de  nouveaux  dons  parmi  lesquels  il  faut 
citer  : 

De  M.  G.  Bassié  :  Une  belle  plaque  de  cheminée  provenant 
d'une  ancienne  maison  de  la  rue  Siiinte-Culumbe  ; 

De  M.  Petit  de  Meurville  :  Deux  curieuses  statuettes  en  bois 
représentant  l'évèque  Pey-Berland  et  un  abbé  de  Salaunes  ; 


—  3  — 

De  M.  Dnssaiit  :  Un  volume  de  conlroverse  religieuse  édile  a 
Bordeaux  par  Millanges,  un  éou  de  6  livres  de  Louis  XIV  enfant, 
un  petit  buste  en  ivoire,  époque  Louis  XVI,  etc.; 

De  M.  F.  Lataste  :  Diverses  gravures  représentant  des  vues 
du  vieux  Bordeaux  ou  du  département. 

Les  donateurs  sont  remerciés. 

M.  G.  Duval  présente  une  série  d'objets  gallo-romains  : 
fragments  de  poterie  avec  marque,  poids  de  tisserand,  pièce  de 
monnaie,  une  curieuse  amulette  en  bois  de  cerf,  etc.  Ces  objets 
ont  été  trouvés  dans  les  fouilles  faites  lors  du  percement  du 
cours  Pasteur.  M.  Duval  est  remercié. 

M.  P.  Rambié,  en  une  causerie  très  goûtée,  résume  les  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  ces  deux  dernières  années.  Il  cons- 
tate que,  partout  où  la  Société  a  eu  à  exercer  son  activité,  son 
intervention  a  été  le  plus  souvent  très  efficace.  L'inauguration 
du  Musée  de  la  Porte  de  Cailhau  a  été  comme  le  couronne- 
ment de  ces  travaux  qui  ont  attiré  bien  des  fois  Tattention  du 
public  sur  notre  Société.  M.  Rambié  est  remercié  et  sa  com- 
munication renvoyée  à  la  Commission  des  publications. 

M.  Thomas,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
l'exercice  financier  de  1907.  Il  constate  que,  malgré  les  grands 
sacrifices  consentis  par  la  Société,  la  situation  financière  est 
toujours  prospère.  M.  Thomas  est  remercié.  Conformément  aux 
statuts,  une  Commission  composée  de  MM.  Blanc,  Duval  et 
Fermaud  est  chargée  de  la  vérification  des  comptes  du  Tréso- 
rier. 

M.  Bardié  nous  informe  qu'il  a  reçu  de  M.  Cartailhac  l'olTrc 
de  faire,  sous  nos  auspices,  une  conférence  «  La  Sardaigne  ». 
Il  nous  soumet  cette  offre  qui  est  agréée.  La  conférence  est 
fixée  en  principe  au  2G  février. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  35. 

Le  Présidentf  Le  Secrétaire  général, 

C.  DE  Mensignac.  m.  Charrol. 


Séance  du  14  février  1908. 


l'réBidvi 


<!  (te  M.  Cl 


M» 


;.  pri'iictcnt. 


Lu  BiaacB  «at  ouverte  à  8  h.  45. 

Sont  fiiësenls  :  M.  Je  Mensignuc,  Kambi^,  tlharrot,  Tliu 
Cuudol,  Diiviil,  nI>U  I.nbrii<,  i<l>U  Liiwdi^ii.  Diilcnit,  Léon,  For^ 
inauil,  Chunut,  Nicolai,  Dubois  et  SiTvnn. 

E-rctisés  ;  MM.  KuveiHi,  Buui^bon  et  M""  Bourre. 

Le  pruci'S- verbal  de  bi  dernière  rt^ittiion  est  Iii  et  adopté. 

Adhésion  (le  la  Société  à  /'Union  kiatoiit/ne  et  archéologique 
du  Siid-Oucxt.  —  M.  Hatnbié  rappelle  qu'en  oi.-tubre  deniici 
le  premier  Congrès  d'histoire  et  d'urchéolugîe,  organisé  ji  Boi 
deanx  par  la  Société  des  Archives  historiques  et  la  Société 
Archéologique,  n  ndupli3  ii  riiiiniiimilé  In  résolution  suivant^ 
présentée  par  M.  A.  Pliiuté  : 

«  Uue  Fédérutiuii    dus    Sociétés    du    Sud-Ouent,  s'oceuptiDtl 
d'histoire  et  d'archéologie,  est  cotistitui-r.  Uu  Comité  d'études 
Aivtné    pur   le   Comité  d'organisMlion   du    préseut  Congrès  est 
ehiirgé  de  prépiiicr  uu    projet  de    règleineiil,  qui  sera  discoU 
par    les    Sociétt^s  intéressées,   et  soumis   à   l'approbation  î 
cellesxM  ». 

C'est  en  exécution  de  la  résolution  qui  précède,  que  le 
Comité,  composé  de  MM.  Habasque,  président,  Amlmann,  D' 
Barniud,  Courteault,  Rambié,  Servun  et  Thomas,  a  élaboré  un 
projet  de  statuts  dont  M.  Ranibié  expose  l'économie.  Ce  projet 
est  actuellement  soumis  à  toutes  les  Sociétés  du  Sud-Ouest 
s'occupant  d'histoire  et  d'archéologie,  qui  ont  été  invitées  à  se 
prononcer  sur  leur  adhésion  au  principe  même  de  l'Union  doDt 
la  constitution  est  proposée. 

Dans  l'adirniative,  ces  Sociétés  auront  à  nommer  chacune  un 
délégué  titulaire  et  uu  délégué  suppléant,  qui  les  représente- 
ront dans  l'étude  et  la  discussion  de.s  statuts  projetés,  et 
constitueront  ultéiieurement  le  Conseil  d'administration  de 
l'Union. 

Ces  délégués  feront  parvenir  à  la  Commission  de  prépara- 
tion leurs  observations  sur  les  statuts  proposés.  Après  les  rao- 


nty 

»Dt  I 

des 
est 

m 


—  5  — 

difications  reconnues  utiles,  ces  statuts  seront  soumis  à  l'ap- 
probation définitive,  au  plus  tard  lors  de  la  réunion  du  prochain 
Congrès  qui  aura  lieu  à  Pau  en  1908. 

Les  Sociétés  sont  également  invitées  à  se  prononcer  sur  la 
quotité  de  la  participation  financière  qu'elles  accepteraient 
d'assurer  dans  les  (rais  de  ronctionnement  du  Comité  perma- 
nent de  rUnion. 

Cette  participation  sera  égale  pour  toutes  les  Sociétés  adhé- 
rentes. M.  Ranibié  rappelle  qu'à  cet  égard  la  Société  a  déjà 
apprécié  que  cette  participation  pouvait  s'élever  au  maximum 
à  50  francs  par  an. 

M.  Rambié  fait  ensuite  ressortir  l'intérêt  que  présente  la 
création  projetée,  le  fruit  que  peuvent  en  retirer  les  Sociétés 
adhérentes.  Il  estime  que  la  Société  Archéologique  de  Bor- 
deaux se  doit  à  elle-même  de  continuer,  de  concert  avec  la 
Société  des  Archives  historiques,  l'œuvre  si  brillamment  inau- 
gurée par  le  Congrès  d'octobre  1907.  A  cet  effet,  il  lui  demande 
de  donner  son  adhésion  de  principe  aux  statuts  de  l'Union 
historique  et  archéologique  du  Sud-Ouest. 

Consultée  par  M.  le  Président,  la  Société  adopte  à  l'unani- 
mité cette  proposition. 

Elle  fixe  à  50  francs  par  an  au  maximum  le  montant  de  sa 
participation  aux  frais  de  fonctionnement  de  l'Union. 

Nomination  des  délégués,  —  Elle  désigne  M.  A.  Bardié 
comme  délégué  titulaire,  et  M.  A.  Nicolaï  comme  délégué  sup- 
pléant. 

Vérification  des  comptes  du  trésorier,  —  M.  G.  Duval,  au 
nom  de  la  Commission  de  vérification  des  comptes  du  tréso- 
rier, présente  son  rapport  qui  conclut  à  la  parfaite  gestion  de 
nos  finances  et  demande  à  l'assemblée  d'adresser  à  notre  dévoué 
trésorier  ses  plus  sincères  remerciements  (Applaudissements). 

Musée  de  la  Porte  de  Cailhau,  —  M.  Charroi  rappelle  que 
l'inauguration  intime  réservée  aux  seuls  membres  de  la  Société 
et  h  leur  famille  a  eu  lieu  le  12  janvier  et  a  été  pour  la  Société 
un  nouveau  succès. 

M.  Charroi  dit  que,  grâce  au  concours  de  M.  Manhes,  la 
Société  vient  d'obtenir  pour  le  Musée  une  nouvelle  subvention 


ili!  500  fraucs  pnr  un.  Il  duuiic  lecture  du  riipport  de  M.  ManJiei  \ 
nu  Cuiiseil  municipal   et   dcinnndo  a   r&tisvinblÉc  d'itdreuer  k 
notre   si    diWuui^  culU'giic  ««s   plus    fliucères    reine  rai  cm  en  ts 
{ Api'l'iiiiiisseiHeni»  ). 

l>c  riipport  àe  M.  Miiiili«it  figurera  daus  009  Actes  (Auenti' 
iienu). 

M.  le  Préaident  propose  d'iidresser  û  M.  I«  Maire,  nu  Cub* 
t.eil  Diiiuicipiil  et  ii  M.  Mestrexal  les  remercîeuieuls  de  11 
Kiiciâlé.  La  propusitiun  do  M.  de  Mensignac  est  ndupl^  I 
riinnpimité. 

M.  le  Scurétiiire  (général  luenlioitne  ensiiilc  [laruii  le»  ubj^ 
suîvuuta  reçus  pour  le  Mus*r  : 

De  M.  Fdurclti^  :  Une  pbolutypie  de  lu  bulte  en  or  oHerU 
tn  17S7  pur  le»  Juriits  de  liordeaiix  îi  uu  de  leurs  colli-giici. 

De  M.  Bauaul  :  Une  plii([i)e  de  ttiemiiiéc  du  svii°  siècle. 

Do  M.  (îuyctche  :  Une  vue  cavalière  de  Bordeaux  au  x\t'  aii- 
de.  un  congé  régimentuire  du  xviii'  stÈcle. 

De  M.  11.  nciy  :  Uuc  petite  U-ilimue  d'orfèvre  de  U  6u  d« 
xvin"  siècle. 

De  M.  Barrière  :  Un  diplâme  de  capitaine  de  In  Gard*' 
tiiitiiiiiule   (1837),    diverses    vues    de    Burdeaux,  etc.. 

De  M.  G.  Maziaiid  :  Une  belle  brique   ^al lu- romaine   1 
insoriptiun. 

De  M.  E.  Garraud  :  Uue  plaque  de  voiture  aux  armes  des 
comtes  de  Taillefer,  uo  recueil  d'autographes,  un  opuscule  de 
l'abbé  Audierne  sur  les  grottes  du  Périgord. 

De  M.  de  Mcnsiguac  :  Uu  recueil  de  15  lithographies  de 
Constant  sur  Burdeaux. 

Incidemment,  M.  Manbes  dit  que  ta  question  des  assurances 
de  la  Porte  du  Palais  a  été  examinée  psr  le  Conseil  municipal, 
l.a  Porte  de  Ciiilhau,  en  tant  que  monument,  est  assurée  pour 
une  somme  de  60.000  francs.  Il  appartient  maintenant  à  la 
Sociiîté  d'assurer  ses  collections.  M.  Manbes  est  remercié. 

Conférence  de  M.  E.  Caitailhac.  —  M.  Bardié  nous  Tait  con- 
naître que  M.   £.   Cartailliac  a  exprimé  le  désir  que  la  confé- 


-.  qu  II 


.1  doit  lui 


;  sur  la 


Bien  ne  s'oppusant  ii  ce  qu  1 


Sardaigne  ait   li<^u  le  25  février, 
suit  donné  satisfaction  ii  M.  Car- 
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tailhaCy  il  en  est  ainsi  décidé.  Le  banquet  aura  lieu,  le  lende- 
main 26,  au  Café  de  Bordeaux. 

M.  Tabbé  Labrie  présente  une  vierge  en  bois  d'un  réel 
intérêt  et  lit  une  noie  a  ce  sujet.  Celle  slatue,  qui  avait  appar- 
tenu à  une  église  de  Fancien  dioccse  de  Bazas  (Lugasson),  fut 
mise  au  rebut  il  y  a  une  Irentaine  d'année,  resta  exposée  long- 
temps aux  intempéries  et  plusieurs  fois  faillit  même  dispa- 
raître. Dans  Timpossibilité  de  la  replacer  dans  l'église,  on  Ta 
donnée  au  Musée  de  la  porte  de  Cailhau. 

Le  travail  est  d'une  bonne  exécution  et  doit  cire  attribué  à 
la  fin  du  xv!*"  siècle.  La  communication  de  M.  Tabbé  Labrie  est 
renvoyée  h  la  Commission  des  Publications  et  son  auteur  re- 
mercié. 

M.  Nicolaï  donne  lecture  de  la  première  partie  de  son  «  Rap- 
port sur  la  législation  des  monuments  et  documents  historiques  à 
r^^tranger  ».  Après  avoir  constaté  qu'aucune  loi  en  France  ne 
protège  les  richesses  archéologiques  non  classées,  M.  Nicolaï 
remarque  très  judicieusement  qu'en  présence  des  dégradations 
et  déprédations  de  toutes  sortes  dont  ces  richesses  sont  l'objet, 
il  ne  saurait  être  question  d'émettre  plus  longtemps  ces  vœux 
purement  platoniques.  Il  iaut,  pour  mettre  un  terme  a  tant 
d'abus,  que  les  lois  protègent  nos  richesses  archéologiques; 
c'est  à  l'obtention  de  ces  lois  que  nous  devons  travailler. 

Mais  avant  de  saisir  les  pouvoirs  publics  de  nos  desiderata, 
il  convient  d'étudier  la  question  de  très  près,  et,  pour  ce  faire, 
s'inspirer  des  législations  étrangères  sur  la  matière. 

C'est  par  un  exposé  très  documenté  delà  législation  italienne, 
que  noire  collègue  commence  l'analyse  de  ces  diverses  législa- 
tions. Pour  être  quehjue  peu  draconiens,  les  règlements  édic- 
tés par  les  lois  italiennes  n'en  reçoivent  pas  moins  rassentiment 
de  nos  collègues,  qui  soulignent  par  des  applaudissements  una- 
nimes l'énoncé  des  pénalités  encourues  pour  infraction  à  ces  lois. 

La  suite  du  rapport  de  M.  Nicolaï  est  renvoyée  à  une  autre 
séance.  M.  le  Président  remercie  M.  Nicolaï  [A^jj/aiulisse- 
inents), 

M.  A.  Bardié  présente  un  grand  nombre  d'objets  provenant 
des  fouilles  de  la  rue  Poile-Dijeaux,   en   1906,  et  qui  figurent 


les  vc&tigea  de  l'Imbitalion  gnllu-romiiinc  ;  frngmcDts  d'appa- 
reil des  iniirx,  nnrrcln^es  divers,  rev^Ionients  de  uiiirl>re  rt  do 
liston,  restes  de  fresciites,  ubjeU  de  fer  iiyiint  itppnrtonu  ù  la 
coDBlriiclion,  briinze»,  ïcorie»,  etc.,  enfin  dea  viises  des  xvi* 
et  wiri*  siéules,  piovennnt  des  marnes  fouille*.  Tous  en  objeU 
sont  destinas  ai)  Mux^e. 

M.   r.  Hiimbié  présente   un   ttidniolro  de  Ditpri^  de  Saint-  i 
Mniir,   relutif  'u  ((iiel<iiies   projeta  int^reiKnnt  In  ville  de  Bor- 
di'diix,  et  nue  pliinnlie  d'ussignuts,  dons  de  M"*  Marie  Daiibon, 
il  notre  Mnsée, 

M.  A.  Bnrdié  annonce  le  d^pôt  d'une  demande  de  modifica- 
tion flux  sliitnla,  eu  ce  qui  concerne  leB  nssesBeurs.  Il  tif^Riile 
ensuite  ijiie  In  Sucii}lë  arcliiïologiqiie  de  Su  in  t-E  mil  ion,  ^mue 
des  diigni  dation  s  que  subissent  les  murs  et  les  Tosat^s  de  bi 
ville,  a  i^mis  un  vœu  demandiint  l'intervention 
publics.  Il  demande  que  In  Société  s' 
transmis  ii  M.  le  Prril'et.  Il  en  est  ainsi  décidé 

Sur  lit  pr^seniation  de  M°"  Bourrée  et  de  M.  A.  Bardié, 
M"'  Furragoux,  9,  rue  Pérey,  est  élue  membre  de  noire 
Société. 

La  sénnce  est  levée  à  11  heures. 


pouvoirs 
il  ce  vœu  qui  sera 


Le  Prinitnl, 

C.   DB  Mb»B1GNAC. 


Le  SeerélatM  générai, 
M.  CHAnaoL. 


SAanoe  du  13  mars  1908. 
Prctîdcace  de  M.  C.  de  Minsionic,  prësidenl. 


La  séance  est  ouverte  à  8  h.  45. 

Sorti  présents  :  MM.  C,  de  Mensignac,  Rambié,  Charroi, 
Thomas,  Amtmann,  Nicolni,  D''  Augcreau,  Hanappier,  Grange, 
Bardié,  Vignes,  Fermaud,  Dubois,  Dussaut,  Habasque  et  Ser- 


Après  leclur* 
adopté. 


le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  eat 
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Correspondance,  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  qui  comprend  : 

!•  Une  lettre  de  remercîments  de  M.  Meller  en  réponse  anx 
condoléances  que  la  Société  lui  a  adressées  à  l'occasion  de  la 
mort  de  son  (ils. 

2*  Circulaire  de  la  Société  des  Etudes  historiques  nous  fai- 
sant connaître  la  date  du  concours  et  les  conditions  imposées 
pour  l'obtention  du  prix  Raymond. 

3**  Lettre  de  M.  Tabbé  Labrie  nous  informant  que  certains 
documents  lui  permettent  d'affirmer  que  la  statue  de  la  Vierge 
donnée  par  lui  au  Musée  remonte  au  xvi^  siècle. 

Publications  reçues,  —  M.  Charroi  présente  les  publications 
reçues  et,  en  les  analysant,  signale,  h  nos  collègues,  quelques- 
uns  des  articles  les  plus  intéressants. 

Revue  des  études  grecques  :  Un  curieux  article  de  M.  Salo- 
mon  Reinach  sur  une  Athena  grecque. 

Journal  des  savants  :  Observations  sur  Tarchitecture  gothi- 
que en  Angleterre,  par  M.  de  Lasteyrie,  et  une  «  Analyse  du 
livre  de  M.  Blanchet  sur  les  enceintes  romaines  de  la  Gaule  », 
par  M.  C.  Jullian. 

Revue  de  V Amenais  :  Vu  article  de  M.  Labadie  sur  les  anciennes 
faïences  d*Agen  et  de  Bazas. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Péri* 
gord  :  Articles  de  M.  de  la  Valette  de  Montbrun  sur  Montaigne 
et  la  BoClie,  et  de  M.  G.  Bussières  sur  Tintendant  Bertin. 

Musée  de  Porte  Cailhau.  —  M.  Charroi  présente  ensuite  les 
dons  nouveaux  faits  au  Musée,  parmi  lesquels  il  convient  de 
signaler  :  « 

De  M.  Lalanne  :  Un  moule  à  hostie  et  divers  objets  de 
bronze  et  de  poterie  gallo-romaine. 

De  M.  Lataste  :  Un  bon  réclame  sur  carte  à  jouer,  une 
empreinte  du  cachet  du  chapitre  de  Cadillac,  etc. 

De  M.  Millon  des  Marquets  :  Plusieurs  uionnaies  du  moyen 
âge  trouvées  à  Quinsac. 

De  M.  E.  Fore!  :  Une  carte  de  visite  de  Fonfrède,  quatre 
pièces  romaines  trouvé(»s  au  Palais-Ciallien,  etc. 

De  M.  E.  Lalanne  :  Un  brevet  de  maître  menuisier  délivré 
par  le  Maire  de  Bordeaux  en  1774. 


De  M.  E.  Broussnrd  :  Un  volume.  Commcntniic  sur  les  cou- 
tumes générale»  de  lu  ville  de  liordeaux,  par  Dernanl  Aiilouiiiie. 
l)c   M'"  Vivt<;  :   Un   médiiilloii   Itirre  cuite,   cuiiiuii^ni«riiiil 
r in nu;ri] ration  du  cirque  olympique  i-n  1H30. 

De  M.  1).  (îuillut  :  Un  aeAe  du  nuniiiialiitn  ilr  b»urgeiiîit  de 
Itordciiux,  un  pnsac-port  d'KsptignR  «n  KriiiiRc,  dti  xviii*  sii'cle, 
tiii  [luitso-purt  délivré  sou»  In  Révolution  «t  une  cucartie  trico- 
lore de  la  même  époque. 

Uc  M.  Dubois  :  FerremenU  et  Eerriirc  de  lu  porte  d'unu 
vieille  maison  sise  nie  Sainte-Catherine. 

M.  A.  Hardie  présente  deux  statuettes  en  bronze  :  Un 
Mercure  gallo-romain,  et  une  Uis  romnine.  Ces  objets  trouvés 
il  Bordeaux  sontofl'erts  ù  notre  Musée  pur  M.  Jaan  Munrel. 

Un  moule  à  gaufre  aux  aroies  des  évèques  de  Boxas  est  éga- 
It-ment  présenté  par  M.   Bardié,   au    nom  do   M.  le  D'  Kobî- 
neaud  qui  le  dépose,  en  prêt,  ii  notre  Musée. 
I,es  dounteurs  &ont  remcrci<^». 

Con/éienie  de  M.  E.  Carlailhac.  —  M,  le  Secrétaire  général 
rappelle  un  quelques  mots  le  succès  très  ^rand  obtenu  par 
M.  V..  Cartailliac  dans  la  conrérence  qu'il  a  laite  le  25  lévrier 
dernier,  sous  les  auspices  de  notre  Société,  sur  les  monuinetits 
anciens  de  lu  Sardaigue.  C'est  un  sucocs  de  plus  à  l'actif  d« 
noire  Société. 

M.  Thomas  donne  lecture  du  projet  de  police  d'assurance 
contre  l'incendie  à  contracter  avec  la  a  Compagnie  du  Soleil  n 
pour  assurer  les  collections  de  la  Porte  de  Cailhau.  Ces  collec- 
tions seraient  assurées  pour  une  somme  de  53.000  francs.  Le 
projet  mis  aux  voix  est  adopté  et  le  bureau  autorisé  à, signer  la 
police. 

Sarcophages  de  Saint-Médard  d'Eyrans. —  M .  Charroi  donne 
lecture  de  divers  documents,  communiqués  par  M.  I.afargue, 
relatifs  aux  pourparlers  engagés  en  1811,  entre  le  propriétaire 
et  l'Etat,  pour  la  cession  à  ce  dernier  des  beaux  sarcophages 
gjillo-romuins  trouvés  ii  Saint-Médard  d'Eyrans.  Il  résulte  de 
ces  documents  que  les  pourparlers  n'ont  pu  aboutirii  cette  date. 
M.  Clinrrol  se  propose  de  rechercher  de  quelle  manière  et  ii 
quelle  date  ces  belles  pièces  sont  entrées  au  Musée  du  Louvre. 
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M.  Nicolaï,  vice-président,  remplace  M.  C.  de  Mensignac 
au  fauteuil  de  la  présidence. 

V^œu  relatif  à  la  conservation  des  objets  dans  les  églises.  — 
M.  A.  Bardic  présente  un  vœu  relatif  à  la  conservation  des 
objets  artistiques  dans  les  églises,  vœu  déjà  adopté  par  le 
Congres  historique  et  archéologique  du  S.-O.  ;  après  quelques 
observations  de  M.  Nicolaï  le  vœu  est  mis  aux  voix  et  adopté  à 
Tunamité. 

M.  Francisque  Ilabasque,  président  du  Comité  d*organisa- 
lion  du  Congrès  d'histoire  et  d'archéologie  du  S.-O.,  nous 
informe  que  le  compte-rendu  du  Congrès  de  1907  ayant  été 
envoyé  à  M.  le  Ministre  de  Tiustruction  publique,  il  en  a  reçu 
le  28  février  dernier  une  lettre  de  félicitations  «  pour  les  eflbrts 
scientifiques  »  des  deux  Sociétés  organisatrices  du  Congrès  et 
les  résultats  obtenus  par  cet  heureux  essai  de  décentralisation. 

M.  Nicolaï  dit  qu'il  convient  de  se  féliciter  de  pareilles  mar- 
ques de  satisfaction,  et  adresse  à  M.  Ilabasque,  véritable  pro- 
moteur du  congrès,  les  chaleureux  remerciements  de  la  Société. 

M.  A.  Bardié  nous  informe  qu'une  excursion  organisée  par 
le  Club  Alpin  sera  faite  le  5  avril  prochain  à  Bellefond,  Lu- 
gassoD  et  Rauzan,  et  invite  nos  collègues  à  y  prendre  part. 

La  séance  est  levée  à  11  h.  20. 

■ 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général^ 

C.  DE  Mensignac.  M.  Charrol. 


Séance  du  10  avril  1908. 
Présidence  de  M.  F.  Rambié,  vice-président, 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  45. 

Sont  présents  :  MM.  Kambié,  Charroi,  Amtmann,  Thomas, 
abbé  Labrie,  Daleau,  Feruuuid,  Dubois,  Blanc,  Coudol,  Mou- 
nastre-Piccamilh,  D*"  Augereau,  Labatut,  Duval  et  Servan. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 
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liisiincthns  honorifiques.  —  M.  lo  Présidcnl  nous  fuit  con- 
niillre  que  àewx  <le  nos  collègues  viennent  dV-lre  l'ubjet  île 
distinctions  nii^ritûcB  :  M"'  Bmiirecvinnl  d'êlri;  jiromuc  oflicicr 
d'Académie  et  M.  Charbonnesu  vient  «l'ôtre  uommé  ollicier  du 
Môrite  iigricflle. 

Correniiorulance.  —  M.  le  S^riHiiiro  (îvh^ihI  Jonnu  lecture 
de  la  coiTespundancc  qui  comprend  : 

Une  circulaire  de  la  SunU-lé  Tran^-nise  des  rouilles  nrc.béulu- 
giques,  nous  iuformant  qu'il  sera  procédé,  le  13  avril  1908,  ii 
IV^leclion  de  deux  dé\{-^»é»  chargé»  des  rapportii  de  la  Société 
avec  le  Conseil  d'I^lUit.  Le  vote  pur  currcspuiidiincc  étant 
admis,  M.  Rnmbié,  sur  les  indications  de  la  cireiilaire,  propose 
MM.  Dabelon  et  Dîeulnfoy  ;  U  Société  approuve;  le  vote  sera 
transmis. 

2°  Divers  prospectus  de  volumes  archéologiques  ou  histori- 
ques. 

M.  Chnrrul  pi'éscntc  ensuite  les  ouvrages  nonvellement 
rc^-us,  et  analyse  rapidement  (quelques  articles  eusceplihleâ 
d'intéresser  nos  eollègues. 

Musée  fie  Caii/iaii,  —  M.  A.  Biirdié  présente  les  dons  nou- 
veaux reçus  pour  le  Musée  : 

De  M.  Maisanneuve  :  Un  tichu  du  xviii'  siècle;  des  carreaux 
vernissés  piuvenaut  du  chilleau  de  Blanquefort  et  diverses 
poteries  du  mojen-âge. 

De  M.  Coudol  :  deux  types  de  ferronnerie  provenant  d'an- 
ciennes maisons  de  Bordeaux. 

De  M.  l.iitaste  :  Un  lot  intéressant  de  gravures,  dessins,  etc. 

De  M.  Aurélien  Vivie  ;  Un  diplôme  de  bourgeois  de  Bor- 
deaux en  1597.  Une  lettre  de  bourgeoisie  de  1645,  une  liasse 
d'adresses  ou  arrêtés  relatifs  il  ta  Garde  nationale  r'évolution- 


Dc  M.  U.  Viguié  ;  Une  pièce  d'argent  de  Henri  II,  une  pièce 
romaine  en  bronze. 

De  M.  Micas  :  Un  trésor  de  17  pièces  d'argent  de  Henri  IV 
d'Aquitaine  duc  de  Lancustre,  trouvé  au  Giraut  prés  la  Sauve. 

Oe  M.  F,  Malzac  :  Un  dessin  à  lu  plume  ligurant  une  taverne 
de  Bordeaux  an  xvi"  siècle;   un  autre  dessin   représentant  la 
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Porte  de  Cailhau  et  devant  servir  de  modèle  pour  l'exécution 
du  cachet  du  Musée. 

De  M.  Bardié  :  Une  taque  de  cheminée  de  1741,  un  chapi- 
teau provenant  de  la  Sauve,  une  tête  en  bois  de  saint  Jean- 
Baptiste,  etc. 

Les  donateurs  sont  remerciés. 

Communication  de  M.  P,  Rambié,  —  M.  P.  Rambié  nous 
(ait  une  intéressante  communication  avec  photographie  h 
Tappui  sur  une  base  de  colonne  en  pierre,  découverte  en  1877, 
dans  le  sous-sol  d'un  immeuble  situé  rue  Rolland,  15  et  17. 

La  banquette  avec  larmiers  des  deux  côtés,  qui  fuit  partie 
intégrante  de  cette  base,'  semble  indiquer  que  la  colonne 
qu'elle  supportait  dépendait  d'un  ensemble  monumental  à 
motif  répété,  exposé  aux  intempéries,  tel  que  la  claire-voie 
d'un  cloître,  un  auvent  ou  une  galerie  couverte. 

Les  fouilles  n'ayant  pas  été  suivies,  il  est  impossible  de 
savoir  si  cette  base  appartenait  à  l'un  des  édifices  anciens  con- 
nus avoisinant  le  lieu  où  elle  a  été  découverte,  comme  l'église 
et  l'hôpital  de  Saint-Lazarc,  et  la  chapelle  de  la  Recluse.  Le 
morceau,  par  son  style,  paraît  appartenir  au  xv*'  siècle.  M.  Ram- 
bié est  remercié  et  sa  communication  renvoyée  à  la  commission 
des  publications. 

M,  l'abbé  Labrie,  —  Fouilles  à  la  Caverne  de  Fontarnaud.  — 
M.  l'abbé  Labrie  lit  la  première  partie  du  compte-rendu  des 
fouilles  de  la  caverne  préhistorique  de  Fontarnaud,  à  Lugas- 
son,  fouilles  importantes  qui  ont  duré  plusieurs  années.  Après 
avoir  servi  de  repaire  aux  ours,  la  caverne  fut  habitée  par 
l'homme  à  l'Age  du  renne  (époque  magdalénienne).  M.  Labrie 
y  a  recueilli  un  très  grand  nombre  d'outils  en  silex,  couteaux, 
burins,  grattoirs,  etc.  ;  puis,  comme  os  travaillés,  des  pointes  de 
sagaies,  harpons,  aiguilles,  pendeloques,  une  petite  fourchette 
en  bois  de  cerf  ainsi  que  des  gravures  sur  os  représentant  le 
renne,  bison,  bœuf,  cheval  et  un  poisson  harponné.  Indépen- 
damment des  animaux  dessinés,  la  caverne  contenait  de  nom- 
breux débris  d'ossements  se  rapportant  au  cerf,  castor,  anti- 
lope saïga,  mammouth,  hyène,  sanglier,  loup,  ours,  etc. 

M.  Labrie  renvoie  la  deuxième  partie  de  son  important  tra- 


Bèance  du  8  mai  1B08. 
Tr^aidence  de  M.  P.  Rutnii,  vic^-pri^nid^nt. 

Lu  séimce  esL  otivertR  h  8  h.  45. 

Sont  présents  :  MM.  Humbié.Chai-iol,  l)i>rdié.  Duk'mi,  BUdo») 

Ciriiiill.  AmtM.aiii.,  Cliimut,  TiKMiiii»,   Ut>ri«.  Dcloiibis,  Teri 

ninud,  Vignes,  MiiIxrc  et  Si'i-vnii. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac,  Nicolnï,  Coudul,  Duval^l 
Maxwell,  Léon  et  M"*  Bourre.:. 

M.  P.  Ftiimliié  siiiiliaite  In  biunvenur  ii  not>  nouveaux  collè- 
gue», MM.  Delauh&a  el  l''ranc  Mitl/ar. 

Après  lecture,  le  procès-verLuI  de  la  dcriiicru  réuiiiuii  est| 
njnplé. 

M.  P.  Itiimltié  lions  înrortne  que  le  Conseil  général  vient  del 
vuter  l'ucliat  de  dix  exemplaires  de  l'ulbum  d'objets  d'art  de  1 
iiotrc  collègue,  M.  BrutuiU. 

La  curreapondRnce  comprend  ; 
1°  Une  lettre  de  remerciements  du  Musée  liistoritjue  lorruio  j 
pour  l'envoi  de  l'album  d'ubjeU  d'art; 

2"  Une  lellre  de  la  Société  Arcliénlogi(|ue  de  Langrea  sur  la.9 
même  motif; 

3"  Une  circtibure  du  Curnilé  constitué  pour  élever  un  monu- 
ment il  M.  de  Molylinski,  oHîcier  interprèle  principal  de  l'ar- 
mée d'Afrique; 

4°  Une  lettre  de  notre  collègue,  M.  Aymen,  nous  sigaalant 
que  le  château  d'Aiguilhes  a  été  la  proie  des  (lammes  dans  la 
nuit  du  4  uu  5  mai  dernier,  et  se  mettant  à  notre  disposition 
pour  nous  servir  de  guide  dans  la  région  de  Cnstilloii.  Les 
remerciements  de  lu  Société  seront  transmis  à  M.  Aymen  ; 

5°  Due  circulaire  de  l'Union  des  Sociétés  savantes  du  Sud- 
Ouest,  nous  faisant  connaître  les  règlements  et  programme  du 
Congrès  qui  se  tiendra  à  Pau,  du  C  au  10  septembre  1908. 


Secrétaire  général  analyse,  en  les  présentant,  les 
ouvrages  reçus  el  appelle  TaUention  de  nos  collègues  sur  quel- 
ques articles  1res  inléressauts.  Une  mention  toute  spéciale  doit 
être  faite  pour  les  deux  magnifiques  albums  :  La  Picardie  An- 
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entale,  qui  nous  sont  olîerls    par   In    Société 

i  Antiquaires  de  Picardie.  M,  Clianol  esl  remercié. 

Parmi  les  dons  fuits  au  Musée  du  Vieux-Bordeaux  dipuîs  la 
dernière  séanee,  il  convieat  de  sigiiuler  : 

De  M.  Robert  :  Les  statuts  et  lèglemenls  des  poulieurs  et 
lourneiii's  de  la  ville  de  Burdeiiux  eu  1714,  et  ui)  brevet  de 
maîtrise  de  poulieur,  daté  de  17G7. 

De  M.  G.  Mnziaud  :  Un  lot  de  rragmeiits  de  poteries  et  d'ob- 
jets en  bronze  trouvés  ii  Bordeaux. 

De  M°"  veuve  Derchuii  :  Un  lot  très  important  de  haches 
polii's,  tàcluirs,  pointes  de  Ilèches  en  pierre,  haches,  poignard, 
épée  et  brncelels  en  bronze.  Ces  objets,  déjà  décrits  et  repro- 
duits dans  notre  Bulletin,  ont  été  trouvés  dnus  le  département. 
M""  Berchon  en  a  fait  dou  au  Musée  en  mémoire  de  son  mari, 
le  D'  Durchuu,  ancien  président  de  la  Société,  sous  condition 
qu'en  cas  de  dissolution  ils  fassent  retour  ii  la  famille. 

Les  donateurs  sont  remerciés. 

M.  l'nbbé  Labrie  lit  la  deuxième  paitie  du  compte  rendu  des 
fouilles  de  la  caverne  préhistorique  de  Fontarnaud,  à  Lugiis- 
Bon.  Longtemps  occupée  ii  l'âge  du  renne,  cette  caverne  fut 
encore  habitée  à  l'époque  uéolilhique,  qui  a  fourni  de  nombreux 
débris  de  poterie  dont  quelques-uns  sont  intéressants  pur  leurs 
dessins.  M.  Lnbrie  montre  une  cuillère  en  terre  cuite  et  sur- 
tout de  curieux  spécimens  indiquant  les  transformations  pro- 
gressives de  l'anse  diins  la  céramique  primitive.  A  l'âge  du 
bronze,  la  caverne  servit  de  nécropole;  les  ossements  ont  été 
étudiés  par  le  D'  Manouvrier,  de  l'école  d'anthropologie  de 
Paris,  dont  la  savante  élude  sera  annexée  tiu  mémoire  de 
M.  Labrie;  entr'autres  particularités,  il  convient  de  signaler 
un  cubitus  masculin  percé  du  vivant  du  personnage,  qui  survé- 
cut à  sa  blessure.  La  période  gullu-romaine  ii  aussi  donné  à 
Fontarnaud  de  nombreux  débris,  des  vases  entiers  et  jnsipt'îi 
des  fragments  de  poteries  saniiennes, 

M.  Bardié  souligne  l'importance  et  l'intérêt  du  travail  de 
M.  Labrie,  et  il  est  certain  que  lu  Société  assurera  lu  parfaite 
exécution  des  planches  et  dessins  qui  doivent  accompagner  le 
texte.  Le  travail  de  M.  Labrie  est  renvoyé  it  la  Commission  des 
publications  et  son  auteur  remercié. 

T.JMI  XXX.  -  Paêc.  I.  B 
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M.  A.  Barclié  fait  une  conimiinicalion  sur  les  carrelages  ver- 
nissés, leur  origine,  leur  fabrication  et  Temploi,  dans  les 
églises  et  les  châteaux,  de  ces  intéressantes  céramiques  qui  rem- 
placèrent, au  moyen  âge,  les  mosaïques  de  marbre  et  de  putes 
de  couleurs.  Il  accompagne  ses  notes  de  la  présentation  d*tui 
ensemble  de  carreaux  des  xin*  et  xiv*  siècles,  qui  proviennent 
d'églises  de  Bordeaux  et  de  châteaux  des  environs.  Ces  car- 
reaux sont  donnés  par  notre  collègue  et  M.  Désir  Maison- 
neuve  au  Musée  de  Cailhau,  où  figurent  déjà  des  spécimens  en 
usage  à  Tépoque  gallo-romaine  et  au  moyen  âge.  Parmi  ces 
carreaux,  plusieurs  appartiennent  au  château  de  Langoiran 
et  faisaient  partie  du  beau  pavement  de  la  salle  d'honneur 
que  i^éo  Drouyn  a  décrit  dans  la  Guyenne  militaire.  M.  Bardié 
cite  les  passages  qui  s'y  rapportent  et  les  accompagne  d'uu 
dessin. 

Depuis  la  visite  de  Léo  Drouyn,  il  y  a  un  demi-siècle,  que 
reste-t-il  de  ces  carreaux?  Nombreux  sont  les  visiteurs  qui  les 
ont  emportés  un  à  un  pour  enrichir  leurs  collections,  ou  pour 
conserver  un  souvenir  de  leur  passage  à  travers  les  pittores- 
ques ruines  du  château  de  Langoiran. 

Notre  collègue  se  propose  de  continuer,  dans  une  prochaine 
séance,  sou  étude  sur  les  carreaux  du  moyen  âge  conservés 
dans  notre  ville.  M.  Bardié  est  remercié. 

M.  (nrault  nous  iiifonne  (jiie  dos  travaux  importants  vont 
elle  eiroclués  \\  Técole  de  la  rue  du  Mulet  ii  proximité  de  l'en- 
droit où  a  déjii  été  trouvée  la  belle  mosaï([ue  si  connue;  il 
serait  important  de  suivre  atlentiv(Mneul  les  nouvelles  loiiilles. 
M.  (iirault  est  remercié. 

M.  llambié  soumet  \\  l'assemblée  la  date  et  le  proj^ramme  de 
r(îxeuision  annuelle  île  la  Société.  La  date  est  fixée  au  24  mai, 
I  itinéraire  (!omprendra  Arveyres,  Cadarsac,  Nérigean,  Génis- 
sacî  et  Moulon  avec  retour  par  Libourne. 

Il  est  procédé  au  vote  délinitil  sur  le  projet  d(;  modification 
aux  statuts  présenté  par  M.  A.  Bardié  \\  la  dernière  séance. 
]*ai"  doii/.e  voix  pour,  contre  trois  non,  le  proj(d  est  adopté. 

I.e  l'rrsidcnt,  Lv  Sccrclairc  i^ruéni  l, 

P.  IIamhié.  iM.  Ciiahhol. 
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Séance  du  12  juin  1908. 
Présidence  de  M.  Rambié,  vice-président. 

Présents  :  MM.  Rambié,  Thomas,  Charroi,  Hanappier,  Cou- 
dol,  Deloubès,  Doinet,  Barclié,  Abbé  Labrie,  Daleau,  Dubois, 
Duval  et  Servan. 

Excusés  :  MM.  de  Mensignac  et  Nicohiï. 
Après  lecture,  le  procès-verbal  précédent  est  adopté. 
La  correspondance  comprend  :  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de 
lu  Gironde  informant  la  Société  de  la  souscription  officielle  du 
Conseil  général  à  10  exemplaires  de  TAlbum  des  œuvres  d*Art 
fait  par  M.  Brutails.  M.  Rambié  a  transmis  à  M.  le  Préfet  les 
remerciements  de  la  Société,  une  lettre  du  Smithsonian  on  Ins- 
titute,  remerciant  de  Tenvoi  du  même  album. 

Une  lettre  de  M.  Mestrezat,  adjoint  au  Maire,  remerciant  la 
Société  d'avoir  appelé  Taltention  de  la  Municipalité  sur  la 
question  de  la  mosaïque  de  la  rue  du  Mulet,  et  l'informant  que 
les  précautions  seront  prises  pour  sauvegarder  les  autres  frag- 
ments qui  pourraient  être  découverts  au  cours  des  travaux  qui 
vont  être  entrepris  ii  TEcole. 

M.  Thomas  donne  lecture  de  la  correspondance  échangée 
avec  l'Association  Girondine  de  Paris  afin  d'intéresser  ce 
groupement  à  notre  musée.  M.  de  Saint-Arroman,  secrétaire 
général,  a  bien  voulu  faire  insérer  in  extensOy  dans  le  compte 
rendu  annuel  de  TAssemblée  générale  de  cette  Société,  la 
lettre  qui  lui  a  été  écrite,  ce  qui  est  la  meilleure  manière 
d'inviter  les  membres  de  l'Association  à  prêter  ou  donner  des 
objets  au  Musée  du  Vieux  Bordeaux. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  la  liste  des  publications 
reçues  depuis  la  dernière  séance,  et  signale,  en  les  analysant, 
les  articles  susceptibles  d'intéresser  ses  collègues.  Une  men- 
tion spéciale  est  faite  en  faveur  de  la  nouvelle  publication  de 
l'Institut  d'Estudio  Catalanes  dont  le  premier  fascicule,  les 
peintures  catalanes,  est  tout  à  fait  remarquable. 

M.  A.  Bardié  présente  les  dons  nouveaux  faits  au  Musée  : 


Tie  M.  Abcl  Pr<^vot,  six   beiiu: 


C.1  pi», 


e  portL-  Jt:  ville,  dite  lii  GniKst;  Clrtrhe. 


igeoni 


de  Va 

De  M.  Fins,  un  dccsin  (nil  rn  1866  de  InticiAnne  porli 
royale  (porte  du  Jardin-i'tiblic). 

Il  présoule  nustti  <iivera  ciirreuiix  enfiiïmicn,  (épargne  I.outaXV| 
proveiintit  di'  l'iint-ii'ii  lifttftl  Siiigi",  rt  une  vue  de  Bordeaai 
(Bords  de  lu  Uevèzc  en  1853),  par  M.  de  Fonlainieu. 

M.  Ciiiulul  ofVrR  nu  Musée,  divers  rrnj:;iiieuU  de  verre,  nacré 
et  bronze   provetiiint   de   l'iinricn   cîmclit-re   do  Terre-Nègre^ 
nolnminent    un  joli    pnpillon    nynnt    servi    d'ugrofe.    Toui 
doniileurs  sont  remereiés. 

M.  l'Hbbé  Liibrie  fuit  unii  comminiiontion  sur  l'Eiitre-deiiz' 
Mers  ti  IVpiKjiie  gitUo-rnmtiino.  Parmi  les  traces  nombrciii 
laissées  pur  les  Ruiniiins,  il  criiivient  de  signaler  des  innsinijui 
fragments  d'hypocnusle»,  meules,  débris  d'nmphorcs,  de  pote- 
ries simiieuncs,  quelques  vases  entiers,  des  fusaîoles  e;i  plomU 
et  terre  enîte,  du  verre,  et  quelques  riionunies  duitt  les  pluii 
niLciennes  datent  de  Tibère. 

L'uuleur  montre  les  objets  les  plus  intéressants  qu'il  J 
recueillis,  nnlnmnient  une  statuette  de  Mercure,  une  iiblile  ii 
un  pied  de  meuble,  le  tout  en  bronze,  dont  le  gnibe  rappelM 
un  fragment  analogue  trouvé  ii  Pompéî. 

Rlnut  douné  le  <;rnnd  nombre  de«  vilb.s  romnines  do  la  con- 
trée, il  y  a  lieu  de  croire  qu'à  cette  époque  le  pays  était 
babité  autant  qu'il  l'est  aujourd'bui;  du  moins  en  tant  que 
localités  occupées.  M.  l'abbé  l.abrie  est  remercié  et  son  travail 
renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

M.  Uuinet  signale  le  fait  suivant  :  depuis  quelque  temps  les 
publications  airric<dcs  préconisent  pour  la  culture  à  grand  ren- 
demeut  de  certains  tubercules,  le  défoncement  préalable  du 
sol,  il  un  mètre  de  pror<indeiir. 

La  mise  en  pratique  de  ce  procédé  fera  certainement  décou* 


iutérèt 


cbéolo; 


igiqiie 


vrir  des   objets  pouv; 

qu'il  conviendrait  de  signaler  aux  cultivateurs  ou  aux  journaux 
spéciaux.  Il  serait  désirable  que  ces  objets  pussent  être  étu' 
dics  et  conservés  ;  celte  proposition  est  adoptée. 

M.  A.  Bardié  présente   des    vues  et  cartes  rapportées  d'une 
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excursion  à  Jonzac  et  Pons.  Parmi  les  monuments,  il  signale 
le  château  de  Jonzac  des  xiv'  et  xv*"  siècles,  qui,  restauré,  sert 
de  sous-préfecture  et  de  mairie.  Cet  édifice,  situé  au  fond  d'une 
place  plantée  de  tilleuls  séculaires,  forme  un  joli  décor,  on  y 
remarque  de  jolis  motifs  d'architecture.  L'église  n'a  conservé 
que  sa  façade  romane,  le  reste  a  été  remanié.  On  vient 
d'installer  récemment,  en  face  du  débouché  de  la  grand'route, 
lin  petit  édicule  servant  de  lieux  publics  mais  qui  coupe  la 
perspective  et  gâte  la  vue.  Il  eût  été  facile  de  trouver  pour 
cette  construction  un  autre  endroit  qui  n'aurait  pas  eu  les 
mêmes  efTets. 

Pons  est  une  charmante  petite  ville,  assise  sur  le  penchant 
d'un  coteau,  dans  un  cadre  ravissant  de  verdure.  Bâti  sur  une 
terrasse  abrupte,  son  donjon  domine  la  Seugne  et  le  vieux  châ- 
teau, depuis  longtemps  modernisé,  présente  la  puissance  de  ses 
hauts  contreforts  recouverts  d'une  végétation  florale  extrême- 
ment curieuse.  Pourquoi  avoir  détruit  celte  harmonie  de  la 
vieille  pierre  s'alliant  si  bien  aux  teintes  de  la  verdure,  en  réta- 
blissant la  couronne  de  mâchicoulis,  de  créneaux  et  d'échau- 
guettes  aux  angles  que  le  donjon  avait  autrefois,  du  moins 
d'après  un  dessin  de  Châlillon?  N'était-ce  pas  assez  de  la  masse 
collée  au  flanc  de  la  tour  pour  y  loger  l'escalier  d'accès  à  la 
grande  salle  ? 

Le  rôle  de  l'architecle  doit  être  de  conserver  les  anciens 
monuments,  de  les  consolider  s'ils  menacent  ruine,  mais  non 
de  rétablir  approximativement  des  détails  d'architecture  qui  le 
plus  souvent  transforment  le  caractère  réel  du  monument  et 
l'ont  le  désespoir  de  vrais  archéologues. 

Les  mêmes  édiles  avaient  fait  démolir  quelques  années 
auparavant  la  jolie  maison  Renaissance  qui  avait  été  Thôtel 
des  Monnaies,  pour  y  édifier  une  école.  La  façade  fut  transpor- 
tée il  côté  de  la  vieille  chapelle  romane  de  Suint-Gilles  dont  on 
sait  que  l'autel  est  encadré  de  bornes  miliaires  romaines,  il 
eût  été  préférable  de  conserver  en  place  la  maison  et  d'écono- 
miser la  somme  d'argent  des  mâchicoulis  du  donjon. 

La  communication  de  M.  Bardié  est  très  applaudie. 

M.  O.  Servan  fait  le  compte  rendu  de  l'excursion  annuelle 
de  la  Société,  qui  a  eu  lieu  le  24  mai. 


Ln  v('-{iiste  chnpcllc  de  Cndttrsac,  l'église  fartifit^r  tle  Nérî- 
goaii  et  ssi  crois  galhi[[iin,   \eii  vieux  miinuirs  de   Bisqu«yUi 
•-L   du    [''itureiis,    l'éf^lise   pl  le    chAteati  dt>  Gt^iiùsiic,    la  Tmir 
d'Ai>s»uIiiiile  H  Moiiloii,  mit  Hé  xiccusjtivt^nieiil  visiliÏB. 

Fiivorisée  |inr  un  temps  )iii|ii^rbr,  «cllr  cxciirïion,  :i  laquelle 
nssistiiifiit  du  iiiinilir<ruHes  dames,  a  été  uuosi  inléreisanttt 
qn'ugrènble.  M.  Servnn  est  n-mcrrié.  I.'nrdic  du  jour  i^timt 
éimisé,  Ih  Héaiice  ust  Icvéi;  h  1  1  linirrs. 

Le  l'résideiil.  Le  Secrétaire  général, 

P.  Rambié,  m.  Chabhol. 


Bdanoe  du  10  Juillet  1909. 
Présidence  de  M.  A.  Nicdl*!,  Tice-prëHidetii. 

Présenta  :  MM.  Nicolnî,  Hambi*^,  Anitmann,  Thomas,  Cbar- 
roi,  Diileau,  Biudié,  Lewdeu,  (liraull,  Duva^Doinel.M- Bour 
rpc,  Deloubës,  Dubois,  Vignes,  Mnlznc  et  Servaii, 

Le  procès-verbal  préoËdeot  est  lu  el  adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  cuni  m  unique  la  correspundance, 
puis  présente  en  les  analyssut  les  volumes  reçu*  depuîa  la  der^ 
iiitïre  réunian. 

A  si<riinlt:r  cliiiis  11.'  Joiirna!  dca  snt-itiUs  (mai),  l'élogieux 
commentaire  de  M.  Radet  sur  le  livre  de  notre  émîaeat  collé* 
gue  M,  Julliou,  La  Gaule  primitive  et  archaïque. 

M.  Rambié  annonce  que  l'Institut  de  France  vient  d'attri- 
buer il  nos  deuK  collègues,  MM.  Jnllian  et  Courteault,  le  grand 
Prix  Gobert.  Au  premier,  pour  son  Histoire  des  Gaules,  et  au 
second  pour  son  Montluc  historien. 

I.a  Société  ne  peut  être  que  très  honorée  de  la  distîuclion 
dont  ces  Messieurs  viennent  d'être  l'objet.  M.  le  Secrétaire 
géni^ral  leur  transmettra  les  félicit.! lions  de  la  Société. 

M.  Amtmann  rappelle  que  le  prochain  Congrès  de  l'Union 
îles  Sociétés  savantes  du  Sud-Ouest  doit  se  tenir  à  Pau  du 
6  au  10  septembre.  11  invite  ceux  de  nos  collègues  qui  désire- 
raient y  prendre  part  à  se  laire  inscrire  sans  relard,  les  adhé- 
sions n'étant  reçues  que  jusqu'au  31  juillet. 
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M.  A.  Bardié  lit  une  lettre  de  M.  Fourché  signalant  que  la 
Compagnie  du  Midi  a  fait  déposer,  dans  les  wagons  de  ses 
trains  de  luxe,  un  ouvrage  contenant  des  renseignements 
erronés  sur  le  Musée  de  (^ailhau.  M.  Bardié  est  chargé  de 
s'entendre  avec  le  concessionnaire,  M.  Petit,  pour  faire  recti- 
fier les  erreurs. 

M.  Bardié  annonce,  en  outre,  que  les  travaux  d'aménage- 
ment de  la  bibliothèque  sont  terminés  et  adresse  à  ses  colla- 
borateurs, notamment  à  M.  FIos,  ses  sincèriis  remerciements. 

M.  Thomas  donne  lecture  des  dons  faits  au  Musée  par 
M.  Touzet. 

M.  Amtmann  présente  deux  cartes  postales  représentant  les 
deux  façades  de  la  Porte  de  Cailhau  et  tirées  d'après  ses  clichés. 
Ces  caries  nous  donnent  l'occasion  d'admirer  une  fois  de  plus 
hi  maîtrise  photographique  de  notre  collègue  qui  est  chaleu- 
reusement félicité. 

M.  l'abbé  l.ewden  demande  que  les  membres  de  la  Société 
soient  admis  à  visiter  tous  les  jours  sur  présentation  de  leur 
carte  le  Musée  de  la  Porte  de  Cailhau.  Le  principe  est  adopté. 

M.  Rambié  a  adressé  à  M.  le  Curé  de  Génissac  les  remer- 
ciements de  la  Société  pour  le  bienveillant  accueil  qu'il  a  fait 
h  ses  membres  lors  de  la  dernière  excursion.  En  réponse,  M.  le 
Curé  de  Génissac,  très  honoré  des  remerciements  qui  lui  ont  été 
adressés,  se  met  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  collègues  qui 
voudraient  étudier  sur  place  les  curieux  albâtres  de  son  église. 

M.  l'abbé  Dubois,  qui  s'est  spécialement  occupé  de  la  ques- 
tion des  anciennes  verreries  régionales,  signale  dans  nos 
archives  de  nombreux  actes  sur  les  anciens  verriers  du  Péri- 
gord,  de  la  Saintonge,  du  Bordelais,  du  Bazadais  et  de  l'Age- 
iiais. 

M.  Bardié  donne,  sur  le  Congrès  Archéologique  de  France 
qui  vient  de  tenir  ses  assises  à  Caen,  un  compte  rendu  très 
documenté;  il  se  propose  d'en  donner  un  extrait  au  Bulletin, 

Aucune  question  n'élant  présentée,  la  session  est  close  el  la 
séance  levée  à  11  heures. 

I.e  Président,  Le  Secrétaire  général, 

A.   NiCOLAÏ.  M.   CilARROL. 
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L'HISTOIRE   DE    LA   PORTE    DES   SALINIÈRES 


OU    PORTE    BOURGOGNE    (1) 


Par  Paul  FOURCHÉ 


NOTE    PRÉLIMINAIRE 

Au  milieu  du  xviii^  siècle,  Bordeaux,  bien  que  «  Ville  du 
premier  ordre  du  Royaume  »,  était,  comme  port  marchand  et 
cité  commerçante,  déplorablement  construit,  organisé  et  amé- 
nagé. 

Point  de  quais  continus,  mais  seulement  des  tronçons  de 
quai  soit  en  amont,  soit  en  aval  du  Château-Trompette.  Cette 
inutile  forteresse  interrompait,  de  façon  plus  que  gênante,  les 
communications  entre  la  ville  proprement  dite  et  l'important 
faubourg  des  Chartrons  où,  déjà,  s'étaient  centralisés  le  com- 
merce des  vins  et  la  fabrication  des  barriques. 


(1)  Tires  des  Archives  départementales.  Dossiers  C  1161  et  G  3619 
(dossiers  des  plus  inléressauts)  el  des  Archives  municipales.  Registres 
de  la  Jurade  pour  les  aunccs  1750  à  1755  et  dossier  spécial. 


1.11    i-ri'-ntidii    ilti  lii    Phirc    Roynle    rt    hi    i^inislrutrlÎDti   il'im»! 
poi'tian    dv    ijuiii    Fiiijiu-rr^   —  pL'^rnt  —  dejiuis   «  I'll6tet  tletj 
Fermca  ilu  Roy  »  jusqu'à  la  Porte  de  Cnilliaii,  nvui«iit  un   pedl 
iim^lioié  les  t:h"ses;   itiiiis  il    reitttit  encrorc  benitottiip  a  faire^T 
iitiPiiJii    i|iip,  de  celte  dernière  porle  ii  celle    lUtt!  i>   des  Sulî- 1 
iiicres  »,  le  qiiiil  ruiisislait  simpleintnt  en  nuv  biirgn  incliné*-] 
i|iie  longcail  une  diniisséc  nsscx  étroite  et  plus  ou  moins  pra-' 
liciible.  Et  cepetidnnl,  c'éluit  In    le  point  le   plus  actif,  le  ptft<| 
liriiynnl  el  le  plus  iifT^iré  du  port.  CVlnieutlîi  que  s'anmrruientf 
les  gjibnrres  venues  du  hiiut  et  du  bus  de  lo  nvièro,  de  In  Snin- 
lotige  til  du  l'Aj^enais;  lîi  qu'uirivaient  et  se  d^bfiiquaient  pour  I 
nller  s'entiissf-r  diins  les  msig^isins  obscurs  de  bi  Rousselle,  toutf 
ce  qui  était  désigné  sons  In  rubrique  n  Denrées  coloninles  >i 
el  aussi  les  huiles,  les  savons,  les  fromuges  de  Hullande,  avec 
les  poissons  salés  de  toute  espèce, d'où  ce  vocable  n  SalinifTcsu  | 
donné  depuis  des  siècles  à  cette  section  du  quartier. 

Les  Salinières  servaient  comme  de  trait  d'union  entre  )■  | 
Ronsselle  et  le  qunitier  Snint-Micbel,  qui  était,  lui  aussi, 
depuis  un  temjis  immémoriiil,  le  siège  d'industries  pnrlicd* 
licres  dont  le  souvenir  nous  a  éié  gardé  pur  quelques  noms  de  \ 
rues  ;  toutefois,  les  anciens  fossés  de  ville,  devenus  ii  In  longue 
une  belle  et  grande  voie,  forninieut  entre  les  deux  quartiers 
une  ligne  de  déninrciilion  bien  Inincbée. 

Cette  rue  des  Fossés,  bordée  ii  droite  et  ii  gauche  de  nobles 
et  solides  constructions,  couvents,  hôtels  de  Parlementaires, 
ilenienrcs  de  coumierçnnts,  etc.,  etc.,  desceud^iit  jusqu'au 
(leuve,  el  prenait  sur  toute  l'clendue  de  son  parcours  diverses 
dénominations  :  Fossés  des  'l'aitiieurs,  des  Carmes,  de  l'Hôtel- 
de  Ville,  des  Salinières;  une  vieille  porte-  gothique  à  demi 
minée  lu  barrait  ii  son  extrémité. 

L'Intendant  de  Tourn)',  poursuivant  la  réalisation  des  plans 


qn  II 


ivnit  élaborés  pour  l'assainissement  et  l'embellissement 
de  la  ville,  siège  de  sa  Géiiérnlité,  reprit  fort  opportunément 
iiu  projet  conçu  plus  d'un  siècle  auparavant.  II  vit  l'excellent 
parti  qu'il  était  possible  de  tirer  de  celle  sorte  de  boulevard 
intérieur  et  do  son  débouché  sur  la  rivière,  en  face  de  la  Bas- 
tide, situation  qui  se  prêtait  le  mieux  du  monde  à   l'ouverture 
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d*iine  place  régulière  et  ii  l'érection  d'une  porte  monumen- 
tale. 

Fort  d'un  arrêt  que  le  Conseil  d'Etui  avait  rendu  en  sa 
laveur  en  1748,  il  prit  ses  dispositions,  se  mit  en  campagne 
et,  usant  auprès  des  jurais,  tantôt  d'autorilé,  tantôt  d'argu- 
ments et  de  persuasion,  il  finit  par  provoquer,  en  date  du 
3  avril  1750,  une  délibération  cou  Forme  à  ses  désirs  et  qui  fut 
homologuée  le  10  octobre  suivant. 

Nous  copions  in  extenso  cet  important  document,  car  Tarrêt 
du  Conseil  d'Etat  reproduit  presque  textuellement  les  termes 
de  la  délibération  visée. 

Document  n»  1. 

«  Sur  ce  qui  a  été  représenté  par  le  procureur  Sindic 
»  que  la  nature  aïant  favorisé  la  Ville  de  Bordeaux 
»  d'un  port  recommandable  par  la  beauté  de  sa  situa- 
»  tion  et  par  son  utilité  pour  les  opérations  du  com- 
»  merce,  Tamour  des  habitants  de  cette  Ville  pour  la 
i>  personne  sacrée  au  Roy  leur  (It  concevoir,  il  y  a 
j»  quelques  années,  le  dessein  d'embellir  une  partie  de 
B  ce  port  en  y  formant  une  place  où  fut  érigée  la  statue 
D  équestre  de  S.  M.,  dessein  dont  le  succès  a  été  si 
D  flatteur  pour  eux,  qu'il  doit  les  engager  d'ajouter 
»  d'autres  embcllissenjcnts  qui  répondent  à  celuy  cy 
»  et  qui  puissent  décorer  successivement  tout  le  Port  ». 

L'endroit  qui  en  |)aroit  actuellement  le  plus  suscep- 
tible, est  celuy  des  environs  de  la  Place  des  Salinières. 
En  suyvant  les  plans  que  luy  qui  parle  remet  sur  le 
Bureau,  l'on  peut  former  en  dehors  de  la  Ville,  en  face 
de  la  rue  des  Fossés,  une  place  i\c\m-o\'à\\e{\ii quarante- 
sept  toises  et  demi  de  largeur,  entre  les  extrémités  du 
demi-ovale,  sur  iingt-huit  toises  de  pro/on  leur  depuis 
la  tète  des  atterrissemcnls,  jusqu'à  une  nouvelle  porte 
à  établir  au  milieu  du  fond  de  cette  place,  ladite  porte 
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(le  dix- huit  pivds  de  largeur,  accompagnée  de  deux 
autre»)  de  onze  pieds  et  dcmy  chacune:  et,  un  dedans  de 
In  Ville,  une  initre  place  de  dix-sept  toises  <ie  largeur 
(tout  le  côté  droit,  en  eritiaiil  s'alignera  nux  maisons  dû  ■ 
ladite  rue  des  Fossés. 

Ce  projet  joindra  à   l'avantage  de    fournir  un  grandi 
débouché  pour  tout   le  mouvement  que    le  commerçai 
oceasioniie  sans  cesse  dans  ee  quartier,  celuy  de  pou-  f 
voir  s'accorder  avec  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  pour  J 
le  même  objet  de  décoration  du  port,  tant  en  desccn- 
dimt  du  côté  de    la   Place   Hoynle  qu'en  remontant  du  J 
c(Hé  du  la  ManufacLure;  ce  qui  consiste,  du  côte  de  iaj 
Place  Ro}'ale,  ù  former  un  alignement  de  maisons  de 
l'açadcH  uniformes  dcpuitt   l'encoignure  à  gauche  de  la  1^ 
nouvelle    place    extérieure,    jusqu'à    l'encoignure    deSj  I 
échopes  de  devant  l'Hôtel  de  la  Monnoyc,  sur  uneétcn-t  \ 
due  de  cent  sept  toizes  qui    sera    percée  de  deux  rues, 
l'une  de  vingt-sept  pieds   de   large,  vis-à-vis  la  Porte  i 
du  Poi'tanet,  l'autre  do  trente  trois  pieds  de  large  i 
à-vis  la  Porte  du  Pont-Saint-Jean,  lesquelles  deux  rUeftJ 
se    communiqueront    par    une   antre    transversale    eo.  * 


dioilc    liyiie,    tto    quinze    |ii<.-ds 


lu  ri 


loiiL^   des 


écbopes  adossées  au  mur  de  ville;  et,  du  côté  de  la 
Manufacture,  il  s'agit  de  former  un  pareil  alignement 
de  maisons,  depuis  l'encoignure  au  droit  de  ladite 
nouvelle  place  extérieure  jusipt'à  la  Porte  de  la  Grave 
sur  l'étendue  de  soixante-seize  toises,  où  sera  percée 
une  rue  de  dix-huit  pieds  de  large  à  vingt-trois  toises 
de  ladite  encoignure,  qui  communiquera  avec  une  autre 
rue  de  ([uinxe  pieds  de  large  que  l'on  pratiquera  le 
long  des  écbopes  adossées  au  mur  ite  ville,  pour 
déboucher  dans  ladite  place  par  l'arceau  du  milieu  du 
côté  droit  d'icelle. 

Dans  l'exécution  de  ce  projet  qui  embellira  beaucoup 
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le  port  et  procurera  qiiantilé  de  logements  cKiine  grande 
commodité,  il  n'en  résultera  aucun  préjudice  aux  débar- 
quements ou  embarquements  sur  la  Rivière,  ny  à  la 
liberté  et  fréquence  des  |)assages  le  long  des  atterris- 
sements,  |)uisque  Talignement  des  nouvelles  maisons  à 
construire  n'avancera  du  côté  de  la  rivière  que  deux 
j)ieds  au  delà  des  bàtimens  les  plus  saillants  existants 
depuis  longtemps,  et  qu'il  restera  partout  une  distance 
de  soixante-dix  à  quatre-vingt  pieds  entre  ledit  aligne- 
ment et  la  tête  des  atterrissements  où  montent  les 
grandes  eaux  qui  laisseront  encore  plus  de  distance 
lorsque  lesdits  atterrissements  seront  rechargés  de 
gravier  et  qu'au  pied  d'iceux  il  sera  l'ait  tout  au  long 
du  port  une  crèche  capable  de  les  entretenir  toujours 
en  bon  état,  ce  à  quoy  il  sera  incessament  pourvu. 

Mais  pour  parvenir  à  l'exécution  de  ce  qui  vient 
d'être  dit  il  est  nécessaire  de  supplier  très  humble- 
ment Sa  Majesté  d'accorder  à  la  ville  la  permission 
d'aliéner  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  et  sous 
les  meilleures  conditions  que  la  ville  pourra  faire,  tout 
le  terrain  appartenant  à  ladite  ville  actuellement  vuide, 
entre  la  Porte  de  la  Grave  et  l'encoignure  <les  échopes 
de  devant  la  Monnoye,  que  ccluy  de  quelques  maisons 
et  écho|)es  dont  la  démolition  sera  indispensable,  en 
indemnisant  les  propriétaires  de  la  juste  valeur  d'icel- 
les,  suivant  le  règlement  qui  en  sera  lait  parM.  l'Inten- 
dant d'après  une  estimation  d'experts  qui  seront  choisis 
par  les  |)artics  ou  par  luy  nommés  d'oflice,  à  l'effet  de 
cpioy  il  plaira  à  Sa  Majesté  de  lui  attribuer  toute  juridic- 
tion et  connoissanco  des  contestations  qui  pourraient 
survenir,  circonstances  et  dépendances,  sauf  l'appel  au 
conseil. 

Outre  les  avantages  dont  luy  qui  parle  vient  de  faire 
mention,  il  en  résultera  encore  un  bien  grand  en  faveur 


(lu  oonimeice  ;  les  iciinieis  gcnt'-raux  ainsi  que  le» 
iit'guciHiitH  (le  cctlu  ville  tic  HOiit  plutnls  Koiiveiil  que  la 
liuile  \>our  le  poids  des  marcliaiidiscs,  Établie  prés  la 
Purtc  du  Punt  SaiiiL-Jeaii  élail,  non  sculemenL  en  mau- 
vait)  état,  mais  encore  beaucoup  trop  petite,  d'oii  il 
résulte  des  relardemeiils  Ivb»  préjudiciables  au  com- 
merce lurs  des  déchargement  des  vaisseaux  dea  l^Ies. 
Iltt  ont,  en  conséijuerice.  les  uns  et  les  iiutrcs,  demandé 
qti'il  y  fut  remédie  parla  construction  d'une  halle  plus 
spacieuse.  Le  mémoire  même  des  premiers  a  été  ren- 
voyé par  M,  le  Contrôleur  généial  à  M,  l'Intendant 
pour  y  Cuire  pourvoir;  c'est  ce  qui  se  |)eut  taire  en 
em|>loyant  à  construire  coltc  halle,  un  terrain  de  qua* 
he-vingt-dix-huit  pieds  de  long  sur  trenlc-six  de  large 
pur  un  bout,  réduit  â  trente  et  un  par  l'autre  bout,  for- 
mant une  étendue  de  quatre-vingt-onze  toises  un  pied, 
superlicielle  a  giiuche  en  entrant  dan»  la  rfle  vis  a  vis 
In  Porte  du  Pont  Saint-Jeun  entre  l'alignement  susdit 
des  maisons  a  façade  uniforme  et  la  rUe  pratiquée  le 
long  des  échopea  adosséeti  au  mur  de  ville. 

11  est  vray  que  comme  cette  halle  dont  la  Ville  four- 
iiirii  le  terrain  sera  uniquement  destinée  a  des  opéra- 
tions qui  ont  pour  principal  objet  la  perception  des 
droits  du  Itoy,  Sa  Majesté  doit  être  humblement  supliée 
de  permettre  que  les  deniers  de  la  construction  et  des 
Itntiinents  qu'il  conviendra  faire  au  dessus,  seront  pris 
»ur  le  i>roiIuit  des  deux  sols  pour  livre  (|ui  se  lèvent 
Kur  IcM  marchandises  entrantes  et  sortantes  par  les 
Ports  de  la  Généralité,  ainsi  tju'il  en  a  été  uzé  à  l'égard 
«le  la  construction  de  l'Hôtel  des  Fermes  et  de  l'Hôtel 
de  ta  Bourse. 

Signé  :  Maignol,  clerc  de  la  Ville. 
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Suit  délibéralion  prise  exactement  dans  les  mêmes  termes  et 
contresignée  Aubert  de  Tourny. 

Registres  de  la  Jurade,  BB,  année  1750,  fol°*  43  à  47. 

Cette  délibération  ayant  été,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  homologuée  le  10  octobre  suivant  par  arrêt  du  Conseil 
irEtat,  Tourny  prit  immédiatement  ses  mesures,  demanda  des 
plans  à  l'architecte  Gabriel,  fit  ses  marchés  avec  les  entrepre- 
neurs et  attendit  la  Hn  de  l'hiver  avant  de  commencer  les  tra- 
vaux; c'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  de  l'architecte  Portier 
dont  nous  citerons  seulement  la  première  partie.  Cette  lettre 
fut  adressée  à  M.  de  Tourny,  alors  à  Paris,  et  elle  amena  une 
longue  et  intéressante  réponse  de  ce  dernier. 

Voici  d'abord  la  lettre  de  Portier. 

Document  n^  2. 

Bordeuux,  ce  6  mars  1751. 

Monsieur, 

J*ay  rhoiineur  de  vous  envoyer  cy  joint  le  dessein  et 
le  devis  de  la  grille  qui  renfermera  la  statue  équestre  du 
Roy  signés  du  serrurier;  il  va  travailler  de  suite  à  cet 
ouvrage  mais  il  a  dit  avoir  besoin  d'argent  pour  faire 
son  emplette  de  tous  les  fers  nécessaires  pour  ledit 
ouvrage;  ainsy,  Monsieur,  vous  voudrez  bien  ordonner 
un  a  compte  aldn  (ju'il  n'ait  aucun  prétexte. 

11  n'a  pas  été  possible  de  travailler  à  la  Porte  des 
Salinières  à  cause  des  |)luyes  continuelles  qu'il  y  a  eu 
dans  ce  pays  cy,  mais  sitôt  après  la  Foire  on  commen- 
.ccra  à  faire  les  fouilles,  renlrcpreneur  fait  provision 
de  matériaux;  il  y  en  a  déjà  beaucoup  sur  les  lieux. 

Le  sieur  Francin  a  fini  la  sculpture  de  la  Porte- 
Dijeaux  du  côté  de  la  Place,  il  doit  commencer  lundy 
celle  du  côté  de  la  Ville. 


nt*nnmoin»,  vous  ferez  simpondre  par  l'en  (repreneur 
tout  travail  concernant  la  potl»,  même  le  tirage  des 
pienei*  dont  rap|)areîi  «crait  difFércnt,  et  &i  l'entre- 
preneur  vous  fHÏsolt  diltîcnlté  par  rapport  à  la  (jtianlii 
de  pierres  (|u'il  prélendroit  avoir  liriiea  sur  Icsipicilea 
il  objccteroit  qu'il  y  aura  heancoiip  de  perte,  vuiib 
pouri'iez  envoyer  sur  les  carrièiea  Mirail  uu  votre  IïIb, 
ou  tuuH  les  deux,  pour  fuire  proinptemcnt  la  vériiicii' 
tion  de  ce  qui  y  seroit,  et  par  là  eonnoltre  sonimairB^:] 
meut  que!  seroit  l'objet  de  la  perte. 

Le  nouveau  plan  met  les  petites  portes  dan»  un. 
enlbncement  qui,  formant  cintre  du  cotté  des  maisons 
comme  du  cottt!  de  la  grande  Porte,  me  paroit  la 
mieux.  Il  en  résultera  quclijue  cliangement  dans  11 
portion  circulaire,  mais  l'Ajustement  de  cela  est  ftîsé. 

(^uant  aux  maisons  de  la   portion  circulaire  cl  ilil 
long  du  la  rivière, le  plus  de  liaulcurqui  est  donnée  au 
rcT.  de  clianitsoc  et  aux  arcades,  n'est  niilleinent  de  mon^] 
goi!it;  j'aime  mieux    m'en  tenir  sur  l'une  et  l'autre 
votre  plan. 

On  semble  exclure  au  premier  étage,  les  balcons.  Il 
en  laut,  les  Propriétaires  en  voudront  et  rien  ne  pare 
davantage  une  façade. 

On  icnd  quarrées  autant  qu'on  peut,  les  croisées 
de  l'Atlique  et  on  prétend  que  c'est  le  vrai  goût  Je 
l'arcliileclure;  ce  n'est  pas  ce  que  mes  yeux  me  présen- 
tent pour  le  mieux.  Ne  les  faisons  pas  si  élevées  que 
les  porte  votre  dessein,  mais  qu'elles  le  soient  davan- 
tage que  le  nouveau,  et  que  cet  étage,  ou  une  partie  de 
ce  que  je  trouve  que  vous  donne/,  de  trop  au  rez  tle 
cliaussée. 

A  l'égard  des  ornemens  qu'on  suprime,  j'avoue  qu'il 
paroit  que  le  goût  île  l'arciiitecture  de  Paris  est  de  n'en 
guère  mettre,  mais  je  n'en  trouve  ]>as  trop  a  voire  des- 


n 
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sein,  surtout  pour  la  Province  où,  si  on  n'en  voit  assez 
considérablement,  on  trouve  les  choses  trop  simples  et 
on  les  blâme.  Donc  il  est  à  propos  de  prendre  un  hon- 
nête  milieu,  de  ré|)udier  un  peu  et  jamais  beaucoup.  Je 
suis,  en  conséquence,  d'avis  de  conserver  les  têtes  et 
les  agraphes.  JjC  toit  du  nouveau  dessein  est  moins 
élevé  que  celuy  du  vôtre;  s'il  peut  se  pratiquer  sans 
inconvient  avec  moins  d'élévation,  je  Taimerois  mieux, 
attendu  qu*il  donnera  moins  de  prise  au  vent  qui  est 
grand  sur  cet  endroit. 

Les  fenêtres  de  ce  toit  sont  moins  larges  que  celles 
du  vôtre  et,  en  conséquence,  ne  me  paroissent  pas  si 
bien. 

Au  reste,  en  même  temps  que  ce  qui  vient  de  chez 
M.  Gabriel  porte  la  considération,  il  ne  (aut  pas  cepen- 
dant s'y  arrêter  de  façon  qu'on  n'examine  pas  s'il  n'y  a 
point  quelque  chose  à  corriger  et  à  faire  mieux;  d'au- 
tant que  ce  qu'il  donne  n'est  |)as  toujours  son  ouvrage, 
mais  celuy  des  commis  de  son  bureau  qu'il  charge 
d'opérer  et  qui  sont  sujets  à  se  tromper  comme  d'au- 
tres. 

L'examen  qu'il  en  fait  est  ensuite  assez  superficiel  et 
il  ne  l'approfondit  pas  assez  pour  qu'on  doive  être  sût 
qu'il  en  a  retranché  tous  les  défauts  et  mis  tout  ce  qu'il 
y  a  de  mieux. 

Je  vous  dis  cela  pour  que  vous  n'hésitiez  pas  à  sortir 
du  dessein  de  la  nouvelle  porte  dans  les  parties  qui 
vous  paraîtront  devoir  être  touchées  difléremment 
comme,  par  exemple,  à  donner  7  pieds  de  socle  au  lieu 
de  5  et  de  trouver  par  là  à  donner  11  pieds  de  largeur, 
ou  a  peu  près,  aux  portes  d'à  cotté.  Dans  le  cas  de 
7  pieds  de  socle  il  le  faudrait  en  deux  parties  inégales, 
la  première  de  5  et  l'autre  de  2. 

Comme  par  votre  lettre  du  6  de  ce  mois  je  vois  qu'il 
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n'y  n  rien  de  comineiicé  à  la  porte  des  Salînières,  il 
vous  est  aisé  d'eniiièclicr  qu'on  ne  seule  que  je  la  sus- 
pens et  y  |)rojèle  des  changcrncn.i  en  disnnt  que  je 
vnns  ny  mandé  qu'il  falloit  (ju'on  tinvaillàt  par  préfè- 
re i  ire  ;i  la  Halle;  je  vais  vous  l'écrire  en  réponse  à 
voire  dite  lettre  du  G.  Je  n'oublierai  pas  M.  Le  Tellïer 
ni  quoique  ce  soit  de  ce  que  je  vous  mande,  vous  en 
causerez  avee  luy  lorsque  vous  le  jugerez  ii  propos. 
Je  suis  ....  etc. 

Document  n*  4. 


Lettre  de  l' Intendant  de  'fourni/  c 


•  de  Saint' Fhrentin. 


M( 


aJl  Boùit  17S1. 


OKSEIfiMKUn, 


Vous  êtes  inl'urmc  des  embellissemens  que  je  m'oc- 
cupe à  procurer  a  la  Ville  de  Bordeaux,  un  des  plus 
considérables  actuellemenl  en  train  est  rétablisseinentj 
d'une  place  demi-ovalle  sur  le  bord  de  notre  rivitire, 
vis-à-vis  le  port  de  la  Bastide,  où  doit  aboutir  le  nou- 
veau cliemin  de  Paris;  place  entourée  de  hâtimens 
d'une  belle  architecture  unilornieet  percée  en  son  fond, 
en  face  d'une  grande  rue,  d'une  porte  aïant  d'ouverture 
!20  pieds  de  large  sur  40  de  haut  et  accomjiagnée  de 
deux  autres  de  11  pieds  de  large  chacune  sur  22  de  haut. 

L'édifice  de  celte  porte  qui  sera  [ilacé  dans  le  lieu  le 
plus  avantageux  qui  se  puisse  chois  r  sera,  Monsei- 
gneur, par  sa  graiideui'  et  sa  construction  aussi  sim|ile 
que  noble,  un  ties  plus  beaux  morceaux  qu'il  y  ait  en 
ce  genre.  Il  tiendra  17  toizes  de  laige  et  s'élèvera  de 
64  pieds  et  G  pouces  au-dessus  d'un  terrain  exaucé'' déjà 
de  ()  pieds  en  pente  douce  |)our  qu'il  ait  plus  de  grâce 
à  l'arrivée. 


Les  cottes  (lu  ilemi-ovalle  amont  cliacun  lit  croisées; 
les  deux  avant-corps  (pii  la  terntiiiciont  seront  à  dis- 
tance l'iiii  de  l'aiilre  de  47  toises  avec  une  suite,  sut-  la 
rivière,  d'une  grande  longueur  de  bàtinieiis  à  peu  près 
de  la  même  liauleur  et  de  la  même  iircliitcelure  que 
ceux  de  ta  Place. 

Lorsque  j'ay,  Monseigneur,  projette  tout  ce  que  des- 
sus et  que  j'ay  engagé  les  Jurats  à  [)rendre  pour  le  faire 
continuer  une  déliliération  (|ui  a  été  autorizée  pnr  un 
anèt  du  Conseil  donné  eu  Finance  à  laisoii  des  deniers 
qui  dévoient  y  être  employés,  j'ay  eu  l'idée  secietle 
que  si  Mad"  La  Daupliinc  venoit  à  accoucher  d'un 
Prince,  ta  Ville  de  Bordeaux  pourroit  consacrer  la  joye 
de  cet  heureux  événement  par  un  monument  qui  le 
transmit  ù  la  postérité,  en  demandant  à  Sa  Majesté 
permission  que  cette  porte  lîit  hàtîe  sous  les  auspices 
d'une  naissance  si  chérie,  (|n'elle  luy  fut  dédiée  et 
qu'elle  portât  le  nom  du  Prince  nouveau-né. 

II  me  semble,  Monseigneur,  que  sans  priver  les  peu- 
ples des  réjouissances  tumultueuses  et  passagères  dans 
les  occasions  qui  sont  de  nature  a  les  exciter,  il  seroît 
bon  d'emploïer  la  plus  granule  partie  de  la  dépense  à 
des  établissemens  qui  lussent  des  témoignages  per- 
manans  de  la  joye  et  formassent  en  même  tenis  des 
objets  d'embellissement  et  de  commodité. 

Omiip  tutit  piiiicliim  qui  niiscaît  iilUe  dulci. 

Je  ne  me  suis,  M'"',  encore  ouvert  n  personne  de  l'idée 
dont  j'ay  l'honneuide  vous  parler;  si  vous  l'agréez,  si 
vous  eroycz  qu'elle  puisse  plaire  au  Roy  et  à  M^''  le 
Dauphin.  —  Kt  comment  ne  leur  plairoit  point  quelque 
chose  de  relatif  à  ce  qu'ils  désirent  le  plus!  —  Je 
rinspiieiay  aux  Juials  (|ui,  eu  s'en  faisant  sûrement  un 
plaisir,  n'auront  à  regretter  ipic  de  voir  que  j'y  ay 
songé  plus  tost  qu'eux. 
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C«  ne  sera  pas  là,  M",  un  de  ces  ouvrages  (juj  se  pro- 
jettent et  dunl  l'exécution  larde  tant,  qu'on  en  peut 
oublier  te  motif;  tout  ce  (]ui  constitue  l'éilifiee  de  la 
Porte  est  piloté,  lea  fonJntioits  sY-lèveni  et  d'ici  â  douze 
ou  quinze  juur^,  etIeH  seront  à  rase  de  terre,  saiiT  la 
précaution  que  j'iiy  prise  de  faire  ajuster,  sans  qu'on  en 
Ficacliu  la  raison,  l'endroit  de  ces  fondations  où  la  pre- 
uiière  pierre  anroit  été  naturellement  |}osée,  de  façon 
(]uc  la  cérémonie  a'en  fera  quand  on  voudra  et  qu'on  y 
pourra  mettre  les  médailles  suivant  ce  qui  se  pratique 
en  pareilles  occasions. 

La  grâce  accordée.  lu  cérémonie  se  ferott  le  ui6uie 
jour  que  la  Ville  tirera  le  feu  de  Joyc  pour  la  naissance: 
l'édifice  sera  élevé  avant  l'hiver  au-dessus  du  soûle  et 
finira  dans  le  cours  de  l'année  prochaine. 

Je  tais  mettre  bien  au  net  le  pluii  du  local  cl  le  des- 
sein de  la  porte  que  je  vous  enverray  si  vous  sou- 
haiter. 

J'ay  l'honneur  d'être,  etc. 


Lettre  du  comte  de  Saint-Florentin  à  l'Intendant  de  Tourny. 
A  Versailles  ce  16  beplembre  1751. 

J'ay  diffère,  AJonsieur,  jusqu'après  l'heureuse  déli- 
vrance de  M°"  La  Uaupliine,  de  rendre  compte  au  Roy 
de  la  lettre  que  vous  m'avés  écrite  le  31  du  mois  passé, 
par  laquelle  vous  me  marqués  le  désir  que  vous  aves 
(pie  Sa  Majesté  perinetle  que  l'Edilice  |>iojetlé  d'une 
|)orte  prés  la  nouvelle  place  demi  ovalle  de  la  Ville  de 
Bordeaux  soit  élevé  sous  les  auspices  de  la  naissance 
lie  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  et  porte  son  nom. 

Su  Majesté  louant  les  marques  que  vous  donnés  par 
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là  de  vostre  zèle  veut  bien  accorder  celte  |)ermission 
mais  sous  la  condition  expresse  (ju'il  n'eu  résultera 
aucune  augmentation  dans  la  construction  de  l'édifice 
et  accompagnemens  ny  pour  la  dé|)ense  au-delà  de  la 
délibération  prise  par  les  Jurats  et  de  Tarrest  du  Con- 
seil qui  Ta  autorisée;  si  celle  restriction  n'est  pas  com- 
patible avec  la  grandeur  de  Tobjet,  Sa  Majesté  préfère 
que  la  ville  s'abstienne  de  cette  cérémonie. 

Vous  verrez  même  par  une  lettre  séparée  de  celle  cy 
que  je  vous  écris  et  à  MM.  les  Intendans  de  mon  Dépar- 
tement, de  quelle  manière  Sa  Majesté  souhaite  le  plus 
qu'il  soit  fait  employ  des  sommes  que  les  peuples  pou- 
roient  dépenser  en  réjouissances  dans  Theureux  avène- 
ment (sic)  de  la  naissance  de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne. 

On  ne  peut,  Monsieur,  vous  honorer  |)lus  parfaite- 
ment que  je  le  fais. 

Saint-Florentin. 

(Sigualurc  autographe). 

Document  n»  6. 

Lettre  circulaire  adressée  par  M ,  de  Saint-Florentin  aux 

Intendants  des  Généralités. 

Versnilles,  le  16  septembre  1751, 

Vous  recevrcs  inccssumment,  Monsieur,  les  ordres 
du  Hoy  |)Our  les  réjouissances  publiques  que  Sa  Ma- 
jesté désire  être  faites  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
M^*^  le  Duc  de  Bourgogne  et  je  ne  doute  pas  que  plu- 
sieurs villes  de  votre  dé|)arlcnient  ne  cherchent  à 
signaler  leur  zèle  et  leur  joye  dans  une  conjoncture 
aussy  intéressante.  Dans  ce  cas,  elles  ne  pouroient  rien 
faire  de  [)lus  agréable  à  S.  M.  que  de  se  conformer 
à  Texemple  que  va  donner  la  Ville  de  Paris  en  dotant 


et  mariaiiL  (les  filles.  Un  projet  ausxy  utile  a  l'Etat  et 
aussy  sntiafali^niit  pour  le  peuple  a  |)arii  a  Sa  Majesld 
inilniment  iii-tifi^iable  a  loulot  tes  feslca  <|ue  l'un  u  cou- 
tunie  (te  célcbrcr  en  de  pareilles  cii'conHlnnces,  et  lîlle 
me  charge  de  vou»  le  comniuiiiqucr  son»  dekiy  pour  f{utt 
vous  piiissiés  l'inspirer  auK  Magistrats  des  Villes  rjiii,, 
outre  les  frais  du  bucherqu'il  est  d'rrsnged'atlutnei'dani 
tn  principalle  place  publique  seroJeiit  en  état  et  dans  la' 
ttessein  de  faire  quelques  dépciiaes  extraordinaires. 

Vous  me  feiés  plaisir  de  me  marquer  celle»  de  ceS' 
villes  qui  auront  pri»  ce  parti  et  le  nonilirc  de  mariages 
qu'elles  auront  procurés,  (pielque  modique  qu'il  so  t, 
je  suis  persuad*^  que  S.  M.,  en  ressentira  toujours  une 
véritable  satisfaction;  son  premier  objet  Étant,  c[u'ea 
cette  occasion  les  villes  ne  fassent  rien  que  de  voloii-. 
taire  et  de  proportionné  â  leurs  facultés. 

On  ne  peut,  Monsieur,  vous  bonnorer  plus  parfaite' 
ment. 

Signé  :  Saist-Flobehtik, 

Doâuntent  n*  7. 

Lettre  de  Tonrny  au    Coinfe  de  Saint-Florenlin  croisée  avec  fa 
précédente  (Brouillon). 

A  Bordeaux,  te  18  seplembre. 

Monseigneur, 
Nous  sommes  dans  la  joye  la  plus  grande  de  la  nais- 
sance d'un  Prince  destiné  pour  le  trône;  puisse  un  don 
du  ciel  aussi  précieux  nous  être  heureusement  con- 
servé !  J'ay  eu  l'honneur  de  vous  marquer  l'idée  que 
j'avois  de  consacrer  cette  joye  par  un  monument  qui  la 
rende  présente  aux  yeux  de  la  postérité  la  plus  recu- 
lée ;  nous  attendons,  Mgr,  avec  impatience  une  réponse 
qui  nous  apprenne  que  cette  idée  aprouvée  de  vous  a 
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été  agréable  au  Roy  afin  de  nous  avoir  permis  d'agir  en 
conséquence.  Je  dis  a  nous  »,  car  aussitôt  que  quelques 
couriers  passant  pour  l'Espagne  nous  ont  rendus  cer- 
tains de  notre  bonheur,  j'ay  communiqué  aux  Jurats 
mon  projet  ainsi  que  la  lettre  que  j'avois  eu  l'honneur 
de  vous  en  écrire  ;  ils  m'en  ont  paru  enchantés  et  doi- 
vent aujourd'hui  vous  faire  la  demande  relative.  Seroit 
ce  Mgr.  une  occasion  favorable  pour  que  portant  les 
vœux  de  la  Ville  à  S.  M.  vous  eussiez  la  bonté  de  ne 
luy  point  laisser  ignorer  qu'elle  n'a  pas  de  sujet  qui 
prenne  plus  de  part  à  la  satisfaction  et  qui  soit  plus 
dévoué  à  son  service  ici...  J'attends  de  vos  bontés,  etc., 
etc....  Les  Jurats  viennent  de  me  communiquer  la 
lettre  qu'ils  ont  l'honneur  de  vous  écrire. 

Je  n'ay  pas  fait  semblant  de  remarquer,  chose  qui  ne 
vous  échapera  pas  sans  doute,  qu'ils  ne  disent  pas  un 
mot  par  lequel  on  puisse  s'apercevoir  qu'ils  tiennent 
de  moy  et  le  propre  de  la  Porte  et  l'idée  de  la  consa- 
crer aussy  heureusement. 

Us  n'ont  pas  songé  à  me  demander  le  dessein  de 
celte  Porte  et  le  plan  du  local  que  je  comptois  leur 
remettre  pour  accompagner  leur  lettre. 

Us  seront  l'un  et  Tautre  cy-joints. 

Document  n°  8. 
Lettre  particulière  de    Tourny   au   comte  de  Saint^Florentin , 

A  Bordeaux,  ce  25  septembre  1751. 
MoNSElGNEUH, 

Aussitôt  la  réception  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire  le  16  de  ce  mois,  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  j'ay  ins- 
truit les  Jurats  de  Bordeaux  des  intentions  de  S.    M. 


sur  l'employ  de  la  somme  que  la  Ville  étoit  nntui-elle- 
ment  tIis|>os(-u  à  (Icpeiiser  [tour  signaler  non  z6le  ut  sa 
joye  ilans  une  conjoncture  aussi  icitéressanle,  En  con- 
8ii<[uenco,  Mgr,  nous  s^imineti  convenu»  de  ticux  ubjcts, 
l'nn  (|ui  remplisse  les  intentions  tin  Itoy,  l'autre  tjiiï 
a'ujuâte  II  lu  situation  inalliuuriïuMe  ou  la  eheiti^  des 
grains  metra  hienlAt  tant  de  familles  de  cotte  ville. 

Pour  le  premier,  il  y  aura  100  lillcs  de  dottccs  et 
mariées  :  scavoirSO  à  200  liv.  chacune,  30  avec  150  liv. 
et  40  avec  100  liv. 

Par  le  second  il  sera  disposé  de  15.000  liv.  h  procurer 
des  secours  ut  de  ta  «iubsistance  aux  pauvre»  au  muien 
de  quoy  les  autres  dépenses  de  la  ville  seront  réduites 
à  un  feu  ordinaire,  k  tics  illuminatiui)!i  et  autres  témoi- 
gnages de  joye  peu  coûteux. 

Il  est  dusage,  Mgr,  dans  des  occasions  telles  que 
relles-cy,  que  les  9  pcrsonne.s  qui  composent  le  corps 
de  Ville  aient  chacune  une  robe  et  en  outre  des  a  hono- 
rifiques »  consistant  en  vins  de  liqueur,  sucre,  cire, 
,  etc..  etc. 

La  dépense  d(i  tout  est  it'cnviron  7.000  liv.  Les  jurats 
^fn'ijiit  manpié  IVnvie  qn'iU  nvaienl  de  ne  rien  perdre. 
Je  n'ay  pas  voulu  les  contredire  attendu  qu'elle  est 
londéc  en  une  espèce  de  droit;  je  leur  ay  seulement 
déclaré  que  je  ne  recevrois  pas  la  pari  d'honorifiques 
double  <le  celle  d'un  Jurât  qui  a  coutume  de  se  présen- 
ter à  M.  rinlcndaiit  comme  cbe(  de  THôtel  de  Ville,  que 
j'aimois  beaucoup  mieux  que  l'emidoy  en  lut  fait  à 
augmenter  d'autant  l'un  des  deux  objets  de  charité. 

A  l'égard  des  autres  villes  de  la  Province,  je  n'en 
vois  que  deux,  Libournc  et  Périgueux  qui  par  quel- 
(pies  revenus  patiitnoniaux  ou  d'ocltois  dont  elles 
jouissent  sont  en  état,  ou  de  dépenser  pour  des  réjouis- 
sances ou  de  doinier  pour  marier  des  lilles. 


—  43  — 

Je  ne  doute  pas  que  sur  ce  que  leur  écriray,  elles  ne 
se  portent  à  ce  dernier  parti  autant  que  leur  permet- 
tront leurs  facultés  et  la  perspective  de  ce  que  leur 
coûtera  la  misère  de  l'année  pour  soulager  leurs  pau- 
vres. 

J'ay  rhonneur  d'être,  etc.  (1). 

Document  n»  9. 
Lettre  officielle  de  Touvny  au  comte  de  Saint^Florentin. 

(Même  date  que  la  précédente). 

Monseigneur, 

La  Ville  de  Bordeaux  est  infiniment  et  flattée  et 
reconnoissante  de  la  bonté  qu'a  Sa  Majesté  de  permet- 
tre que  Tédifice  projeté  d'une  Porte,  soit  élevé  sous  les 
auspices  de  la  naissance  de  M^**  le  duc  de  Bourgogne  et 
porte  son  nom. 

Je  ne  doute  pas,  Monseigneur,  que  les  Jurats  n'aient 
l'honneur  de  vous  écrire  aujourd'huy  pour  vous  le 
témoigner  et  vous  faire  leur  remerciement  d'avoir  pro- 
curé à  la  ville  celte  faveur.  Permettez-moy  d'y  joindre 
les  miens.  Au  surplus,  il  ne  sera  rien  adjouté  à  cette 
occasion  qui  augmente  la  dépense,  sauf  votre  réponse 
sur  leur  désir  de  faire  f'raper  des  médailles. 

J'ay  l'honneur  d'être,  etc. 


(1)  Une  très  regrcllable  lacune  existe  dans  le  regisle  de  la  Jurade  pour 
l'année  1751.  Les  feuillets  rehilifs  nux  délibérations  et  aux  atlaires  traitées 
entre  le  5  septembre  et  le  10  octobre  suivant,  ont  été  détuits  par  l'incen- 
die de  1862.  Un  registre  de  la  correspondance  des  Jurats,  de  1749  à  1761 
manque  également.  Il  nous  a  donc  été  impossible  de  retrouver  les  lettres 
auxquelles  l'intendant  fait  allusion. 


Document  tt"  10. 


Proçbs-veibal de  la  I>édicn»ise  <ic  In  Porte  el  Place  autrefoia  a 
Salinières,  dédiée  à  Monseigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 

L'an  mil  sept  cent  cinquante  un   et  te  trentième  dttJ 


>is    (le  Septembre,  jo 


dcsti 


publiques 


ne  aux    rejouissancei 


occasion 


(le  la  naissance  de  Monseigneun 
le  Duc  (le  Bourgogne,  Messi(;urs  Joseph  de  Ségiir,  chef 
valiei',  vicomte  de  Cabanac,  baron  d'Arsac  et  de  Belle- 
l'ort,  seigneur  en  partie  de  Parenipuyre,  S'"  Hélaine  et 
mitres  lieux,  sous-inairc;  François  Joseph  de  Galatheau, 
chevalier,  baron    de  l'isle  de   l^a   Lande,  seigneur   di 
Fleix  ;  Léonard   Deapiaiit,  avocat  au   Parlement;  Louii 
Poucet,  citoyen;  Jean  Henry  de  Fayard,  chevalier,  sei 
gneur  de  ta  maison  de    Malbos;  André,  Thérèse  Grui 
de  Montaul.  conseiller  du  Roy,  présidant  juge  des  trai- 
tes de   la   Guyenne;  Jean   Baptiste  Gra.teloup,  citoyen; 
Jurats.   Jean    Baptiste    Maignol,    ecuyer,    citoyen,  seîi 
gneur  de   la    maison    noble  de    Mataplane,    procureul 
sindic;  revêtus  de  leur  robe  de  cérémonie,  suivis  di 
sieui"  Vincent  Moreau  commis  au  greffe  civil  et  de  Polîci 
Taisant  la  ronction  de  M'  François  Augustin  du  Boscq,' 
ecuyer,  clerc  et  secrétaire  ordinaire  de  la  Ville,  lequel 
dit  sieur  Moreau  a  prêté  le  serment  en  pareil  cas  requis, 
étant  de   retour  du    Te  Deuin  qui  vient  d'être  chanté 
dans  l'Eglise  métropolitaine  Saint-André  pour  remer- 
cier Dieu  de  l'heureuse  naissance  du  prince  qu'il  luy  a 
plu  donner  aux  vœux  île  toute  la  France,  sont  partis  di 
l'Hôtel  de  Ville  environ  les  cinq  heures  du  soir,  ia  clo- 
che soimant,  Monsieur  Louis  Urbain  Aubeit  chevali 

(le  Touriiy,  liarori   de   Selongey  seigneur  de 
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marquis 
Pi 


aigny, 
;,  Le  Me 


Mei 


cey. 


Lii 


Carcassonne,    Lam- 


lil,  Picrreilte  cl  a 


autres  lieux,  conseillei 
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du  Roy  en  ses  conseils,  maître  des  rerjiiéles  ordinaire 
de  son  hôtel,  Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances 
de  la  Généralité  de  Bordeaux  étant  n  leur  tête  et  se  sont 
rendus  avec  leur  corLège  ordinaire  sur  le  quay  des 
Saliniéres  oii  la  Ville  de  Bordeaux  est  à  même  de  jetler 
les  Tondcments  d'une  nouvelle  porte  et  place,  ayant 
fait  leur  marche  au  milieu  des  fossés  qui  conduisent  à 
lad'  porte,  les  troupes  bouigeoises  étant  sous  les 
armes,  partie  rangées  en  double  haye  le  long  desd. 
fossés,  partie  en  bataille  sur  ladite  place  et  a[>rës  |)lu- 
sîeui's  décharges  de  mousqueterte  et  de  canon,  tant  de 
la  Ville  que  des  vaisseaux,  ont  conformément  a  la  per- 
mission accordée  par  Sa  Majesté,  fait  la  dédicace  de 
lad*  porte  et  place  à  l'heureuse  naissance  de  Monsei- 
gneur le  Duc  de  Bouigogne  comme  un  précieux  [monu- 
nicnl]  (I)de  l'amour  du  respect  et  de  la  soumission  dont 
les  habitants  de  la  Ville  de  llordeaux  sont  remplis  pour 
le  Uoy,  pour  Monseigneur  le  Dauphin  et  pour  toute  la 
famille  Royale;  ayant  a  cet  effet  posé  la  pierre  fonda- 
meuLale  de  ladite  Porte  dans  laquelle  seront  déposées 
les  médailles  qui  doivent  être  frapées  incessamment, 
Monsieur  de  Touiny,  Messieurs  les  Sous-maire  et 
Jnrats  et  Procurcur-siiidic  de  la  Ville  ayant  mis  cha- 
cun par  rang  un  peu  de  mortier  sur  la  pierre  même, 
donné  quelques  coups  Je  marteau,  le  tout  au  bruit  des 
tambours,  fifres,  trompettes,  déchaiges  de  mousquete- 
rie  et  de  canon  souvent  réitérées  et  des  acclamations 
de  Vive  le  Roy  et  toute  la  famille  Royale,  les  habitnns 
ayant  marqué  une  joye  et  un  contentement  parfait  de 
ce  premier  monument  pour  annoncer  à  la  postérité  la 


plus  reculée  les  sincères  mouvements  de  leur  cœur,  dâ 

leur  amour  el  de  leur  rcspeel, 

(Cm    rA)nsé(|uencc,    la    Porte   et   Place   s'-ipelleronl  k 

l'avenir  porte  et  plaee  Bourgogne. 

fait  sur  \e»  lieux  Ies<l'  jour  nioia  et  au  c|ije  ticssus, 
Ainsy  si'^n^s  :  Aubert  i>e  Toiuikï,  &kGvn  sous-maire,^ 

i>E  Galathkau  y«/v/f,  iJGsrihu  /iirat,  Posckt /u/"fl/.  Gruer' 

DK  MonT KVT  /urat,  Cuxtelov p  jurut  et  Maignûl, /tz-octt*.' 

rcur  sindic  de  la  Vilie. 

Dooument  no  11. 

Lettre  de  ilnltmlant  rie  Toiirny  au  Garde  des  Sceniix  {1). 

A  |{.>r<I«uux,  ce  3  «octobre  1751. 
MoNSEIGNEIl», 

Vous  avez  eu  la  boulé  d'aprouver  et  de  faire  auto- 
riser par  un  arrêt  du  Conseil  le  [irojet  que  j'avoîs 
engagé  les  Jurais  de  Bordeaux  k  foruier  d'une  belle 
Porte  de  Ville  sur  le  bord  de  la  Ilivière  â  l'endroit  lof 
plus  avaiilfigeiix  du  Poil;  inou  idt/e  éloi(,  Mgr,  que  si 
Mad°  La  Dau[>liine  venoit  à  accoucher  d'un  Duc  de 
Bourgogne,  la  Ville  de  Bordeaux  put  consacrer  la  joje 
d'un  si  heureux  événement  par  un  monument  qui  le 
transmit  à  la  postérité,  eu  obleiiaut  de  Sa  Majesté  la 
permission  que  cette  porte  fiit  élevée  sous  les  auspices 
ilu  prince  nouveau-né,  qu'elle  lui  fût  dédiée  et  qu'elle 
eût  l'honneur  de  poiler  son  nom.  J'en  prévins  M.  le 
C'°  de  Saint-Florentin  et  le  priai  d'en  procurer  la  faveur 
à  la  Ville,  par  lettre  du  31  août  dernier,  dont  sera  cy- 
jointe  coi>ie  pour  vous  doinier  du  tout  une  connais- 
sauce  détaillée  si  vous  souhaitez  en  prendre  lecture. 


lault,  demeuré  n: 
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Celte  grâce,  Mgr,  ayant  été  accordée,  il  fut,  jeudi 
dernier,  30°  de  septembre  à  la  suite  du  Te  Deum  pour 
l'heureuse  naissance  de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne, 
[)rocédé  par  le  corps  de  Ville  à  la  teste  duquel  j'avois 
riionneur  d'être,  à  la  dédicasse  de  la  porte  au  son  d'une 
quantité  d'instruments  de  musique,  ainsi  quau  bruit 
de  beaucou[)  de  niousqueterie  et  d'artillerie,  et  ce  qui 
fut  plus  flatteur  au  milieu  des  acclamations  de  la  joie 
la  plus  vive  d'un  peiq)le  innombrable. 

Vous  êtes  informé,  Mgr,  que  M.  le  comte  de  Saint- 
Florentin  nous  a  fait  scavoir  de  la  part  du  Roy  que  ce 
que  les  Villes  empressées  à  signaler  leur  zèle  et  leur 
joye  dans  une  occasion  aussi  intéressante  pourroient 
faire  de  plus  agréable  à  S.  M.  seroit  de  se  conformer  à 
à  Texemple  qu'alloit  donner  Paris  en  emploïant  à  dot- 
ter  et  marier  des  filles  les  sommes  qu'elles  |)roposoient 
de  dépenser  pour  des  réjouissances  extraordinaires, 
telles  que  des  feux  d'artifice,  des  fêtes,  etc.,  etc. 

Conséquemment,  Mgr,  la  ville  de  Bordeaux  s'étant 
restreinte  à  un  feu  ordinaire  et  à  des  illuminations 
générales,  doltera  sous  votre  bon  plaisir  170  filles  avec 
une  somme  de  15.000  liv.  et  en  répandra  une  pareille 
à  soulager  la  misère  de  quantité  de  jjauvres  familles 
que  la  cherté  du  grain  va  mettre  dans  le  cas  de  beau- 
coup souffrir  s'il  ne  leur  est  pourvu. 

Permettez-moi  encore  de  joindre  icy  pour  votre  plus 
ample  connoissance  de  tout  ce  concernant,  copie  de 
deux  lettres  que  j'ay  écrites  à  M.  le  comte  de  Saint- 
Florentin,  l'une  le  25  septembre,  l'autre  aujourd'huy  ; 
peut-être  trouverez -vous  à  propos  de  faire  quelque 
attention  à  une  somme  de  près  de  10.000  liv.  que  vous 
y  verrez  prétendue  par  les  Jurats  pour  habits,  robes  et 
honorifiques. 

J'ay  l'honneur  d'être,  etc.,  etc. 


Document  a''  12. 
Lettre  tlii  même  au  comte  de  Saint-Florentin. 


Mgi-, 

Les  robes,  habits  et  honorifiques  que  les  Jurats  de 
Bordeaux  croient  être  en  droit  de  s'attribuer  à  l'occa- 
sion de  i'Iicureuse  nnissance  de  M.  le  Duc  de  lioui- 
gogne  et  de  la  dédicasse  de  la  nouvelle  Porte  formeront 
une  dépense  plus  forte  que  je  nay  eu  l'honneur  de  vous 
marquer  par  ma  lettre  du  25  du  mois  dernier. 

Elle  sera  d'environ  10.000  liv.  en  ce  qu'au  lieu  de  se 
contenter  de  simples  robes  de  300  liv.  chacune,  faisant 
un  total  de  2.700  liv.  pour  les  9  personnes  qui  compo- 
sent le  corps  de  ville  suivant  qu'elles  furent  réglées  à 
l'occasion  de  la  publication  de  la  paix,  ils  ont  prétendu 
qu'ils  dévoient  avoir  habits  et  robes  sur  le  pied  de 
800  liv.  chacun,  montant  à  7.200  liv.  sur  l'exemple  de 
ce  qui  s'est  passé  au  mois  de  juin  1743  pour  l'arrivée 
et  érection  de  la  statue  équestre.  En  conséquence,  iU 
m'ont  envoyé  par  leur  greffier,  à  viser  un  mandement 
])ar  eux  tiré  de  7,200  liv.  dont  la  copie  sera  cy-jointo. 
Dans  un  autre  temps,  Mgr,  où  les  choses  auroîcnt 
été  sur  un  pied  différent  de  ce  qu'elles  sont.  J'aurots 
cru  convenable,  pour  économiser  les  revenus  de  la 
Ville  et  mesme  y  faire  justice,  d'engager  les  Jurais  à 
n'ïduirc  leurs  prétentions  d'habillement  à  une  seule  robe 
de  300  liv,  chacun  et,  par  conséquent,  le  mandement 
de  2.700  liv.,  mais  pour  éviter  de  leur  voir  de  nouveau 
porter  plainte  que  je  cherche  à  les  mortifier  et  que 
c'est  une  continuation  du  ressentiment  qu'ils  préten- 
dent que  j'ay  contre  cu.\,  j'ay  préféré  de  verser  le  man- 
dement, sauf  à  vous  en  instruire  par  une  simple  expo- 
sition des  faits. 


\.es  hoiinrifiques  en  cire,  sucre  et  cnfé,  joints  à  la 
somme  de  7.200  liv.  s'approcheront  de  la  première  île 
10.000  liv.  dont  j'ay  |)nrlè,  sans  (:oiii[)lcr  la  dépense 
d'un  repas,  etc.,  clc. 

Il  semble  que  l'et)i|}loy  de  tout  cela  ou  de  la  plus 
grande  partie,  en  auf^mcnlalion  de  dots  de  filles  ou  de 
cliarités  pour  soiiliiger  la  misère  qui  nous  menace  eut 
été  plus  utile  et  plus  l'ouToi  nie  aux  intentions  de  Sa 
Majesté  que  vous  nous  avez  fait  scavoir.  Quanta  ces  dots 
de  filles,  depuis  rarrimgemL-iit  de  100  ipii  avoit  été  con- 
venu entre  deux  des  Jurais  et  moy  sur  le  pied  que  j'ay 
eu  l'honneur  de  vous  le  mander.  Ils  sont  venus  me  pro- 
poser un  changement  que  la  Jurade  assemblée  avoit 
trouvé  à  propos  d'y  faire,  qui  consiste  à  marier  170  fil- 
les, au  lieu  de  100,  avec  la  même  somme  distribuée 
différameiit,  de  façon  (|u'il  n'y  ait  que  dix  dots  de 
200  liv-,  dix-neuf  de  150  liv.,  soixante-deux  de  100  liv. 
et  soixante-dix-neuf  de  50  liv.  Ce  changement  n'a  pas 
été  tie  mon  goût,  mais  je  me  suis  contenté,  comme  sur 
l'objet  de  riiabillement  et  des  honorifiques,  de  le  témoi- 
gner sans  insister  au  contraire. 

Vous  entendez,  Mgr,  qu'eu  msrianl  100  filles,  nous 
étions  pour  le  nombie  plus  que  dans  la  proportion  de 
Paris  qui  en  marie  600,  puisque  Bordeaux  n'est  pas  à 
beaucoup  jirês  le  6'  de  cette  ville.  Nous  étions  aussi  h 
peu  près  dans  la  propoilioii  du  montant  îles  dots  en 
songeant  que  si  nous  ne  les  établissions  pas  |>lu3  fortes, 
c'éloit  que  les  circonstances  malheureuses  du  tcms 
nous  obligeoit  à  destiner  au  soulagement  des  pauvres 
la  moitié  de  ce  que  nous  aurions  eu  envie  de  faiie  de 
ce  côté  là,  au  lieu  que  affuiblies  en  somme  pour  être 
augmentées  en  nombre,  elles  ne  présentent  plus  de 
proportions  et  la  plus  grande  partie  pourra  paroltre 
tomber  dans  le  trop  île  modicité. 

TijME  XXX.  -  t\sc.  1.  5 


Au  Riirjyliis.  Mgr.  la  Dédrc 


lie  la  porte  s'est  Faite 


Ir  casse  i 

jeiidi  dernier  par  le  cnt•^^%  de  ville  n  la  tesl^  dii<[iiel 
j'avois  l'honiieiir  d'étry.  à  la  sortie  du  Te  Dcurr 
milieu  des  acclamalions  de  \a  ytyc  In  pluH  vive  d'un 
peuple  iuiiouibrable  ;  il  a  piiru  cjuc  ce  peuple 
porté  d'allégresse  de  b  iKiissanee  de  M.  le  duc  de  Bour-  | 
gogne  voiait  avec  In  plus  gramle  Kati^faeLion  qu'un  édi- 
fice dont  il  désii'uit  la  cunstriicliuti  fut  eonsneré  sou»  1 
d'uus-si  heureux  auspices  et  transmit  â  la  postérité  la 
plus  recidëe,  par  le  nom  qu'il  porleroit,  un  léinoigniigR 
autentiqiic  de  ses  senliiueus. 

Les  Jurais  vous  adresseront,  Mgr.  sans  doute  aujour 
d'iniy  le  |)rocè3-verbal  de  cetlo  dédicasse  avec  un  él:it  ] 
contcniiiit  l'arraiigeincnt  des  dots  de  (IIIch  et  celuyde: 
charités    à    répandre,    l'un    et    l'autre    distribués    par  1 
paroisse. 

J'ay  riioitnenr  ilèlre, 


SUR    QUELQUES     VEHRERIES    OU      BORDELAIS     ET     DU      BAKADAIS 
AU    XVl'    SIÈCLE 

Par    Jean    DUBOIS 


Itaoul  Brigot,  notaire  à  Bordeaux,  au  milieu  du 
XVl'  sièele,  comptiiiL  au  nombre  de  ses  jilus  fidèles 
clieiiLs,  trois  marchands  de  verres  de  celte  ville  : 
Jean  lloy,  Guillaume  Badye  et  Pierre  lioyleau  (I),  Ces 


(t|    \.vi    millUlt'^   lU    Kaoïil    Brigol    i 
départ «iiieul  de  \a  Giruudi'. 


:   Arcliivci    du 


trois  négociants  avaient  Irèqiiemment  ii  tiailer  avec 
tons  les  gentilshoiiimes  verrier»  du  siitl-oiiest  de  la 
France  aux(|nels  ils  vendaient  ceitaiiies  iiintiërcs  pie- 
mièrcs  iiidis[)ensab|ps  à  \a  cinircelinn  du  veiic  :  la 
soude  nu  salicoi'  et  le  vene  rassè.  En  retour,  ils  aclii;- 
taient  niix  mêmes  veriiers,  les  vei  res  n  Loire  et  les 
flacons  de  toutes  sortes  en   nsnge  à  celte  t'potjue. 

Au  xvi°  siècle,  le  papier  lindirii  n'étant  pas  encore 
Inventé,  l'enregistrement  obligatoire  pour  toutes  sortes 
d'actes  étant  inconnu  cl  les  droits  de  scel  n'étant  pas 
appliqués  à  Bordeaux,  il  était  avantageux  aux  coninier- 
çants  de  recourir  pour  ljeaucou|>  d'actes,  même  de 
médiocre  importance,  au  ministère  d'un  tabellion. 
C'est  grâce  à  cet  usage  qu'il  est  possible  aux  chercheurs 
de  faire  dans  les  minutes  îles  notaires  bordelais  du 
xvi"  siècle  une  ample  moisson  de  notes  sur  les  diverses 
branches  du  commeice  de  ce  temps-là.  S'il  nous  a  été 
Facile  de  recueillir  très  promptemeiil  beaucoup  de  ren- 
seignemenls  sur  la  verrerie  et  les  verriers  dans  les 
minutes  de  Raoul  Brlgut.  c'est  à  cause  d'une  dîsposi- 
,  tio'it  particulière  adoptée  par  ce  notaire. 

Kn  marge  de  chacun  tie  ses  actes,  le  notaire  (pji 
nous  occupe  avait  l'habitude  d'inscrire  le  nom  de  son 
client  de  Bordeaux.  Ces  points  de  repères,  ilestiiiés  à 
guider  le  tabellion,  nous  ont  beaucoup  servi.   Il   nous 

sulli  de  ])reudrc  en  considération  les  seuls  actes 
iiccompagnés  des  noms  de  J.  Roy.  G.  Badye  et  P.  Boi- 
leau,  |>our  recueillir  bcaucoii|)  d'indications  utiles  sur 
I  les  verriers  et  sur  la  verrerie.  Nous  allons  mettre  à 
prolit  les  actes  relatifs  aux  verriers  et  verreries  du  Bor- 
delais et  du  Bnzadais  dans  l'espoir  que  ces  notes,  sans 
prétention,  iuléiesseront  nos  lecteurs  etidonneront  à 
d'antres  érudîts  l'idée  de  traiter  pins  à  Tond  le  sujet 
que  nous  allons  siinpleineiil  cs(|uisser. 


Verreries  du  BordelnU. 


Saugonen  Blayiiis  ooiitetiait  une  verrerie  partielles] 
ment    posséilée    [>!ir    Jeaii-Biijt liste    Grenier,    écoycr^ 
Marlin    Bertlielipz    en    était   aussi    co  propitéluirc.    U 
acte  tlii  4  aoùl  1557    nous  apprenti   ipie  Jean-Btipti»! 
Gienier.  pour  se  libérer  envers  J,  Boy  il'un  eiriprunt  ci 
25  livres   tournois  contracté  a  raison  d'nn   acliat  poiin 
pareille  somme  de  verres  brisés,  s'engagea  k  livrer  j 
Kon    créancier  Jeux  sortes  de  verres  livrable»  à  Saii-J 
gon.  C'élaieiil  :  des  vci'rcs  de  deux  valant  12  sols   taj 
grosse  et  des  verres  de  li'ois  estimés  10  soU  la  grosse..! 
Par  un  acte  du  20  février  1557  (n.  st.).  le  nitme  verrier  \ 
ayant  acheté  au  même  marchand  75  livres  de  salicor, 
prit    rengagement    de    se    libérer    en    fournissant   dei 
verres  blancs  assortis  dont  la  valeur   était  de   \h  \ 
tournois  la  gi'osse. 

Donnezac-en-Blayais,  dans   la  juridiction   de  Mon*^ 
tendre,    possédait  une  verrerie  dont  Jean  on    Mie' 
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était   le 


naître.  Ce  gc 


liomme  acheta,  le  2i  août  1557,  à  Jean  Itoy,  52  livres 
10  sols  tournois  de  salicor.  Il  promit  de  [»ayer  sa  dette 
moitié  en  argent  et  moitié  en  verres  blancs  et  verres  de 
comptes  aux  prix  suivants  :  les  veries  blancs,  à  15  sols 
tournois  la  grosse,  les  verres  de  deux,  à  12  sols  tour- 
nois la  grosse. 

Lamoutke,  dans  la  paioisse  de  Saint-Cliristophe-de- 
Double,  juridiction  de  Coutras,  en  Fronsadnis,  était 
une  verrerie  de  Jean  Grenier.  Le  lî  septembre  1556,  ce 
veriier  acheta  à  G.  Badye  et  à  J.  Roy,  15  livres  tour- 
nois de  salicor  et  s'engage  à  payer  cette  somme  moitié 
en    argent    moitié    en    marchandises,    c'est-à-dire    en 
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verres  blancs  valant  15  sols  tournois  la  grosse;  en 
verre  de  deux,  du  prix  de  12  sols  tournois  la  grosse; 
en  verre  de  trois  estimés  10  sols  tournois  la  grosse. 

Villasrains  en  Bordelais  était  la  verrerie  de  Charles 
Coulomb,  écuyer.  Jean  Roy,  étant  marié  à  Jeanne 
Coulomb,  nous  pensons  fpril  devait  y  avoir  des  lieiiâ 
de  parenté  entre  cette  dernière  et  le  maître  ver- 
rier de  Villagrains.  Ce  gentilhomme  avait  lui-même 
épousé  demoiselle  Catherine  Chaumeilie,  cjui  acheta  le 
31  janvier  1558  (n.  st.),  28  livres  10  sols  tournois  de 
salicor,  à  Jean  Roy,  et  promit  que  cette  somme  serait 
payée  en  verres  de  deux  assortis,  à  raison  de  12  sols  la 
grosse. 

Précédemment,  le  15  mars  1557  (n.  st.),  Charles 
Coulomb  avait  acheté  38  livres  10  sols  de  salicor  à 
Guillaume  Badye.  Il  promit  de  se  libérer  en  fournissant 
des  verres  blancs  assortis,  des  verres  de  compte  valant 
10  sols  la  grosse  et  des  verres  blancs  estimés  15  sols  la 
grosse. 

Le  8  mai,  Charles  Coulomb  achète  à  Guillaume  Badye, 
6  charges  et  demi  de  salicor,  au  prix  de  55  livres 
5  sols.  Il  s'engage  à  |)ayer  en  marchandise  livrable  à 
Bordeaux,  pour  la  Fête  de  sainte  Madeleine.  Les  verres 
qu'il  devait  fournir  étaient  ainsi  tarifés  :  les  verres 
blancs,  15  sols  sols  tournois  la  grosse;  les  verres  de 
compte,  10  sols  tournois  la  grosse;  les  verres  écrits, 
19  sols  tournois  la  grosse. 

La  verrerie  de  Saint- Syniphorien,  juridiction  de 
CasteInau-dc-Cernès,  en  Bordelais,  avait  pour  maître 
Pierre  Robert,  écuyer.  Ce  gentilhomme  acheta,  le 
18  février  1559  (n.  st.),  20  livres  15  sols  tournois  de 
salicor,  il  promit  de  payer  sa  dette  en  verres  de  deux, 
à  12  sols  tournois  la  grosse,  dont  un  tiers  en  demoi- 
selles, un  autre  tiers  en  coupetz  et  le  restant  en  caqua- 


lois,    te  tout  marlclé  au  pelil  carreau.  I^c  27  janvier J 
1561  (n.  st.),  Pierre  HoIjpiI  achète  à  Guillaume  Bndye, 
ilii  salicor  pour  W3  livres  10  sols  luiiriini».  La  moitié 
Je  relie  stmime  ilcviiil  (Hrc  p:iyée  en  argent  à  ta  Pente- 
côte et  l'antie  muitic  quelque  leiiips  aupnnjvunt,  â  !■  J 
ini-eurémc,  en  maicliaiulisc  livralile  à  la  verrerie,  aox  f 
conditions  suivantes  :  les  |it6ccs  seront  en  vcrrca  lilancpl 
bien    ai^surlj».;    il   y   aura    UK)   giu^ises  de   (lemoîaelle) 
martelées  valant  15  suis  tournois  la  gro'^se. 


Verre riai  du  Baculaii. 

A  Cucumont  (Lot-et-Garonne),  Kran(;ois  Itolicrt, 
^cnyei',  possédait  une  verrerie.  Le  4  novembre  1Ô5G.  il 
acheta  52  francs  hordeliiis  el  0  suis  tournois  de  salicor 
à  Guillaume  Dadye.  Il  |ironiit  lic  payer  cette  somme  à 
Bordeaux,  en  verres  hlnncs  as.sorlis,  â  raison  de  15  soU. 
tournois  In  grosse  de  verres  blancs  et  de  10  sols  tour- 
nois la  grosse  de  verres  île  compte  livrables  :  moitié 
la  Noël  et  le  restant  au  mardi-gras. 

Anlagnai-  (Lol-el-Giironnc)  .Tv-nit  un  maître  veiiier 
qui  n'aflichait  aucun  lilre  tie  noblesse,  mais  se  quali- 
iiait  «  doreur  de  verres  n.  Son  nom  était  Jean  de  la 
Can.  Le  29  octobre  4550,  ce  verrier  reçoit  de  Guil- 
laume Badye  18  livres  tournois  en  argent  on  en  inar- 
cbaiidise,  il  promet  de  payer  celle  somme  à  la  Chan- 
deleur, au  domicile  de  Badye,  en  verres  écrits,  valant 
22  sols  6  deniers  tournois  la  grosse,  et  en  verres  dorés, 
«lu  |>rix  de  50  sols  tournois  la  grosse.  Qiielf|ues  mois 
plus  lard,  le  même  verrier  vend  à  Guillaume  Badye 
25  grosses  de  «  verres  dorés  assortis  de  coupes  et 
gobeaulx  et  autres  n,  au  prix  de  .50  sols  tournois  la 
grosse,  La  marchandise  devait  être  livrée  à  Bordeaux  : 


à 
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5  grosses  le  mardi-gras,  lOgrosses  à  Pâques,  lOgrosses 
à  la  Pentecôte. 

Beauziac^  près  de  Casteijaloux  (Lot-et-Garonne), 
avait  aussi  une  verrerie  dont  noble  Guiraut  Grenier 
était  le  maître  en  1556.  Le  7  se|)tembre  de  cette  année, 
ce  gentilhomme  acheta  à  Guillaume  Badye  6  quintaux 
de  salicor  qui  lurent  estimés  à  raison  de  10  livres  la 
charge.  Il  lit  aussi  Tacquisition  de  7  quintaux  et  demi 
de  verres  cassés,  à  40  sols  le  quintal.  La  dé|)ense 
totale  s'éleva  à  35  livres  payables  :  20  livres  en  verres 
écrits  et  grisonnets,  et  15  livres  en  coupés,  vases, 
gobets  assortis  en  forme  de  Venise,  à  4  sols  tournois, 
l'un  portant  l'autre  aux  épocpies  suivantes  :  les  coupes, 
vases  et  gobets  de  Venise  rendus  à  Bordeaux  à  la  Tous- 
saint, et  les  verres  écrits  et  grisonnets,  livrables  à  la 
verrerie  |)our  la  fête  de  Noël. 

Guiraut  Grenier  eut  |)our  successeur  (1557),  Jean 
Robert,  écuyer,  qui  lui  aussi  fabriqua  des  coupes  à  la 
façon  de  Venise. 

Frontrouge,  paroisse  île  Maryons,  eut  pour  maître 
verrier  François  Robert,  écuyer.  Ce  gentilhomme 
acheta,  le  16  septembre  1566,  à  Pierre  Boyieau, 
14  quintaux  de  salicor  de  la  palue,  à  15  sols  le  quintal. 
En  paiement  des  37  livres  10  sols  qu'il  devait,  il  pro- 
mit de  livrer  à  Bordeaux  les  marchandises  suivantes: 
des  verres  de  deux,  à  13  sols  tournois  la  grosse  dont 
la  moitié  devait  être  assortie  de  coupes,  aiguières, 
gobeaulx,  verres  en  cristaux,  calices  et  coupettes. 
jj'autre  moitié  devait  être  en  verres  cristaux  martelés 
et  planiers. 

Sauméjan,  |)rès  de  Casteijaloux  (Lot-et-Garonne), 
avait  une  verrerie,  ilont  noble  Jean  Robert,  écuyer, 
était  seigneur.  Ce  maître  verrier  ayant  acheté  (7  décem- 
bre 1560),  35  livros  de  salicor,  promit  de  se  libérer  à 


la  Clinodeleur,  en  coupes  à  la  façon  de  Venise,  liôhïiës. 
belles  el  mnrcliundcH.  i\  ijuatrc  aola  tournois  pièce, 
rendues  diiits  la  ville  île  Bordeaux. 

Ciisleljaloux  luisait  partie  du  diocèse  de  Bazas,  mais 
non  |)oii)t  toute  sa  juridiction.  Saumcjan,  en  particu- 
lier, dépendait  du  dîitcèse  de  Cundoni;  à  parler  rif^ou- 
ren»feinent,  celle  verrerie  ne  devrait  donc  pas  être 
mentionnée  ici. 


NOTE  SUR  UNE  VIERGE  EN  BOIS 

DK    LA    FIN    DU    XVI*    SIÈCLE 

Par  J.  LABRIE 


La  statue  dont  il  est  (juestion  duns  celle  note  : 
appartenu  à  l'église  de  Lugasson,  d'où  elle  fut  relirai 
vers  1880,  pour  être  mise  au  rebut  et  remplacée  pm 
nne  autre  toiilc  neuve,  \\  est  viai,  niais  d'un  goùl  con- 
testable et  qui  devrait  plutôt  fuire  vivement  regretter 
l'ancienne. 

Depuis  que  cette  statue  quitta  l'église  où,  on  ne  saura 
jamais  pourquoi,  elle  avait  cessé  de  plaire,  elle  courut 
bien  des  dangers,  faillit  même  à  plusieurs  reprises  être 
brûlée  et  resta  pendant  près  de  quin/.e  ans  en  plein  air 
au  fond  du  jardin  du  presbytère,  cxjtosée  aux  intempé- 
ries de  toute  sorte. 

Ce  ne  fut  qu'en  1895  qu'il  fut  possible  de  (a  proléger 
en  Un  donnant  asile  dans  le  presbytère  même.  Elle 
avait  quelque  peu  souffert  et  il  est  regrettable  d'ap- 
prendre qu'on  l'avait  précisément  sortie  de  l'église  en 
parfait  étal. 
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<|ii  on  se  trouve  en  pré 
1»  Utiiinissancc.  Le  tinvail  est  soij^né  et  nous  reporte 
loin  (les  exécutions  des  artistes  de  l'époque  gothique. 
Le  pi'ofil  des  deux  visages  et  leur  expression  vnlent  la 
peine  d'être  examinés,  ainsi  que  les  plis  des  vêtements 
de  la  Vierge  qui  furnient  un  ensemble  liés  naturel  et 
de  bon  guiit.  Lorsqu'une  mère  porte  son  enl'iint,  il  est 
tout  indiqué  que  la  partie  inférieure  du  buste  se  pro- 
jette en  avant,  tandis  que  In  partie  supéiieure  s'incline 
en  ari'ière.  Cette  pose,  dont  beaucoup  de  statuaires  ne 
tiennent  [)resqiie  jamais  com|)le,  n'a  |)a9  échappé  à  l'au- 
leiir  de  notre  statue.  La  manière  dont  l'i^nfant  Jésus  se 
lient  sui-  le  bras  gauche  de  la  Vierge  est  pleine  d'ai- 
sance et  plaît  beaucoup;  il  est  représenté  nu,  ce  (|ui, 
dans  l'art  religieux,  s'est  surtout  fait  a  l'époque  de  la 
itenalssance. 

Un  détail  néanmoins  apparaît  comme  défectueux, 
c'est  la  grosseur  du  cou  de  la  Vierge,  à  tel  point 
qu'étant  donnée  la  peifectiou  relative  de  l'ensemble, 
on  est  tenté  de  se  demander  si,  à  cet  endroit,  le  sculp- 
teur a  réellement  lîrti  son  œuvre.  H  est  inutile  d'insis- 
ter sur  le  reslR,  puisque  la  note  est  accompagnée  d'une 
planche.  Kn  examinant  la  statue,  on  devra  cependant 
tenir  compte  tpie  les  visages  ont  quelque  peu  soullert 
et  que  le  sceptre  a  été  ajouté;  c'est  d'ailleurs  la  seule 
partie  moderne.  La  statue  a  l*"!!  de  hauteur. 

Indépendamment  des  considérations  qui  précèdent, 
certaines  circonstances  ont  permis  d'apporter  <piclques 
précisions  à  l'âge  de  la  statue. 

Si  on  veut  suivre  attentivement  l'histoire  de  l'église 
de  Lugasson,  où  fut  placée  lu  statue  qui  nous  intéresse, 
on  verra  que  lorsque  fut  achevé  le  bas-coté  qui,  avec 
ses  belles  voi'iles,  est  eutiÈrement  du  commencement 


i!h  XVI*  siècle,  on  \c  dota  sans  trop  tarder  d'iin  autel  ^ 
il'iÉne  slatuv.  ('c  soiil  ccl  aulel  et  rctlc  Hlalue,  |iour 
uiiisi  (lire  )i8sorlit(,  (|iii  subsistèrent  dans  l'Oglisc  Jusque 
vrrs  1880. 

Louis  de  Borie  de  Hoqiiefort.  recteur  de  l.iigasfiuii, 
rappelle,  duiis  une  requête  ndreitséo  à  IVvèipie  <lc  Ba- 
7.as,  en  1630,  tout  ce  qu'il  a  lait  pour  réalise  et  entre 
unlrrH  choiies  dit  m  tpi'il  a  fait  cnnAtriiirc  les  tnliernn- 
rles  a  (I).  Si  ce  euré,  qui  »  dirigti  la  paroisse  assez  lung- 
lernps,  s'exprime  ainsi  en  16;t0,  il  fait  nlliisioii  â  un 
fait  qui  remonte  à  un  certain  nombre  d'années.  En  tout 
cas,  si,  au  commencement  du  xvti*  siècle,  on  se  prcoc- 
cu[>e  de  mettre  des  labernaclcsi  aux  deux  uutcls,  c'est 
que  ces  autels  élaiciiL  notablement  antérieurs,  car,  s'ils 
avaient  été  construits  seulement  quel<|ucs  années  aupa* 
lavant,  ils  auraient  été  faits  avec  tabcrnucles,  puisque 
cela  se  pratiquait  déjà  dans  nos  contrées.  Louih  «le 
Borie  do  Hocpiefort  ne  dit  rien  et  n'a  en  effet  rien  à 
dire  de  la  statue,  pas  plus  que  des  deux  autels  qui, 
eerLaiiiument,  existaient  avant  lui. 

Les  renseignements  que  nous  possédons  sur  le  sort 


crgc 


i.nt   dêpitnabics.    Le- 


neuf  dixiènies  de  ses  boiseries  ont  servi  de  bois  de 
cliaulFage  et  il  a  été  possible  d'en  reiroiivcr  tout  juste 
<|uclques  fragments  sur  les  voûtes  dans  les  décombres, 
parfois  sons  des  gouttières  qui  avaient  complété 
l'œuvre  si  Iticii  commencée  do  vandalisme.  C'est  d'abord 
le  baldaquin  fort  riche  «pii  surmontait  le  tabernacle  et 
qui  était  destiné  à  rerevoir  \a  croix  d'autel  ;  celte  par- 
tic  a  moins  souirorl  que  le  reste.  Ce  sont  ensuite  deux 
médaillons  sculptés  représentant  l'Annonciation  et 
accompagnant  le   tabernacle.  En  se  plaçant  en  face  de 


(1)  Variétés  girondines,  1.  I,  p.  400. 


•■  rar 


-   5'J  — 
■utel,  le   médaillon    qui    d'Lciit  à   ilioite  du   tahernacle 

toréseiitaiL  l'iinge  oITiaiit  une  hranclie  île  lis,  tandis 
I  de  gniiulie  icpicscnlaît  la  sainte  Vierge  en 
prière  :  c'est  la  inaiiière  classii|iie  de  rigiirei-  l'Annon- 
ciation un  peu  à  tontes  les  é|}oi|nes  L'ange  était  à 
peine  drapi5  d'une  ceinture  nollaiite  et  la  Vierge  por- 
tait un  corsage  t:ii1lé  en  |)ointc  vers  le  bus,  tandis  que 
de  longs  cheveux  ondidùs  lui  couvraient  les  épaules,  ce 
<pji  correspond  bien  au  costume  ftïminin  du  coinincn- 
cementdu  xvii°  siècle.  Les  deux  métlaîllons,  muni»  d'un 
bel  encadrement,  avaient  ^îti  centimètres  de  large  sur 
de  haut.  Ils  avaient  beaucoup  souffert  et  celui  de 

tiige  surtout  était  en  grande  partie  vermoulu. 

I(  va  sans  dire  que  le  baldaquin  et  les  médaillons  se 
rapportaient  au  tabernacle,  c'est-à-dire  à  cette  partie 
de  l'autel  ajonlce  avant  1630  et  à  laquelle  Louis  de 
B'jrie  de  Ho(|uefort  lait  allusion.  La  partie  la  plus 
ancienne  de  l'autel  n'était  représentée  que  par  de  très 
rares  Cragmenls,  qui  ont  néanmoins  permis  d'établir 
que  la  statue  et  l'autel  primitif  étaient  laits  du  même 
bois  d'ormeau. 

Il  n'a  été  ainsi  (pieslion  de  l'aiilet  que  ))arce  que  ses 
quelques  débris  a[>porlent  un  élément  de  plus  pour 
déterininei'  l'âge  de  la  Vieige,  qu'il  faut  bien  attribuer 
à  la  fin  du  xvi'  siècle. 

On  devra  cependant  exprimer  pour  l'autel  les  mêmes 
regrets  que  poui'  la  Vierge,  car,  à  en  juger  par  ses  restes, 
it  avait  une  réelle  valeur  et  était  encore  très  bien  con- 
servé il  y  a  treille  ans,  d'après  le  témoignage  des 
habitants  de  Lugasson  ;  son  eiilrelien  eût  donc  été  très 
facile,  tout  comme  celui  de  la  statue.  Il  est  presque 
inutile  d'ajouter  (|u'il  a  été  remplacé  par  un  petit  autel 
marbre. 
iCs  archéologues  ont  souvent  déploré  celle  manie 


.l'on  retrouve  liés  souvent  dai 


(f 


ioi»  Dièine  dans  les  villes,  de  lotit  leii 


les  campagnes,    par- 


nglé- 


(ncnt  ])ar  du  neuf  clan»  les  églises.  Léo  Drouyii,  en  bien 
des  eiidvoil»  de»  Variétés  girondines,  s'éièvo  contre  cet 
abus  regrettable,  qui  a  luit  diaparallre  pour  toujours 
tant  de  richesses. 

A   Cabara    iiotamrneut   il    avnil  remarqué  des  foutît 
baptismaux  romans  ornés  de  quelques  moulures,  mats 


il  t'ait  obser< 

il  les  trouva^ 

monté  sur  un 

Quant  à   la 


depui 


1  loiu 


un  objet  aU-.^ 
égards  dansf 
dangers  auxd 
déterminer  K^Ê 
et  surtout  [il 
ment  que  '"  '■  ^ 
nouveau  n 
lui  est  désoi^ 


:  lorsqu'il  revint  plus  lard 
un  lavabo  de  perruquier 

!)■ 

plus  destinée  au  culte 
[considérée  plutôt  coninie 
'elle  eût  été  traitée  avec 
niées  (2),  le  souvenir  des 
été  exposée  devait  noua 
lue  manière  plus  efficace 
ii  est-ce  avec  cnqirease- 
Bsoii  a  été  placée  dans  le 
illiau,  uii  toute  prutection 


(1)  Yariétis  girondine$,  I,  p.  26. 

(2)  L>  ilalue  avnil  été  confiée,  pour  élre  rép.irée,  à  M.  le  curé  de  Jiiga- 
zaa,  cliei  qui  «Ile  cul  rettée  quelque  tempi,  La  restauration  déAnilive 
est  due  au  talent  de  noire  rtotlcgue,  M.  Bardié;  au  r««le,  il  coatieut  de 
rappeler  que  le  sceptre  cit  la  seule  ptirlie  eutièremenl  recuoatiluée,  car 
on  n'a  pu  avoir  uucuue  doaaée  sur  le  sceptre  aucien  qui  arait  été  détruit. 
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NOTE  SUR  UNE  BASE  DE  COLONNE 


l»U     XV"    SIKCM*: 


Par    P.    RAMBIÉ 


La  base  de  la  colonne  en  pierre  dure,  avec  soubasse 
ment,  qu'au  nom  de  M.  Frédéric  de  Soria  j'ai  eu  Thon- 
neurde  déposer  dans  le  Musée  de  la  porte  de  Cailhau, 
a  été  trouvée  à  Bordeaux,  en  1877,  en  creusant  une 
cave  dans  une  maison  située  rue  Rolland,  où  elle  |)orle 
les  n°'  15  à  17,  à  45  mètres  environ  du  cours  de  Tourny. 

La  sculpture  qui  la  décore  représente  deux  chiens 
tête  rapprochée.  Le  museau  d'un  des  animaux  est  brisé, 
ainsi  qu'une  partie  de  Tarrière-train  de  Tautre.  La  Inc- 
lure n'en  est  point  |)arfaite,  mais  certaines  |)arties  sont 
très  heureusement  traitées  et  le  mouvement  général 
est  très  juste. 

Cette  base  de  colonne  fait  partie  intégrante  (rune 
banquette  avec  bandeau,  incliné  des  deux  côtés,  formant 
larmier  ou  revers  d'eau.  La  plus  grande  longueur,  en 
façade,  de  cette  banquette,  est  de  0"*345.  Sa  largeur, 
au  travers,  est  de  0™tJ75  et  la  hauteur  totale  île  0°'339. 

Ce  fragment,  par  son  style,  paraît  pouvoir  être  attri- 
bué à  la  deuxième  moitié  du  xv°  siècle,  il  fut  con- 
servé par  le  propriétaire,  qui,  par  hasard,  se  trouvait 
présent  au  moment  où  il  allait  être  emporté  avec  dos 
déblais. 

On  n'a  |)u  me  dire  si  d'autres  débris  de  même  nature 
existaient  en  ce  lieu,  mais  on  m'a  seulement  signalé 
que  les  travaux  de  creusement  des  caves  furent  rendus 

Ti.KMK  XXX.  —  Fa  se.  I.  5" 


difficiles  par  la  présence  dp  Riibstructions  iiiiporlanles, 
formées  de  moellons  grossièrement  appareillés,  noyés 


dans  i 


)rtier  très  du 


I 


Le  plan  de  ces  substriiclions  n'a  pas  été  déterminé 
et  les  fouilles  n'ayant  pas  été  suivies,  on  conçoit  qu'en 
présencede  l'incertitude  des  lenseigtieineiits  recueillis, 
il  soit  imp(  saillie  de  dire  si  l'on  se  trouve  en  présence 
des  restes  d'un  monument  détruit  sur  place  ou  simple- 
ment d'un  apport  provenant  d'édifices  plus  éloignés. 

Au  point  de  vue  de  la  topographie  locale,  la  question 
n'eût  pas  été  sans  intérêt. 

Nous  nous  bornerons  à  exprimer  l'avis  que  cette 
hase  de  colonne  devait  faire  |)arlie  de  la  galerie  d'un 
cloître  ou  d'un  de  ces  premiers  porches  précurseurs  de 
ceux  que  multiplia  la  llenaissancc. 

La  chapelle  Je  la  Recluse  et  l'hôpital  de  Saiut-Ladre 
ou  de  Saint- Lazare,  sont  les  seul^  monuments  qui 
puissent  être  situés  dans  le  voisinage  du  lieu  où  a  été 
trouvé  ce  fragment  de  sculpture.  Mais  il  est  douteux 
qu'il  provienne  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  édiGces  : 
maison  de  léjireux  ou  ermitage,  dont  l'importance  ne 
parait  pas  avoir  comporté  une  décoration  aus^ij  riche. 
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LE  CONGRES  DIIISÏOIRE  ET  IVARCHEOLOGIE 

DE  BORDEAUX 


La  Société  des  archwes  historiques  de  la  Gironde^  de 
concert  avec  la  Société  archéologique  de  Bordeaux^  avsiil 
organisé  un  Congrès  d'histoire  et  d'archéologie  du  Sud- 
Ouest,  clonlles  travaux  ont  duré  deux  jours,  les  vendredi 
et  samedi,  18  et  19  octobre.  Les  journaux  de  Bordeaux 
ont  rendu  compte  des  séances  et  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent  aux  choses  du  passé  sont  venus  entendre  de 
nombreuses  communications,  ainsi  que  les  discussions 
et  coromenlaires  auxquels  elles  ont  donné  lieu. 

Ce  congrès  comportait  quatre  séances  d'histoire  et 
deux  d'archéologie  où  plusieurs  de  nos  collègues  ont 
pris  la  parole.  Il  est  juste  que  notre  bulletin  en  fixe  le 
souvenir.  Le  volume  spécial  contenant  le  compte  rendu 
et  les  mémoires  du  congrès  ayant  déjà  paru,  nous  par- 
lerons simplement  ici  des  deux  séances  d'archéologie. 


• 
«    « 


La  première  séance  (vendredi  soir,  18  octobre)  est 
présidée  par  M.  de  Fayolle,  inspecteur  général  de  la 
Société  française  d'archéologie  et  président  de  la  Société 
archéologique  du  Périgord,  avec,  comme  assesseur, 
M.  le  D'  Couyba  et  M.  l'abbé  Labrie,  secrétaire. 

M.  Cartailhac  donne  un  aperçu  fort  intéressant  sur 
«  les  nouvelles  découvertes  de  peintures  et  de  gravures 
préhistoriques  dans  les  cavernes  des  Pyrénées  ». 
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Il  lappelle  d'uboril  la  j^enêse  des  tiécouveile»  dans 
les  diverses  grottes,  les  longues  liésitaLiona  qui  précé- 
dèrent raccei)t<ition  déiiiiilive  de  In  véiité.  Ce  sont  le» 
explorations  des  cavcnicH  d'Allamira,  en  Espagne;  de 
la  Mouille,  près  des  Kyzies;  de  Pair- non- Pair,  à  Mar- 
ramps  (Gironde);  mais  surtout  de  Comharelles  et  tie 
FonL-de-Gaume,  en  Dordogne,  qui  (irent disparaître  les 
derniers  doutes.  On  compte  aujourd'hui  près  de  vingt  ( 
cavernes '<i  gravures  et  l'admirable  reproduction  de  ces-j 
dciihins  eat  due  à  la  gonérositÉ  du  prince  de  Monaco 
(|ui  s'intéi'esse  spécialement  aux  éludes  |>réhistoriquca^  , 
M.  Cartailliac  nous  parle  ensuite  deit  dessins  fort  ] 
curieux  du  Mas-d'Azil  (Ariège),  où  riiommc  a  gravé 
même  sur  le  sol.  puis  de  ceux  de  Marsoulas  (Haiile- 
Garonne),  qui  avaient  été  remarqués  par  les  visiteurs 
tandis  que  les  nreliéologuos  InrdéreiU  à  les  reconnaître. 
Il  insiste  surtout  sur  les  cavernes  de  Niaiix  (.\riège)  et 
de  Gargas  (Hautes-Pyrénées).  Dans  cette  dernière  se 
trouvent  de  très  nomlireuses  empreintes  de  mains 
laites  de  la  façon  suivante  :  tandis  que  la  main  de  l'opé'  ' 
râleur  était  appliquée  contre  le  rocher,  de  la  conleufl 
en  pondre  étuil  piTijeLée  cl  oïlliôiMit  à  hi  surface  envi- 
ronnante; les  mains  sont  cernées  de  rouge  et  de  noir. 
Un  grand  nombre  de  ces  mains  ont  des  doitgs  repliés 
ou  présentent  des  mutilations.  Sauf  une  main  droite, 
toutes  sont  des  mains  gauches,  ce  qui  implique  que 
c'était  la  main  droite  qui  projetait  la  couleur.  Puis 
M.  Carlailhac  nous  montre  de  fort  belles  reproductions 
d'animaux  en  rouge  et  en  noir  des  grottes  de  Gargas  et 
de  Niaux  :  un  poisson,  un  bouquetin,  des  bisons,  des 
chevaux,  etc. 

Sion  compare  ces  dessinsavec  ceux  que  tracentencore' 
les  peuplades  actuelles  arriérées,  on  devra  penser  que 
ces  représentations  préhistoriques  étaient  faites,  non' 
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point  par  manière  de  distraction,  mais  avec  une  pré- 
occupation particulière,  magique  surtout. 

On  applaudit  longuement  le  savant  conférencier  qui 
est  vivement  félicité  par  M.  de  Fayolie. 

M.  le  D'  Gouyba,  d'Agen,  présente  plusieurs  objets 
anciens.  C'est  d'abord  un  bracelet  en  bronze  paraissant 
se  rapporter  à  la  fin  de  la  période  dolménique.  M.  Jul- 
lian  pense  que  ce  bracelet,  qui  est  fermé,  est  un  objet 
votif. 

Ensuite  M.  Couyba  montre  une  statuette  en  plomb 
de  huit  centimètres  trouvée  à  Tonneins  en  1868,  sorte 
de  prêtresse  romaine,  et  un  buste  de  nègre  en  bronze, 
recueilli  à  Dolmayrac,  en  Agenais,  et  qui  doit  être  rap- 
porté encore  à  Tépoque  gallo  romaine,  puis  un  fragment 
de  poterie  émaillée  avec  des  dessins  et  des  têtes  qu'il 
faut  attribuer  à  la  Renaissance. 

Ces  objets  donnent  lieu  à  une  savante  discussion 
entre  MM.  Jullian,  Cartailhac  et  de  Fayolie. 

M.  Léonard  Chalagnac  parle  de  «  la  constitution  et 
derœuvred'un  Comité  d'Art  public  dans  le  Sud-Ouest  ». 

Cette  question  soulève  une  longue  et  ardente  discus- 
sion à  laquelle  prennent  part  notamment  MM.  Planté, 
de  Fayolie,  Brutails  et  Habasque.  Elle  se  termine  par 
l'adoption  de  la  résolution  suivante  :  a  Le  congrès 
émet  le  vœu  que  les  Sociétés  historiques  et  archéolo- 
giques du  Sud-Ouest  créent  dans  leur  sein  une  section 
de  protection  d'art  public  ». 

M.  Lavergne  fait  une  communication  sur  les  fonts 
baptismaux  de  réglise  de  Bastanous,  canton  de  Miélan 
(Gers).  Ce  travail  est  accompagné  de  photographies  et 
chacun  peut  admirer  la  richesse  de  ces  fonts  qui  ap|)ar- 
tiennent  à  Tépoque  romane. 

M.  Tabbé  Lamartinie  lit  au  nom  de  M.  Chauliac  un 
mémoire  qui  a  pour  titre  «  A  propos  d'un  tombeau  de 


IVglisc  Sainte-Croix  de  Boraeaitx  b.  Ce  tomEenu.  qui 

n'n  aucune  iiiscri|ition,  apparlicnl  nu  ynv*  8ièclc  et 
M.  CliDiiliac  donne  plusieurs  raisons  qui  doivent  fnire 
admcltie  qu'il  renlcnne  les  reste  de  Pey  «le  Serinct  qui 
fut  abbé   du   inonastÈie  de  Sattile-Croix   de    I33''i    à 

M.  l'abbé  Labrie  ixéscntc  un  mémoii-e  sur  la  cella 
gallo-romaine  de  Faiiroux,  â  Liigasson  (Gironde).  C'est 
à  tort  qu'on  a  piis  l'habitude  de  donner  le  nom  géné- 
rique de  refuge  a  un  grand  nombre  de  souterrains  dont 
on  ne  pouvait  savoir  ni  l'origine  ni  la  destination. 
Plusieurs  d'entre  eux  constituent  simplement  les  dépen- 
dances d'QX|>lottations  agricoles  romaines  avec  du  très 
nombreux  bWos.  C'est  le  cas  de  celui  de  Faiiroux  bien 
conservé  et  dans  lequel  ont  été  trouvés,  enlre  autres 
débris,  des  rragments  d'amphores  et  une  monnaie  d'An- 
tonin.  An  reste,  ce  cellier  communiquait  par  un  esca- 
lier avec  une  villa  gallo-romaine  située  sur  le  plateau. 
~Jn  plan  détaillé  accompagne  cette  communication. 

M.  Cui'tailliac  fait  obsciver  que  l'élude  dus  souter- 
a\t\r>,  dit  reluges,  (.'St  presque  eiillêi(;rnent  à  faire;  il 
voit  avec  plaisir  que  l'époque  de  celui  de  Fauroux  a  pu 
être  déterminée  avec  certitude  et  il  exprime  le  désir 
qu'au  prochain  congrès  on  étudie  aussi  complètement 
que  possible  les  autres  a  sou  terra  in  s- refuges  ». 


La  deuxième  séance  d'archéologie  (samedi  soir, 
19  octobre)  est  présidée  par  M.  Lavergne,  vice-prési- 
dent de  la  Société  archéologique  du  Gers,  avec  M.  Lau- 
zun,  comme  assesseur,  et  M.  l'abbé  Lubrie,  comme 
secrétaire. 

M.  de  Sarrau  lit  une  communication  sur  les  foires 
de  Bordeaux,  de  l'origine  au  xvii°  siècle. 
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Les  foires  existent  à  bordeaux  depuis  Torigine  de  la 
ville.  La  riche  Burdigala  chantée  par  Ausone  était  un 
emporiuniy  dont  les  relations  commerciales  étaient  très 
importantes.  Incendiée  et  ruinée  plusieurs  fois  par  les 
Barbares,  Bordeaux  renaît  de  ses  cendres,  mais  le  com- 
merce forain  ne  devient  réellement  pros|)ère  qu'à  partir 
du  xii'  siècle.  Les  Juifs  se  trouvent  à  la  tète  des  échan- 
ges et  contribuent  à  Taccroissement  de  la  fortune 
locale.  Bordeaux,  grâce  à  ses  foires,  voit  son  commerce 
de  plus  en  plus  florissant  et  ses  relations  se  développer 
avec  TAngleterre,  la  Suède,  le  Danemark,  les  Pays- 
Bas,  l'Allemagne  et  TEspagne.  Bordeaux  compte  de 
riches  négociants  dont  la  source  de  fortune  a  pour 
point  de  départ  l'échange  des  denrées  et  surtout  des 
vins. 

M.  Bardié  présente  des  dessins  de  fort  belles  ampho- 
res qu'il  a  recueillies,  avec  M.  Bouchon,  dans  les  fouil- 
les pratiquées  à  huit  mètres  de  |)rofondeur  à  l'établis- 
sement des  Dames  de  France  (i),  à  l'angle  des  rues 
Sainte-Catherine  et  Porte-Dijeaux.  Il  montre,  en  même 
temps,  des  |)oterics  samiennes  extrêmement  remarqua- 
bles; ce  sont  des  sortes  de  tasses  très  ornées  et  en 
assez  bon  état  de  conservation.  Ces  poteries  peuvent 
être  attribuées  an  iii«  siècle. 

M.  Bardié  nous  montre  encore  des  photographies  de 
deux  chapiteaux  mérovingiens  en  marbre,  trouvés  à 
Bordeaux  a  proximité  des  fouilles  dont  il  vient  d'être 
question.  Puis  ce  sont  cinq  verreries  gallo-romaines 
très  bien  conservées  et  qui  excitent  radn)iration  de 
tous;  ces  objets  sont  destinés  au  musée  de  la  Porte- 
Cailhau. 

Ensuite,  M.   Bardié  présente  le  remarquable  travail 

(1)  Ancien  emplacement  du  Puy  Paulin. 


<le  M.  Onilails,  publié  sotis  les  auspices  de  In  Société 
'8i'ctii-ulogir|iie,  a  all>um  iIch  ohjctH  d'nrt  existant  datift 
les  églises  de  In  Gironde  »,  puis  un  autre  iitérnoire  du 
niËmc  auteur  sur  a  les  ëgliscH  de  ta  Gironde  à  classer 
comme  monuments  hi8lori(|ues  ■.  Il  fait  remarquer 
l'intérêt  (jue  présentent  les  travaux  de  notre  savant  col- 
lègue et  il  invite  les  archéologues  à  s'associer  h  l'œuvre 
de  protection  si  bien  commeiic^e  pur  M.  lirutails.  Ea 
conséquence,  M.  Oardié  émet  le  vœu  a  que  tous  les 
objets  mobiliers  oUVant  un  intérêt  artistiipic  ou  archéo- 
logique ne  puissent  être  d6|>lncés,  alors  même  qu'ils 
n'auraient  pas  été  compris  au  nombre  des  objets  clas- 
sés; que,  jjour  ces  derniers,  i\n  ne  puissent,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  être  enlevés  des  édifices  où  ils 
sont  dé|)05és,  toutes  mesures  de  conservation  étant 
prises  et  une  surveillance  toute  spéciale  étant  exercée 
à  leur  égard  ».  Ce  vœu  est  adopté  à  l'unaniniiLé. 

M.  l'abbé  Labrie  fait  une  communication  aur  <■  les 
,   industries  préhistoriques  en  IDntre-deux-Mers  »  et  mon- 
(tredes  types  tl'outils  en  silex  dès  diverses  époques  qu'il 
a  tccueiliiL-s  ;i  dilTt'-reiits  cnilioits  dyns  des  lotiilles  par- 
fois fort  longues.  M.  Cartailhac  félicite  M.   Labrie  du 
travail  qu'il  a  accompli. 

M.  Brulails  lit  un  inqiortaut  travail  sur  «  les  devoirs 
des  archéologues  de  province  à  l'heure  présente  ».  11 
est  ému  du  danger  que  courent  les  églises  dont  la 
valeur  artistique  est  incalculable;  elles  représentent  le 
principal  efrort  de  la  France  d'autrcTois.  Si  des  fautes 
ont  été  commises  déjà,  si  trop  d'églises  anciennes  et 
curieuses  ont  été  abattues  sans  nécessité,  uniquement 
pour  qu'on  put  satisfaire  la  manie  de  les  remplacer  par 
de  toutes  neuves,  il  est  temps  de  sauver  celles  qui  res- 
tent. L'orateur  craint  aussi  le  vandalisme  aveugle  qur 
s'inspire  de    la  haine  de  tout  ce  qui  rappelle  le  passé. 


•XXIII 


M.  Brulails  fait  observer  en  terminant  que  les  arclléo- 
logues  ont  le  devoir  de  signaler  à  l'administration  des 
monuments  historiques  les  églises  dont  la.  conservation 
doit  être  assurée  et  de  sauver  ainsi  des  édifices  qui  sont 
une  des  gloires  et  des  parures  de  la  France. 

Le  président  en  son  nom  personnel  et  au  nom  des 
congressistes  félicite  M.  Brutails  qui  est  vivement 
applaudi. 


Le  jeudi  17  octobre,  à  8  h.  1/2  du  soir,  les  membres 
des  deux  Sociétés  avaient  reçu  leurs  collègues  étrangers 
dans  les  salons  du  Café  de  Bordeaux,  où  un  lunch 
avait  été  servi. 

Voici  Tallocution  que  M.  A.  Bardié,  président  de  la 
Société  archéologique  de  Bordeaux,  prononça,  en  les 
accueillant,  au  nom  des  deux  Sociétés. 

Messieurs, 

l/idée  de  réunir  dans  notre  ville  en  un  Congres  régional  le» 
historiens  et  les  archéologues  du  Sud-Ouest  appartient  à  la 
Société  des  Archives  historiques  de  la  Gironde.  La  Société 
Archéologique  de  Bordeaux  a  été  heureuse  de  s'associer  à  cette 
initiative. 

II  m'est  ainsi  donné  de  pouvoir  adresser  des  paroles  de  bien- 
venue à  vous,  Messieurs,  qui  avez  bien  voulu  répondre  à  notre 
appel  et  quitter  vos  occupations,  votre  famille,  pour  venir  nous 
apporter  le  fruit  de  vos  savantes  recherches  et  nous  donner 
votre  collaboration  dans  la  défense  et  la  protection  des  souve- 
nirs si  intéressants  que  nous  ont  légués  les  siècles  passés. 

Diverses  circonstances  ont  malheureusement  empêché  un 
certain  nombre  de  membres  de  nos  deux  Sociétés  de  prendre 
part  h  ce  Congrès.  Je  suis  cliargé,  Messieurs,  de  vous  présenter 
leurs  excuses  et  de  vous  exprimer  le  regret  qu'ils  éprouvent  de 
ne  pouvoir  se  trouver  avec  vous  et  prendre  part  à  vos  travaux. 


Au  nom  de.  la  Société  des  Archiv»  hiKturi<](ies  de  la  Gironde 
et  «le  U  Sociëlé  Archéolnf^i(|ue  de  Bordeaux,  Je  lève  mon  «erre 
il  iiua  hAlea  du  Curif^rèi»  hisl<>ri<)iic  et  Arrht'iilfiffiriiic  du  Sud- 
Ouest. 


Kii  outre,  le  vendretli  soir,  M.  Paul  Courtcault  a  fait 
une  magistrale  conl'éierice  sur  a  les  expdJitions  mari- 
times des  Basques,  îles  Gascons  et  tJes  Rochelais  au 
xvi*  siècle  d,  dans  laquelle  il  a  retracé  les  liauts  faiu 
<le  tous  ceux  qui,  bien  «vaut  Jacques  Cartier  jusqu'^ 
Dominique  de  Gourgnes,  avaient  essayé  de  créer  au 
delà  des  mers  une  •  plus  grande  France  d. 

L'excursion, qui  suivant  l'usogea  terminé  le  Oungrcs, 
a  eu  tieu  à  Saint-Emilion  le  dimanche  20,  et  il  noua 
souvient  d'une  intéressante  discussion  dans  laquelle 
MM.  BruLails  et  de  Pnyolle  exposèrent  tour  à  tour  le 
procédé  de  construction  des  coupoles  des  églises  de 
Saint-Martindc  Mazerat  et  de  Sainl-Kinilion.  La  récep- 
tion qui  fut  faite  ce  jour-là  par  le»  soins  de  M.  Passe- 
mard  a  laissé  à  tous  d'inoubliables  souvenirs. 
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COMPTES  RENDUS 


DES  SEANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 
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(Analyse) 


Séance  du  9  octobre  1908. 
Prétidence  de  M.  A.  NicolaI,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Présems  :  MM.  Nicoluï,  Thomns,  Rambié,  Charroi,  Duval, 
MauheSy  Léon,  Raveau,  Coudol,  Chanut,  Dubois,  Malzac  et 
Servan. 

Excusés  :  MM.  Âmtmann,  de  Sarrau,  de  Mensiguac  et  Bar- 
dié. 

En  ouvrant  les  travaux  de  la  session,  M.  Nicolaï  souhaite  la 
bienvenue  à  ses  collègues.  Il  a  la  conviction  que,  grâce  au  con- 
cours et  au  dévouement  de  tous,  la  Société  poursuivra  avec 
succès  sa  marche  ascendante. 

^  M.  Rambié  rappelle  que  M.  Nicolaï  vient  d'être  fait  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  et  lui  adresse,  au  nom  de  TAssemblée, 
ses  plus  sincères  félicitations.  Approbation  unanime. 

Après  lecture,  le  procès-verbal  précédent  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  l'analyse  des  publications  reçues 
depuis  la  dernière  séance  et  signale  les  principaux  travaux 
archéologiques  qu'elles  contiennent. 

Le  Musée  du  Cailhau  a  reçu  un  certain  nombre  de  dons, 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  : 

TuME  XXX.  -  Fasc.  h.  6 


Iiist(ii'ii|ii(^s  (il*  t  et  2,  11)07),  iJiit!  roinniiiiiiuiitiori  di-  M.  Oriitail»] 
>iir  lin  lioiiiinnge  pour  imc  ceiisîvo,  proveniint  du  funds  doi 
Suinte-Croix,  et  une  ineiitioii  de  la  note  de  nuire  ruIlA^ufl: 
M.  Quej-i-on  sur  In  (.îiiviicherie  de  Monst^gnr.  A  si^niilcr  ég) 
lemeiit  rinipurliwtt  onvoi  ilc  i»  Suciriti^  de  riiifitoirit  di>  Par 
de  rile-de-r't'uiice,  duiit  il  coiivii'Dt  de  noter  sp<^ciii!enient  IV 
mngtiintjite  rcimpresaion  de  lu  li-^entlede  Suirit-Deiiis.  M.  Char* 
toi  est  remercié. 

M.  A.  Uiii'dié  rend  compta  de  Iti  viaite  que   les   élèves  dtt; 
l'EcuItt  dépiirtementiile  d'urt  applitjiié  mit  faite,  le  B  nuvembn 
dernier,  uu  nombre  d'une  uinquiinlnine,  bous  Ici   direction   d0M 
M.  G.  Hamm  iiii  Musée  du  Cailhan. 

M.   Oiiiirul  annonce  qu'il  ii  reçu    pour    le   Musée  ]e«  donsl 
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De  M,  Cnssigiiard  :  2  tiiiles  li  rcboitl  iiyniil  servi  dcaépnI-1 
tiiiG  giillu-t'otiiiiiiie  t'I  pniviMiiitit  de  Bnrnit,  «tommiinc  de  Sjliit- 
Jetin-de-BI;iigii»c; 

De  M.  Piiub<!rl  :  un  (er  de  pertiiisiiue  trouvé  diius  une  tombe  ^ 
et  pruvetititit  du  même  endroit; 

De  M,  P.  Qoutliul  des  Gennelières  :  un  médiiillon  unlfacs 
de  In  pris.;  de  hi  Uiistille  pur  Aiidrieu. 

M.  Burdié  iijniite  qu'il  n  reçu  de  la  fiimille  Eugène  Diifuiir] 
deux  be;it,x  jetons  d'nr^'ent  .^poqnt  Louis  XV,  de  bi  ju.iide  bor- 
delaise  ; 

De  M.  Méricnm  :  3  mandats  teriUoiiaux  époque  Révolution  ; 

De  M,G.Hamm;unebuguederiancaillesépoque  Louis  XVI 
Irouvi^e  nu  cours  d'une  louille  faite  à  Caudéran; 

M.  Bai'dié  vient  d'acquérir  un  certain  nombre  d'objets  gallo- 
romains  et  moyen-âge,  provenant  de  fouilles  faites  à  Bordeaux 
ou  aux  environs  et  qu'il  a  déposés  au  Musée. 

Ces  objets  eoniprennunt  un  lot  de  vases  la  plupart  usagés  et 
de  formes  diverses,  une  brique  d'bypocaiiste  et  un  moulin  anti- 
que eu  granit  (Mola  manuaria).  M.  l'abbé  Labiie  en  a  trouvé 
plusieurs  du  même  genre  en  Enlre-Deux-Mers,  mais  le  plus 
souvent  les  meules  se  reucontreul  isolées.  Ce  moulin  mesure 
0'°034  d.:  diamètre  sur  0'°24  de  bauteur.  Chaque  meule  mesure 
CiS,  lu  meule  inférieure  forme  un  conedeO^OS  de  bauteur. 
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s'adaptant  à  la  concavité  delà  meule  supérieure,  qui,  de  ce  fait, 
présente  plus  de  massivité  et  vient  en  retrait  de  la  partie  infé- 
rieure. 

M.  Bardié  a  complété  son  envoi  par  une  soupière  en  faïence 
décorée,  de  fabrication  bordelaise  du  xviii'  siècle,  qui  présente 
sur  son  couvercle  un  nom  :  Jeanne  Brunet,  probablement  celui 
du  premier  possesseur. 

M,  Bardié  ajoute  que  M.  Fourché  vient  de  donner  une  cen- 
taine de  beaux  ouvrages  concernant  notre  ville,  qui  sont  déjii 
installés  dans  la  bibliothèque,  à  côlé  de  ceux  que  la  Société 
avait  décidé  de  conserver  depuis  deux  ans;  et  que  M.  de  Men- 
signac  nous  a  également  ofTert  un  lot  important  de  volumes  qui 
sont  allés  rejoindre  les  précédents. 

M.  Fernand  Thomas  donne  lecture  du  compte  rendu  du  Con- 
grès d'Histoire  et  d'Archéologie  du  Sud-Ouest  tenu  à  Pau  du 
6  au  10  septembre  dernier,  auquel  ont  assisté  plusieurs  mem* 
bres  de  notre  Société. 

Dans  son  rapport,  notre  collègue  retrace  la  réception  od'erte 
aux  congressistes,  les  travaux  des  séances  et  les  lectures  diver- 
ses qui  ont  été  faites,  notamment  par  nos  collègues  MM.  Paul 
Courleault,  abbé  Dubois  et  Mellrr.  Il  relate  la  visite  au  château 
de  Pau,  l'examen  des  tapisseries,  les  excursions  à  Oloron  avec 
les  églises  de  Sainte-Marie  et  Sainte-Croix;  à  Lescar,  célèbre 
par  sa  cathédrale,  sa  mosiiï(|ue  et  ses  pierres  tumulaires;à 
Orthez  si  curieuse  par  la  tour  Moncade,  ses  vieilles  maisons, 
l'église  et  le  vieux  Pont. 

M.  Thomas  est  remercié  et  sou  travail  renvoyé  à  la  Commis- 
sion des  Publications. 

M.  le  D**  Lalanne  présente  trois  statuettes  de  bronze  trou- 
vées vers  1878  au  cours  des  fouilles  de  la  vallée  du  Peugue; 
l'une  est  une  télé  de  faune,  l'autre  un  cheval  dont  les  jambes 
ont  été  rapportées  après  coup,  la  troisième  une  statuette 
d'homme  enveloppé  d'une  outre  gonflée.  Ces  objets  sont  desti- 
nés au  Musée  du  Cailhau.  M.  Lalanne  est  remercié  chaleureu- 
sement. 

M.  Bardié  présente  une  fourchette  trident  en  argent  trouvée 
en  1884  chez  M™*  la  Marquise  de   Sollier-Dupiu,  domaine  du 
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Bourdillot  à  lu  tour  Je  Vajrine»;  telle  fourchette,  gravée  d 
i^cu!i«oii,  purtt!  (letix  p»in(;nns  niicieiia  et  mriiirc  18  cenlîmi- 
trR«  Je  longueur.  I/extr^iuit#  Jii  niAnclie  est  recourbée,  décoa-    1 
]>^c  en  trois  lobes,    so    facture    [tarult   Jti  svti*  siècle,  et  serait  i 
ronfirmée    p;ir  l'I  citiirminé    ncDttmpiigrié    d'un    poinçon    étoile 
Hvec  fleurs  Je  lys. 

Notrt!  collègue  présente  eti  mitre  etii({  poteries  de  In  lîn  â» 
réponse  gallo-rornnine  provenant  d'une  fouille  faite  en  1890 
diina  nne  maison  sitnée  ii  l'ontrle  des  rues  d'Arèt  et  Valdee. 
M.  Dupiiis,  propriétaire,  en  fuit  don  au  .Musée.  Oea  remercie- 
nieiits  lui  seront  udressé*.  Leur  desnriptiiin  psiniitra  nnx  Dacow 
vertes  et  Nouvelles. 

M.  du  Mensignuo  nous  iippreiiJ  ([>i'aii  cuiir*  Je  Irnvuus  efFee- 
Inès  par  \:\  C(>iiipu^nied'éclHiriifruéleclri<]iic  sur  le  côlé  nord  de 
Saint-Michel,  on  »  découvert  un  grand  nombre  Je  sarcopha-   I 
)res  et  une  cnclietle  cniitennnt   une  cinquantaine  de  goulots  Ae 
bnire.  I^cs  siircupliii^es  ne  préflculaient  uncttn  intérêt.  ' 

M.  de  Mensignac  est  remercié  Je  sa  communicutiun. 

M.    Banlii-  commimiqna  une  lettre    du  M.  Brutuils   uin-  | 

(anl  le  cliissement  dérinitirdc  l'Hàtel  de  Ville  de  l.iboiirne.  . 
Nous  uc  pouvons  que  nous  réjouir  de  cette  nouvelU,  cnr  ellal 
constitue  un  gr»ad  succès  h  notre  actif. 

Snr  la  prosenUtion  de  MM,  Banlié  et  Flos.  MM.  Fur^-eau- 
Juux,  116,  rue  J'Ornano,  Ëd.  Foutan,  21,  rue  d'Arcaclioii, 
août  élus  membres  titulaires.  Conformément  aux  statuts,  il  est 
procédé  aux  élections  pour  le  cenniivellement  des  membres  du 
Bureau  pour  1909.  Après  scrutin,  M.  le  Président  proclame 
les  résultats  suivants  : 

Président MM.  A.  NicolaÏ. 

Vice- Présidents P.  Rambib,  D' G,  Lalannb. 

Secrétaire  général    ....  M.  Chabbol. 

Secrétaires-adjoints.    ...  O.  Servan    et    G.    Dcval. 

Trésorier F.  Thomas. 

Archiviste Th.  Amtmann. 

Consei'Iera ae.     Mbnsignac,      Bardiâ, 

COUDOL,  FotlRCHB,  HaBAS- 

QDB,  Paris  et  Brctails. 
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Après   les    remerciements    successifs    de   MM.    Nicolaï   et 
Lalanne,  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

M.  Chabrol.  C.  de  Mensignac. 


Séance  du  8  décembre  1908. 
Prétidence  de  M.  Nicolaï,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  45. 

Présents  :  MM.  Nicolaï,  Amtmnnn,  Charroi,  Bardié,  Fer- 
maud,  Coudol,  Thomas,  Doinet,  Malznc,  abbé  Lewclen  et  Ser- 
van. 

Excusés  :  MM.  Courteanlt  et  D*^  Augereau. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  précédent  qui  est  adopté. 

Le  Secrétaire  général  lit  la  correspondance  qui  comprend  : 
Le  pro'gramme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se  tiendra 
à  Rennes  en  1909; 

Une  lettre  du  Comité  du  400"  anniversaire  d*Elie  Vinet  invi- 
tant la  Société  à  se  faire  représenter  et  participer  à  Timpor- 
tante  manifestation  littéraire  organisée  par  ce  Comité  pour 
célébrer,  à  Barbezieiix,  le  16  mai  1909,  Tanniversaire  de  la 
naissance  du  grand  savant  saiulongeois. 

M.  Charroi  est  chargé  de  répondre  à  ce  Comité  pour  Tassu- 
rer  de  tout  notre  concours  moral,  lui  annoncer  qu'une  déléga- 
tion représentera  la  Société  h  celte  fête,  mais  que  nos  statuts 
ne  nous  permettent  pas  de  voter  en  leur  faveur  un  appoint 
financier. 

M.  le  Secrétaire  général  lait  le  compte  rendu  bibliographi- 
que des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  soulignant  les 
articles  susceptibles  de  les  intéresser. 

M.  Charroi  est  remercié. 

A  propos  d*un  article  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Archéologique  de  TOrlcanais,  sous  la  signature  de  M.  Eug. 
Jarry,  signalant  la  prochaine  disparition,  pour  cause  de  tra- 


vaux  i)><lilité.<le  li 
en  1429.  M.  Duirt. 
diipUcent  soiiveiil,  d'iiiK 
ment  iiiiportjiiiU  riuc  ii< 
moyen  Agp;  il  s«  dvmaiii 
prunelles  ù  ceux  de  iiuii 
par  des  Irnviiiix  de  v(»ii 
lu  véttiBlé  de  ces  iiiunitiii 
dt!  0138  procédés,  iiéminit 
cie  M,  Duinet  de  l'iivoir 
Le  Musée  s  reçu  depui 
tiiiir  :  divt^rs  niediiillous 


9i>ri  hidiiléf  pur  JttnniK?  d'An-,  îi  Orl^nrm 
«pprll*  «lUe  les  itip'nie.ir.  i.méric»inB 
i  seule  pitce,  de»  monuments  aulr»- 
e  le  Koul,  t^xi  fr^iii-riil,  nos  (nuisons  du 
ie  si  l'un  no  pourrait  Hpplii|uer  leurs 
niuiiuments  »rclii^ulogir|ues  meiiafl^s 
rit.  M.  Nicnluï  pttnsc  '|u'<!n  ^jéniViil, 
iDiits  rfiidriiit  impussiljli-  l'tippliciitiua 
tins  l'idée  est  ii  exiuniner  et  il  remer- 
foruiulée. 

is  h  dernière  réunion,  de  M.  Villepas- 
en  terri!  cuite,  c»inméi»«rtui[  Iii  cons- 


truction du  l'Ecule  S»iut<^'(iul<itie,  lii  r.Hlerie  fiordeLii««,  d<i 
Cirque  Olympique  et  de  l'obiiltoir  de  I.ibourne,  de  M.  Bon- 
nery  une  cruche  en  terre  cuite  trouvée  ii  Oimarsac. 

De    M""    Donis   :    deux   carlei    de    Sociétés    bordeliiises    du 
xviii'  siècle. 

M.  Cniidul  prési-nte   un   diiveuu    en   terre    cuite   trouvé   hux 
CIliirtrons)  ce  claveau,  quiromiaitlu  clef  d'un  dessus  de  port«, 
est  orné  d'un  nnge  et  de  rinceaux  1res  élégants,  Cfft  objet  est 
I  ofl'eit  nu  Mniée, 

M.   Matzac  présente  quelques   pliotogrM{>biea  de  Burdenux 
'ers  1853,  que  M.  Quîttfird,  successeur  de  Torpereiiu,  offre  éga- 
ement    iiu  Musée. 
M.    A.    Bardié    présente    un    tablenu    du    peintre    bordelais 


I  do   Bordeaux   disparu 


Pierre  Bernède,   reproduisant  un 

la  rue  Sainte-Hélène.  Cette  toile,  don  de  M"  veuve  Bernède, 
est  destinée  au  Musée.  Eillc  excite  à  bon  droit  la  curiosité  de 
l'Assemblée  qui  décide  d'adresser  ii  la  donatrice  des  remercie- 
ments chaleureux.  Une  note  sur  cette  rue  sera  jointe  aux  Décou- 
vertes et  nouvelles. 

M.  Bardié  préseitlc  ensuite  une  série  de  poteries  anciennes, 
viises,  buires,  etc.,  ainsi  que  quelques  belles  pièces  mexicaines 
(pots  et  vases  communiquiints)  le  tout  du  plus  vif  intérêt. 

Ces  divers  objets  sont  destinés  au  Musée. 

Tous  les  donateurs  soûl  remerciés. 

M.  Bardié  demande  si  la  Société  ne  pourrait  pas  utiliser  les 
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déplacements  du  Cliib-Alpin  Français,  pour  signaler  les  curio- 
sités archéologiques  non  encore  mentionnées,  et  étudier  plus 
complètement  celles  qui  sont  peu  connues.  Cette  motion  étant 
accueillie  avec  intérêt,  notre  collègue  se  propose  de  rédiger 
pour  la  prochaine  séance  une  note  sur  ce  sujet. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  membres  de  la  Com- 
mission des  publications  : 

Après  scrutin,  la  Commission  est  composée  comme  suit  : 

MM.  Nicolaï,  de  Mensignac,  Charroi,  Thomas,  membres  de 
droit. 

MM.  Amtmanu,  Brutails,  Doinet  et  Rambié,  membres  élus. 

Les  nouveaux  membres  titulaires  élus  à  cette  séance  sont  : 

M.  le    D*"    Paul    Bruyère,    9,    rue  Bardineau,    présenté  par 
MM.  Bardié,  Deserces  et  Vignes  ; 

M.  L.  Boudin,  2,  rue  Guilluume-Brochon,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  Eug.  Dubois,  6,  rue  Lafon,  par  MM.  Bardié  et  Duval  ; 

M.  Maurice  de  Bellegarde,  9  rue  de  Colmar,  par  MM.  Char- 
bonneau  et  Charroi  ; 

M.  Albert  Mengeot,  82,  cours  Victor-Hugo,  par  MM.  Nicolaï, 
Charroi  et  Raveau. 

Aucune  autre  question  n*étant  présentée,  la  séance  est  levée 
à  11  h.  10. 

Ae  Secrétaire  général^  Le  Président, 

M.  Chabrol.  A.  Nicolaï. 


-  :j  — 
COMPTR    HKNDU    UES    TRAVAUX 

DES    AnKÉES     l<)04>-1907 
64aiic«  do  10  janvier  td06. 


MKSSieunS   et  CHKRS  Coi-LEtlUBS, 

Lb  tiaclilion  parfois  tu lei rompue  mais  qui  paraîl 
bonne  à  maintonir,  impose  au  Secrélaire  général  Je  la 
Société  Arcliéologi(|ue  le  soin  de  présetiLer  à  ses 
Collègues,  à  la  première  séance  de  janvier,  le  compte 
rendu  des  travaux  de  l'antiée. 

Diverses  raisons,  dont  la  principale  étail  le  manque 
de  temps,  m'ont  empèclié  de  faire  ce  compte  rendu  an 
dt^biit  de  l'année  1907  (juniid  Je  (us  appelé,  très  à 
I  l'improvidle,  par  voire  bienveillance  à  la  lourde 
ttni'cession  otiverle  par  le  départ  de  mon  prédécesseur 
anSeci'élariat,  M.  l'abbé  Brun.  Je  viens  donc  aujourd'hui 
vous  somiiettte  le  bilan  de  vos  éludes  et  de  vos  travaux, 
pour  les  deux  derniers  exercices  à  la  lois  :  celui  de 
l*)06  et  celui  de  1907. 

Peiit-élre,  après  loul,  cela  est- il  plus  avantageux, 
(lerlnines  choses  gagnent  à  être  vues  avec  un  peu  de 
rrcul  et  vous  jugereic  mieux  des  résultats  obtenus  eu 
It'H  nicHurant  aux  eH'orts  de  deux  années  consécutives. 

I,n  période  qui  vient  de  s'écouler  paraît  devoir  rester, 
pour  notre  Société,  exceptionnelle  à  bien  des  titres 
dont  lu  piemier,  peut-être  cause  initiale  de  tous  les 
iMitruH,  a  été  de  conserver  à  sa  tèle  le  même  Président. 
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Grâce  à  un  artifice  heureux  aidé  de  l'efFacement 
volontaire  de  quelques-uns  et  de  la  bonne  volonté  de 
tous,  M.  A.  Bardié  a  pu  diriger  nos  travaux  pendant 
ces  deux  années.  Sous  son  impulsion  inlassée,  la  So- 
ciété a  agi,  agi  sans  cesse,  et  cette  activité  n'a  pas  été 
stérile  ainsi  que  vous  allez  pouvoir  le  constater. 


Au  premier  rang  des  Sociétés  savantes  de  notre  Ville, 
la  Société  Archéologique  est  demeurée  Tavocat  fidèle 
et  convaincu  de  la  cause  qu'elle  défend  depuis  long- 
temps auprj^s  des  pouvoirs  publics  en  vue  d'obtenir 
les  crédits  nécessaires  à  l'établissement  d'un  Musée 
général  historique,  archéologique  et  d'art  ancien, 
vraiment  digne  de  Bordeaux  et  des  richesses  que 
renferment  ses  collections  publiques  ou  privées. 

Elle  continue  de  considérer  comme  insuffisante  la 
satisfaction  partielle  donnée  à  ses  desiderata  par 
l'aménagement  des  salles  du  Château  Carreire.  Bien 
que  cette  mesure  ait  permis  d'exhumer  des  caisses  où 
elles  moisissaient  depuis  si  longtemps  les  plus  intéres- 
santes des  collections  municipales,  notre  Société  ne 
pouvait  admettre  cpi'un  établissement  hors  les  murs, 
d'accès  lointain  et  difficile  pour  les  travailleurs,  pût 
constituer  autre  chose  (pi'une  solution  très  provisoire. 

Pour  donner  son  plein  efïet  et  présenter  son  utilité 
véritable,  un  musée  tel  que  celui  dont  nous  réclamons 
la  création  doit  être  |)lacé  au  cœur  même  de  Bordeaux, 
de  la  cité  dont  il  a  pour  objet  de  présenter,  en  des 
modèles  choisis,  l'histoire  matérialisée,  presque  vivante 
encore  des  souvenirs  qui  s'attachent  à  ces  objets  si 
variés  qu'utilisèrent  nos  aïeux. 

La  désaffectation  définitive  de  l'ancien  Palais 
archiépiscopal  de  la  rue  Vital-Carles  parut  fournir  une 


occasion  particiiliêreinent  heureuse  d'instullin'  «Uns  des 
locBiix  faciles  à  i)|i|)ropi'ier,  d'un  carnclére  luonnineiital 
încuiiteslé  cL  dont  le  jiusNé  luBloriquu  s'HccommoJait 
d'une  façon  parfaite  à  une  tulle  destinalinii,  le  Musée 
projeté. 

D'accord  avec  le  Comité  Girondin  d'Art  public,  des 
dé  III  a  relies  furent  faite»  en  ce  sens  auprès  de  la 
municipalité. 

Il  ne  semble  pas  inutile  de  reproduire  ici,  dans  cet 
hintorique  rapide,  le  texte  de  lu  lettre  adi-e»tsée  à  M.  le 
Maire  de  Bordeaux  le  15  janvier  19U7  par  les  deux 
Sociétés,  qui  résume  le»  motifs  invoqués  à  l'appui  de 
cette  demande. 


Moi 


;  Mai 


Depuis  liiiigleitips,  le  besoin  il'iin  Miib<^(!  d'Art  unrïen  dû 
troiiveriiient  jilîice  les  colleclioiis  Hppiirlennnl  n  lu  Ville  cl  lea 
dons  «Il  lega  des  [lartioidiers,  se  fuit  vivement  sentir,  l'itpininn 

B  cesse  de  s'en  préoccnpcr,  Crsl  niiisi  qne  déjù,   en  1899,  le 

1*17  juillet,  In  Socii^té  A rcli ^illogique  de  Bordeniix,  nppnyée  par 

Soriétés   S,ivi.i>lps    el    U    plup^irt  <l.-s    Syiidi<:;>ts   de    lunrc 

Ville,  envoyiiil  une  délégation  anprès  de  la    Municipalité  pour 

lu  solliciter  de  donner  b  cette  question  une  solution  vainement 

désirée  jusqn'alors. 

L'ddministratinn  municipale  nous  a  donné,  depuis,  un 
semblant  de  satisfaction  en  afleclnnt  le  domaine  de  Carreire  nu 
logement  de  ces  collections,  mais  il  est  de  tous  points  impossible 
de  décerner  le  nom  de  «  Musée  »  :i  ce  dépôt  provisoire,  situé 
dans  la  banlieue,  a  plusieurs  kilomètres  du  centre  de  la  Ville! 
Aussi,  nos  concitoyens,  comme  on  a  pu  s'en  assurer,  hésitent- 
ils  à  entreprendre  ce  voyage  lointain  ! 

D'autre  part,\cenx  de  nos  amateurs  bordelais  qui  sont  pos- 
sesseurs d'objets  curieux  ou  de  collections  intéressantes  conti- 
nuent de  refuser  d'en  faire  l'ubandoii  b  lenr  Ville,  tant  qu'ils  ne 
seront  pas  assurés  d'on  local  convenable  et  propre  à  les  recevoir. 
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Bordeaux,  cela  est  indéniable,  possède  les  éléments  d*iin 
Musée  d*Art  ancien,  qui  sérail  fuit  remarqué  et  où  les  nombreux 
visiteurs  étrangers,  les  érudits,  les  artistes  et  surtout  nos 
ouvriers  d'art  trouveraient  de  précieux  documents  dont  la 
valeur  éducatrice  sérail  en  quelque  sorte  le  complément  obligé 
de  renseignement  artistique  pour  lequel  la  Ville  a  tant  fait 
jusqu'à  présent. 

L*utilité,  disons  plus,  la  nécessité  de  ces  Musées  d*Art 
ancien  et,  aussi,  d'Art  industriel,  est  si  bien  comprise  en 
France  que  bon  nombre  de  nos  grandes  villes  :  Rouen,  Nantes, 

Angers,  Arles,  Toulouse pour  ne   citer    que   celles-là,    ont 

installé  à  part  leurs  collections  historiques  et  d'objets  anciens 
eu  leur  donnant  pour  demeure  de  vieux  hôtels  de  la  Renais- 
sance ou  du  xvii'  siècle. 

Aussi,  a-t-il  paru  à  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux  et 
au  Comité  Girondin  d*Art  public,  que  les  circonstances 
présentes  permettraient  peul*èlre  à  la  Municipalité,  d^offrir 
enfin  à  nos  collections  d'Art  Ancien,  avec  un  abri  digue  d'elles, 
l'emplacement  central  dont  elles  ne  sauraient  se  passer. 

Ces  deux  Sociétés  ont  pensé  que  nul  autre  édifice,  tant  par  son 
passé,  son  caractère  historique,  que  par  sa  situation  au  milieu 
même  de  la  Ville,  n'était  plus  apte  à  recevoir  celte  destination 
que  le  Palais  Archiépiscopal,  actuellement  désadecté. 

Cette  ancienne  résidence  des  derniers  gouverneurs  de  la 
Guienne,  placée  entre  le  Musée  des  Antiques  et  le  Musée  de 
peinture,  ne  formerait-elle  pas,  avec  ceux-ci,  un  groupe  d'at* 
tractions  bien  fait  pour  rehausser  le  prestige  de  notre  grande 
cité  et  en  accroître  la  renommée? 

Enfin,  Monsieur  le  Maire,  ne  vous  semble-t-il  pas,  comme 
à  nous,  que  les  salons  de  l'hôtel  de  la  rue  Vital-Caries,  avec 
leur  jardin,  leur  entrée  grandiose  et  leur  élégante  décoration, 
constituent  le  cadre  le  plus  désirable  et  le  mieux  disposé  pour 
les  richesses  artistiques  :  —  tapisseries,  meubles,  armes,  émaux, 
faïences,  etc.,  etc.,  — que  les  Bordelais  possèdent  mais  dont 
ils  demeurent  néanmoins  privés  en  fait? 

C'est  pourquoi.  Monsieur  le  Maire,  la  Société  Archéologique 
el  le   Comité   d'Art   public,    sûrs   du   concours    de    toutes    le$ 
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Sociales  artlulirpirg  et  «nveiitcs 
d'iKlri^Bser  le  préuftit  upjtcl  h  lu 
l'inviter  iiiatuinmL'iil  ii  preiidir,  lummt!  il 
mesures  tiécessiiirps,  et  ii  liiirv  nnpi'és  tl 
dériiurclies  les  plus  prMsnntei  pniir  (]ii< 
reçtiivc  une  deslinaliun  (uiiirnrnii!  ii  son  [lu 
Mitflée  qui  iiiiuique  il  notre  Villfl. 

Nous  espéi'iins,  Mnimieui'  le  M:iire,  <]ne 
prciuire  nos  vœux  en  cnniiilérmiun  el  qm 
diriii'iiltéH  possibles,  voua  rdussiiez  ii  nienei 
prise  qui  serii  l»ut  ii  votre  honneur  e 
reconniiissiince  de  eeux   de   vas  cuncitoyei 


notre    Ville,    ont   décidé 
nicipulilé    bardeluise,    de 


ouei  des  inlér^ts  permimenii  de  notre  Ville. 

Duignex  iigréer,    Mun^iienr    le    Mjtire,    l'exprt 
enlinients  respectueux  et  d^voui^s. 


qui  de  droit  les 
l'hAlel  désttiTecté 
é.    et   devienne    le 

'oiis  voudrez  iiieit 
nmlgré  ccrtuines 
il  bien    one  entre- 

qtli    ont    le    justB 


L'uiiaiiiiiiité  des  SociiHés  savnntt.-s  de  notre  Ville,  lea 
Byndicals  [latroiiaux  et  lev  Hyiidicats  ouvriers  de 
Bordeaux  s'associèrent  aux  desiderata  exprimés  par  la 
Société  Archéologique  et  le  Coiiiilé  Girondin  d'Art 
Public  et  donnèrent  aux  démarches  faites  auprès  des 
pouvoirs  publics  rapprobatioii  la  plus  complète. 

On  se  cjoyait  j)rctclie  du  but;  mais  il  y  a  loin  de  la 
coupe  aux  lèvres.  Le  bruit  se  répandit  et  se  confirma 
que  le  local  dont  il  s'agit  était  réclamé  pour  d'autres 
alTectalions  administratives  et,  malgré  les  efForts  faits 
et  continués  avec  autant  de  courage  que  de  persévé- 
rance, l'ancien  aichevëché  n'est  jias  devenu  le  Musée 
d'art  ancien  et  industriel  que  nous  souhaitions  ardem- 
ment  y  voir  aménager. 

Mais  il  est  certaines  défaites  qui  sont  aussi  honorables 
que  des  victoires. 

Les  démarches  engagées  en  vue  d'obtenir  la  création 
d'un  musée  à  l'ancien  archevêché  ne  devaient  pas 
rester  complètement  infructueuses.   La  Société  avait 
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attiré  rattention  bienveillante  des  pouvoirs  publics  sur 
l'intérêt  qu'il  y  a  non  seulement  pour  les  éruclits,  mais 
aussi  pour  les  artistes  les  plus  modestes  et  pour  les 
ouvriers  d*art,  si  nombreux  à  Bordeaux,  à  disposer 
d*un  musée  bien  organisé  et  craccès  facile,  où  seraient 
réunis  les  éléments  épars  dans  nos  collections  publiques 
et  privées  et  où  Ton  trouverait  sans  perte  de  temps  de 
précieux  sujets  d'étude,  des  modèles  excellents  permet- 
tant aux  visiteurs  de  compléter  ou  de  dévelo|)|)er  leur 
éducation  artistique  ou  professionnelle. 

C'est  dans  ces  conditions  (pje  notre  Société  obtenait 
de  la  Municipalité  la  concession  gracieuse  des  locaux 
et  dépendances  de  la  Porte  de  Cuilhau. 

Un  autre  que  moi  vous  fera  plus  en  détail  IMiistoire 
de  Taménagement  de  ce  petit  musée,  à  la  fois  notre 
Gluny  et  notre  Carnavalet  bordelais. 

La  Société  archéologique  en  a  été  et  en  demeure 
seule  organisatrice  et  maîtresse,  et  les  dons  généreux 
qui  tous  les  jours  continuent  d'enrichir  nos  collections 
prouvent  que  le  public  a  bien  compris  le  caractère  de 
notre  œuvre  et  tient  à  lui  manifester  sa  sympathie  sous 
les  formes  les  plus  tangibles  et  les  plus  précieuses. 

Il  ne  suffisait  pas  à  notre  Société  de  favoriser  sous 
sa  forme  la  plus  directe  l'enseignement  historique, 
archéologique  et  artistique  en  provoquant  la  création 
de  musées  ou  en  présentant  elle-même  ses  collections 
à  la  curiosité  des  visiteurs. 

La  conservation  des  œuvres  du  passé  sous  toutes 
leurs  formes  a  été  également  l'un  des  buts  que  toujours 
nous  nous  sommes  proposé  d'atteindre  et  que  nous 
avons  poursuivis  avec  une  persévérance  que  rebuffades 
ou  railleries  n'ont  pas  désarmée. 

C'est  avec  une  joie  sans  mélange,  et  aussi  avec  fierté 
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(|iie  je  piiiti  éiiiiint'rcr  ici  les  rénullaU  constamment 
favorabIcH  ubleniiit  par  la  Société  archéologique  au 
cuiit'ti  (le  ce»  lieux  années. 

Et  tout  (l\ii>oi{l,  l'Hôlel  (le  Ville  de  Liboiinie  menacé 
(le  (leslriiction  par  une  Mimicipalilo  igiKirantc.  paraît 
enfin  sanvegnrilé  grâce  à  nos  cfforlu.  Notre  liiillelin 
publiera  la  conesp^milancc  ocbaiigée  an  sujet  tie  celte 
question. 

C'est  ensuite,  la  cliarniaiile  loggia  de  t'iiôtel  d'Es- 
trade que  nos  libéralités  ont  permis  de  réédilîer.  â 
l'abri  des  dégradations,  ilaiis  le  jardin  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts. 

C'est  la  cella  gallo-romaine  de  Pauroux,  si  bien 
étudiée  par  M.  l'abbé  Labrie,  dont  les  Touilles  ont  pu 
être  eontinuées  avec  nos  subsides  et  qui  est  défendue 
contre  les  déprédations. 

Noire  inlervention  auprès  des  municipalités  inté- 
ressées a  L-u  d'beureux  résultats  ensignalant  la  nécessité 
de  mesures  )trotectriccs  pour  assurer  la  conservation 
de  monuments  artistiques  ou  bistorii|ues  menacés  de 
disparaître. 

C'est  grâce  à  nous  que  la  Croix  du  cimetière  de 
Saint-Christophe  des  Bardes  est  maintenant  protégée; 
que  le  portail  sud  de  Saint-André  de  Bordeaux  est 
mieux  surveillé;  que  les  portes  de  Bourg,  l'antique 
Hlleule  de  Bordeaux,  sont  enfin  classées  comme  monu- 
ments historiques. 

Que  d'autres  résultats  ainsi  acquis  par  l'aclion 
collective  de  la  Société  ou  individuelle  de  ses  membres 
me  faut-il,  faute  de  temps,  passer  soiis  silence! 


Noire  action  s'est  aussi  exercée,  et  sous  sa  forme  Ift 
plus  brillante,  en  des  conférences  organisées   par  nos 
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soins  et  qui  ont  eu  auprès  des  auditeurs  le  succès  le. 
plus  complet;  la  première,  avec  M.  Lunel  de  la  Jon- 
quière»  sur  les  monuments  de  l'ancien  Cambodge,  la 
deuxième  avec  M.  Pierre  Paris;  sur  les  découvertes 
récentes  faites  à  Cnpssos,  en  Crète. 

Des  excursions  nombreuses  nous  ont  réunis  au  cours 
de  ces  deux  années,  permettant  aux  amitiés  de  se 
resserrer,  fournissant  la  matière  d'un  enseignement 
réciproque  particulièrement  fructueux  pour  tous.  Le 
Château  d*Ornon  et  le  prieuré  de  Cayac;  Saint-Emilion 
et  ses  richesses  qui  toujours  offrent  au  visiteur  un 
élément  nouveau  de  recherche  ou  d'étude;  Bourg, 
Marcamps,  Pair-non-Pair,  La  Libarde;  tout  un  coin  du 
Héolais;  la  gavacherie  de  Monségur,  les  châteaux  de 
Caze  et  de  Guilleragues  ont  été  successivement  l'objet 
de  nos  visites. 

Nous  n'avons  manqué  aucune  occasion  d'affirmer 
notre  vitalité  en  participant  aux  divers  congrès  archéo- 
logiques qui  se  sont  succédé  :  à  Perpignan,  à  Vannes,  à 
Montpellier,  à  Autun,  à  Bordeaux  même,  lors  du 
premier  et  si  brillant  congrès  d'histoire  et  d'archéologie 
organisé  par  la  Société  des  Archives  historiques  et  la 
Société  Archéologique  de  Bordeaux. 

Remercions  ici,  Messieurs,  une  fois  de  plus,  MM. 
Fourché,  Bardié,  Daleau,  Queyron  et  tous  ceux  de  nos 
collègues  qui,  si  brillamment,  ont  représenté  à  ces 
divers  meetings  scientifiques  la  Société  Archéologique 
de  Bordeaux. 

Faut-il  vous  relater  les  vœux  divers  dont  nous  avons 
poursuivi  la  réalisation  avec  une  ténacité  souvent 
couronnée  de  succès?  Les  indications  que  je  donnais 
tout  à  l'heure  sur  les  résultats  obtenus  me  dispensent 
de  redites. 

TuME  XXX.  —  Fasc.  II.  l 


.  Cette  acLivité  lai'geiiiciit  ilùpenséc  cl  maiiifusLée  par 
lie  fréquenU  comptes  rendus  rumiiuiniqiiés  aux  journaux 
et  |)iiblié-s  put'  eux  avec  une  cumpliiisancc  tlotit  nous 
devoii»  leur  l'eiidi-e  grâce,  iiouii  ont  acquis  des  colla- 
borntions  [itécieuses.  Le  public  «'est  inttii'essé  à  oos 
(léiiiurclies,  on  noua  a  signalé  les  monuments  menacés 
(l'intempe.stivea  ou  inutiles  reconslriictions,  on  a  fait 
appel  à  notre  concours;  bref  notre  autorité  a  grandi 
et  notre  parole  a  été  écoutée. 

La  Société  a  enfin  tenu  à  se  conformer  aux  dispo- 
(tittons  de  la  loi  (lu  l"  juillet  1901,  et  elle  a  fait  sa 
déclaration  oflicielle  à  la  Préfecture  —  décfaration 
reproduite  nu  Journal  Officiel  kUi  U  mai  1906. 

Ce  fiilsanl,  nos  collègues,  laborieux  artisan»  de  l'édî- 
Ticc  bititori(|nc  et  archéologique,  nous  apportaient  des 
comiiiuuicalionssavantesettou)Ourri  intéressantes,  nous 
faisaient  des  présentations  d'objets  anciens  qu'ils  étaient 
heureux  de  soumettre  à  noire  examen.  MM.  Augcreau, 
Bardié.  Boucbnn,  iînuqucy,  Coudol,  de  Mensignac  onl 
successivement  contribué  »  aiigtnentet-  l'iiilérél  de  nos 
réunions  inensuellcs. 

Si  maintenant  j'aborde  le  relevé  de  nos  publications 
au  cours  de  ces  deux  années,  je  signale  tout  d'abord 
celle  de  la  table  générale  ilu  bulletin  —  travail  long  et 
difficile  que  notre  collègue  d'alors,  M.  Labadie,  a  mené 
rapidement  à  bonne  fin.  —  Pourquoi  faut-il  qu'un 
malentendu  fâcheux  ne  nous  ait  pas  permis  de  conser- 
ver celle  collabitralion  précieuse! 

De  M.  Brutails,  nous  avons  publié  sous  forme  d'un 
luxueux  Album,  dont  l'exécution  n'a  pas  été  mal- 
heui'ciisemenl  aussi  parfaite  que  nous  l'eussions  désiré, 
l'inventaire  des  objets  d'art  mobilier  existant  dans  les 
églises    de    la  'Gironde.    Je    rappelle    que    cet    album 
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renferme  75  planches  et  nous  a   coûté   plus    de    3.500 
francs. 

De  M.  Brutails  encore  nous  avons  publié  de  courtes 
mais  précieuses  notices  sur  les  églises  de  la  Gironde 
dont  le  classement  est  demandé;  une  Note  sur  des 
substruclions  découvertes  devant  le  portail  nord  de 
Saint- André;  une  autre  Note  sur  un  ouvrage  de 
M.  Gabriel  Fleury  concernant  Téglise  de  Sainte-Croix; 
quelques  observations  enfin  à  l'occasion  d'un  voyage 
fait  à  Barcelone. 

De  M.  Fourché,  en  des  communications  particuliè- 
rement littéraires  où  se  révèle  le  savoir  de  Tamateur 
d'art  si  distingué,  nous  avons  entendu  un  compte 
rendu  du  congrès  de  Perpignan  —  une  communication 
fort  intéressante  de  lettres  de  Tarchitecte  Gabriel  au 
sujet  de  la  statue  de  Louis  XV  sur  la  place  Royale 
(aujourd'hui  Place  de  la  Bourse)  —  un  travail  docu- 
mentaire pour  servir  à  l'histoire  de  la  porte  Bour- 
gogne. 

M.  Tabbé  Brun,  mon  laborieux  prédécesseur  au 
Secrétariat  général,  nous  a  donné  communication  d'un 
curieux  inventaire  des  reliques  de  Soulac  et  fait  part 
de  ses  recherches  sur  l'abbatiale  de  Sainte-Croix  et  la 
restauration  de  l'église  de  Sainte-Croix  à  la  (In  du 
xviii*  siècle. 

M.  Charroi  nous  a  entraînés  dans  des  discussions 
passionnées  sur  les  caractéristiques  propres  de  l'art 
religieux  dans  les  Charcutes  à  l'époque  romane. 

Il  a  gravé  pour  vous,  en  des  comptes  rendus  lapi- 
daires, le  récit  fidèle  et  pittoresque  de  nos  promenades 
archéologiques  à  Gradignan,  à  Saint-Emilion,  à  Bourg. 

M.  l'abbé  Labrie,  continuant  la  série  de  ses  décou- 
vertes dans  l'Entre-deux-Mers,  nous  donne  l'admirable 
exemple  d'un  savant  laborieux   autant   que   simple  et 
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moclcslc.  Ses  commuiiicaliniiH  Biir  l'allée  coiiverle  de 
Ctirloii,  8111-  les  moiiumeiil.t  iiiégnlitliiquea  de  la  région, 
mil'  l'atiri  iiréliistoi'itiiic  tie  Bai'iiig.  »itv  les  résiiltatH  ilc 
ses  fouilles  il.iris  1»  Cella  Je  Faiii'oux,  enfin  son  coniple 
rendu  du  Congrès  U'hisloiie  (,*l  d'archéologie  de  Bor- 
deaux, seront  reti'oiiviis  par  vous  dans  notre  Bulle- 
tin et  relus  tivec  autant  d'intérêt  qu'il»  ont  été  écou- 
tes. 

Un  autre  préhistorien.  M.  Daleau,  nous  a  cette  foi» 
donné  des  wuvrcs  moina  'nombreuses.  Je  signaleiai 
particulièrcuient  une  utile  noinciicUilure  des  grottes  à 
gravures.  Comme  toujours,  ses  communications  ont  été 
empreintes  d'humour  bienveillante. 

Avec  M.  Qiieyi'on,  «otie  nouveau  collègue  réolals, 
nous  revenons  aux  travaux  du  plus  longue  baleine.  Ses 
notes  sur  le  vandali.sme  restaurateur  et  deatrucleur, 
son  comjUc  rendu  du  congre?)  du  Montpellier,  celui 
d'une  oxcursion  dans  la  gavachcrie  de  Moaségur,  sont 
I  des  œuvres  réfléchies  et  i-onjplètes. 

M.  Thomas,  noire  (îdèlc  trésorier,  a  ru  et  voulu 
nous  moulicr  (pie  sa  plume  humoristique  ne  s'entend 
pas  seulement  à  aligner  des  chiifres. 

Son  com|)tu  rendu  il'une  visite  au  musée  Carreire 
sera  un  guide  précieux  et  intéressant.  Son  étude  sur  la 
Châsse  d'Ambazac  est  un  morceau  d'actualité  qui  a 
été  fort  goûté. 

Je  cite  en  passant  les  communications  de  M.  Amt- 
mann,  sur  une  dédicace  de  thèse  en  1737  ;  de  M.  Grange, 
sur  une  inscription  découverte  ;i  l'Hôtel  de  Ville  de 
Créon;  de  M.  Corhineau,  sur  divers  documents  relatifs 
au  Saiiit-lilmilionais  ;  de  M,  l'abbé  Lewden,  sur  des 
cachets;  de  M.  Augcrcau,  à  l'occasion  de  la  présen- 
tation d'une  délicieuse  statue  d'Hermès,  et  je  termine 
cette  énumcralion   en   vous   rappelant   —   mais   est-il 
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besoin  que  je  les  rappelle  —  les  présentations  nom- 
breuses de  votre  ancien  président  M.  A.  Bardié,  ses 
notices  sur  le  congrès  de  Vannes,  sur  les  fouilles 
d'Alésia,  ses  comptes  rendus  aux  journaux  si  utiles 
pour  le  succès  de  Toeuvre  commune  poursuivie  sous  «a 
direction. 

Ra|>pelons  enfin  que  si  notre  Société  a  eu  des 
deuils  cruels  à  enregistrer,  elle  s'enorgueillit  aussi 
d'avoir  à  constater  que  28  nouveaux  membres  ont 
demande!  à  s'associer  à  notre  œuvre. 

Des  récompenses  honorifiques  bien  justifiées  sont 
venues  consacrer  le  zèle  et  le  mérite  de  nos  collègues 
Raveau  et  Charroi,  tandis  que  d*a»itres  recevaient  l'aca- 
démique récompense  gagnée  par  leurs  travaux. 

J*en  ai  fini.  Messieurs,  avec  cet  exposé  trop  long 
que  je  m'excuse  d'avoir  imposé  à  votre  patience.  Plus 
long  encore  eût-il  dû  être  si  je  n'avais  passé  sous 
silence  de  nombreux  détails.  Les  intéressés  voudront 
bien  ne  pas  m'en  tenir  rancune. 

Empiétant,  pour  un  peu,  sur  le  rôle  dévolu  au 
Président  de  notre  Société,  je  ne  voudrais  pas  cepen- 
dant finir  ma  tâche  sans  essayer  de  définir,  aussi 
brièvement  que  possible,  l'enseignement  qui  se  dégage 
à  mes  yeux  de  cette  expérience  de  deux  années. 

Quelle  leçon  devons-nous  en  tirer  pour  l'avenir? 

La  première,  c'est  que  les  bons  capitaines  peuvent 
tenter  beaucoup  avec  des  troupes  aguerries,  ou  plus 
simplement,  qu'une  société  exerce  ou  non  son  influence 
suivant  la  valeur  de  ceux  (|ui  la  dirigent. 

La  deuxième  est  que  malgré  le  correctif  qui  ini|)ose 
deux  années  de  vice-présidence  avant  la  présidence, 
et  maintient  parmi  les  Conseillers  le  Président  sortant, 


notre  oi'ganisiilion  i!sl  iifTiiiblre  par  l'oltligalion  slatii- 
lairc!  (Je  renouveler  clim|iie  iiimOe  le  Pi"é»iilent  Je  la 
Sociélé. 

Le  pnrfuit  prêaMieiit  duil  punséilcr  des  (|imliltis  rares  : 
Hiiivaiit  son  tempérairieiil,  l'action  sociale  est  dirigée 
diitis  iMi  «L'IIS  uu  dan»  un  aiilro,  elle  n'exerce  dans  sa 
|ilènitiide  et  sa  force  on  bien  tiécrolt  cl  |>tiriclitc. 
Quand  inie  Soeiété  a  la  bonne  fortune  d'être  dirigée 
|)»r  iiti  de  CCS  honitnes  rares  qui  iiiî  consacrent  leur 
dévouemenl,  elle  doit  l'aire  tous  ses  elTurls  pour  coiiser- 
ver  un  concours  aussi  prtScieux. 

Ce  (jiie  nous  avons  pu  faire  une  fois,  assez  irrëgiilié- 
vement,  je  le  crains,  il  faudrait  que  nous  pussions  le 
faire  par  la  voie  statutaire  et  il  me  reste  à  espérer  que 
parmi  vous  il  y  eu  nura  d'asse/.  iinnibreux,  partageant 
yna  manière  de  voir  el  qui  proposeront  d'apporter  aux 
statuts  une  modification  de  nature  à  permettre  la 
réélection  du  président  pendant  trois  années  consù- 
,  cutives. 

A  la  différence  des  lionnêtes  damos  qui  jamais  ne 
devraient  faire  parler  d'elles,  nos  Sociétés  doivent, 
au  contraire,  affirmer  leur  vitalité,  d'abord  en  tra- 
vaillant, mais  aussi  en  se  faisant  connaître.  A  côté  du 
cercle  étroit  il'initiés  <]ui  s'intéressent  aux  études 
savantes,  il  y  a  le  public  —  qui  ne  demande  pas  mieux 
que  de  s'instruire  de  la  vie  du  passé  —  mais  qui  ne 
peut  d'emblée  aborder  les  problèmes  ardus  et  un  peu 
arides  de  la  science  pure.  11  faut  distraire  ses  yeux, 
parler  à  ses  oreilles  une  langue  (ju'il  comprenne.  Ce 
fut  le  talent  |)articulier  du  président  Bardié  de  l'avoir 
senti.  Grâce  à  lui,  grâce  à  ses  comptes  rendus  de 
nos  séances,  régulièrement  communiqués  à  la  presse, 
le  public  s'est  intéressé  à  nos  travaux;  que  dis-Je,  il 
s'y  est    associé    de   toute    sa    sympathie  et   c'est,  eit 
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fîn  de  compte^  ^  lui  que  nous  devons   une   partie  de 
nos  succès. 

C'est  là,  pour  nos   successeurs,  un  exemple.  Je  ne 
doute  pas,  Messieurs,  qu*il  ne  soit  compris  et  suivi. 

Le  Secrétaire  Général  y 

Pierre  Rambié. 


CONGRES    DE    PAU 


Par   M.   Fernand   THOMAS. 


La  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau,  dé- 
signée par  rUnion  des  Sociétés  savantes  du  Sud-Ouest 
pour  Inorganisation  du  Congrès  régional  de  1908, 
nomma  à  cet  effet  un  Comité  composé  de  MM.  Adrien 
Planté,  président;  A.  de  Dufau  de  Maluquer,  secré- 
taire général;  Paul  Laborde-Barbanègre,  secrétaire; 
G.  Nancy,  trésorier. 

Cette  Commission,  ayant  rédigé  le  règlement  da 
Congrès,  le  soumit  à  la  Société  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts,  qui  en  approuva  les  dispositions  et  décida  que 
le  deuxième  Congrès  de  l'Union  des  Sociétés  d'Histoire 
et  d'Archéologie  du  Sud-Ouest  serait  tenu  à  Pau  du 
6  au  10  septembre  1908. 

Le  6  septembre,  les  délégués  des  Sociétés  adhérentes, 
réunis  à  Pau,  arrêtèrent  définitivement  le  texte  des 
statuts  de  TUnion  et  nommèrent  une  section  centrale 
siégeant  à  Bordeaux,  composée  de  MM.  F.  Habasque, 
Th.  Amtmann.  P.  Courtcault. 

La  Société  Archéologique  de  Bordeaux  était  repré- 
sentée au  Congrès  par  MM.  Amtmann,  Bardié,  Brutails, 


Coiirteault,  Diiiègiic.  l'Ablxi  Dubois,  ilHl)asi|ue,  Jiilliati, 
S.  Maxwell,  P.  Mcllcr,  F.  Thomas. 

Un  CiMigiès  (-(^gioniil  nccoitiptit  uni:  wiivii;  décen- 
tralisatrice,  son  progiumine  délermîne  le  réveil  de  itos 
provinces  rendant  la  vie,  U  parole  et  l'aclioii  h  la 
petite  patrie  et  celn  n'est  pas  inutile  puiïiquc,  malgré 
tntit  ce  qui  n  été  ilit  et  écrit  sur  la  déeenlralisti- 
tioii,  il  existe  encore  en  France  un  préjugé  ii'accor- 
diinl  de  vdleur  qu'aux  proiliietiotiiii  écluses  ^ur  le 
bord  de  la  Suine,  cuninie  si  |)ui'rui8  l'arliclc  de  Pans 
n'était  pas  un  produit  plus  brillaiU  que  solide  '.  Ces 
réunions,  oii  les  adhérents  échangent  leurs  idées, 
exposent  leurs  travaux  el  racontent  leurs  (iêconvertes, 
rapprochent  les  gens  d'étude,  les  font  niutuellement 
coniiaUre,  I eu rEipprenuoiit  ainsi  à  s'estimer  et  à  s'aimer, 
la  science  étant  la  source  d'idées  de  paix  et  de  concorde 
sociale. 

Telles  fiont  les  réflexions  que  nous  échangeons  entre 

collègues   en  nous  rendant  à  la  réception  offerte  aux 

I  Congressistes  dans  le»   salons  du  l^ahnarium,  où  les 

membres  du  Coiiiilé  d'organisation  Jious  reçoivent  avec 

une  amabilité  parfaite. 

L'Assemblée  désigne  M.  E.  Cartailhac  comme  prési- 
dent du  Congrès  et  M.  A.  Planté  comme  secrétaire 
général, 

Répondant  à  la  cordiale  bienvenue  souhaitée  aux 
Congressistes  par  M.  Adrien  Planté,  M,  de  Fayolle, 
se  faisant  leur  interprète,  remercie  les  organisateurs 
et  porte  un  toast  à  l'initiateur  du  Congrès,  M.  Adrien 
Planté. 

Le  luntli  8  septembre,  les  communications  à  faire 
sont  réparties  en  deux  sections  :  histoire  et  archéologie. 
Celte  dernière  nous  intéressant  plus  spécialement,  nous 
rendrons  cotiipte  des  travaux  ou  excursions  archéolo- 
giques. 
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La  section  irÂrchéologie  tint  ses  séances  dans  la 
salle  du  Conseil  municipal. 

Pour  la  première  séance,  le  bureau  est  composé  de 
M.  le  marquis  de  Fayolle,  président  de  la  Société 
archéologique  du  Périgord,  président;  MM.  Chaux,  de 
la  Société  archéologique  du  Gers,  etSansot  delà  Société 
Ramond,  assesseurs;  M.  F.  Tliomas,  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Bordeaux,  secrétaire. 

M.  P.  Courtcault  lit  une  élude  sur  les  mosaïques 
gallo-romaines  du  Béarn  découvertes  i\  Jurançon, 
Bielle,  Lescar,  Lalonquelte  et  Taron.  Il  souhaite  que 
des  fouilles  soient  reprises  dans  cette  commune  où 
8*élevait  jadis  une  villa  que  Ton  pourrait  peut-être 
reconstituer  en  partie. 

Après  un  échange  entre  divers  membres  d'obser- 
vations pratiques  sur  la  conservation  des  mosaïques, 
le  vœu  suivant  est  adopté  : 

a  Le  Congrès  d'histoire  et  d'archéologie  de  Pau  émet 
»  le  vœu  que  dès  qu'une  mosaïque  sera  découverte  dans 
»  une  localité,  la  miniicipalité  soit  tenue  d'en  signaler 
»  l'existence  à  l'autorité  préfectorale. 

»  Le  Congrès  prie  les  autorités  compétentes  tie  prendre 
»  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation 
»  des  mosaïques  auxquelles  une  valeur  artistique  sera 
B  reconnue  ». 

M.  Barthély  communicpie  un  travail  intéressant  sur 
les  pierres  tombales  des  églises  de  Lescar  accompagné 
d'un  album  où  l'auteur  a  scru()uleusenient  transcrit  et 
colligé  les  inscriptions  existant  lors  du  dernier  rema- 
niement du  pavage  de  la  cathédrale  ;  le  souvenir  des 
pierres  disparues  à  cette  époque  est  ainsi  conservé. 

M  l'Abbé  Dubarat  présente  une  note  sur  l'emplace- 
ment de  Beneharnum.  Cette  question  célèbre  soulevée 
depuis  trois  siècles  n'est  pas  encore  résolue.   L'auteur 


croit  tjiic  rêtiitle  du  kuI  et  pni'liciilièrcnient  Jcs  voies  1 
romaines  est  ii^cesitaire  pour  li-oiiverla  «otutîoii. 

M.  Labadie  lit  un  travail  sur  les  Talences  du  SutU  J 
Ouest  au  XYiii'  siècle.  Apiès  avoir  signalé  divers  ateliers  1 
dont  certains  sontiiiconuiiK,  constaté  la  pauvreté  des  M !!• 
sées  de  Bordeaux  et  de  la  région  en  ce  qui  cuticernelea 
faïences,  exprimé  le  vœti  qu'on  accorde  plus  d'attentioQ  i 
k  ces  produits  de  l'art  régionni  du  Sutl-Ouest,  l'auteur  >] 
manilèsle  le  désir  «  que  dan»  les  Miinèes  on  classe  i  ] 
part,  pour  les  signnk-r  à  l'allention  de»  touristes  et  des  j 
amateurs,  les  ]iiéceB  irorigine  incertaine  en  vue  d'en  i 
dater  l'idcntillcation  v. 

Le  Congrès  adopte  le  vœu  émis  par  M.  Labadie. 

Visite  du  Ch&teaa. 

I.'npi'ès-midi  fut  consacrée  n  la  visite  du  Cli&teau  de  j 
Pau,  BOUS  Ih  diiection  de  M.  l'aichitecte  Geisse  et  de  J 
M.  le  conservateur  Pépin  qui  ne  négligèrent  rien  pour  I 
la  rendre  intéressante. 

Mais  l'étude  des  tapisseries  était  l'objet  principal  de 
la  visite. 

Pendant  deux  heures  M.  A.  Planté,  un  mattre  en  la 
matière,  tint  ses  auditeurs  sous  le  charme  de  sa  parole 
claire  et  élégante  prodiguant  à  la  fois  les  détails  tecli- 
niques,  les  dévelo|ipenients  hislortijues  et  les  anecdotes 
spirituelles. 

Successivement  nous  lurent  montrés  ; 

La  série  des  chasses  dites  de  Maximilien,  les  jeux 
d'enfants  d'après  les  cartons  de  Lebrun,  la  série  des 
mois  dits  de  Lucas  de  Leyde,  celles  des  maisons 
royales,  du  donjon  et  autres  tentures  figurant  des  re- 
présentations mythologiques,  champêtres  ou  histo- 
riques. Mais  l'attention  des  Congressistes  fut  surtout 
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attirée  par  Tadmirable  suite  des  scènes  de  la  vie  de 
saint  Jean-Baptisle. 

Que  dire  du  splendide  panorama  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  contemplé  de  la  terrasse  du  donjon  par  un 
temps  magnifique  ?  Devant  ce  décor  magique,  cette 
merveille  de  la  nature,  les  congressistes  s'extasient 
oubliant  faits  historiques  et  monuments  archéologiques. 

Michelet,  Taine  et  d'autres  maîtres  ont  décrit  leur 
enthousiasme  à  Taspect  de  ces  beautés,  il  n'y  a  rien  à 
ajouter  à  ces  descriptions,  citons  seulement  l'appré- 
ciation de  Lamartine  :  Pau  est  la  plus  belle  vue  de 
terre,  comme  Naples  est  la  plus  belle  vue  de  mer. 

Séance  solennelle. 

La  séance  solennelle  qui  eut  lieu  dans  la  Siille  des 
fêtes  de  la  Mairie  comportait  une  conférence  de  M.  E. 
Cartailhac  sur  les  a  Pyrénées  préhistoriques».  Analyser 
cette  causerie  serait  l'amoindrir. 

Le  savant  conférencier  nous  a  décrit  les  grottes 
pyrénéennes  dans  les  hautes  vallées  des  Gaves  et  des 
Nestes,  de  TAriège  à  Santander,  du  Mas  d'Azil  à  Alta- 
mira  en  passant  par  Gargas,  Lourdes,  Izeste,  Brasem- 
pouy,  Sordes  puis  les  monuments  mégalithiques  qui  se 
trouvent  en  Béarn  :  Dolmen  de  Buzy,  cromlech  deBielle, 
tumuli  de  Garlin,  rendant  un  juste  hommage  à  ceux 
qui  les  ont  fait  connaître  :  MM.  Paul  Raymond,  de 
Nadaillac,  Barthéty,  etc. 

Des  projections  admirablement  réussies  accom- 
pagnaient ces  descriptions^  les  spécimens  de  la  faune 
aux  temps  préhistoriques,  les  outils  et  les  armes  de  nos 
ancêtres  à  diverses  époques,  les  gravures,  les  peintures 
d'Altamira,  les  poteries,  les  bijoux  ont  défilé  sur  Técran, 


ajoiilaiil  le  cliiiniit!  de  \a  vue  à    la    cliauJe    parule   de 
l'orateur. 

Immense   succès    pour  M.   E.  (laitailliuc  et  pour  le 
Congrès. 

Excursion  à  Oloron  Sainte-Marie. 


Une  excursion  à  Oloron  figurait  au  programme  du 
mardi  8  Keplemlire. 

Oloron  Saintr-Maric.  au  roniiiiciit  dos  gaves  d'Aspe 
et  d'Ossaii  dont  la  réunion  forme  le  gnve  d'Oloron,  est 
mervcilIcLisemenl  piltorcsquc. 

Les  deux  cours  d'eau  la  divisent  en  trois  villes  bien 
distinctes  ayant  chacune  leur  église. 

Les  clôtures  des  jardins  baigtieiil  leurs  bois  dans 
l'eau  vive  du  torrent,  sur  les  flancs  abrupts  de  la 
colline  s'étagent  de  hautes  maisons,  des  liabitalions  se 
projettent  en  surplomb  par  de»  cliaipentes, 

M.  le  Docteur  Casam»jor,  maire  d'Oloron,  et  l'un  de 
I  ses  adjoints   nous  reçoivent  à  la  gare  et  nous  souhai- 
tent  une  cordiale  bienveiuie.  M,  Caitiiilhac   répond  et 
remercie. 

Après  avoir  franchi  le  gave  d'Aspe  nous  montons 
par  nn  soleil  resplendissant,  la  pcnle  raide  de  Sainte- 
Croix,  examinant  les  remparts  et  admirant  le  paysage 
s'étendant  sur  les  Pyrénées  et  la  vallée  de  Navarrciix. 

C'est  avec  le  |>lus  vif  intérêt  que  nous  visitons 
l'église  Sainte  Croix,  contemporaine  de  la  ville  rebâtie 
en  1080  après  la  destruction  de  la  ville  primitive  par 
les  Sarrasins  et  les  Normands  au  viii'  siècle. 

La    situation    de    l'église  sur  le  point  culminant,  sa 
.  proximité  îles  remparts,  nous  font  supposer  qu'elle  fut 
élevée  sur  l'emplncement  d'une  ancienne  forteresse. 
Dans  l'église,  M.  de  Fayolle  improvisa  une  causerie 
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très  instructive.  Il  fit  ressortir  les  caractères  essentiels 
de  ce  monument,  sa  coupole  centrale  soutenue  inté- 
rieurement par  des  arcs  croisés  formant  une  étoile,  et 
enveloppée  extérieurement  d'un  tambour  cylindrique, 
la  largeur  considérable  des  nets,  les  bfls-côtés  voûtés 
en  quart  de  cercle  et  servant  de  contre-forts  à  la  nef 
centrale,  la  variété  des  chapiteaux,  les  soubassements 
des  colonnes,  Télégante  mais  sobre  décoration  du 
chœur,  le  portail  latéral  et  surtout  le  portail  de  la 
façade,  dont  les  voussures  et  les  colonnes  de  marbre 
attirent  l'attention,  mais  qu'une  restauration  regret- 
table n'a  pas  laissé  en  harmonie  avec  le  style  de 
l'ensemble. 

Dans  ce  c|uartier  Sainte-Croix  on  éprouve  le  charme 
pénétrant  des  bourgades  très  vieilles  ;  en  parcourant 
ses  rues  étroites,  silencieuses,  bordées  de  maisons 
gothiques  du  xv*"  siècle  assez  bien  conservées  ou  de  la 
Renaissance,  on  découvre  une  quantité  de  gracieux 
détails  architectoniques. 

Après  un  excellent  déjeuner  à  THôtel  Moura,  les 
congressistes  visilèrent  Sainte-Marie,  la  ville  ecclésias- 
tique. 

La  Cathédrale  Sainte-Marie,  dont  les  parties  primi- 
tives sont  contemporaines  de  celles  de  Sainte-Croix, 
fut  remaniée  au  xii""  siècle. 

Devant  la  grande  entrée  à  l'Ouest  a  été  appliquée 
une  tour  carrée  percée  au  rez-de-chaussée  sur  trois 
de  ses  côtés  d'arcades  en  tiers  point,  que  supportent 
des  colonnes  à  moitié  engagées  qui  forment  le  porche. 

Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  décorés  de 
figures,  de  singes  accroupis  et  de  quadrupèdes;  ces 
sculptures  sont  du  xii*  ou  xiit*  siècle. 

Le  portail  roman  à  l'intérieur  du  porche  est  intéres- 
sant. Le  plus  grand  centre,  encadrant  deux  arcs  secon* 


Jaires,  esl  flanqué  tie  qnalie  colonnes  aux  curieux 
chapiteaux  scuIjUéB. 

Les  sculptures  du  lympini  de  l'arcade  principale 
rcpréBentent  en  LDs-ielici*  JéNiia-Citrist  sur  la  croix; 
cellc!^  de  l'archivolte  supérieure,  les  vieillards  de  l'Apo- 
cal^-pue  piérides  pur  l'agneau  ;  celles  de  l'arcliivolte 
iiii'érieure,  une  tète  d'animal  luonstruâux  et  les  travaux 
des  siiisontt. 

La  porte  est  divisée  par  une  colonne  modenieeii 
pierre,  rempla(,:iinl  une  colonne  en  marl>re  surmon- 
tée d'une  corbeille  de  pnlines.  n|>puy«nt  Ma  base 
sur  un  groupe  de  caiiatides  repréHcnlant  des  eaptiTs 
enchainés  dos  St  dos. 

Au-dessus  de  ce  remarquable  portail  on  voit  de» 
statues  d'hommes  d'arme»,  des  fi-agnu-nls  d'un  haut 
relief  très  fruste  et  paraisuant  jwstéricur  aux  aiitreM 
sculptures. 

Au  XIV*  «ièclu,  les  mura  de  la  grande  nef  lurent  sur- 
haussés, les  bas<e6tés  furei>t  doublés,  on  voulut 
agrandir  le  chœur  sui'  le  plan  rayonnant  des  basiliques 
du  Nord,  mnîs  mi  ne  put  élever  que  les  piliers  et  les 
cinq  chapelles  absidiales. 

Nous  remarquons  dans  la  sacristie  les  délicates  bro- 
deries des  anciens  ornements  sacerdotaux. 

La  visite  de  la  cathédrale  a  été  faite  avec  le  plus  vif 
intérêt  sous  la  conduite  de  M.  le  vice-archiprètrc  et  du 
maire. 

M.  le  docteur  Casamajor,  maire  d'Oloron,  admirateur 
fervent  et  compétent  de  nos  monuments  historiques, 
offrit  un  Champagne  d'honneur  aux  Congressistes. 

M.  1<1.  Carlailhac,  président  du  Congrès,  répondit 
au  nom  des  Membres  et  leva  sa  coupe  :  a  A  la  conser- 
vation des  monuments  archéologiques  par  t'unioix  des 
autorités  civiles  et  ecclésiastiques  ». 
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Nous  rentrons  à  Pau  admirant  ces  riantes  campagnes 
béarnaises  entourées  des  pics  pyrénéens  et  emportant 
un  agréable  souvenir  de  cette  première  excursion. 

Excursion  à  Lescar. 

L'antique  ville  de  Beneharnum,  qui  donna  son  nom  à 
TEtat  de  Béarn  et  qui  fut  détruite  vers  Tan  740,  par 
les  Normands  et  les  Sarrasins,  était  établie  au  point 
où  la  vieille  route  romaine  venue  d'Espagne  par  le 
Somport  rencontrait  la  première  grande  vallée. 

Plusieurs  savants  prétendent  qu'elle  s'élevait  sur  le 
territoire  d'Orthez,  d'autres  aux  environs  de  Masiacq, 
le  plus  grand  nombre  affirment  que  vers  Tan  980,  une 
cité  nommé  Lascurris,  aujourd'liui  Lescar,  aurait  été 
édifiée  sur  les  ruines  de  Beneharnum.  Mais,  si  on  a 
découvert  à  Lescar  des  débris  romains,  des  mosaïques, 
des  sculptures,  divers  objets,  si  Ton  y  voit  les  restes 
d'anciennes  fortifications,  notamment  une  tour  flan- 
quant une  porte  attenante  aux  pittoresques  ruines  d'un 
château  dont  l'appareil  est  constitué  par  des  assises  de 
trois  rangées  de  galets  séparés  par  un  lit  de  briques 
plates,  l'archéologue  s'intéresse  surtout  à  sa  cathédrale 
Notre-Dame,  remarquable  édifice  roman  du  xii'  siècle. 
La  matinée  du  mercredi  9  septembre  avait  été  réservée 
à  la  visite  de  cette  église. 

Par  une  radieuse  journée,  une  théorie  de  calèches 
sort  de  Pau  se  rendant  à  Lescar. 

Nous  remarquons  les  vieilles  maisons  construites 
avec  les  cailloux  roulés  du  gave.  Malgré  l'inégalité 
naturelle  de  ces  matériaux,  ils  présentent  dans  les 
constructions  du  xvii*  ou  xviii®  siècle  un  appareil  assez 
régulier,  les  pierres  étant  inclinées  alternativement  à 
droite  et  à  gauche,  de  manière  à  figurer  des  feuilles  de 
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■.H  montagnes  aux  super 
oleil. 


be«  I 


Un  nionurnetit  rrligietix  rcniarfjiialilc  se  pii-senle  à  i 
iiotia.  Celte  catliôflinle.  bâtie  dniis  les  pretiiières  annùea  J 
du  XII*  aiëcle,  fut  |>t>iuUnt  une  période  de  <Ieiix  eenia  | 
ans  le  lieu  itc  sé|)uUur(;  des  princi;»  et  des  âouvcraii)al 
de  Béarn  et  de  Nnvarre. 

Elle    comprend    trois     nels,    un    transept     et     troift  1 
ubsides.  Sa   longueur  eiil  de  fil    inêlres,  sa   largeur  d«  | 
i'S  à  28  mètres.  Douze   pdiers  à    chnpiloanx  liistoriêsJ 
iuipportent    des    voûtes    majestueuses,    e(.dles  des  bas- 
t'ûtés  sont  en  berceau,  perpendiculaires  à  la  nef. 

Le  chœur  est  formé  de  trois  absides,  l'abside  centrale 
est  ornée  à  l'intérieur  d'une  belle  arr.alurc  sur  laquelle  i 
des    peintures  à    fresque,    en    partie   eflfacées    par    le^l 
temps,  ont  été  recouverlca  de  tentures  jaunes. 

De  magnifiques  stalles  en  bois,  sculptées  au 
XVII*  siècle  par  les  Caron  J'Abbeville  et  représentant 
de  grandes  figures  d'apôtres  et  de  saints,  sont  placées 
dans  les  deux  croisillons. 

L'ornementation  des  chapiteaux  est  d'une  délicatesse 
exquise  dans  les  scènes  bibliques,  les  allégories,  ou 
les  décorations  diverses. 

Les  grandes  lenètres  qui  ont  été  |)ercées  dans  les 
côtés  remplaçant  les  étroites  haies  romanes  ont  bien 
dénaturé  le  caractère  de  l'édifice. 

Dans  l'abside  droite  se  trouve  un  grand  retable  doré 
en  haut  relief  représentant  la  Cène,  production  de  la 
Henaissancc  espagnole. 
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Les  guerres  de  religion  ont  fait  disparaître  les 
tombeaux  des  souverains  de  Béarn,  et  la  plupart  des 
pierres  tombales  antérieures  au  xvii*  siècle  ont  été 
enlevées  lors  des  divers  travaux  exécutés  dans  l'église. 

Celles  qui  existent  ont  un  certain  intérêt épigraphique 
ou  historique.  Elles  sont  placées  dans  la  nef,  le  transept 
et  les  bas  côtés. 

Le  pavement  entourant  le  maître-autel  est  une  œuvre 
curieuse,  c'est  la  célèbre  mosaïque  qui  a  fait  Tobjet  de 
nombreuses  visites  et  d'intéressantes  études  décrites 
dans  divers  ouvrages.  11  semble  que  plus  on  a  écrit, 
moins  la  lumière  s'est  faile. 

En  voici  la  description  d'après  le  travail  de  M.  Bar- 

théty. 

c  La  mosaïque  se  compose  de  deux  fragments  princi- 
paux :  l'un  s'étend  à  gauche  du  maître-autel,  l'autre  à 
droite. 

Le  fragment  du  côté  gauche  en  regardant  l'autel  soit 
le  côté  de  l'Evangile,  mesure  cinq  mètres  seize  de 
longueur  et  une  largeur  de  un  mètre  cinquante  et  re- 
présente un  chasseur  coiffé  d'un  bonnet  d'étoffe 
quadrillée  ;  cet  homme  est  muni  d'un  cor  et  couvert 
d'un  vêtement  échancré  au  col  et  à  larges  manches,  il 
perce  de  sa  lance  la  hure  d'un  sanglier  colleté  par  un 
chien;  sous  la  hure  se  trouve  un  volatile  dont  le  rôle 
paraît  être  de  remplir  l'espace  laissé  vide  par  la  com- 
position ;  sur  le  bord  intérieur  de  ce  sujet  de  vénerie 
existe  un  fragment  d'ornement. 

En  sens  inverse  par  rapport  à  l'action  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  une  espèce  de  tigre  terrasse  un  bouc 
et  lui  mord  le  cou;  derrière  le  bouc,  une  autre  bête 
féroce  lève  la  patte  droite  pour  saisir  la  même  proie; 
au-dessus  et  au-dessous,  des  oiseaux  étrangers  à  la 
lutte.  Gomme   bordure  inférieure,  un  entrelacs. 

Tome  XXX.  —  Fasc.  II.  8 


Le  deuxième  fragmetit  place  du  côté  ilc  l'Ëpitre  me- 
sure cinq    mètres    «oixante-huit   ccnlimélreii;    on   voit 
(i'iil)oi'(l  une  inscription  sur   laquelle  on  lit   le  nom  de  ' 
GiikIo,  puiH  un   chasseur  nùgre,    dont   la  jambe  droite  \ 
privée  du   pied  est    lepiiée  et  s'appuie  . sur  hi  fourche  | 
d'une  jambe  de  boi».  Cet  IiDnime,  t^tc  nue,  le  front  dé- 
garni, les  cheveux  rejeté»  en  arrièi"e,  prend  son  arc  [lour  J 
lancer  un  tratt;  derrière  lui  pend  ytan  cor  allaché  par  i 
une  courroie.  Après  ce  singtdier  personnage  viennent 
un  mulel  et  un  loup  allaclié  par  le  cou  à  la  (|uenc  de* 
cet  animai,  l^a  bordin-e  inlêrieurc  rappelle  un  ornement  j 
imbriqué,  la  bordure  supérieure  un  simulacre  de  guir- 
lande ». 

Les  congressiste»  croient  que  cette  œuvre  est  romane  j 
et  qu'elle  a  été  déplacée- 
Ces  deux  fragments  sont  raccordés  derrière  lo  niaitre*  J 
nulel   par  la   reprndiictinn    du    pavement   gallo-romain  1 
de  Juriin^^OEi  niallieureusement  perdu  aujoiird'lnii. 

Le   chevet    est   une  admirable    production  de    l'arLl 
roman,  il  est  demeuré  à   peu   |>rÈs  intact  et    l'archéo-J 
lopfue    contemple    avec    snlisfaclion    les    purs   arceaux 
des  fenêtres,    et    les    modi lions    bizarres    et    fantasti- 
ques  de  la  corniche  ornée  d'une  rangée  de  boules  de 
pierre. 

Le  cimetière  renferme  de  nombreuses  pierres  tom- 
bales enlevées  de  la  cathédrale. 

L'archilectui'e  civile  et  militaire  s'impose  ensuite  à 
notre  examen. 

Nous  remarquons  les  restes  des  fortifications  du 
XIV*  siècle,  la  vieille  porte,  les  murs,  le  fort  de  l'Esqui- 
rette,  la  tour  de  l'Evêché. 

Puis  nos  voilures  s'engagent  dans  ta  partie  basse  de 
la  ville,  passent  devant  l'ancien  couvent  des  Barnabites, 
s'arrêtent    un    instant    devant     l'église     Saint-Julien, 
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curieuse  par  son  clocher  pignon  et  ses  pierres  tombales 
et  rentrent  à  Pau. 

Deuxième  Séance  d'Archéologie. 

L'après-midi  fut  consacrée  à  la  deuxième  séance  du 
Congrès. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  :  MM.  Ph.  Lauzun, 
président  ;  Barthéty  et  F.  Thomas,  assesseurs;  Lorber, 
secrétaire. 

M.  L.  Batcave  démontre  le  rapport  du  poids  de  livre 
en  usage  à  Orthez  et  à  Sauvetere  de  Béarn,  avec  la 
livre  de  Toulouse.  La  livre  toulousaine  a  élé  en  usage 
en  Béarn  à  côté  de  la  livre  de  Morlàas. 

M.  TAbbé  Dubois  lit  un  travail  sur  la  verrerie  dans 
le  Sud  Ouest  au  xvi*  siècle.  Ces  renseignements  très 
curieux  sont  extraits  des  minutes  notariales  bordelaises. 
Il  expose  la  condition  des  gentilshommes  verriers,  si- 
gnale l'existence  des  verreries  dans  le  Bordelais,  le 
Périgord,  TAgenais,  TArmagnac,  et  donne  des  détails 
sur  la  nature  et  le  prix  des  verres  fabriqués. 

M.  le  docteur  de  Sardac  présente  un  denier  de 
Vézian,  vicomte  de  Lomagne  en  1170,  produit  de 
l'atelier  monétaire  de  Lectoure  portant  au  droit  :  Lec- 
tora  polis- Moneta  odonis;  M.  de  Sardac  signale  le 
curieux  emploi  du  mot  polis  au  lieu  de  civitas. 

M.  Saint-Macary  analyse  un  curieux  livre  de  raison 
d'un  bourgeois  de  Salies  au  xvi*  siècle. 

M.  Palanque  adresse  une  notice  sur  Bertrand  de 
Boucheporn,  dernier  intendant  de  la  généralité  d'Auch. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Roquette-Buisson  le 
Congrès  émet  le  vœu  «  Que  le  conseil  d'administration 
de  rUnion  historique  et  archéologique  du  Sud-Ouest 
recherche   les    moyens    les   plus  pratiques  et  les  plus 
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sUs,  est  siirmontécd'iin  cloclier-arcadc  Iréa  inléressant.  i 
La  nef  unique,  voùlée  en  berceau,  esL  Lcrmiiiée  k  l'esll 
pnr  un  chevet  carre;  une  large  dalle  recouvre  au  milieu,  J 
pnraft-il,  urte  foiitaiiiti  mirnculeu8C.  Uauit  tnte  {>eliie  J 
chapelle  à  voûtes  ogivales,  notre  collègue  M.  Paris.] 
tiécouvre  une  petite  statuette  en  hois  qui  ne  parall  pas  I 
avoir  ét^  signalée  Juxqu'ici  et  que  nouM  nous  cmpres-j 
Bons  de  photographier  afin  qu'il  puisse  en  être  conservé  I 
au  moins  le  souvenir. 

A  mi-chemin  de  Nérigea II.  unecdleun  peu  roide  oblige  j 
la  partie  masculine  de  la  Société  k  mettre  pied  à  terre.  J 
En  nous  retournant,  nous  pouvons  voir  le  paysn^  | 
s'étendre  peu  h  [leu  ;  en  haut  de  la  côte,  le  panorama  est  J 
superbe.  Dans  la  claire  lumière  de  cette  belle  matinée  [ 
de  mai,  les  moindres  détails  s'accusent  nettement.  La  j 
plaine  au  travers  de  laquelle  la  Oordogue  déroule  soit 
lit  s'étend  à  nos  pieds.  Tout  au  fond,  dans  le  mouluu- 
nement  des  eoUînes  du  Libouruais,  que  piquent  çà  et  lA  ■ 
quelques  clochers,  se  détache  bien  en  relief  le  tertre  de  . 
Fronaac.  Un  dernier  coup  d'œii  et  nous  repartons. 

L'église  fortifiée  de  Nérigean  ne  tarde  pas  à  paraître  I 
bien  ilégitjjce  de  ce  côté.  Nous  avons  la  iiialeclifirice 
d'arriver  au  moment  de  la  grand'messe,  ce  qui  nous 
empêche  de  pouvoir  effectuer  la  visite  intérieure  du 
monument.  Nous  pouvons  ainsi  admirer  la  belle  porte 
placée  à  l'ouest  de  la  nef,  rap|>areil  roman  des  murs  du 
côté  nor<l  ;  le  curieux  contrefort  plat,  si  souvent  signalé 
et  surtout  la  belle  croix  du  cimetière  toujours  intéres- 
sante, malgré  les  mutilations  dont  elle  a  été  l'objet. 

Le  clocher  fortifié  pfaeé  en  avant  de  la  façade  primi- 
tive au  XV*  ou  XVI*  siècle  est  assez  imposant  et  aurait 
même  conservé  un  certain  caractère,  si  les  habitants 
de  Nérigean  n'avaient  eu  la  malencontreuse  idée  de 
placer  une  horloge  dans  la  bretéche  sur  mâchicoulis  qui 
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surmonte  le  porche.  Il  eut  été  difficile  certes  de  trou- 
ver dans  le  pays  un  cadre  plus  seyant  pour  une  horloge, 
mais  cette  raison  paraît  peu  goûtée  de  nos  collègues, 
qui  peuvent,  une  fois  de  plus,  récriminer  contre  un 
utilitarisme  si  peu  rcspecteueux  des  choses  du  passé. 

Le  château  de  Bisqueytan,  où  nous  nous  rendons, 
n'est  pas,  d'ordinaire,  des  plus  accessible  aux  visiteurs. 

Comme  d'habitude,  nous  en  sommes  réduits  à  faire  le 
tour  de  ses  murailles  derrière  lesquelles  il  y  a  peut- 
être  quelque  chose;  nous  pouvons  revoir  ainsi  les  murs 
couronnés  de  créneaux  du  côté  ouest,  Tabside  et  le 
côté  est  de  la  chapelle  et  constater  sur  la  façade  nord 
des  traces  non  équivoques  de  réparations  qui  ne  peu- 
vent avoir  aucune  prétention  à  être  une  restauration. 

En  retard  sur  notre  horairenous  devons,  à notregrand 
regret,  renoncer  à  Texcursion  pédestre  qui  devait  être 
faite  dans  le  charmant  vallon  où  le  vieil  Estey  de 
Ganodonne  faisait  tourner,  jadis,  le  moulin  de  TEs- 
tournet. 

Le  château  de  Fourens  et  la  chapelle  Saint-Arremédy 
que  nous  allons  visiter  sont  isolés  au  milieu  des  bois, 
ce  qui  nous  oblige  à  abandonner  notre  voiture  près  du 
château  des  Pitons.  Bienveillamment  guidés  par  le  pro- 
priétaire de  ce  château,  nous  nous  acheminons  vers  un 
bois  de  chênes  au  milieu  duquel  est  une  petite  chapelle 
en  ruines.  Est-ce  bien  la  chapelle  Saint-Arremédy  ?  Il 
est  permis  d'en  douter.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  site  est 
charmant  et  vaut  la  peine  qu'on  s'y  arrête;  c'est  sans 
doute  l'avis  des  dames  qui  s'installent  de  leur  mieux 
sur  les  troncs  d'arbres  moussus  pour  contempler  tout 
à  leur  aise  le  sous- bois  délicieux  qui  s'offre  à  leurs 
regards. 

Nous  ne  tardons  pas  à  découvrir,  près  d'une  fontaine, 
une  construction  à  deux  étages  dans  laquelle  nos  col- 


lègues,  8tiv  la  clc&cri|itton  (ni'eti  a  faile  i,éo  Drouyn,  re-_  ■ 
conDaissciit  ciinci  la  rliajic'llc  Saitil-Arremédy.  »    ' 

L>en-ièrt;  lu  cliapelle,  sur  le  tertre  nièmu  auquel  elle' 
est  atloBtiéo,  se  dresHciit  les  ruines  du  chAteau  de  Pou- 
rens,  coiislrucLion  sans  granil  caractère  du  xvii*  «iêcle 
envaliiuparunfîvégétaLJoii  vigoureuse,  vrai  nul  à  lézai-ds 
dans  lufjuel  nous  dilranibulons  à  la  reclierchc  de  quel- 
ques luotil's  intéressants.  De  rurieuses  rhemiiiées,  m 
|ierrun  cruulanl,  sollicitent  seuls  l'uttL-ntion  des  arcliéu 
logues  et  des  photogrniilies;  quelques  eliehès  sont  [tris,  i 
puis  nous  nous  dirigeons  vers  Gt^nissac  où  nous  attend  { 
le  déjeuner. 

Après  ce  déjeuner,  qui  nous  donna  l'occasion  de  pas- 1 
aer  une  heure  charmante  autour  d'une  table  printaiiiè* 
rerncnt  parée  de  roses  cl  de  fleurs  d'iiCHciu,  nous  allons  ] 
pédestroment  visiter  l'église  de  Génissiic. 

Nous  y  sommes  très  yimnbleinent  reçus  par  M.  tel 
Curé  (pii  ne  critint  pas  de  retarder  de  quelque»  minutes! 
l'heure  des  vêpres,  pour  nous  uioulrer  lui-même  leal 
curiosités  de  son  église. 

De  conslt'tirtion  moderne,  celle-ci  n'ofTre  de  curieux  ' 
que  les  objets,  pieusement  recueillis,  qui  proviennent 
de  l'ancienne  église;  notamment  les  beaux  bas-reliefs 
d'albâtre  placés,  maintenant,  sur  le  tombeau  du  maltre- 
aulel  et  protégés  [)ar  des  plaques  de  verre  contre  les 
détériorations  possibles.  Adressons  ici  à  M.  le  Curé 
de  Géuissac  toutes  nos  félicitations  pour  les  soins  qu'il 
a|>poi  te  à  la  conseivation  des  précieux  objets  d'art  qui 
lui  sont  confiés.    - 

Le  château  de  Génissac,  que  nous  allons  ensuite  visi- 
ter, est  un  des  plus  anciens  de  l 'Entre-deux- Mers. 
Après  Guinodie  et  Léo  Drouyn,  il  serait  puéril  d'es- 
sayer de  faire  une  description  de  ce  château.  Consta- 
tons simplement  qu'il  offre  du  côté  de  l'ouest  un  aspect 
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réellement  imposant.  Une  visite  rapide  à  Tintérieur  de 
son  vieux  donjon  carré,  à  sa  chapelle,  veuve,  hélas,  de 
son  beau  devant  d^autel  si  bien  décrit  par  notre  collè- 
gue M.  Piganeau,  et  nous  prenons  la  route  de  Moulon 
de  laquelle  nous  voy»)ns  bientôt,  rebâti  à  neuf  et  n'of- 
Irant  plus  qu'un  intérêt  pittoresque,  le  moulin  Battant. 

La  traversée  du  bourg  nous  révèle  quelques  maisons 
anciennes  et  curieuses  et  nous  mène  au  pied  du  coteau 
où  trône  la  vieille  tour  de  TAnsouhaite,  monument 
militaire  du  xiv®  siècle,  point  terminus  de  notre  excur- 
sion. La  visite  est  rapidement  menée,  car  l'intérieur 
n'offre  guère  plus  de  dispositions  intéressantes  et  la 
Guienne  militaire  contient  le  détail  de  ses  fastes  et 
souvenirs. 

Uu  arrêt  au  cimetière  pour  examiner  la  jolie  croix  du 
xvi*  siècle  et  nous  reprenons  nos  voitures  qui  nous 
ramènent  à  Libourne.  Le  retour  s'est  effectué  sans 
encombre  malgré  la  menace  du  temps,  et  tous  les 
participants  sont  rentrés  enchantés  de  l'ample  provi- 
sion qu'ils  avaient  pu  faire,  de  gaîté,  d'oxygène  et  de 
bons  souvenirs. 

0.  Servan. 
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L'HISTOIRE   DE   LA   PORTE   DES  SALINIÈRES 

OU    PORTE    BOURGOGNE 

(Suite) 
Par  Paul  FOURCHÉ 


Document  n9  13. 

Lettre  écrite  à  Mgr  le  Garde  des  Sceaux  et  Mgr  le  Comte  de 
Saint'Florentin  au  sujet  des  fêtes  données  à  Bordeaux  pour 
la  naissance  de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne, 

Monseigneur, 

La  joye  que  les  habitants  de  Rordeaux  firent  éclater 
à  la  première  nouvelle  des  heureuses  couches  de 
Madame  la  Dauphine  et  de  la  naissance  de  Monseigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  s'est  encore  mieux  manifestée  le 
jour  du  Te  Deum  et  de  la  dédicace  que  la  ville  a  fait  à 
la  naissance  de  cet  auguste  prince,  de  la  porte  et  place 


(tout  elle  romineiice  les  fijii  dénient  s 

(vieiil  lu  ileseriplioii  tte  lu  CL'rt^tnunie  en  termes  presque 
identiques  à  ceux  du  procès-verlinl  n*  !0). 

Pour  nous  curiforincr  iuix  inteiiLiuns  de  Sa  Majesté, 
nous  avoiiK  dcliiiùré,  Moiiseigneur,  de  concert  avec 
Moii»ieui' de  Tourny  (()  de  luire  cent  vingt  mariages 
ilans  la  ville  et  cinquante  dans  les  vingt-deux  paroisses 
de  la  cnmjiagne  qui  sont  de  noire  jurii«diclion  et  tout 
autour  de  la  ville.  Il  y  a  tant  des  raniilIeH  qui  géniissetit 
dans  la  rnisèrc  i|uc  nous  avons  pareillement  délibt^ré 
de  faire  reniettie  à  ,MM.  les  curt^H  une  somme  de  quinze 
mille  livres  pour  leur  être  distribuée.  Nous  avons 
riioiineur  de  vou»  envoyer  une  copie  de  la  liste  qui  a 
été  faite  à  ce  sujet.  Le  peuple  qui  a  été  Tnstruit  de  cet 
arrangement  ne  cesse  de  répandre  des  bénédictions  et 
des  vœux  pour  le  Roy  et  Toute  la  famille  royale.  Pour 
nous,  Monseigneur,  nous  travaillerons  toujours  avec 
le  même  zèle  pour  le  service  du  Hoy  et  du  public. 

Npus  sommes  avec  un  très  profond  respect 
Monseigneur, 

vos  très  liumbtes  et  très  obéissants 
serviteurs  les  maiie,  soumaire  et  jurats,  Gouverneurs 
de  Borileaux. 

Suit  la  teniir  de  la  liste  des  paroisses  de  la  ville  et 
de  la  campagne  pour  la  distribution  des  charités  et 
pour  le  mariage  de  170  pauvres  d'icelles  (2). 


(1)  On  a 
cuit  en  dé 

iiccord  cumpt 

(2)  On  n 
seignemen 
Burdfnui 

us  pnrdonaer 

ceue  époque 

r  le»  lettres  de  Tourny,  que  l'inlendinl 
es  Jurda  qunnl  «u  nombre  des  inarïage*. 
(iieur  de  ce  documenl  en  faveur  des  ren- 
lonbre  et  l'importance  des  paroistes  de 
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Distribution  de  15.000  Ut.  de  oharités  que  la  ville  fait  aux  pau- 
vres de  ces  parroisses  et  de  celles  de  la  campafçne  dépeadantes 
dHcelles. 

PARROISSRS    DE    LA    VILLE 

Saint-Rémy 1 .  250  ïiv. 

Saint-Pierre 700 

Saiiit-Mirhel 1 .250 

Sainte-Eulalie 1 .  100 

Sainte-Croix 1 .  100 

Saint-Seurin 1 .  100 

Saint-Projet 800 

Saint-Siméun 700 

Sainte-Colombe , 800 

Saint-Eloy 800 

Saint-André 700 

Saint-Christophle 700 

Saint-Mexsant 700 

El  Notre-Dame  de  Puipaulin 800 

12.500 
A  distribuer    aux   parroisses    des    campagnes 

dépendantes  de  la  ville  en  grains  poiir  la  va- 
leur de  la  somme  de  deux  mille  cinq  cent 
livres  cy 2 .  500 

15.000  liv. 

Distribution  de  15.000  liv.  pour  le  mariage  de  cent  vingt  filles  de 
la  ville  et  ciaquanto  des  parroisses  de  la  campagne  dépendantes 
d'icelles. 

PARROISSES 


4r,pu       ^    Q  •   .p'  l  10  filles  à  100  1 

15  filles  de  Saint-Remy {     r  .     •-/.  i 

•^                              f     5  »      a    50  1 

(2  »      à  200  1 

4      »      de  Saint-Pierre <     „  «  jcai 

(     2  »     a  150  I 

J    o   .       »*•  u   .                                11  »      à  100  1 

12      »      de  Saint-Michel {     .  ,-,-/>, 

f     1  »      a  150  I 

,    r.  .        T.   ,  ..                            I     7  »     à  100  1 

15      »      de  Sainte-Eulaiie «     _  ^     r/v  i 

(     o  »      a    50  1 

l     7  »      à  100  1 

15      »      de  Sainte-Croix <     «  ,     p/y  . 

f     8  »      a    50  I 

A  reporter  : 
61  61 


v.  1.000 
v.  250 
V.  400 
V.  300 
V.  1.100 
150 
700 
V.  400 
V.  700 
V.     400 


V. 
V. 


I'- 


1.250 

700 

250 

1.100 

1.100 

5.400 


lUporl  : 
61 

15  fille*  de  Siiinl-Seurio 

5      u      de  5uii>l-rrojel 

4  •      de  Snidl^SiiDéou 

5  »      de  Sainle-Colocobe 

5  D     de  Saiul-Eloy 

r.      .      dt  Sainl-Audri- 

6  »      do  S»in[-Chmloplil« 

6  •      de  Sainl-Meiïia 

7  >       i  N«.lr('>Duinede  l'uipuiiliii . 

130                                                                     130 
60  pilMDB  à  mirier  dei  piirruisseii  des  eanpagnes  • 
de  la  ville  ii  cinquante  livres  chaciiae 


\    7  eilei  à  100  liv.      700  I 


■  200  liv. 
i>  150  IJT. 


»  lOU  liv. 
•  150  liT. 
il  100  liv. 
1  150  liv. 

i  100  liv. 

ù  150  liv. 
■  100  liv. 


2.500 
.  15.000 


Document  n'  14 


Lettre  lie  /'Intendant  de  Totirny  aux  Jurais. 

Bordeaux,  le  6  décembre  t751. 

Il  y  a,  Messieurs,  plus  de  deux  mois  qu'en  consé- 
quence lies  instructions  de  Sa  Majesté  que  je  vous  ay 
scavoir,  vous  avez  pris  une  délibération  pour  dotler  et 
marier  170  filles  à  l'occasion  de  l'heureuse  naissance 
de  M*'  le  Duc  de  Bourgogne. 

Dans  le  Lem|)S  qu'on  apprend  ilc  tontes  parts  que  les 
mariages  de  cette  espèce  ont  été  célébrés,  non  seule- 
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meut  dans  Paris,  mais  dans  quantité  d'autres  principales 
villes  du  Royaume,  il  est  étonnant  qu'on  ne  s'aperçoive 
point  encore  ici  d'aucunes  mesures  prises  de  votre  part 
pour  y  parvenir. 

Cette  différance  ne  faisant  point  honneur  à  la  ville 
de  Bordeaux  et  pouvant  être  mal  interprétée  à  la  Cour, 
je  ne  scauroistrop  vous  inviter  à  ne  pas  rester  davantage 
dans  l'inaction  à  ce  sujet.  Je  vous  prie  en  conséquence 
de  taire  au  plutôt  prendre  les  arrangements  nécessaires 
pour  suivre  des  exemples  que  je  comptois  d'abord  que 
vous  auriez  donnés  et  vous  prendrez  la  peine  de  m'en 
informer. 

Je  suis.  Messieurs,   parfaitement  votre  très  humble. 

Document  n»  15 

Les  Jurats  de  Bordeaux  à  l'Intendant. 

Messieurs  Despiot  {sic)  et  Poncet,  Jurats  commis- 
saires, auront  Thonneur  de  conférer  avec  M.  de  Tourny 
pour  prendre  des  moyens  efficaces  et  des  arrangemens 
nécessaires  pour  consommer  les  mariages  et  les  chari- 
tés et  le  prieront  de  vouloir  bien  autoriser  la  délibéra- 
tion qui  sera  prise  à  ce  sujet  à  Bordeaux  dans  la  Cham- 
bre du  Conseil  de  THôtel  de  Ville,  le  14  décembre  1751. 

Les  registres  de  la  Jiirnde,  aussi  bien  pour  les  derniers  jours 
de  1751  que  pour  les  deux  premiers  mois  de  Tannée  suivante, 
ne  contiennent  uucune  délibération  de  ce  genre. 

D'autre  part,  en  ce  qui  concerne  les  mariages,  nous  avons 
eu  la  curiosité  de  rechercher  dans  les  registres  paroissiaux 
(Répertoires)  pour  les  deux  paroisses  Saint-Rémy  et  Saint- 
Michel  qui,  au  point  de  vue  de  In  population,  étaient  certaine- 
ment les  plus  importantes  de  la  Ville  et  nous  avons  relevé  les 
chiffres  suivants  : 

Tome  XXX.  —  Kasc.  11.  9 


au  l*r  >u  m  février 


On  cBt  tliitin  nmiïiié  »  m  deinuiider  si   les 
par  )<t8  Jurais,  non  seulement  vis-n-vîs  de 


eiign){«ments  pris 
rintendiiiit  de  In 
lies  ministres,  ont 


Province,  iiiiiis  encore,  et  surtunt,  vis-à-v 
él«5  exiiHtumi-'ut  tenus. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  le  ProcèB-verl)al  suivant  (l) 
(pli  contient,  préciséinenl  û  propns  des  tcrriiiiis  et  emplace< 
ment  de  lii  u  iiiiuvelle  plare  de  Bourgogne  »,  de  curieux  détails 
sur  le  cérémoniut  oiorB  en  usugc  pour  les  adjudications  o(fi> 
cielles. 

Documeot  n"  16 


Du  mercredy  19  janvier  1752,  de  relevée. 

Sont  entrés  dans  la  Chambre  du  conseil,  Messieurs 
de  Ségiir  soùinairc,  de  Galatlieau,  Despîau,  Poucet, 
Fayard,  Munlaii,  Grateloiip,  Jurais,  et  Thibaut  procu- 
rcur-Siiadic  de  la  Ville. 

Environ  les  trois  heures,  Messieurs  les  Jurats  onl 
donné  ordre  an  sienr  Cartcau,  officier  du  guot  d'i 
chercher  M.  l'Intendant  dans  son  hôtel  et  de  l'escorter 
jusqu'au  présent  Hôtel  de  Ville  avec  six  archers  du 
guet,  où  il  doit  se  rendre  pour  être  présent  aux  adju- 
dications ijni  doivent  se  taire  aujourd'huy  de  difTérents 
emplacements  à  la  nouvelle  place  de  Bourgogne;  et 
une  demy  heure  après,  M.  de  Tourny  s'est  rendu  dans 
ledit  Hôtel  de  Ville  et  a  été  accueilly  (sic)  suivant 
Idzage  à  la  porte  de  la  première  salle  en  entrant  de  la 
cour,  par  Messieurs  Graleloup,  jurât,  cl  Thibaut  procu- 
reur Sindic  de  la  Ville;  à  la  porte  de  la  Chambre  d'au- 
diance  par  Messieurs  de  Fayard  et  Mûntau,  jurats,  qui 
l'uni  conduit  à  la  porte  de  la  Chambre  du  Conseil,  ù  la 


1) 

i 

■s 

1 


nj  it..gi. 


a  J.iri.do  UU  » 


i752. 
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porte  de  laquele  (sic)  Messieurs  de  Ségur,  soùmaire,  de 
Galatheau,  Dcspiau  el  Poucet,  jurais,  Tattendoient  ayant 
tous,  les  dits  seigneurs  Soûmaires,  Jurats  et  Pi*ocu- 
reur,  Sindic  de  la  Ville,  le  chaperon  à  la  main,  et  après 
l'avoir  reçu  dans  la  dite  Clianil>re  du  Conseil,  messieurs 
les  Soûmaire,  Jurats  et  Procureur,  Sindic  ayant  à  leur 
tète  M.  de  Tourny,  ont  passé  dans  la  chambre  du 
conclave  où  ils  ont  procédé  aux  ceuxdites  (sic)  adjudi- 
cations. 

Document  n»  17. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  Monseigneur  le  Comte 

de  Saint' Florentin  à  MM.  les  Jurats  de  Bordeaux, 

A  Versailles,  le  3  décembre  1752. 
Messieurs, 

Je  me  suis  d*autant  plus  volontiers  porté  à  faire  va* 
loir  auprès  du  Roy  le  zèle  que  vous  avés  fait  |)aroitre 
dans  la  dédicace  des  Place  et  Porte  Bourgogne,  que  j'y 
ay  remarqué  la  continuation  de  votre  amour  pour  la 
personne  de  Sa  Majesté  et  pour  la  famille  Royale,  de 
même  que  votre  empressement  à  en  donner  des  mar- 
ques éclatantes  et  reitérées. 

J'ay  vu  avec  plaisir  que  Sa  Majesté,  en  cette  considé- 
ration, a  accordé  la  noblesse  aux  sieurs  Despiau,  Mon- 
tant, Poucet  et  Grateloup,  jurats;  Thibaut,  procureur 
sindic  et  Chavaille,  clerc-secrétaire  de  la  Ville.  Une 
pareille  grâce  vous  excitera  d'autant  plus  à  en  mériter 
de  nouvelles  par  votre  exactitude  à  continuer  de  rem- 
plir les  devoirs  d'un  état  qui  vous  attire  des  distinctions 
si  avantageuses. 

Je  suis,  Messieurs,  votre  affectionné  à  vous  servir. 

Signé  :  Saint-Florkntin. 

A  Messieurs  les  Maire,  Soûmaire  et  Jurats  gouver- 
neurs de  la  Ville  de  Bordeaux. 


l'nccoiil  lîiil  nvci:  le  sieur  Diivivicr,  giMvciir  tlii  n^y,  'pii 
exécuta  forl  hiuii  la  perspective  tic  la  PlHce  Hoyiile. 

Nous  Vous  seront*  oblijfés.  Monsieur,  -.l',-  vouloir  bien 
contribuer,  pur  vos  soins  et  votre  recommanilalioii,  iiu 
succès  il'unc  (IcniHiiilc  tpii  iluil  pcr|)étuer  lu  iiiûnioire 
il'uii  niunumunt  misai  inlcreiisnntet  consacrer  à  la  pus* 
lérité  votre  bon  goût  en  même  Icinpa  ijuc  votre  zèlu  et 
le  nuire. 

Nous  avonti  rboniieur  ilëtre.  nvec  respect,  Monsieur, 
vos  très  humbles  et  obéissaiilH  serviteurs. 


LES  GALLO-ROiMAINS 


KV     CENTRE     DR     LENTRE-DStlX-MERS 


Pu  J.  LAB&IE. 


Les  traces  que  les  Romains  ont  laissées  en  Aquitaine 
sont  noml>reuscs,  aussi  bien  clans  les  cam|iagnes  que 
clans  les  cités.  Néanmoins  les  indications  relatives  à  la 
campagne  paraissent  avoir  peu  d'importance,  et  il  ne 
s'agit  en  général  que  de  villas  dont  les  vestiges  n'ol- 
fVent  qu'un  inlérèt  assez  restreint. 

Jouannet,  dans  sa  Statistique  de  la  Gironde,  puis 
Léo  Droiiyn,  dans  ses  divers  ouvrages,  surtout  dans  les 
Variétés  girondines,  signalent  avec  soin  toutes  les  tra- 
ces de  constructions  gallo-romaines  qu'on  leur  a  indi- 
quées ou  qu'ds  ont  pu  découvrir.  D'autres  auteurs,  qui 
n'ont  eu  à  traiter  qu'une  partie  plus  ou  moins  étendue 
de  l'histoire  du  département,  ont  agi  de  même.  Enfin, 
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dans  son  remarquable  ouvrage,  les  Inscriptions  romai- 
nes, où  Burcligala  occupe  naturellement  la  plus  grande 
place,  C.  Jullian,  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue 
de  Tépigrapliie  et  des  documents  anciens,  nous  signale 
d'intéressantes  villas  sur  divers  points  de  la  Gironde, 

Il  y  a  quel(|ues  années,  la  découverte  d'un  assez 
grand  nombre  de  villas  en  Entre-deux-Mers  (1)  m'avait 
donné  Tidée  de  dresser  la  Carte  gallo-romaine  de  toute 
cette  région,  mais  il  fallut  vite  abandonner  ce  projet, 
car  dans  plusieurs  localités  les  traces  étaient  si  nom- 
breuses que  pour  tout  indiquer  d'une  manière  satisfai- 
sante, il  eût  (al lu  adopter  une  très  forte  échelle,  plus 
forte  encore  que  celle  des  cartes  du  Ministère  de  Vin-- 
térieur  (au  i^^)  ou  celle  de  VEtat-major  (au  -50^). 

Un  simple  coup  d'œil  sur  la  carte  au  -^ômô'  ^"*  ^** 
annexée  à  ce  mémoire  et  qui  n'embrasse  que  quelques 
communes,  montrera  que  cette  affirmation  n'a  rien 
d'exagéré. 

Semblable  travail,  exigeant  plusieurs  années  de 
minutieuses  recherches,  eût  été,  en  somme,  hors  de 
proportion  avec  le  résultat  qui  aurait  pu  être  obtenu, 
tandis  que,  l'étude  plus  approfondie  de  quelques  points 


(1)  L'expression  Entre-deux-Mers  se  trouve  dans  un  docunoent  de  l'an 
615,  reproduit  pnr  Mabillon  (cité  par  Jullian,  Inscrip,  rom,,  II,  144),  où 
il  estquestion  de  villa  Floriaco  (Floirac)  sita  inter  duo  maria.  Celte  déno- 
mination, qui  est  probablement  d'origine  romaine,  semble  d'abord  n'avoir 
été  appliquée  qu'à  la  contrée  située  entre  la  Garonne  et  l<i  Dordogne, 
mais  sans  remonter  très  loin  en  amont  de  Bordeaux.  On  comprend  que 
les  Jlomains  aient  tout  naturellement  désigné  par  maria  ces  deux  bras  de 
mer  où  le  flux  se  fait  d'ailleurs  fortement  sentir.  Plus  lard,  nous  trouvons 
rarchiprctré  d'Entre-deux-Mers,  qui  s'étendait  jusque  près  de  Branne, 
et  aussi  la  prévôté  d'Entre-dcux-Mers  dont  Cré(m  clail  le  clief-lieu.  Depuis 
le  commencement  du  xixo  siècle,  les  auteurs  ont  étendu  le  sens  de  celte 
expression,  et  aujourdMiui  il  est  convenu  que  par  Kntre-deux-Mers  on 
entend  toute  la  partie  de  la  Gironde  comprise  entre  la  Garonne  et  la 
Dordogne. 
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_ie8  (iaiiB    celle    rt^fjioM    de    riCiitro-tlciix-M'érs 

mira  (laiinë  lieu  à  ties  observalions  cii  général    moius 
déj>oiirviieft  irintérèt. 

AvHiit  ilVxHmîner  en  liêtail  c))a<[u<:  point  oi'i  ont  été 
oliscrvé»  iIcH  déhi'iH  roiuaititi.  il  y  il  lieu  «le  uommenuer 
pai'  (les  considérations  générales  ou  qui  du  moins  s'aji- 
pliquenl  à  uu  certain  nombre  du  villas  ou  couitlruc- 
lions  romaines. 


On  p«l  <raljord  surpris,  selon  ce  qui  vient  «l'être  dit. 
du  grand  nombre  de  conslruclionagallo-romnines  dont 
les  traces  peuvent  être  relevées  avec  certitude,  et  si, 
devant  celle  accumulation  de  débriu,  le  vulgaire 
frajipé  de  l'intérêt  qu'ils  inspirent  est  parrois  tenté  lie 
répéter  en  sceptique  lu  mot  de  Labiche  a  ça  sent  le 
romain!  »,  l'arehéologue  du  moins  est  bien  lorcê  de 
conclure  qu'à  certaini  endroits  le  pays  était  occupé  par 
les  gallo  romainsau  moins  autant  qu'il  l'est  aujonrd'liui. 

Tandis  que  les  vestiges  des  villas  signalées  par  Jouan- 
net  et  Léo  Droiivn  ont  pour  la  plupart  disparu,  d'autre» 
traces  plus  nombreuses  ont  depuis  lors  clé  découvertes 
et  il  fifut  bien  reconnaître  que  depuis  une  trentaine 
d'années  ce  sont  surtout  les  déirichements  entrepris 
pour  la  recoiistilulion  des  vignobles  qui  ont  le  ))lus  con- 
tribué à  fiiire  découvrir  île  nombreux  et  intéressants 
débris  jusqu'alors  insoupçonnés,  car  ces  sortes  de  défri- 
chements sont  notablement  plus  profonds  que  les  tra- 
vaux eFTectués  pour  les  cultures  ordinaires. 

Cerlaiiis  faits  choisis  parmi  un  grand  nombre  feront 
mieux  comprendre  le  râle  d'un  défrichement  dans  la 
découverte  des  villas  romaines  et  les  conditions  sou- 
vent inattendues  dans  lesquelles  |>euvent  se  faire  les 
observations. 


L'oiuli'oit   marqué  J  sur   In   cnrte,    au    iior<l-oucst  de 
pRaigneaiix,  paraiss:iit  tout  iliibord  avoir  si  |ieu  deilébris 
Bque  j'hésitais   à    lu  signaler,    non    seulement    cotunie 
inplacement  tle  villa,  |)uisqiic  je  n'y  voyais  auonii  ves- 
tige  de   substructioiis    ni   de    briques  à  rebord,    mais 
ne  comme  renrennant  simplement  des  traces  romai- 
nes; c'est  â  peine,  en  eiTet,  si  on    pouvait  y  observer 
[    de  rares  fragments    de    poteries.    Un   jour  eut  lieu    un 
défrichement  qui  permit  de  retifci-  du  ebamp  une  quan- 
tité de  débris  parmi    lesquels  je  pus  recueillir  des  bri- 
l  ques  entières,  des  marques  et  graHiles,  des  monnaies, 
■'des  poteries  samiennes,  etc.  Or,  le  propriétaire  n'avait 
l'défriché  que  juste  la  largeur  lui  permettant  de   faire  sa 
plantation,    laissant    ainsi    un    espace   au    moins   égal 
absolument  intact  entre  chaque  rang.  Il  en  résulte  qu'il 
reste  encoïc  dans  le  cham|)  plus  de  débris  qu'on  n'en 
La  extrait,  car  le  fond  ou  sol  primitif  n'a  |>as  même  été 
l-alteinL  dans  les  intervalles  défrichés.   Il  n'est  pas  inu- 
I  tile  d'ajouter  que  le  »ol,a|)rès  l'épierieinent  et  la  plan- 
J  talion  de  la   vigne,  a  repris  son  premier  aspect  et  <]ue 
F  l'archéologue  le  plus  avisé  n'y  peut  rien  soupçonner. 
Un  autre  exemple  nous  est  fourni  par  l'endroit  mar- 
c[iié  «  le  Pin  s  sur  la  carte,  entre  Jiigazan  et  bugassoii. 
Là  encore  la  rarelé  et  le  peu  d'importance  des  débris 
■iine  faisaient  hésiter  à  y  rien  indiquer,  lorsqu'un  défri- 
Xcbement  vint  ramener  à  la   surface  qucl(|ues  briques  à 
l  rebord,  des  pierre.'*  de  petit  appareil  et  des  poteries 
1- brisées.  Mais  là  du  moins  le  défricbemcnt  rpji  a  permis 
l  de    faire    cette   constatation    a    presque  complètement 
I  arraché  les  derniers  restes  et  du   même  coup   les  tler- 
[nières  preuves  de  l'emplucemcnt  de  la  villa.  La  dispa- 
rition conqilëte  des  ve.'itiges  devient  â  la  longue  inévi- 
table sur  les  sommets  que  lus  eaux  de  pluie  dénudent 
progressivement  depuis  des  siècles,  tandis  que  dans  les 


rhamps  oi'l  la  peiiLe  est  ntille  ou  insensible  l'tifTul  cuii- 
traite  se  proiliiil  gciiéi'nicnient. 

Une  remanjue  semblitlile  à  celles  qui  |)i'é('èdent  a  été 
faite  dans  lu  commune  de  Gironde,  à  Boutant,  près  de 
la  Iléole,  par  M.  Carrcre,  archéologue  et  numismate 
diKtirigué,  de  Marciac  (Gers),  [tien  n'nvait  Jamais  été 
observé  dans  cette  propriété  lorsqu'un  jour,  par  hasard, 
M.  Carrére  remarqua  un  Iragmenl  de  brique  à  rebord 
que  son  lerinier  avait  soulevée  en  cultivant  le  champ. 
Des  sondages  effeetués  sur  divers  points  lui  permi- 
rent de  constater  qu'au-dessous  d'une  couche  de  terre 
d'un  pied  d'c|)aisseur  ne  contenant  aucun  débris,  se 
trouvait  un  véritable  lit  de  pierres  et  briques  au  milieu 
desquelles  il  put  recueillir  des  monnaies,  des  poids  de 
tisserands,  des  poteries  et  autres  objets  iutëiessants. 
Là  comme  ailleurs,  il  est  facile  de  voir  ce  (pii  s'est  pro- 
duit. Les  cultivateurs  ojit  etdevé  à  la  longue  tous  les 
fragments  qui  les  gênaient  et  ont  forcément  laissé  sans 
plus  s'en  inquiéter  tout  ce  qu'ils  n'ont  pu  atteindre. 

Comme  on  le  voit  par  les  détails  qui  ])rêcédeut,  rien 
dans  un  clianip  n'indique  à  l'archéologue  s'il  y  a  encore 
ou  bien  s'ity  a  eu  des  ticbris  romains,  les  couches  pro- 
fondes pouvant  seules  donner  sur  ce  point  des  indica- 
tions précises.  Néanmoins  il  arrive  parfois  que  quel- 
ques champs  mal  épieirés  montrent  pendant  plusieui*s 
années  ù  leur  surface  un  certain  nombre  de  débris, 
mais  tout  finit  par  s'effriter  et  se  réduire  et  il  faut 
ensuite  une  grande  attention  pour  y  remarquer  îles 
fragments. 

Ce  ne  sont  point  seulement  les  dcfricbements  pro- 
prement (lits  ipii  permettent  de  faire  dos  observations 
utiles;  mnis  les  tranchées  des  rouler  et  chemins  de  1er, 
les  louiltfs  pratiquées  pour  établir  les  fondements  des 
maisons,  des  ponts  ou  autres  constructions,  les  déblaie- 
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meiUs  effectues  pour  rouverture  des  cniTières,  les 
arrachages  d'arbres,  etc.,  ont  été  souvent  Toccasion  de 
découvertes  intéressantes. 

Tous  ces  détails  sont  loin  d'être  inutiles  car  ils  l'ont 
ressortir  que  Tétude  de  Tépoque  gallo-romaine  à  cet 
endroit  se  fait  sans  autre  indication  que  celle  que  peu- 
vent fournir  les  objets  trouvés  dans  le  sol;  or,  pour  la 
recherche  de  ces  objets  il  n  existe  aucun  guide.  Il  ne 
s'agit  pas,  en  effet,  ici,  de  pratiquer  des  fouilles  sur 
remplacement  déterminé  d'une  cité  disparue,  et  d'autre 
part  aucun  Ausone,  aucun  Paulin  n'a  eu  l'occasion  de 
parlerdeses  villas  pour  la  contrée  qui  nous  intéresse  (i). 


A  défaut  de  documents  écrits,  nous  avons  des  tradi- 
tions dont  quelques-unes  méritent  d'être  signalées. 

C'est  d'abord,  pour 'beaucoup  de  localités,  la  tradi- 
tion de  l'existence  d'une  utile,  du  latin  cilla. 

[jongtemps  après  l'époque  romaine,  dans  les  docu- 
ments du  moyen-âge,  cette  expression  de  villa  est 
souvent  usitée  (2)  et  on  ne  doit  pas  être  surpris  de  la 
retrouver  encore  dans  nos  campagnes  sous  forme  de 
tradition,  bien  qu'im  peu  travestie.  Chaque  fois  qu'on 
m'a  affirmé  que  dans  certains  champs  avait  existé  une 
uille,  j'ai  toujours  pu  y  reconnaître  la  |)résence  de  ves- 
tiges romains. 

A  Pellegrue,  néanmoins,  j'aurais  pu  croire  à  une 
bien  grande  exagération  lorsqu'on  m'a  dit  que  la  a  ville 


(1)  C'est  à  peine  si  pour  tout  l'Eotre-deux-Mers  nous  possédons  quel- 
ques documeots,  li'ès  rares  d'ailleurs  et  peu  précis,  sur  la  partie  riviTHine 
de  Ih  GiiroDoe  ei  sur  celle  qui  avoisiue  Bordeaux. 

(2)  Julliaii  en  cite  de  nombreux  exemples;  voir  notamment  Inscriptions 
romaines,  p.  144  et  suiv. 


de  Pellegnip  s'ùtciiilait  Hiitreloîs  jus({ti'iiii  villii^c  »lc  la 
Ranioneltc  o.  c'esl-à-tlii'e  ft  plus  d'iici  kllounèlre  dans 
la  (lii'rction  ilc  rKfl;  or.  et  le  luit,  Ifl  qu'il  nous  enl 
préBCnlé  par  la  trailJtioii,  est  loin  d'être  exact,  il  n'en 
eàl  pUK  iiioin»  vrut  que  j'iii  pti  observer  de»  dél>rî»> 
romaiiiH  çà  et  là  danN  le»  champs  qui  bardent  une 
ancienne  voie  reliant  Pellegrne  audit  village. 

Dans  les  Variétés  girondines  (1),  Léo  Drouyti.  t'ainanl 
allusion  à  l'exprefision  n  villit  île  Lngasson  ».  tuée  d'un 
titre  du  nioyen-àge,  en  conclut  avec  raison  à  l'occupa- 
tion roinainedu  lieu;  mai»  ne  connaissant  alors,  en  lait 
de  ruines*  de  cette  époipie,  que  le  lieu  dit  le«  Murasses, 
à  2  kilomètres  de  Lugasson.  il  y  place  à  tort  l'empla- 
cement de  celte  villa.  Il  n'est  pas  douteux  ipic  l'expres- 
sion u  villa  de  Lngasson  a  désigne  Luganson  munie, 
tout  [>rL's  de  l'i^gltae,  au  nord  et  fi  l'e^«l,  où  se  littu- 
vent  en  efVet  de  nombreux  vestiges  de  l'époque  gidio- 
roniitine.  On  trouve  également  vers  1130  a  Sanctus 
Vinceiitius  de  Villa  Pertiniaeo  d  pour  désigner  Saiiil- 
Vincent-de-Pertigna»  (2). 

Parfois,  comme  dans  les  documents  anciens,  à  la 
tradition  de  l'existence  d'tnie  ville  s'ajoute  un  nom 
propre.  C'est  ainsi  que  tout  près  de  Sallebruneau  se 
trouve  l'emplacement  de  la  ville  de  Marcelle;  à  Coirac, 
il  s'agit  de  la  ville  de  Gall}esse,el  à  l'extrémité  nord- 
est  de  la  commune  de  Bellelond,  la  tradition  nous  parle 
de  la  ville  de  Cnïn  (3). 


(1)  I.p.  393, 

(2)  Variétés  girondiiiex,  II,  1. 

(3]  Li:  nom  de  Galbesse  est  déjà  cunsigné  piii'  écrit  depuis  longtemps 
(Diipiii,  Solice  hislor.  et  slatiat.  sur  l.a  Iteole,  p.  257,  ei  Jouanuel,  Sta- 
tisti'/iie  de  la  Girondin.  [T,  p.   M4(.   Le  Di>m  dr   Marcelle  (M.ircelhia)  peul 
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Il  arrive  quelquefois  que  le  tout  ne  forme  qu'un  seul 
nom  de  lieu,  comme  pour  Villemartin  (w'iWa  Martini  en 
1229),  ancienne  paroisse  près  Pujolsde-Castillon,  pour 
Villesèque,  village  à  Test  de  Rauzan,  pour  Ville nan{i)^ 
villa  romaine  du  plateau  de  Bélair,  près  Saint-Pey-de- 
Castets  et  pour  Villesans  (2),  localité  de  Daubèze  indi- 
quée dans  un  acte  de  1304  et  qu'on  ne  peut  retrouver, 
cette  désignation  ayant  actuellement  disparu  (3). 

Pour  la  recherche  des  villas  gallo-romaines,  il  ne 
faut  point  négliger  les  traditions  concernant  remplace- 
ment dV^/i^e^  (4).  Ces  traditions  sont  aussi  sûres  pour 
faire  découvrir  des  vestiges  gallo-romains  que  celles 
qui  sqnt  relatives  aux  a  villes  d  disparues.  Dans  d'autres 
pays,  les  lieux  dénommés  la  gleyse  (Téglise)  ou  les 
gleyses  fournissent  la  même  indication.  Ces  dernières 
dénominations  paraissent  exceptionnelles  dans  la  con- 
trée qui  nous  intéresse  spécialement,  mais  se  retrou- 


cile,  d'ailleurs,  de  dire  jusqu'à  quel  point  ces  noms  ont  pu  être  altérés. 
Parfois  les  nouis  par  lesquels  on  désigne  ces  villes^  loin  de  remonter  à 
l'époque  romaine,  ont  une  origine  bien  moins  ancienne,  par  exemple  :  la 
ville  de  Talbot,  à  Morizès,  sur  le  Dropt  (Jouannet,  Statistique  de  la 
Gironde,  II,  p.  71).  En  tout  cas,  les  lieux  indiqués  sont  bien 'l'emplace- 
ment de  villas  romaines. 

(1)  Variétés  girondines,  II,  320. 

(2)  Ibid.,  in,  392. 

(3)  On  retrouve  encore  en  Entre- Deux-Mers  :  Villenave  de  Kiuns,  et 
en  dehors  de  celle  région,  mais  dans  la  Gironde,  Villenave  d'Ornon, 
Villeneuve  de  Blaye,  Villegouge,  dénominations  d'origine  romaine,  qui, 
avec  d'autres  semblables,  sont  IVéquentes  en  France  et  dans  les  pays 
latins. 

(4)  Il  s'agit  ici  de  simples  traditions  populaires  et  non  point  de  faits 
qui  peuvent  s'appuyer  sur  des  documents  historiques.  Parfois,  en  eflet, 
il  arrive  que  de  véritables  églises  aujourd'hui  disparues  ont  réellement 
succédé  à  des  villas  gallo-romaines,  par  exemple,  à  Saint-Seurin-de- 
Roquebrune,  à  Saint-Jean-de-Craujac,  près  Saiul-Chrislophe-des-Bardes. 
Dans  ce  cas,  l'histoire  locale  pourra  toujours  fournir  des  renseignements 
précis. 


vent  sur  ilniities  points  ilc  la  Giroiidi'  (1).  Je  n'ai  (rniivé 
celte  exprcnaioii  qtie  dans  un  acle  cité  par  Léu  Ui'oiiyn 
concernant  Saiiit-Vinccnt-cte-Pertignas  «  sotz  la  gleiza 
à  la  CoHta  »;  il  s'agit  tWm  bail  rie  (''tlâ  (2). 

A  LugRSSOii,  tlJt  ta  trailition.  l'église  était  tl'abori) 
aux  Murasses,  puis  à  la  villa  <]iii  est  près  du  buurg,  ut, 
en  troisième  lieu,  ou  l'iuirait  édifiée  où  elle  se  trouve 
actuellement,  A  Baigncaiix,  la  tradition  est  identique; 
une  première  église,  construite  au  point  I  (voir  la  ciirlc), 
aurait  été  remplacée  par  une  autre  au  point  J,  laquelle 
aurait  été  enfin  remplacée  par  celle  qui  existe  aujour- 
d'hui. 

Les  traditions  sur  les  «  églises  »  disparues  sont 
beaucoup  plus  rares  ipie  celles  qui  concernent  les 
t  villes  B.  Une  seule  fois,  en  outre,  la  tradition  a  voulu 
voir  un  château  dans  des  ruines  romaines;  il  s'agit  de 
la  villa  du  bois  d'Augan  ou  château  d'Augan,  ii  Tou- 
denac,  près  de  Blasimon. 

Si  l'expression  de  ville  s'expli<[ue  lacilenient  par  la 
dérivation  du  mot  villa,  on  peut  se  demander  par  con- 
tre comment  on  a  pu  dire  que  telles  ruines  romaines 
constituaient  l'emplacement  d'une  église  ou  d'un  clià- 
teau.  La  même  question,  il  est  vrai,  pourrait  se  poser 
au  sujet  du  nom  de  palais  donné  aux  arènes  de  Bor- 
deaux, car  cette  dénomination  Inexacte  a  dû  se  créer 
dans  la  cité  en  même  temps  que  s'élabtissaient  dans 


(1)  A  l*Ouc«l  de  CeslKB,  pnr  exemple,  on  tniiive  les  gleiiti;  (oui  pi4* 
àe  Sniot-Seiirio-ile-Cailuiiriic  se  trouve  aiKsi  lau  caiiiin  gleaian, 

(i)  Il  ei(  impossible  de  relruiiver  l'endriiil  dim'gné.  —  Ou  iie  se  eerl 
guère  ■lijoiird'dat  iIkiis  le  p«ti)Ï!i  du  pays  de  celle  eipresEion  qui  poiirhint 
éluil  aulreroîa  cuiirnmmenl  empliiyc'e  doua  les  nclc«.  Va  itete  rlc  In  lin  du 
xtii*  aiède  pnrtt  «  la  gkjrsn  de  Banta-Regua  >.  puia  plus  loin  •  lo  (jleyaia 
de  Sent-Joliun-de-Bazu*  >  {yar.gir..  Il,  419};  un  nuire  acte  de  149B  parle 
de  u  lu  gleise  de  Tuyoll  »  {Ibid.,  II.  519). 
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les  campagnes  les  traditions  non  moins  erronées  sur 
les  villas. 

Il  est  assez  probable  qu'en  plein  moyen  âge,  long- 
temps après  les  invasions  barbares,  et  alors  que  tout 
souvenir  de  la  civilisation  romaine  avait  disparu,  les 
populations  impressionnées  par  ces  ruines  imposantes 
leur  ont  attribué  instinctivement  les  noms  des  seules 
constructions  qui  à  leur  é|)oque  fussent  remarquables, 
palais,  châteaux  ou  églises;  on  ne  pouvait  guère  en 
effet  chercher  en  dehors  de  là  ce  qu'avaient  pu  être 
ces  édifices. 

A  côté  de  ces  traditions  qui  peuvent  rendre  de  grands 
services  aux  chercheurs,  se  rencontrent  des  noms  dont 
il  faut  tenir  compte,  tels  que  les  Murasses,  au  nord- 
est  deLugasson  et  les  Muraillasses,  à  1  kilom.  à  TOuest 
de  Saint-Antoine  du  Queyret,  vers  les  limites  de  cette 
commune  avec  celle  de  Ruch.  Ces  noms  indiquent  qu'à 
ces  endroits  ont  subsisté  pendant  longtemps  des  rui- 
nes de  quelque  importance  (1). 

Il  faut  encore  tenir  compte  pour  Tétude  de  l'époque 
gallo-romaine  de  remplacement  des  monuments  méga- 
lithiques, ou  de  leur  proximité,  ou  bien  encore  des 
anciennes  dénominations  de  ces  monuments  disparus, 
telles  que  les  Trois  pierres,  Peyrelebade,  Pierrefite, 
Grande  borne^  Grande  pierre,  etc.;  car  les  motifs  qui 
ont  lait  occu|)er  ces  points  à  l'époque  néolithique  ont 
presque  toujours  persisté  aux  époques  suivantes;  aussi 


(I)  On  trouve  nussi  dans  un  litre  de  1315,  les  mMr^z<7/e5  a  unas  murallias  9 
de  Courpiuc  [Var,  gir,,  l,  40'i)  et  lu  maison  noble  des  Murailles^  à  Mau- 
riac, qui  a  depuis  longtemps  disparu  [Ibid,^  II,  511),  Si  on  ne  peut 
démontrer  que  ces  dénominations,  qui  aujourd'hui  ne  sont  plus  que  des 
souvenirs,  désignaient  alors  des  ruines  gallo-romaines,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  vestiges  de  celte  époque  abondent  dans  les  deux  loca* 
lités  désignée?. 


les  vestige»  romains  se  reiicoiitrcnl-ilM  souvent  piës 
lie  ces  nutiiiiinerils,  quelquefois  jusque  dans  les  dol- 
mens. 

De»  noms  de  lieu  dOrivés  du  latin  peuvent  encore 
faciliter  les  recherches.  Cependant  il  faut  reconnaître 
qu'ici  CCS  noms  se  sont  trouvés  dans  des  localités  ddjà 
connues  comme  occupccH  à  ré|>oi|ue  romaine  et  qu'ils 
n'étaient  là  que  par  surcruH. 

C'est  d'abord  Hoiiiagrie,  dérivé  de  l'udjectif  romo/ia, 
qui  a  supplanté  le  nom  (|u'il  ipiali(iait(l).  C'est  ensuite 
Liigasson,  déjà  signalé  par  Jullian  comme  un  des  plus 
anciens  noms  du  pays  et,  en  fait  on  y  a  trouvé  de  nom- 
breux vestigestles  époques  tes  plus  leculées.  «  Leradiuat, 
dit  le  savant  auteur,  rappelle  la  langue  celtique;  la  ter- 
minaison fait  songer  aux  noms  ibériques  ou  aquitani- 
ques  »  (2),  Lugasso  ou  Lugaso.  comme  Turiasso  ou 
Turiaso,  Carcasso  ou  Carcaso,  etc.  C'est  pour  Jullian 
un  des  10  ou  12  noms  de  lieux  de  la  Gironde  aussi 
anciens  que  Bordeaux. 

Sans  nous  arrêter  aux  nombreux  noms  de  lieux  dont 
la  terminaison  en  ac  indique  l'origine  gaIlo-i*nmaiiic, 
ciloris  ceiiciulnnt  Ccssiic.  U  cause  de  rnliscivaliuu  pré- 
sentée dans  les  Inscriptions  romaines.  A  propos  de 
Cissac  (Médoc),  Julliau  fait  observer  que  «  c'était  la 
villa  de  Cissus  ou  de  Cessas,  Cessiacuni  ou  Cissiacum. 
On  sait  que  lorsque  la  terminaison  iacum  est  précédée 
d'une  s,  Vi  s'élitle  ordinairement  :  Cassiacuni  donne 
Cessac,  Patriciavuni,  Pélrissac  o  (3).  Au  sujet  de  cette 
terminaison  ac,  Beaurein  avait  déjà  émis  une  O|(in)oii 
semblable;  ce  serait,  d'après  lui,  comme  une  sorte  d'ar- 


.  [[,  186. 


(1)  On  trouve  Romanha  <lni 
lï)  Inscriptions 
{A)  Quicheint.   De  la  ftitmalion  de 
daiia  /mcri/itioiis  romaines.  Il,  1il6. 
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ticlequi,  au  lieu  de  se  placer  avant  le  nom  se  mettait  à 
la  (in  (1).  Lui  aussi  nous  dit  que  Lucaniacus  était  la 
maison  de  campagne  Ae  LucanuSy  beau-père  d'Ausone. 
Il  en  résulte  en  somme  (|ue  la  terminaison  ac  doit  en 
général  se  tradiiire  par  l'endroit  de  ou  la  i^illa  de. 
Quant  au  Lugagnac  (Lucaniacus),  situé  à  2  kilom,  au 
midi  de  Branne,  il  est  bien  entendu  qu^il  ne  s'agit  pas 
du  Lucaniacus  d'Ausone,  qui  se  trouvait  sur  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ;  il  s'agit  d'un  nom  homographe 
de  Tépoque  romaine  (2). 

Un  résultat  assez  inattendu  des  découvertes  gallo- 
romaines  dans  la  contrée  est  d'avoir  fixé  avec  certitude 
Tétymologie  de  Baigneaux.  Rien  actuellement  n'évo- 
que moins  l'idée  de  bains  que  cette  commune,  compo- 
sée surtout  de  plateaux  élevés  en  grande  partie  boisés 
et  à  peine  arrosée  vers  l'est  par  un  tout  petit  ruisseau. 
Or  les  fouilles  pratiquées  au  nord  du  village,  au  point  J, 
ont  permis  de  constater  la  présence  de  bains  avec 
hypocauste,  situés  sur  le  plateau,  tout  près  de  la  voie 
importante  qui  reliait  Bordeaux  à  cette  contrée.  Il  est 
tout  naturel  que  ceux  qui  suivaient  la  voie  eussent 
l'idée  de  désigner  cet  endroit  par  l'expression  ad  bal- 
neas,  de  même  qu'ailleurs  on  indiquait  parfois  des 
points  de  repère  de  moindre  importance,  par  exemple 
ires  arbores,  sur  la  voie  de  Bazas  et  d'Eauze  (3). 
D'ailleurs,  pour  devenir  Baigneaux,  le  nom  a  été  suc- 
cessivement, aux  XII*  et  xiii^  siècles,  Bainals,  Baynals^ 


(1)  Variétés  bordelaises,  I,  30. 

(2)  Le  Lugagnac  de  Pellegrue  est  un  nom  apporté  par  les  seigneurs  de 
Lugagnac  (de  Branue),  qui  y  conslruisirent  un  nliàleau.  —  Un  village  à 
l'ouest  de  Verllieuil,  en  Médoc,  porte  aussi  le  nom  de  Lugagnac.  —  Ce 
nom  se  retrouve  en  dehors  de  la  Gironde,  dans  le  Lot  notamment,  où  il 
sert  à  désigner  une  commune. 

(3)  inscriptions  romaines,  II,  p.  217-219. 
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Banals^  Banaus,  piii»  Banhaulx  m  {'AkQ.  Baniaux  i 
it>49  et  Bagneaux  en  1803  (I). 


Indépcnd.immeiil  des  rcclierclies  dans  les  champs 
des  traditions  ou  noniH  qu'on  peut  utiliser,  une  intlicaq 
tion    non    moins  utile  est  fournie   par  les    ancienne! 
voies. 

Il  ne  s'ngil  pas  ici  dcn  voies  [>rincipale8  qui  retiaienn 
entre  elle»  le»  eité»  roiiiaines  parfois  furt  éloignéesij 
voies  qu'on  trouve  en  somme  indiquées  i\m\%  les  Itini-^ 
raires  et  dont  on  peut  relever  les  traces  çk  et  là,  mais! 
de  voies  de  moindre  importance  qui  reliaient  aux  citéefl 
des  villa»  [jarlois  Tort  riches,  ou  les  villas  entre  elles. 

s  Les  Itinéraires,  dit  Jullian,  ne  nous  donnent  pan 
toutes  les  roules  et  parfois  même  omettent  des  routes! 
importantes  v.  Puia  l'auteur  conclut  <t  qu'on  ne  peuti 
supposer  une  voie  romaine  que  lorsqu'on  est  amené  i 
le  fuire  :  4'  par  les  traces  apparentes  de  la  chaussée^fl 
2*  |iai'  la  présence  du  noms  significatifs  ou  de  l>orne4a 


milliaircs  o 


Il  fin  ;i° 


klit 


al 


d'une  précision  ahsolue  •»  (2). 

Il  est  hien  évident  ({ne  l'auteur  îles  Inscriptions 
romaines  ne  vise  que  les  voies  principales  et  il  est  hors 
de  doute  que  la  grande  dilFérence  que  nous  constatons 
aujourd'hui    dans   V importance  des  diverses  voies  de 


(I)  1)';iprès  de  vieux  nctes  [Var.  gir..  I,  12  en  iiole)  et  les  regUtrea 
paroissiniix.  —  Il  seniit  d'ailleurs  siiperRu  de  discuter  ceUe  ëlymologie  : 
batncas  a  douué  Baigneaax  comme  balneare  a  duiiiié  baigner.  La  décuu- 
verle  gallu-roiuiiiae  u'u  Tiiil  que  préciser  lu  ruisuD  de  celle  élymologi«. 
Ou  ubserve  en  uutie  que  la  per.isLance  de  Va  on  de  Vx  à  In  fin  du  nom  k 
toiiteB  les  époques  indique  bien  ta  dérivation  de  l'accusatif  pluriel  balneaa 
{llrachel,  Cramm.  hislor.,  p.  148  e 


\:i)  i„s 


'.  11.  2-J-J. 


Ul 


ommiiiiicntioii.  cii  ullatit  des  i'oule<«  nationales  aux 
Eaimptes  chemins  vicinaux  et  ruraux,  existait  ncce-ssai- 
'  renient  en  fait  à  l'époqvie  romaine. 

La  nature  seule  des  débris  qu'on  recueille  abondam- 
ment dans  les  villas  gallo  l'omaines  indique  que  les 
cunnnunicaticitis  (levaient  être  alors  iclativement  faci- 
les. Très  souvent,  en  cfTet,  |iai'ini  ces  débris  sa  trou- 
vent des  produits  de  consoininution  courante,  qui  ont 
été  apportés  de  loin  et  assez  vite,  tels  que  des  huîtres 
et  des  co(|iiillages,  ou  des  objet»  île  luxe  tels  que  des 
bronzes,  des  marbies.  etc.,  provenant  encore  de  con- 
trées lointaines;  oi',  ces  villas  c|ui  avaient  souvent  le 
luxe  lies  cités,  paraissent  aujourd'hui  isolées  et  comme 
perdues  au  milieu  des  champs.  Leur  grand  nombre 
cependant  démontre  (|ue  très  nombreuses  aussi  devaient 
être  les  voies  qui  les  desservaient. 

Jouannet  admet  implicitement  l'existence  de  voies 
plus  ou  moins  secondaires,  lorsqu'il  attribue  fort  judi- 
cieusement les  discordances  i\cs  Itinéraires  au  fait  qu'ils 
désignent  parfois  plusieurs  voies  dilTérentes  allant  au 
même  point  (1);  ce  qui  im|iliquerait  qu'on  pouvait 
emprunter  sur  une  partie  du  trajet  des  voies  moins 
importantes,  comme  du  reste  cela  se  pratique  aujour- 
d'hui, soit  pour  éviter  dus  passages  plus  fréquentés  et 
icombrés  ou  des  pentes  très  raides,  soit  pour  tout 
tre  motif. 

De  ce  (]ue  les  auteurs  ne  signalent  <[uc  très  peu  de 
voies  romaines  il  ne  faudrait  donc  pas  conclure  que 
CCS  voies  fussent  rares.  Ce  qui  en  reste  |)eul  être  en 
réalité  très  important,  mais  presque  jamais  on  ne  peut 
en  lairc  état  avec  certitude  paice  que  depuis  plus  on 
moins   longtemps   elles   ont   |>erdu   tout  caractère  qui 


(i)J,.. 
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lilni  il  l'Ole  lie  l'ancieiitie.  Il  en  vul  do  même  tliiiis  le  l>as< 
i'oiid  (1(1  Mè|>e,  h  l'OucsL  de  Uaigiicaiix,  aiiiKÎ  ({d'au  |)ieil 
du  oolcmi  lie  Moiireiis,  si  l'on  vient  de  Guniac.  l^Cfi 
exemples  de  ce  genre  «ont  très  nombreux.  Ce  ne  fut 
(](ic  |ilns  réeeiumeiit  (|iie  le  service  vicinal ,  snrtout 
dans  les  pays  accidenlt>s,  ti'aça  avec  déltliiis  et  rcniblaiit 
des  l'uutes  (|ui  dans  certaines  parties  peuvent  parfuiti 
s'écarler  assez  notablement  des  ancietines  voies. 

On  voit  par  ce  (|ui  prijcède  que  des  eheminti  ([u'on 
prendrait  an  premier  »bord  pour  tout  récents,  sont  pour 
la  plupart  très  anciens,  du  moins  pour  l'ensemble  de 
leur  tracé.  Il  sera  d'ailleurs  toujours  très  facile  de  ne 
renseigner  assez  exacLement.  Comme  en  Entre  deux- 
Mers,  le  pavage  est  en  général  peu  ancien,  le  témoi- 
gnage des  vieillards  sur  l'ancienneté  d'une  voie  pourra 
être  utile  et  on  voit  bien  que  Léo  Drouyn  s'en  est 
quelquefois  servi  lorsqu'il  afiirme  que  tel  clieniin  j)avé 
a  remplacé  une  ancienne  voie  (1).  Les  vieilles  cartes, 
les  anciens  cadastres  iburniront  sur  ce  point  des  indi- 
cations importantes  (2).  En  outre,  il  existe  encore  un 
assez  grand  nombre  de  vieux  cbemins,  surtout  dans  le 
centre  de  riîntre-deux-Mers;    |>iusieurs   sont    utilisés 

(1)  pur  exemple  Variélét  girondines.  I.  391, 

(2)  Si  au  moyen  âge  el  plus  lard  un  «  conlinué  à  se  servir  des  eliemin* 
rumaioa,  les  dcBiganlioiiH  de  ces  roules  el  leur  importunce  iiut  Uiu(erai> 
dû  se  modiCcr  par  suite  du  cliaugeiucnl  des  cli«rs-jieuK  aux  diverses  épo- 
ques, lâi  nous  preauiia  par  exemple  uue  roule  rellaut  deux  chefclieui  de 
juridicliiio.  U  route  très  nnuii^nne  el  inipr)rtiinle  dr  Hauxim  n  CiijuU,  fau- 
drait- il  sdmelire  que  celle  route  ail  Hé  Ir.ici^e  h  l'origine  pour  relier  luat 
exprès  ces  deux  locjliléa,   iiii   bien  qu'elle  «il  été  cotitUluéE  post^rieu' 

villat  eutre  ellea?  C^lle  deraii^re  manière  de  voiraeuiblK  plus  Traisen- 
b1<ibl«,  lUKis  r»bseDce  de  dor'unieuls  ne  peruiei  de  rieu  HlAriiier.  De* 
/liatraires  de  Saiol-JiicqueH  de  Cooipostelle  eniprunleal  égiileneut 
d'ancicoucs  voies,  de  La  Sauve  vers  Le  Tourue  par  rxi-mple  (Voir  pour 
sa,  Nioolai,  in  Soe.  Arch.,  XXI,  p.  I06> 


w 
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(Ie|ii(îa  si  ioiigtcm|)s  ()uesiirdc  nombreux  poiiiU  il  a'ost 
foniié  des  iléltluîs  qui  allcigneiil   quelquefois   plus   de 
trois  inèlres;  or,   ces  tléblais  lents  et  progressiTs  dus 
iclusivcineiil  iiii  long  usnge  sup|)09eiit  des  siècle». 
Eci  suivant  alLenliveinent  ces  anciennes  voies,  |)nvées 
t>u  non.  on  truuve  éelielonnécs  çà  et  là  de  nombreuses 
illas  ou  des  traces  évidcnles  de  l'occupation  romaine. 
Si  elles  ne  sont  piis  pavées,  on  jt^ut  y  iaiic  (jiiel<{(ies 
observations  intéressantes.   Il  ne  faut   pas  oublier   cri 
effet  que  depuis  fort  longtemps  les  cultivateurs  appor- 
lent  sur  les  vieux  chemins    les   débris  qui  les  gênent 
iJans  les  champs.  Que  de  fois  l'examen  de  ces  débris, 
briques    à    rebord,    mortier  romain,    pierres    de    petit 
ppiireil,  poids   de  tisserands,  fragments  «te  poteries, 
etc..  m'a  révélé  l'emplacement  de  constructions  romai- 
nes tout  près  de  là.   Sans  doute,  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  savoir  tout  de  suite  don  viennent  exactement 
les  débris  apportés;  cependant  il  est  raremenl  iiéces  ■ 
ire  d'interroger. 

Enlïn,  pour  l'indication  des  anciennes  voies,  on  ne 
peut  négliger  les  gués  et  les  anciens  passages  des  cours 
d'eau,  car  à  tinites  les  époques  on  a  traversé  les  fleu- 
ves ou  ruisseaux  à  des  endroits  déterminés,  toujours 
les  mêmes  en  raison  îles  commodités  qu'on  y  avait 
d'abord  remarquées.  Ou  sait  que  pour  cette  contrée 
les  passages  de  la  Dordogiic  à  Oranne  et  à  Saint-Jean 
de  Blagnac  comptent  parmi  les  plus  anciens  et  les 
plus  fréquentés;  on  peut  en  dire  autant  du  lieu  dit  te 
Pas  de  liauzan,  un  peu  en  amont  de  Castillon.  Pour 
de  tout  petits  ruisseaux,  on  peut  faire  la  même  obser- 
vation; on  trouve  par  exemple  le  Pas  deJancot  à  l'Ksl 
de  Rucb  et  le  Pas  du  Loup  au  Noid-Est  de  Mauriac. 
Là  efTectivement  passaient  d'anciennes  routes. 

ai  j'ai  insisté  assez  longuement  sut-  l'utilisation  des 
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^Sfôïës  BncienneH  [lour  les  rechercliPH  gnllo-rotiiainès^ 
c'est  pRrce  que  ve  proi-cdé  (loiiiift  loiijoiirK  d'eiicelleiilM 
résuluits,  en  guiilmit  pluH  sûrement  dans  1rs  champH 
ipi'il  importe  d'examiner. 

Après  ce  qui  vient  d'être  dit  suc  les  iiiK-ienncs  voies 
en  général,  il  convient  d'njontdi'  rpie  rcrtaines  rir- 
constances  peuvent  étublir  p^irluis  ([ii'une  voie  est 
romaine. 

Jouannet  signale  des  vestiges  d'une  voie  aiili(]nc 
entre  Soussac  et  Aurlulles  (1].  Comme  il  y  a  plus  de 
trois  kilomètres  entre  tes  localité»  et  que  depuis  uit 
certain  nombre  d'années  ptiisieuiK  vieux  chemins  ont 
été  pavés,  il  est  bien  difficile  de  retrouver  l'endroit 
signalé,  d'autant  plus  que  depuis  1839,  bien  d'autres 
causes  ont  pu  hdre  dis|)arattre  les  traces  de  la  tlite 
voie.  Dans  un  vieux  chemin,  de  Savariaud  â  Auriolles, 
j'ai  trouvé  des  débris  de  tuiles  à  reborti,  mais  il  ne 
m'est  pas  possible  d'affirmer  que  ce  soit  l'endroit  dési- 
gné par  Jouannet;  en  tout  cas,  il  n'y  a  pas  de  trace  évi- 
dente de  chaussée. 

Le  même  auteur  signale  encore  des  vestiges  d'une 
antique  voie  entre  Sainl-Brice  et  Goirac  (2).  Là  encore 
l'indication  est  bien  vague  et  Léo  Drouyn  n'a  pu  rien 
découvrir  (3),  Il  est  très  probable  que  Jouannet  veut 
parler  de  la  voie  qui  reliait  Coirac  à  Bastore,  au  midi 
de  Saint-Brice,  exactement  entre  Bastore  et  Bourias, 
au  lieu  dit  Lionel.  On  peut  voir,  en  effet,  à  cet  endroit 
jilusieurs  mètres  de  chaussée.  Une  roule  nouvelle 
recouvie   actuellement    l'ancienne,    mais    pas    partout 


(1)  Sialist.  de  la  Gironde,  11,  tJ2. 

{■!)  Stalial.  de  ta  Gironde.  II.  83. 

{3)  Variétés  s'fondines.  III.  37&.  —  Léo 
de  la  ruute  qui  reliait  SiiDl-Jeaa-de-Blagna 
ci  pa**aît  à  CoiraG  même. 
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assez  exactement  pour  qu'on  ne  puisse  voir  ça  et  là 
sur  les  côtés  des  traces  de  la  chaussée  ancienne  (1). 

A  ces  vestiges  de  peu  d'importance,  il  faut  ajouter 
l'indication  fournie  par  un  acte  de  1400  parlant  du  che- 
min de  la  Gaussade  (la  chaussée),  près  du  château  de 
Rauzan  (2).  Il  s'agit  probablement  dans  cet  acte  de  la 
partie  de  la  route  ((ui  est  dans  la  vallée,  puis  qui 
remonte  à  Rauzan  qu'elle  traverse  du  Nord  au  Sud. 
Cette  partie  se  trouverait  à  l'extrémité  Nord  de  la  carte 
entre  les  ruisseaux. 

a  Une  voie  romaine,  dit  Léo  Drouyn  dans  sa  notice 
sur  Saint-Pey-de  Castets,  devait  passer  à  Verneuil 
où  existait,  en  1606,  une  prairie  appelée  le  pré  de  la 
Caussade  »  (3). 

On  trouve  encore  la  maison  de  la  Caussade  (xv*  siè- 
cle), près  de  l'église  de  Saint- Pey-de-Castets,  au  Midi. 
i\  reste  à  savoir  si  le  sieur  de  la  Caussade  a  tiré  son 
nom  de  l'endroit,  ou  si  au  contraire  il  a  apporté  ce  nom 
d'ailleurs. 

Un  ruisseau  dit  de  la  Caussade  limite  vers  TOuest  la 
commune  de  Saint-Martial  (canton  de  SaintMacaire). 
L'examen  des  anciens  chemins  de  cette  localité  n'auto- 
rise à  en  désigner  aucun  plus  particulièrement  comme 
ayant  trace  de  chaussée  romaine  (4). 


(1)  Celle  nncienoe  voie  a  élé  omise  sur  la  carie,  msis  il  sera  facile  de 
relrotiver  exnctemeiil  sa  place. 

(2)  Variétés  girondines,  I,  247,  en  noie,  —  Léo  Drouyn  cile  l'acle  sans 
faire  aucun  commcnlaire,  Uindis  qu'ailleurs,^pour  Sninl-Pey-de-Caslels,  il 
couclul  du  nom  de  Caussade  à  l'exislence  d'une  voie  romaine. 

(3)  Ibid.,  II.  315. 

(4)  Ce  mol  de  Caussade  se  Irouve  aussi  à  |Saiul-Sulpir.e  d'Izon  pour 
désigner  sans  doule  la  voie  de  Bordeaux  à  Périgueux  signalée  par  les  lli- 
néraires  (Léo  Drouyn  cité  dans  hisc,  rom,,  II.  p.  225).  On  le  relrouve  sur 
d'aulres  points  de  la  Gironde,  uolamment  à  Saint-Marlin-la-Caussade, 
près  Blaye. 


On  admet  cominiinémeiil  que  les  voies  romaïneB 
avaient  une  chiinnsée  cl  t^ela  se  coriçoil  pour  les  voies 
ini|>oi'tai)les,  notamment  dans  Ich  plaines.  Quant  aux 
voies  do  moindre  importance  reliant  les  villas  entre 
elles,  surtout  (liiiis  un  pays  accidenté  et  ealcairc  comme 
riîntre-deux-Mer»,  il  semble  <[tic  la  chuusitèe  propre- 
iiieril  dite  ne  fut  pas  tuujouis  nécessaire,  saut  pourtant 
dans  les  parties  argileuses.  Il  serait  d'ailleurs  difficile 
de  rien  établir  de  certain  à  ce  sujet. 

Uich  )-emble  n'attribuer  de  chaussée  véritable  qu'aux 
voies  principales.  Pour  lui  le  mot  via  ne  devrutt  même 
être  appliqué  qu'à  ces  dernières  par  opposition  aux 
chemins  ordinaires  et  aux  chemins  de  traverse  (1). 

L'abondance  de  la  ]>ierre  en  Entre  deux-Mers  a  dù 
certainement  lacililer  la  construction  des  chaussées, 
mais  il  convient  de  dire  que  l'archéologue  les  préfére- 
rait moins  endommagées,  et  partant  mieux  caractérir 
sées.  Les  traces  les  plu^  évidentes  sont  indiquées  plus 
loin  dans  l'énumératiun  des  villas.  N'oublions  pas,  en 
outre. que  les  voies  le>  plus  importantes  cpii  pourraient 
en  luurnir  des  traces  sont  précisément  celles  qui 
depuis  assez  longtemps  ont  déjà  été  transformées  en 
routes  nouvelles  avec  pavage  moderne. 

Quant  aux  chemins  creux  très  anciens,  il  va  sans 
dire  qu'ils  sont  tout  le  contraire  d'une  chaussée.  Ou 
bien  ils  n'en  ont  jamais  eu,  ce  qui  est  ))lus  probable, 
ou  bien  elle  a  été  emportée  depuis  longtemps,  car  elle 
les  aurait  préservés  d'un  ravinement  aussi  profond. 

Les  traces  de  chaussée  ancienne  doivent  donc  être 
observées  dans  les  chemins  qui  sont  k  peu  près  au 
niveau  du  sol,  à  plus  forte  raison  un  peu  au-dessus. 
C'est   ainsi    que    le   vieux  chemin  qui   est  au   nord   de 


(1)  Rioh,  Dictionnaire  de*  a 


s  et  grecques,  p.  706. 
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Roquefort  Bur  le  plateau  présente  encore  une  sorte  de 
■rrassemeiit  ;  iiiallieiireiisement  les  traces  de  chaussée 
lisparaissent  sous  le  macadam,  mais  les  vieillards  l'ont 

i  toujours  vu  surélevé  et  jadis  pavé  de  grosses  pierres. 

[Ce  n'est  que  |)lus  réceuimetit  qu'on  a  disposé  çà  et  la 

[  sur  les  côtés  de  gros  moellons  qui  gênaient  dans  les 
champs  voisins.  A  vrai  dire  ce  n'est  pas  seulement  une 

[  voiu  romaine  :  l>ien  auparavant  c'était  une  route  néoti- 
thirpie  reliant  le  camp  important  de  Roquefort  aux 
nombreuses  stations  situées  au  Nord  et  surtout  aux 
dolmens  de  Bellefond  et  Jugazan. 

Si  l'abondance  de  la  pierre,  ai-je  dit,  a  dû  faciliter  la 
construction  des  clianssées,  à  un  antre  point  de  vue 
elle  les  a  souvent  rendues  irnitiles.  Nombreux  en  elTet 
sont  les  vieux  chemins  de  l'Entre-deux-Mers  qui  n'ont 
d'autre  chauHsée  que  le  rocher;  presque  tous  portent 
sur  les  côtés  tes  traces  séculaires  du  passage  tles  roues 
et  ces  traces  ont  ipiciquef'ois  de  15  à  20  centimètres  de 
profondeur  dans  un  calcaire  très  dur,  soit  qu'il  s'agisse 
du  rocher  même,  soit  de  blocs  détachés  reposant  sur 
le  rocher.  On  en  trouve  de  curieux  exemples  au  Mitrot 
et  à  l'Est  de  Dauzanet  dans  le  chemin  qui   va  vers  la 

,  Murion,  dans  Lugasson,  ainsi  qu'à  Tiiillefer,  près  de 
Jugazan, etc. 

Des  voies  importantes  existaient  ceitainenient  en 
Entre-deux-Mers  et  Léo  Druuyn  dans  les  Variétés  giron- 
dines a  soin  d'indiquer  constamment  les  vieux  chemins, 

'  affirmant  souvent  que  ce  sont  des  voies  romaines, 
parfois  aussi  les  indiqmint  comme  très  anciens,  sans 
aller  jusque  là. 

Une  des  voies  principales  est  celle  qui  reliait  Bor- 
deaux à  l'Entre  deux- Mers.  Jullian  la  signale  après  Léo 
Urouyn    (1).  A    la    Sauve,  on    l'aitpelait    n    chemin    de 


—  us  - 
Bniiiplitkie  »  au  xi*  «ièclt*.  C'est  la  route  tlile  tte  Fior- 
tleaux  à  Sauvelerre  pat"  Crcon  et  La  Siiiive.  Elle  entre 
dan»  In  cni-tc  pni-  l'Ouest  au  poiril  J,  à  Baigiicaiix,  pa.sse 
])ar  Saint-Geiiia  et  Suinl-lïrice.  Couime  elle  devait  aller 
plus  luin  que  Saiivctei're.qiii  n'est  important  que  ilcpiiis 
le  xiii'  sièelu  (I),  elle  se  ilirigeail  ver»  Castelnioron  et 
Moiiségur.  C'est  à  Caslelnioron  qu'elle  coiipnit  la  voie 
suivante. 

Jullian  cite  une  autre  granJe  voie  signalée  au  sujet 
(In  voyage  tie  Sainl-AbUon,  île  Poitiers  à  La  Réole,  eu 
1004  (2).  l)'Aul)eterre  (Chiirente).  la  route  passait  à 
Francs,  «  ail  Francos  »  ;  puis,  la  iJordogne  élant  tra- 
versée à  Casttlloii,  la  route  se  flirigeait  vers  La  Réole 
pat'  Rucli,  Mauriac  et  Castelmornn. 

Léu  Drouyn  admet  aussi  une  voie  romaine  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  de  Ciulillac  à  La  flt^olc,  ancien- 
nement lou  cami  de  ia poste,  le  a  ulieinin  Paganeau  », 
en  1522,  à  Sainte  Croix-du-Monl  et  le  a  chemin  royal  », 
en  1576,  à  Loupiae.  Léo  Drouyn  doit  avoir  raison  au 
fond  et  sans  doute  aiiKHi  la  voie  devait  se  prolonger 
vers  Bordeaux  par  le  |)ied  des  c<\teaiix,  mais  comme  il 
n'apporte  pas  de  preuves  suKisantes,  Julliati  conclut 
qu'on  ne  peut  admettre  cette  voie  parmi  les  voies 
romaines  (3). 

Poni'  Léo  Drouyn,  de  même  qu'une  voie  suivait  la 
rive  droite  de  la  Garonne,  une  autre  suivait  également 
la  rive  gauche  de  la  Dordogne.  Cette  voie,  qui  par 
Moulon  et  les  palus  d'Arveyres  rattachait  Branne  à  la 


(I)S.«vet.rr 

H„J«U,  {V«r,élé^  g.rondi, 

(2)  Inscriptions  romaîm 
L  CXXXIX.  col.  408. 

(3)  Ibid.,  11.  234  el  235. 


baslide  construite  par  Ëdoi 
es  puruisses  Sitîal-Lêger-d 
ines.  III.  267  el  »uiv.). 
les.    II,   235,   d'après  Migm 


ird  I",  roi  d'Angle- 
-Vignaguc  el  Suinl- 
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grande  voie  de  Vayres,  connue  par  les  Itinéraires,  se 
dirigeait  ensuite  de  Branne  a  Lugagnac  et  Saint-Aubin, 
traversait  TEngranne  au  pont  d'Ëstrabol  et  continuait 
à  suivre  les  coteaux  cpii  bordent  la  Dordogne,  où  en 
effet  se  trouvent  de  nombreuses  substructions  romai- 
nes. C'est  le  «  chemin  bordelais  »  à  SaintJean-de-Blai- 
gnac  et  Saint-Vincenl-de-Pertignas.  Cette  voie  se  diri- 
geait vers  Gensac  après  avoir  traversé  la  Gamage  au 
pont  du  Thos(l). 

Du  pont  d'Estrabol  une  autre  branche  de  la  voie  pré- 
cédente allait  au  Midi  et  prenait  la  direction  de  Saint- 
Jean-de-Blagnac  à  Saint-Macaire  par  Frontenac  et  Gor- 
nac.  Un  titre  de  1354  parle  du  lieu  dit  a  de  lu  Borie  de 
la  Bia  d,  à  Lugasson  et  un  autre  de  1477  parle  de 
«  La  Bia  »,  près  du  Charron,  encore  à  Lugasson  (2). 
L*expression  de  Bia  ou  Via^  doit  être  retenue  comme 
importante  pour  démontrer  Texistence  d'une  voie 
romaine  (3).  A  partir  du  Charron,  la  voie  pouvait 
rejoindre  Frontenac  par  Pauroux  et  Lugasson  même,  ou 
bien  par  la  Laguë  et  Fontarnaud.  Trop  de  vestiges 
romains  existent  des  deux  côtés  pour  qu'on  n'admette 
pas  l'existence  simultanée  des  deux  voies,  mais  il  est 
probable  que  celle  de  Fontarnaud  devait  être  la  prin- 
cipale. 

Au  reste,  il  ne  convient  pas  d'insister  davantage.  Par- 
fois des  documents  que  le  hasard  à  transmis  jusqu'à 
nous  nous  font  connaître  comme  romaines  des  voies 
très  secondaires,  tandis  que  l'absence  de  tout  rensei- 
gnement sur  d'autres  beaucoup  plus  importantes  nous 
oblige  à  les  passer  sous  silence. 

(1)   Variétés  girondines,  ça  et  là  dans  les  notices  des  diverses  localité» 
traversées  par  la  voie. 
•  1(2)  7^iW.,  1.391 

(3)  Nous  avons  le  chemin  de  la  Vie,  à  Ambarès,  désignant  une  partie 
de  la  voie  de  Hordeaux  à  Saintes  par  Blayc. 


Eli  outre,  pour  l'étuJe  «le  l'i^poipie  romaine  dans  une 
contrée  déterminée,  ne  9er«it-il  pas  possible  d'utiliser 
quelques  données  fournies  par  les  divisions  admiiiîs- 
tralives  iinciennes?  Assurctnent,  lorsqu'il  s'agit  d'éta- 
blir où  étaient  les  cités,  quelquefois  aussi  les  pa^i, 
mais  il  ne  faut  pas  aller  be*itcoup  plus  loin. 

H  Lurs  de  l'organisation  ecclésiastique  de  la  Gaule, 
dit  Jullian.  chaque  civitas  forma  le  diocèse  d'un  évè- 
que.  Les  limites  de  ces  diocèses  se  sont  conservées  à 
peu  près  exactement  à  travers  les  révolutions  politi- 
ques f\\\  pays,  et.  malgré  les  cliaiigements  apportés  par 
la  géographie  civile,  jusqu'à  la  Révolution  n  (1),  Cette 
règle,  qui  consiste  à  suivi-e  à  peu  près  les  divisions 
ecclésiastiques  antérieures  h  i7H9,  est  assez  générale- 
ment adoptée  par  les  auteurs  qui  s'occupent  de  la 
période  romaine;  elle  permet  d'établir  que  l'ouest  de 
l'Entredeux-Mers  appartenait  au  Bordelais,  tandis  que 
ta  partie  orientale  était  située  dans  le  Bazadais.  La  déli* 
mitatiun  serait  formée  j>ar  une  ligne  assez  droite  allant 
de  Brannc  à  Saiut-Macaire.  Copeiidaiit,  tout  à  fait  sur 
les  limites,  à  l'est  du  département,  quelques  communes, 
notamment  tout  le  canton  de  Sainte-Foy,  appartenaient 
â  l'Agenais. 

Il  est  regrettable  assurément  que  les  anciens  chefs- 
lieux  de  ]>aroisaes  ne  puissent  fournir  une  indication 
pussi  utile  que  celle  ({ui  est  tirée  des  diocèses.  On  sait, 
en  eflet,  que  les  paroisses  n'ont  été  établies  qu'assez 
longtemps  api'ès  les  diocèses;  peu  l'ont  été  avant  Cliar- 
temagne.  Jullian  fait  observer,  en  outre,  qu'il  n'y  a  que 
les  anciens  archidiaconés  et  arctiiprètrés  dont  te  nombre 


(t)  liiicri/ilio 


.11., 


-  lit  — 
corresponde  assez  cxacteinciit  à  ce\iii  dt^s  pftgt  vioppida 
ou  castra  de  la  Gaule  (!}.  Pour  ce  qui  est  des  ciW  ou 
simplement  des  villas,  comme  nous  l'avons  déjà  vu, 
on  ne  possède  aucun  document  pour  l'Ënlre-deux- 
Mers  (2). 

La  carte  annexée  à  ce  mémoiie  serait  comprise  dans 
rancieii  archi|)rèlrù  dr  Jugazan.  qui  s'étendait  jusqu'.'i 
Branne  inclusivement  et  dépendait  du  Bazadais;  il  tant 
en  excepter  une  très  petite  partie  au  sud-ouest  (dans 
Baigneaux  et  Gantois)  qui  appartenait  au  Bordelais.  Cet 
arcliipréLré  très  im|iortant  do  l'ancien  diocèse  de  Bazas 
a  dû,  comme  d'auties,  conespondie  à  J'origine  à  une 
division  romaine.  Jullian  place  chez  les  Vasates  trois 
pagi  i\onl  un  seul  serait  connu,  \a  pagus  alUardensis 
(sans  doute  Aillas);  un  second  aurait  ét,é  au  midi  de 
celui-ci  et  un  troisième  au  nord,  mais  aucun  nom 
n'étant  parvenu  jusqu'à  nous,  toute  recherche  à  ce  sujet 
devient  impossible  ('A). 

Puisque  un  ne  peut  dire  exactement  ce  que  le  chel- 

lieu   ecclésiastique  de  Jugazan   pouvait   représenter  à 

l'époque  romaine,  il  faudra  du  moins  convenir  que  cette 

localité  renferme  de  nombreux  vestiges  gallo-romain» 

i  et  que  ces  vestiges  deviennent  ])arLiculiéreHieut  com- 

I  muns  sur  tout  le  [ilateau  qui  lail  suite  ù  celui  de  Juga- 

)  EBn  juaqu'à  Voppidutn  de  Hoquefort  (4).  Assurément 

ricane  s'oppose,  bien  au  contraire,  à  ce  que  lesHomuins 


(1)  Ibid..  II.  p.  117-118. 

(2)  Voir  pole  p.ge  121. 

(3)  Iriicriplions  romaines.  II.  p.  17§-l~9. 

(4)  Bien  que  loppidum  <le  Koqiulort  suit 
le  iKrrilmre  duquel  tl  «e  Iruuve  (t'uilleiirs,  i 
profgod  furmunt  ravin,  tundis  qui?  mulgré  li 
m  eue  plut  CD  11  que  Jugunnn.  Ce  dèluil  n  pu  at 

.  Uu/ipiduin  fui  il'Hbi)ril  iiéulilliique,  œ 


uclii^  de  LugBHun,  «ar 
il  «i<pnré  par  iiii  «ullon 

Ir^ruis  quelque  impur- 


etiHsent  un  cepilcc  :iiliiiiiiisit':ilil  oti  clici-licii,  iniportfiiit 
ou  non,  (!ans  une  conlr<io  qu'ils  oorupaient  à  ce  point. 

Quant  aux  anciens  chefs-lieux  de  paroisses  ne  serait- 
il  pas  exagéré  «l'avancer  qu'ils  n'indiquent  absolument 
rien  an  point  de  vue  (|iii  nous  intéresse.  N'oublions  pas 
que  les  (.églises  paroissiales  de  celle  contrée  remontent 
toutes  au  moins  au  xiii',  au  xn*.  parfois  intime  au  xi*  sïè* 
de.  Or.  on  ne  peut  dire  que  la  eonstrucUon  de  l'église 
lixe  bien  exactement  la  date  ofi  aurait  eoinmenct^  la 
paroisse,  celle-ci  ayant  dû  être  fondée  d^Jà  depuis  plus 
ou  moins  longlemj>s.  Il  en  résulteiuit  que  iioji  parois- 
ses auraient  commencé  tout  au  plus  cinq  siècles,  quel- 
ques-unes beaucoup  plus  lot.  après  la  période  rumaine 
et  qu'elles  étaient  naturellement  établies  près  de» 
Bggloinéralions  qui  ne  pouvaient  êlre  le  fait  des  épo- 
ques méiovingienne  et  carolingienne  (1). 

La  fondation  des  paroisses  e^t  par  rapport  à  nous 
trop  rapprocliée  de  la  période  romaine  pour  ne  pas  jus- 
ti^er  cette  observation. 

En  fait,  la    meilleure  justification  est    que   tous  les 


(1)  Les  IrHïea  de  chriiiliHDisnie  rrlerées  ù  In  cumpiigae  nui  va  el  ti'  nii* 
clei  (^pitnphe  de  Sniate-Croix-du-Moul  et  aan'ophages  de  Tabtnac  et  d* 
Pujulii)  indiquent  que  l'Eglise  vu  bieulâl  l'y  urgiiniier  comme  dîna  lei 
citén,  faîU  ciiiifirroéa  pir  i'e>iiit«DCe  mu  Icnipi  de  Grégoire  de  To  r«  de 
l'église  de  Kiuns,  vitia  Heoiitium,  el  plu*  lard  pur  la  li'uue  d'un  concile 
dit  de  Burdeaux  diiua  le  casiruiii  Modogaraomum ,  qiii:  Julli.-in  pense  ^tre 
Lnnguiruu  [liiie.  rom..  p.  i^û-li:).  Grégoire  de  Tour.,  duui  doune  un 
outre  déinil  intéresHiot  coDceioaul  k-  Bordelais,  t'/i  Rurdegalensi  regione; 
il  nuu*  pnrie  des  prodiges  opérés  par  Sainl-Marlin  â  qui  ua  oratoire  était 
dédié  apud  •liliam  Marciacinsim  (De  virtulHias  S.  Hlarlini.  lib.  III,  par.33). 
Jiilliiiu  eilime  nprès  Lungnun  [Géugr.  de  la  Guule  au  vi>  ai^cle,  p.  M7) 
qu'il  s'ngit  de  Mnfoa,  dans  le  oanlua  de  Saiul-SaviD  [villa  Marcincu*). 
bien  que  celle  égllic  u'uit  pa«  été  dédiée  i  saint  Marlia  —  ou  ne  peut,  il 
est  vrHi.  remualer  qu'au  iiii*  aiècle  —  mais  i  saint  Genès  (/njc.  rom,,  II, 
p.  leoj.  Quoi  qu'il  eu  tuil.  ce  suai  ces  uruloires  qui,  â  partir  du  vi<  itièclr, 
vunl  ■«  uiulliplier  et  duiiuer  nHissnueL'  aux  pnruiases. 
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anciens  chefs-lieux  de  paroisses,  qui  ont  été  étudiés 
plusattentivement,  ceux  qui  sont  compris  dans  la  carte 
par  exemple,  se  trouvent  sur  remplacement  ou  tout  à 
côté  de  constructions  romaines  (1). 

Jouannct  fait  bien  la  même  observation,  mais  comme 
en  passant  et  sans  chercher  à  rien  démontrer,  lorsqu'il 
avance  «  qu'il  est  à  remarquer  que  dans  le  vaste  trian- 
gle compris  entre  la  voie  antique  par  Boios,  celle  de 
Toulouse  jusqu'au  Ciron,  et  la  frontière  méridionale  du 
département,  presque  tous  les  chefs-lieux  de  communes 
se  trouvent  sur  des  alignements  romains  o  (2). 

Lorsque,  à  propos  de  Ruch,Léo  Drouyn  affirme  qu'il 
est  à  peu  près  constant  que  les  églises  dédiées  à  saint 
Etienne  sont  sur  l'emplacement  d'édifices  romains  (3), 
il  fait  une  observation  qui  ne  serait  pas  moins  juste 
pour  beaucoup  d'autres  dédicaces.  Dans  le  Bordelais  et 
le  Bazadais,  on  trouve  plus  de  80  églises  —  bien  près 
de  iOO,  si  on  comptait  celles  qui  ont  disparu  -^  dédiées 
à  saint  Martin,  chifire  qui  n'est  atteint  que  par  les 
églises  dédiées  à  saint  Pierre;  or,  si  Ton  pense  à  la 
popularité  du  culte  de  saint  Martin  dans  nos  régions 
à  l'époque  de  saint  Grégoire  de  Tours  (4),  on  pourra 
affirmer  que  les  églises  qui  lui  sont  dédiées  appartien- 
nent à  des   localités   occupées  très  anciennement.  Il 


(Ij  Si  la  Goilane,  près  de  Bellefond,  n'u  réellement  jamais  été  paroisse, 
sa  première  chapelle  du  xiii»  siècle  [Var,  gir.,  1,  381)  y  fut  construite 
dans  des  conditions  analogues  à  celles  des  paroisses.  Quant  à  Sauveterre, 
paroisse  la  plus  récente  de  cetle  région,  ce  fut  d'abord  une  bastide  cons- 
truite sous  la  domination  anglaise  sur  le  territoire  des  paroisses  de  Saint- 
Léger  de  Vignague  et  de  Saint-Romain;  là  aussi  cependant  ont  été  trou- 
Tés  des  débris  gallo-romains. 

(2)  Slatist.  de  la  Gironde,  I,  227. 

(3)  Var,  gir»fll,  p.  440,  en  note.  —  On  Irouverail  difiicilement  dans  la 
Gironde  10  églises  dédiées  à  saint  Etienne. 

J[4}  Cr.  p.  142,  fin  de  la  note. 
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suffît  (Ifî  citer  qiic-tc|iies  noms  tels  que  Pauillac,  Hure, 
Céi"Oiis.  Francs,  Pi'onsac,  Montagne,  Saint-Martin-la- 
Catissade,  Jugazan,  Lngasson,  etc.  Au  reste,  il  convient 
de  ne  pas  nttachev  troi»  d'importance  au  parti  qu'oit 
pourrait  tiier  d'indications  8emblal>les. 

De  ce  qui  précède  si  on  ne  peut  donc  conclure  que 
des  vestiges  gallo-romains  doivent  ne  trouver  néces- 
sairement dans  les  anciens  chefs-ticux  de  paroisses,  il 
Faut  du  moins  admettre  que  presque  toujours  il  y  a  pour 
cela  plus  qu'unesîmple  |)ré8omption  et  que,  en  tout  cas, 
les  observations  doivent  y  être  faites  avec  plus  d'atten- 
tion. 

(La  icconde  partie,   avec  tel  planches,   paraîtra 
dan*  U  S*  fateieult  de  I&Ogj. 


DOCUMENTS  ANNEXES 


La  Société  Archéologique  de  Bordeaux  a  mis  son 
influence  au  service  de  deux  questions  qui  lui  tenaient 
au  cœur  :  le  classement  de  THôtei  de  Ville  de  Libourne 
au  rang  des  monuments  historiques  et  Tinstallation 
d'un  Musée  à  Tancien  Archevêché,  à  Bordeaux. 

Si  le  second  de  ces  projets  a  échoué,  ce  n'est  pas  que 
le  droit  et  la  saine  raison  ne  fussent  de  notre  côté; 
mais  les  circonstances  ont  été  telles,  qu'en  (in  de 
compte,  il  devenait  impossible  de  continuer  la  lutte  sur 
le  terrain  où  elle  se  trouvait  placée. 

I.  Hôtel  de  Ville  de  Libouroe. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux,  ayant  appris 
que  la  municipalité  de  Libourne,  reprenant  des  projets 
que  Ton  croyait  définitivement  abandonnés,  se  propo- 
sait de  démolir  son  Hôtel  de  Ville,  s'est  empressée 
d'adresser  à  M.  le  Maire  de  Libourne  la  lettre  suivante  : 

Bordeaux,  le  15  janvier  1907. 
Monsieur  le  Maire, 

Le  bruit  s'est  répandu  que  hi  Municipalité  de  la  ville  de 
Libourne  se  proposait  de  démolir  son  Hôtel  de  Ville.  Un  tel 
projet,  8*il  était  définitivement  adopté,  justifierait  la  vive  et 
pénible  émotion  qu'ont  éprouvée,  à  cette  nouvelle,  ceux  qui 
ont  le  légitime  souci  de  la  défense  de  nos  villes  et  de  leurs 
monuments,  en  particulier  la  Société  Archéologique  de  Bor* 


deuiix  et  le  Comité  ^ironilin  d'An  Public  ({iii  nous  ont  ranGé 
tu  mission  d'être  leur  inter|irête  auprt-a  de  vous. 

Aujoiii-d'hiii,  les  Iruvaux  des  saviints  et  des  historiens  ont 
trop  répandu  le  sens  de  l'histoire  et  de  l'esthétique,  notre 
démocratie  est  devenue  trop  consciente  désormais  de  ses 
devoirs  envers  le  piissé  et  l'avenir,  pour  qu'elle  veuille  sacrifier 
une  part  île  cet  liériluge  d'urt  dont  tmus  ne  sommet  que  les 
déposiliiires,  qui  fuit  le  chiirme  du  décor  nu  nous  vivons  et  qui 
doit  témoigner  uuprès  des  générations  l'utures  des  mœurs,  des 
sentiments,  de  l'histuire  de  leurs  devancières.  C'est  dans  le 
legs  du  pusse  que  le  siivant,  l'arliste,  l'ouvrier  doivent  pouvoir 
trouver  leurs  inspirulinns  et  leurs  modèles. 

L'Hôtel  de  Ville  de  l.iboiirne  se  recommande  par  5<m   pitto- 


resque, par 


otérèt  a 


chéuluj 


'g")"" 


les  leçons  qui 
dégagent  de  son  histoire.  Avec  sa  galerie  couverte,  son  pignon 
et  son  beft'rni.  il  est,  dans  lu  Gironde,  l'un  des  édifices  qui 
évoquent  le  plus  lidèlement  l'image  des  siècles  écoulés.  Si  ua 
l'abat,  un  change  du  coup  l'aspect  de  la  place  et  de  la  ville. 
D'autre  part,  le  mérite  de  sa  construction  et  l'originalité  de 
certaines  dis|iositiiins  lui  ont  valu  d'être  cil*}  dans  les  truites 
d'archéologie  les  plus  autorisés  :  c'est  un  des  types  classiques 
de  rHàli:ldeVilled.>  Midi. 

Enfin,  cette  maison,  l'une  des  plus  célèbres  parmi  les  com- 
munes de  la  Guienne,  fut  un  berceau  des  libertés  politiques  de 
notre  pays  et  ce  serait  une  profanation  d'y  porter  la  pioche 
sans  une  absolue  nécessité. 

Nous  sommes  convaincus,  Monsieur  le  Maire,  que  l'impor- 
tance de  ces  considérations  n'a  point  échappé  à  votre  zèle 
éclairé.  Elles  ne  sauraient  être  contrebalancées  dans  notre  esprit 
par  des  vues  d'un  utilitarisme  exagéré.  Utilitarisme  bien  mal 
entendu  d'ailleurs,  car  les  vieux  niunumenls  où  se  marque  la 
physionomie  d'une  ville  contribuent  puissamment  îi  attirer  et 
it  retenir  le  voyageur. 

Nous  espérons  donc  fermement  que  vous  ferez  échouer  ce 
projet  ainsi  qu'il  convient  >i  une  Municipalité  qui  veille  égale- 
ment sur  les  intérêts  actuels  et  sur  te  palrimuine  artistique  et 
historique  de  la  cité 
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Nous  vous  prions,  Monsieur  ie  Maire,  de  vouloir  bien  a^rôer 
l'expression  de  notre  haute  considératioii. 

Pour  la  Société  d'Archéologie  (1)  : 

Le  Président  :  Le  Secrétaire  général  : 

Armand  Bardib.  Pierre  Rambié. 

A  cette  lettre,  M.  le  Maire  de  Libouriie  répondait  : 

Libourne,  le  24  janvier  1907. 

A  Messieurs  les  Membres  de  la  Société  Archéologique  de  Bar" 
deaux  et  du  Comité  Girondin  d'Art  Public. 

Messieurs, 

f/ndminislralion  municipale  vous  sait  le  meilleur  gré  de 
votre  souci  à  Tégard  de  THôtel  de  Ville  de  Libouruc.  Le  bruit 
s'est  répandu,  diles-vous,  de  la  prochaine  démolition  de  ce 
monument  ;  ce  bruit  a  pu  vous  parvenir  d*autant  plus  aisément 
que  la  plus  grande  publicité  a  été  donnée  à  Texamen  et  h  la 
discussion  du  projet  de  construction  de  notre  Hôtel  de  Ville. 

Laissez-nous  rappeler  que  ce  projet  est  sur  le  chantier  des 
travaux  municipaux  depuis  plus  d\ine  vingtaine  d'années  et 
que,  tour  à  tour,  ont  été  examinées,  avec  sollicitude,  diverses 
conceptions  ;  les  unes  tendant  à  la  rérecliôu,  les  autres  à  la 
réédificalion  de  notre  maison  commune. 

Le  8  janvier  1894,  à  la  suite  d*ét(ides  approfondies  auxqiiel- 
les  collabora  notamment  le  distingué  architecte  du  départe- 
ment, l'honorable  M,  Valleton,  le  Conseil  municipal  vota  la 
reconstruction  de  l'Hôtel  de  Vilie.  La  critique  de  cette  œuvre 
qui  lut  faite,  au  nom  de  la  Commission  des  bâtiments  civils, 
par  M.  l'architecte  Labbé,  ne  mit  pas  en  cause  la  question  qui 
aurait  provoqué  l'émotion  Av.  la  Société  Archéologique  et  du 
Comité  Girondin  d'Art  Public. 


(1)  Celle  lellre  fui  hignée  conjoiiileineul  avec  le  Comilé  girondin  d'Art 
Public  :  Président  :  M.  Maurice  Sciirader;  le  Secrétaire  général  :  Lêonakd- 
Chalagnac;  aiu8i  que  par  la  Société  des  Arlistes  girondins. 
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Dieu  que  imlic  Holrl  il»  Vill<-  iif  ligure  gtiis  iliin»  lu  iiaiiidi-J 
clHtiiri^  des  m  an  il  ni  eut»  liislorii[tie>,  u'cd  iiuiuil-il  |iii>  Ait.  j 
(ligne  ?  —   les  édiles    liboiii'iiiiig  mit    en,    dr    prime   nbord,  Ik,^ 
pensée  de  c(>uiervt;r  n  ee  vieil  édilire  du  xiv*  siècle  smii  i 
ftre  d'orif^ine,  nfin  de  ne  pas   nltércr  l'enNemlite    des    niérilei 
que  votre  hniite  nutorit*^,  Metisienrs,  lui  ntliiliue  et  que,  certea^S 
nous  ne    contestons    pns.    Tontefoia,    cette    idée    ne    punvn 
héliis  '.  avoir  de  snite  qu'en  renonçHiil  ii    tonte  distribution  j 
diiùeuse  des  seivioes  niiinicipiiuK  ou  en  Jonnnntâ  noire  Mail 
noe  nntrc  destination.  C'est  d'iiitlenrs  l:i  conclusion  rorleinentfl 
motivée  d'architectes  des  plus  compétents  consultés   su 
importimts  projets. 

Ainsi  donc,  Messieurs,  tout  en  nppréuiiitit  lu  valt-ur  des 
sidt^rutions  cjiie  vous  uvez  bien  voulu  nous  soumettre  et  porter  I 
—  piu-  lii  voie  de  hi  presse  —  à  In  coounissiince  de    In  popula>  [ 
tion  libournnise,   tout  en  teniint  compte  de  ce  qu'une  cilé  - 
Inquelle  les  longs  espoirs  sont  permis  —  doit  à  son  Iiistoirt 
nu  sens  de  l'esthétique,  tout  en  iiyant  lu  coneeplion  de  l'idéal  | 
d'une  démocratie  cnmpreniiut  nombre  de  s.iviints  el  d'nrtîstes,  I 
tout  en  négligennt  comme  il  convient  ce  que  dicler.-iit  un  uttlj- 
tHrisine  étroit  et  excessif,  nous  avons  le  regret,  Messieurs,   de  J 
ne  pouvoir    nccueilllr  (nvnrabtement   vos    observations    c 
(iiis;nit,  nous    ïivons    conscicni'c    de    respecter    le    piitriii 
artistique  et  historique  de  l;i  Cité  ti  laquelle  nous  consacrons 
notre  meilleur  dévouement. 

C'est  dire  que  tous  nos  efforts  tendront  a  \a  réiilisation  du 
projet  de  reconstruction  de  notre  Hôtel  de  Ville  qui,  nous  en 
avons  la  ferme  conviction,  honorera  Libourne.  El  mainteunnt. 
Messieurs,  qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  que,  censeurs 
sévères  mais  justes,  vous  reconnnitrez,  d/'Hormiùs  mieux  infor- 
mas, que  l'ussemblée  communale  ne  pouvait  s'arrêter  â  une 
solution  mieux  en  harmonie  avec  les  intérêts  qu'elle  a  le 
devoir  de  sauvegarder. 

C'est  dans  ce  sentiment  que  nous  avons  l'honnenr,  Messieurs, 
de  vous  exprimer  notre  haute  et  distinguée  considération. 

A.  SURCHAMP, 
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Lu  Sopi^té  ArrliéologiqiiP,  ii[iri's  avoir  pris  nonniiis9;ince, 
dnns  son  ;issemblée  du  8  février,  des  ternies  de  cette  réponse, 
«Btimii  «lu'elle  n'avait  pas  ii  conliniier,  auprès  d'un  Conseil 
municipal  dont  le  siège  était  fait,  une  discussion  inutile. 

La  Société  iippréciii,  comme  il  convenait,  l'humour  particu- 
lière de  celle  lettre,  et  considérant  qu'elle  i.uutenait  plus 
d'irnnte  que  de  bonnes  nùsons,  elle  renonça  à  toules  actions 
directes  auprès  de  la  municipalité  et  porta  ses  doléances  à  leur 
véritable  adresse. 

Le  30  juin  1907,  elle  écrivait  ce  qui  suit  ii  M.  le  Sous-Secré- 
taire d'Etat  aux  Beaux-Arts,  et  continuait,  entre  temps,  ses 
I démarches  en  vue  d'oblenir  siitisfaclion. 
La  Société  Archéologique  de  Bordeaux  a  l'honneur  d'appeler 
votre  attention  sur  les  dangers  qui  menacent  l'Hàtel  de  Ville 
de  Libourne  et  sur  les  raisons  d'ordre  esthétique,  d'ordre 
archéologique  et  d'ordre  historique  qui  militent  pour  la  con- 
servation de  cet  édifice. 

Libnurne  est  une  bastide,  une  de  ces  villes  régulières  cons- 
truites pendant  le  moyen  âge  sur  un  plan  arrêté  par  l'Admi- 
nislratîon.  La  ville  possède  une  pbice  bordée  de  quatre  gale- 
ries couvertes;  diins  on  angle  est  la  Mairie.  La  silhouette  de 


A  Monsieur  le  Sons-Secrétaire  d'Etat  an 
Monsieur  lr  Sous-SEcnÉTAinB  d'Et 


II,  le  30  juin  1907. 
r  Beaux-Arts. 


cet  édiiice.  a 


pign, 


•  deux  tours 


abattait  l'HAlel  de  Ville,  In  place  perdrait  son 
ctiractj-re  et  lu  ville  l'un  de  ses  très  rares  aspects  pittoresques. 
L'Motel  de  Ville  de  Libourne.  plusieurs  lois  cité  dans  le 
mauiiel  d'Archéologie  d'Enlart,  est  un  exemple  classique  de 
mairie  ancienne,  dans  notre  région,  qui  en  compte  un  très 
petit  nombre.  Les  bastides  avaient  leur  maison  commune  sur 
In  place,  dont  une  galerie  servait  de  porclie  à  U  mairie. 
Libourne  conserve,  croyons-nous,  le  seul  Hôtel  de  Ville  nioyen- 
I  Age  de  la  contrée  qui  soit  situé  de  la  sorte;  avec  luidisparni- 


tiiinoiis  pu 
h   Commis 


il  (ïnonct^r  succiiii.'^le'iieiit  ces  miitifs.  Nous 

dispi^iiscr  et  vous  nippeler  simplement  q«ic 

s    motiiinieiits   histiiriqiies    vous    h    proftosé 

le  diisser   l'édilice   dont   il   s'u);il.  Sa  liaiitt:  iiiiturité 

démiiiilri;r  la  justesse  Jn  notre  demande. 

micîpnl  de  Liboiirne  persiste  cupendiml  dnns 


nlijecté  ([lie  mil,  jns- 
prësetitP   l'Hôtnl  du 


Iingiiere 
siiffîniit  i 

Le  Coi 
ses  idées  de  démolition. 

Contre  le  crissement  de  l'édifice,  <>i 
qu'ici,  ne  se  seniil  avisé  de  l'inlérèl 
Ville  de  l.ibounie.  C'est  lit  une  erreur.  Ayai 
en  1901,  de  projets  nnnlogiies  h  ceux  (]tie  reprend  la  miniici- 
palilé  nctuelle,  Iti  Société  Archéologique  de  Bnrdenux,  notam- 
ment, avait  élevé  des  protestations  dans  le  sens  de  celles  iiti'elle 
vous  présente  nujoiird'liui.  On  pot  croire  qne  ces  protesl.-itions 
avaient  été  entendoes  ;  des  in  for  mutions  publiées  iliins  des 
revues  loc^iles  annoncèrent  le  projet  comme  ab;ii)doiiné  et  il 
parut  inutile  de  poursuivre  les  démarches. 


uvoqi 


ué  aussi  I'r 


d'iii 


Jiitectes  dont  bi  compétence 
)t  le  résultat  d'une  méprise  : 


d'un  projet  d'hAtel  de 
sur  le  point  qui  nous 


n'est  pas  contestée.  Ceci  encore  est 
les  architectes  dont  il  (agit  ont  eu 
le  chiffre  des  bunoraires  dus  ii  l'an 
ville;  lia  ne  ae  sont  jamais  prunoi 
occupe. 

Ou  parle  enfin  de  l'inijumsibililé  Je  loger  les  services  muni 
cipaux  diins  l'Hôtel  de  Ville  iictnel,  A  ce  sujet,  nous  Ceioni 
<ibs<.<rver  que  l'extérieur  nt-'ol  nous  parait  intéressant  sur  deu? 
cotés  ;  nous,  nous  ne  opposons  aucunenieut  il  ce  que,  der- 
e  cette  Inçade,  un  lusse  les  agrandissements  et  les  iiménu- 
gemenls  qui  paraîtront  utiles.  Au  surplus,  il  reste   lu  possibi- 
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lité  d*in8tnller  nilleurs,  par  exemple  sur  remplacement  de 
l'hospice  qui  va  être  transféré,  tout  ou  partie  des  services 
municipaux. 

Nous  vous  prions  donc  très  respectueusement  et  très  ins^ 
tamment  de  vouloir  bien  user  des  moyens  que  la  loi  meta 
votre  disposition  pour  sauver  l'Hôtel  de  Ville  de  Libourne  de 
la  destruction  qui  le  meuace,  et  d*en  prononcer  le  cbssement 
d'office. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Sous-Secrétaire  d'Etat,  l'assu- 
rance de  nos  sentiments  respectueux. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président^ 

Pierre  Rambié.  Armand  Bardié. 

P.  S.  FiCS  vues  que  nous  venons  d'avoir  l'honneur  de  vous 
exprimer  sont  partagées,  nous  le  savons,  par  les  principales 
Sociétés  savantes  de  notre  département. 

Elles  vous  adresseront  directement  leurs  vœux  à  ce  sujet. 

L'Administration  supérieure  était  saisie  des  éléments 
du  débat. 

Elle  en  (it  une  étude  approfondie  dont  en  témoigne 
la  lettre  ci-après,  du  24  juillet  1907^  que  nous  rece- 
vions de  M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts. 

Palais  Royal,  le  24  juillel  1907. 
Monsieur  le  Président  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux. 

Monsieur  lb  Président, 

Vous  avez  bien  voulu  appeler  mon  attention  sur  les  raisons 
qui  militent  eu  laveur  de  la  conservation  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Libourne,  menacé  de  démolition  et  vous  me  demandez,  en 
présence  du  refus  de  lu  Municipalité  de  consentir  a  son  classe- 
ment, d'eu  (aire  prononcer  d'office  le  classement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  cette  affaire  est  actuel- 


Ui 


ni  éliidiée  (l'iiiiR  U 


uiçoii  tuitte  «péciiilecl  (\a 


e  Bulntion  ne 


liK'dern  piii  à  întrrvt 

Ai^réez.  Monsieur  le  PrésiJtnl,  l'astiirancc  de  mn  con»idé- 
riition  clislin^ut^o. 

/.*  SouM'Scrrilitirt  d'Etat  dei  Beaitx-ArU, 
Puur  le  Îinui-Secréliiirc  d'Eui  : 

/.p  (Af/  (Ju  Cabinet, 
SkVhVZK . 


Nous  eûmes  eiiHii  te  plaisir  prorond  d 'apprend ce  qiie:l 

satislaction  complète  avait  été  donnée  à  nos  desiderata I 
par  l'arrêté  suivant,  du  9  septembre  1908. 

ARRÊTÉ 

Le  Ministre  de  l'IniitriKMinn  publique  et  des  Beniix-Arts  ; 

Vu  Ih  loi  du  30  mnrs   1887  pour  ta  oonservation  des  mnni 
ments  et  objets  nynnt  un  irit^rjit  historique  et  nrlisliqiie. 

Vu  l'iivis  de  1»  Commission  des  niouiimeuta  histuriques  en 
diite  de*  25  janvier  1907  et  3  juillet  1908. 

Vu  U  délib^nition  du  diuseil  in«uii:ipal  de  Libotiriie  en  dat« 
d,i  29  juillet  1908. 

Sur   la    propusitioii  du    Sous-Secrétaire  d'Etat  des    Beaux- 
Arts; 

Arrête  : 

yVnTici.B  PRENiBR.  —  L'Hôtel  de  Ville  de  Libuurne  (Gironde) 
est  classé  p:irini  les  monuments  historiques. 

Art.   2.   —  Le    présent  iirrèté  sem    iiotiPié   an    Préfet  du 


département  de  la  Gironde  et  hi 

1  Mai 

re  de  la  ville  de  Libourne 

qui  seront  respoiisubles  chacun 

en  c 

e  qui  le  concerne  de  sou 

exécution. 

P»ris,  le  9  septembre  1908. 

Signé  :  Gaston  Doumbrgdb. 
Ainsi  s'est  terminée,  à  notre  avantage,  la  lutte,  pour- 
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tant  bien  inégaie,  engagée  entre  notre  Société  et  la 
puissante  Municipalité  Libournaise. 

Cette  fois  encore,  dans  notre  beau  pays  de  France, 
les  droits  du  bon  sens  et  du  bon  goût  ont  eu  raison  de 
Tentètement  aveugle  des  hommes. 

Il  faut  s'en  féliciter  bien  sincèrement. 

n.  Un  Musée  à  PAroheTèché. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  complète  des  groupe- 
ments divers  qui  avaient  approuvé  et  appuyé  la  lettre 
adressée  par  la  Société  Archéologique  et  le  Comité 
girondin  d'Art  public  à  M.  le  Maire  de  Bordeaux,  le 
15  janvier  1707  (1)  pour  lui  demander  Tinstallation 
d'un  musée  d'objets  anciens  et  d'art  industriel  dans 
Tancien  archevêché. 

Sociétés  savantes. 

Cercle  girondin  de  In  ligue  française  de  renseignement. 

Sociélé  des  archives  historiques  de  In  Gironde. 

Club  alpin  français  (»eclIon  du  Sud-Ouest). 

Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux. 

Société  linnéenne  de  Bordeaux. 

Société  de  photographie  de  la  Gironde. 

Association  des  lauréats  des  cours  de  la  société  pliilomatique. 

Société  des  artistes  girondins. 

Sociélé  des  architectes  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest. 

Société  de  propagation  de  rinstruction. 

Syndicats  patronaux* 

Union  générale  des  syndicats  girondins  comprenant  35  syndicats  com- 
merciaux ou  industiiels  de  Bordeaux;  Syndicat  général  du  bâtiment  et 
des  industries  qui  s'y  rattachent  comprenant  tous  les  syndicats  de  l'habi- 
tation '  Société  syndicale  et  professionnelle  des  maîtres  tailleurs  bordelais  ; 
Syndicats  des  chausseurs  bordelais;  Syndicats  des  bijoutiers,  horlogers, 
joailliers,  orfèvres;  Syndicat  général  de  l'ameublement  et  des  industries 

(i)  Voir  plus  haut,  p.  74. 


Coni 


t  d'ndru 


Syndic  B  te  ouvriert. 
on  Je  la  bourie  ilu  Irnvi 


;  riiiiiii  il«*  syudicaCa.J 
■  nia  individuel!  lH>r<t0*>J 


ttiivriari  dt  In  Gironde  ;  SooiéU'  miïrière  c 

Isin;  Syndirai  dcii  loiiiDcur*  mir  boU,  Clinmbre  synilkitt  doa  uuvrienafl 
liiilleiirit  de  pierre  et  mn^oan;  Climiibro  lyndicalr  des  «uf rien  tbéaialea^ 
(^horubro  ayndicnle  dm  ouvriar*  clmrpeulioo:  Syndicat  aatiooal  des  tri'. 
vaiilenra  dea  cliemiiia  d«  (er  de  France  tl  dan  coliiniea  [Groupe  d 
deaux-Midi);  Syndicats  dea  charpentiera 
Syndicnt  de»  uuvriera  encanleii.  a  el  aimiUirea  di.K  balle-  ;  Qiaïubre  aya- 
dicale  de*  ouvriers  ferblnntiera  ;  Chambre  nyndicale  dra  uUii'Ier*  i>e 
riers  ;  isyodicnt  dea  iiuvriera  imprimetira  el  lilhugraplien  ;  Syndical 
njiiateura,  iiKintenrn  et  [ourneiira  méannîoîens  du  Sud-Uue*t;  Chac 
ayndicalc  de»  menuiiiers  en  si^ge;  Syndicat  Uea  artiales  inuaicicDa  | 
Clinmbre  syndicale   dcit  ouvriers   coiffeurs  ;   Syndical   des   fctrgeruns  el 

Clinmbre    syndicale   des    ouvriira    plalriem;    Aaanciatfon    ayndicale    d«4 
niivrîers    imprimeurs    lllbograplica  ;    Chambre    «yndlcalu    dee 
incaiiisiurs  :  Chambre  ayndtcnle  des  iiuvriers  obandronnter*  a 
Chnmbre  syndicale  des  ouvriers  en  verre  blanc  ;  Associulion  dea  uurrièrc 
margenaes,  pnpelièresBLïioiiluirea;  Syndicil d^s dessina teiirauhriiinialea^a 
écrivains  et  graieiirs  lîlhugrnphL's  ;  Chambre  syndicale  des  chniidrunnii 
en  fer;  Chambre  syndiDiile  des  ouvriera  liinnclicrs ;  Chambre  syndic, 
de*  ouvriera  vannier*  d«  Biirdenui  ;  Syndicat  dca  dcaainateiira  dea  cb«c 
.ion;  Syndieul  de  la  coulure  et  prufesaiof 


'    lloi 


1-O.K'S 


diciil  di-s   lerbl.nnliifi'a 

en   articles   de   ménage  ;  A.so 

cialion   syndicale  des 

papetiers    relieur»   cl 

ciirlourirra;   Assuci^iliun   des 

pliolo-lithugriiplieB  : 

Sy.idii^ats  des  riiv^.lleu 

rs  ;  SyudicnldeK  prépiiri-teur! 

t  eu  pharmacie  ;   Syn- 

dical  des  sertisseurs 

el  coupeurs  de  bulles  de  coi 

iserves;  Syndicat  dea 

teinturiers  el  leasiveur 

a  en  leinliir.-rîe;  Syndicat  des 

Syndical  des  potiers  ei 

t  similaires. 

l^a  liste  |)récédeiite  est  assez  cloquenle  pour  montrer 
que  toutes  les  brandies  de  la  population  étaient  favora- 
l>lcs  au  projet  d'installation  du  Musée  général  à  l'ancien 
Arclievêclio. 

Malgit;  li-H  cliurls  de  nos  cxcetlenls  collègues,  c|ui 
s'étaient  mis  ù  la  tète  du  inoiivcuieiit  et  en  particulier 
iM.  hardie,  il  a  éirlioiié  aii|>rès  du  radniiiiistration  cen- 
trale, celle  dernière  ayant  réservé  une  autre  destina- 
tion au  monument. 


DmVËRTiS  ET  NOUVELLES 


l'i 


7  juin  1908  :  Vase  ancien  découvert  à  Vignonet. 

Ce  vase,  que  je  crois  appartenir  à  la  fin  de  Tépoque 
néolithique  ou  au  commencement  de  l'époque  du  bronze, 
a  été  trouvé  dans  la  commune  de  Vignonet,  au  lieu  dit 
les  Gravières,  à  environ  300  nvètres  de  la  route  natio- 
nale de  Bordeaux-Bergerac  et  à  150  mètres  au  nord  est 
du  village  de  la  Grave. 

'  Je  m'étais  rendu  aux  Gravières  dans  Tintention  d*y 
chercher  des  éclats  moustériens  que  Ton  y  rencontre 
en  assez  grande  quantité  (mais  excessivement  roulés), 
lorsque,  arrivé  dans  une  tranchée  nouvellement  ouverte, 
mon  attention  fut  attirée  par  quelques  fragments  de 
poterie  mélangés  au  gravier.  Je  me  mis  aussitôt  à  la 
recherche  du  vase,  j'en  trouvais  la  moitié  coupée  verti- 
calement et  adhérent  encore  à  la  tranchée  à  environ 
45  centimètres  de  profondeur  dans  un  terrain  sablon- 
neux, intermédiaire  de  la  couche  arable  et  du  gravier. 

L'autre  partie,  détachée  de  la  tranchée  par  le  coup 
de  pic,  était  tombée  dans  un  étang  situé  dans  le  bas, 
où  je  la  recueillis  quelques  instants  après. 

Malheureusement,  la  partie  supérieure  a  été  rasée 
par  les  ouvriers  et  il  m'a  été  impossible  d'en  retrouver 
fragments  (la  terre  moulée  dans  le  fond  du  vase  conte- 
nait un  éclat  de  silex). 


Une  enquête  faile  atiprcs  des  oiivriem  et  de  pliitieurs 
voisins  m'apprit  qu'on  avait  découvert,  en  faisant  une 
plantation  de  vigne  non  loin  de  là,  au  village  de  la 
Ronchonne,  troii^  hacliex  polies.  I*e  ilimanche  ftnivnnl, 
je  me  rendis  au  lieu  indiqué  où  je  ramassais  quelques 
éclats  et  un  pcrruteiir  en  silex  meulier  de  7  cenlîniè- 
Ire»  lie  diamètre  com|>lèlemeul  nri-ofuli  par  l'usagt-. 

Depuis,  j'ai  découvert  en  place  dans  la  même  gra- 
vière,  à  2"  50  de  proffnidein-,  un  coup  de  poing  cliellr^eii 
à  talon,  très  peu  roule,  mesurant  9  centimètres  de  hau- 
teur sur  7  c.  i/2  de  largeur. 

L.  Trocbok. 


9  octobre  Î90S  :  Fragment  de  poterie  trouvé  à  Bor- 
deaux par  M.  Maziaud. 

Le  petit  fragment  de  poterie  que  vous  m'avez  corilié 
appartient  aux  céraniiijueâ  noires  lustrées,  à  emblèniCM 
chrétiens,  trouvées  eu  assez  grand  nombre  à  Bordeaux. 

Ce  fragment  est  une  petite  partie  du  décor  d'un  fond 
d'assiette,  les  petits  disrpies  sigillés  sont  chargés  d'une 
croix  divisée  en  échelons,  la  branche  supérieure  poite 
une  boucle  tournée  â  gauche,  rappelant  une  sorte  de 
chrisme,  les  deux  triangles  inférieurs  sont  ornés. 

Pour  de  plus  amples  détails,  vous  [lourriez  voir  la 
notice  que  j'ai  publiée  dans  le  tome  III  du  Bulletin  de 
la  Société  Archéologique,  qui  est,  je  crois,  la  première 
étude  faite  sur  un  pareil  sujet. 

D'autre  part,  M.  Jullian  a  reproduit  mon  étude  et  l'a 
am|>lillée  d'autres  fragments  dans  le  tome  11  des  Ins- 
criptions romaines  de  Bordeaux. 

A.    GlRAULT. 
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1908  DELOUBÈS  (A.),  chemin  de  la  Raze,  19,  à  Bègles. 

1897  DESCAMPS  (E.),  antiquaire,  rue  Jean-Jacques-Bel,  2. 
1907  DESCORPS  (Paul)    boulevard  de  ialence,  316. 

1902  DESERCES  (P.)«  greffier  de  la  3e  justice  de  paix,  rue  de  Soissons,  55. 
1873  DEZEIMERIS  (Rkiniiold),  O.  ^,  I.  O,  correspondant  de  l'Institut, 

rue  Vital -Caries,  11. 

1903  DOINET  (Léopold),  rue  David-Jonhston,  131. 

1896  DUBOIS  (Abbé),  curé  de  Roquefort,  par  Agen  (Lot-et-Garonne). 

1907  DUBOIS  (Gbohges),  rue  de  lu  Merci,  8. 

1898  DUBOIS  (Paul),  négociant,  quai  des  Chartrons,  106. 

1897  DUBOIS,  (G.),  villa  Ausone,  à  Saint-Emiliou  (Gironde). 

1908  DUBOIS  (Eugène),  6,  rue  Lafon. 

1909  DUBREUILU  (A.),  pharmacien,  rue  Judaïque,  5. 

1889  DULAU  et  C**,  éditeurs,  Soho-Square,  à  Londres  (Angleterre). 
1878  DURAND  (P.),  architecte,  rue  François-de-Sourdis,  157. 
1897  DURÈGNE  (E.),  I.  O,  ingénieur,  boulevard  de  Caudéran,  309. 
1901  DUSSAUT  (François),  rue  de  la  Chapelle  Saint-Jean,  3. 

1905  DU  VAL  (Gaston),  dessinateur,  rue  Kyrie,  36. 

1906  FAGET  (Loujs),  g,  rue  Mandron,  55. 
1908  FARAGOUX  (Mi'«),  rue  Perey,  9. 

1908  FARGEAUDOUX  (J.),  116,  rue  d'Ornano. 

1899  FAYOLLE  (de),  I.  Ot  pharmacien,  cours  Balguerie-Stuttenberg,  69. 

1873  FERET  (Ed.).  libraire-éditeur,  cours  de  l'Intendance,  15. 

1907  FERMAUD  (Edovard),  rue  Rénière,  28. 
1891   FLOS  (Léopcld),  rue  Maucoudinat,  7. 

1908  FONTAN  (Ed.),  21.  rue  d'Arcachon. 

1876  FORRESTER  (Offlet),  Mark-L»ne.  66,  à  Londres  (Angleterre). 
1899  FOURCHÉ  (Paul),  villa  Menton,  à  Arcachon  (Gironde). 

1877  GADEN  (Charles),  ^.  rue  de  la  Course,  109. 

1906  GAUTHIER-LAGAZEIM-^»),  à  Blanquefort  (Gironde). 

1874  GERVAIS  (E.),  A.  U.  architecte,  rue  Judaïque,  62. 
1873  GIRAULT  (A.).  I.  O,  artiste-peintre,  rue  Mazarin.  111. 

1873  GOUNOUILHOU  (Gustave).  O.  *,  imprimeur,  rue  de  Cheverus,  8. 

1906  GRANGE  (L.-A),  I.  O,  architecte,  rue  Judaïque,  167. 

1907  GUILHEM  (Raoul),  négociant,  cours  d'Aquitaine,  46. 
1897  GUILLOT  (G.),  rue  du  Palais-de-rOmbrière,  15. 


18S7 
1HS4 

IH96 
1896 
1909 
1902 
190O 
1898 

1893 
1887 
1SB7 


1908 
1906 
1882 
1900 

1907 
1903 
1907 
1898 


GUILLOT  DK  SUDl  IKAllT  (G.),  cour,  du  XXX-Juillet,  18, 
HABA5QUK  (t'iiiNcuQi;*;,  #,  I.  p.  préiidcol  honaraira  da  cbain- 

bre  à  Ih  Cour  d'appel  d*  Burileaiix,  correipoudaol   bonorBire  d 

HÏDJal^re  de  riDslrucliuii  publique,  ruf  du  Jardin- Public,  &. 
HALPHEN    (Eux.),    *.   I-   V.   ^^•î<.   roua^illcr    général   de    I 

GiroDtlc.  rue  de  Cuiirci^llea,  164,  »  l'aria. 
HAISAPriBR  (Ch.),  u«Ki>daat,  Pii>i?-<ies-Ch.rlrona.  51. 
Jlir.LIAN  (C.),  O.  *,  1.  O.  ourrcapoodaul  de  l'inaljtul,  |>rorrM«Dr 

au  Collège  de  Krauce.  rue  du  I.uieUlbuurK-   ^0,  Paria. 
I.AllATUT  (A.).  arcl.ileclF,  boulevard  de  Tulence,  191. 
LABKIE  (Abbi^),  curé  de  l.tiKN»on  (Ginmde). 
1.ACOMBE  (E.).  I.  U,  nrcliilecle.  rue  Bubuo.  i. 
LACOTE  (0»c*a).  rue  Raie.  8. 
LAFUGE  (ABMAnD).  rue  Notre-Dame,  134, 
I.ALANNE  (Gaktod].  A.  U,  docteur  en  médecine,  casLct  d'AndurtF, 

NU  Bouical  (Gironde). 
LAMAKTI.NIE  (Abbé),  cur<i  de  Saiul-Micbel-de>Prouanc  (Gironde). 
LA  WTON  (EdouahdI,  quai  de*  Cbartrona,  9i. 
LÉGLISE  (Abbé),  curé  de  Geoaac  (Girande). 
LELIÈVRE   (Abbé),  A,  o.  "■""  'i'iiiac,  30, 
LÉO.V   (Albebi').  lugëiiieur.  quai  dia  Cbarlruai,  36. 
LEWDEN,  *,  clief  d'e»c-drona  au  2'  dragons,  rue  Pnul-Berl.  2B2. 

-a  Lyon  (K1>Aue|. 
LEWDEN  (Abbé),  rue  de  b  Trésorerie.  60. 
I.OSTE  (W,),  uoliiire.  Pa*ê-dea-Ch«rlrou»,  27. 
MALLET  (Ai-BKiiTl.  cheaiiudEa  Cuaaui,  au  Bouacat  (Gironde). 
MALZAC  |Ph.),  nrliale  peiutie.  33.  rue  dea  Faurea. 
MANHES  (GituHCEi).  cours  du  Jardiu-Publîc.  55, 
MAIICHAND  (Emmahuil),  i-oura  Gi»nbell«,  55,  ■  Taleuce  |Girund«). 
MAREUSE    Ed.),  1.  U,  leorélaire  du  Comité  de*  lii«cripliua«  pari- 
siennes, boulevard    HausamiD,   81.    »  Paris. 
MAIIKONNEAITD.  cours  de  l'InlPDdauce,  51. 
MATABOX  (P.|,  rue  de  la  TrcuoreHe.  137. 

MAXWELL  (Sam),  avocat  a   la  Cour  d'i>ppt:l,   ru^  Vîlai-Carles,  44. 
MELLER  (PiBBSB),  Pav^-des.Cliarlrou8,  13. 
MENGEOT  (A.).  I.  o.  *  *.  cur^  Victor-Hugo.  85. 
MENSIGNAC  (Camillk  dbI,  A.  q,  coniervaleur  des  Muaiea  préhia- 


1893 
1875 

1907 

1893 
1903 


MH.LEK  (Ohin),  «rtiate  peiuire,  rue  des  Itempiirt 
MILLE  r(L.|,  peintre  décorateur,  rue  du  Mirail,  : 
MONTAGNE  (E.),  1.  u.  daclcur  eu   uiédeclu 


MORICE  (Castor),  ruede  RuhI,  41. 
MOUNASTKE-PIGAMILH  (M.),  Ilbni 


r-Hugo.  19. 
40. 


1882  MUSÉE  DES  ARMES,  rue  Mably,  1. 

—  MUSEE  PRÉHISTORIQUE,  au  Jardin  Public. 

1874  NÉGRIÉ  (G.),  ^.  docteur  en  médecine,  cours  du  XXX-JuilIel,  29. 

1893  NICOLAÏ  (A.),  ^,  >î(,  1.  0.  avocat,  rue  Beaubadat,  1. 

1900  PARIS  (Pierre),  ^,  I.  Q,  correspondant  de  l'institut,  professeur  h 

la  Faculté  des  Lettres,  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,   rue 

de  Tauzia,  6. 
1900  PELAIN  (Pierre),  rue  Thiac.  52. 
1904  PEPIN  (Charles).  A.  O,  rue  Notre-Dame.  110. 
1909  PETIT  DE  LA  VILLÉON  (D'  E.).  A.  O,  *.  place  Pey-Berland,  13, 
1899  PETIT  DE  MEURVILLE  (Ch.),  allées  Damour,  31. 
1876  PIGANEAU  (Emilien).  1.  Q,  cours  d'Albret.  17. 

1906  QUEYRON  (Ph.).  à  la  Réole  (Gironde). 

1897  RAFFIN  (Abbé),  curé  doyen  de  Pujols  (Gironde). 

1899  RAMBIÉ  (Pierre),  rue  Mondeuard,  9. 

—  RAVEAU  (A.).  A.O.  inspect.  princ.  du  Poids  publ.,  r.  du  Mirail,  62. 
1904  ROUSSELOT  (Ernest),  sous-archivistc  de  la  Ville,  rue  de  Luura- 

dey,  11. 
1909  ROZIER  (E.).  négociant,  rue  Gouvion,  7. 
1893  SALVIAM  (Abbé),  curé  doyen  de  Langon  (Gironde). 

1900  SARRAU  (Comte  Aurélier  de),  A.  0,  »{f  »{<  »{f,  rue  Rolian,  22. 

1880  SAUNIER  (F.).  A.  O,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  chemin 

Taudin,  4,  à  Caudéran  (Gironde). 
1874  SCHRODER  (M.),  ^.  cours  du  XXX-Juillet.  20. 
1873  SECRESTAT  (M«e),  rue  Notre-Dame,  28. 
1903  SERVAN  (Omer).  rue  Aupérie,  4. 

1907  SOULA  (E.).  rue  de  la  Course,  105. 

1901  TENET  (M°»-  de),  rue  de  la  Renaissance,  15. 

1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoué,  cours  de  Tourny,  17. 
1900  THOMAS  (Fernand).  rue  Minvielle,  63. 
1907  TROCHON  (Louis),  à  Branne  (Gironde). 

1887  VALETTE  (Abbé),  chàleau  la  Pierrière,  à  Gardegan,  par  Caslillon- 
sur-Dordogne  (Gironde). 

1902  VANDERCRUYCE  (Albert),  rue  Esprit-des-Lois,  16. 

1906  VIGNES  (Léopold).  rue  Michel-Montaigne,  4. 

1907  VIGUIÉ  (René),  quai  de  Queyrie»,  83. 

1881  WETTERWALD  (C),  cours  Saint-Louis,  110. 

Membres  honoraires  français. 

BABELON   (Ernest-Chirles-François),   ^,  membre  de  l'Académie  des 

Inscriptions  et  Belles-Lettres,  rue  de  Verneuil,  30,  à  Paris. 
BONAPARTE  (Prince  Roland),  avenue  d'iéna.   10.  à  Paris. 
CAPITAN  (Dr),  ^,1.  O,  vice-président  de  la  Commission  des  monuments 


inégnlitliiqiK^s.  niFiiibi-c^  dil  Cnmiti^  lir»  travaux  icioDlitiqiic 

qars,  rue  des  tirsiilinci,  S.  à  Pari]). 
CARTAimÂC  (Emim),  *.  «{i,  I.  o.  <:orrei.pondaiil  de  Vlas 

la  Chaine,  k  T.iulo.ise  (Haiile-Gai'unix.). 
CHARMES  iXiviKR],  C.   «.   1.  u.  membre  de   l'AcadéuiU'  < 

mornle*  et  politEquea.  rue  Bunaparle,  17.  ii   Paris. 
DËI.ISI.L:  (LiopuLDi,   G.  0.  #,   luembri:  de  l'Acndé mie  dea  iDscripIions 

el  BelleH-Leltrea,  à  Paris. 
GONSE  (Luuii),  direoleurde  k  GatetU  de»  Beaux- Arta,  rue  FtTarl.S.i 

Pari.. 
HÈHON  DE  VILLEKOSSË,  O.  «,  membre  de  l'Académie  de*  luacrip- 

lions  et  Belles- Leim^a,  rue  WaaliiiiKlon,  15,  ù  Pnris. 
LAS'I'ETRIE  (Comte  RubeKT  de),  «,  membre  de  l'Acadt<mle  des  luHcn'p- 

[{«OR  el  B<^Mea-LeLlre.,  rue  du  Pré-'iui-Clerc»,  10  /'<>.  à  Paria. 
LONGNON  (AucuaiB-HoNOMi).  »,  meiubre   de   l'Acaddmie  de»  Intcrip- 

tiuao  el  Bellet-Lellri'»,  rue  de  Bourgogne,  h'I.  à  Paris. 
LUNET  DE  L»  JOKQUJÊRE,  {«ummaudaul).  profc.eur  J>   Ttoolc  fran- 

guiae  d'Extrême-Orient. 
nORMÂNU  (Cu.j,  directeur  de  l'/fmi({e«moRumenl(,rae  des  Marlyra,  SI, 

à  Paria. 
PERROT  (GiokCEs],   G.  O.  »,   becrftnire  perpétuel  de  l'Académie  des 

InacripliDiis  et  Bellea-I.eltrea,  membre  du  Comité  dea  travaux  IiiaUiri- 


TRABUT-CUSSAC.  rue  I 
^  VACHON    (M*E.UB),    m,rr 
lecliaique  uu  Minlatcre 
pail.  286,  û  Paris. 


HembreB  honoraire  a  étrangers. 


GhOSS  {\i'\.  membre  de  plui,ieurs  Sociétés  i 
H1I.DEBKANU,  premii-r  roDaervat^ur  du 

SLockholiu. 
LYUBIE  (Pruresseur),  piésidenl  de   la    Soc 

directeur  du  Musée,  i>  Agri.ni  (Zagreb). 
MON'lklI.lUS  (Osuah),  d.ruxièmc  couaervi.ti 

logie,  à  Slockliolm. 
PICOItlM.  IJin-cleurdel  Muaéi  [,i-élii8lori( 
SCHMJDT  (\V*ldem*h).  profei-seur  a  l'Uui 

leur  du  Musée  l'oyiil. 
■J'EKKIEN  IJE    [.A   COi:PEKLE.  professcu] 

LuiïcrBJly  Collège,  u  Londres, 


'a,àNeuveville(Suiase). 
royal  d'Arcfaéologie,  à 


L'Ic  d'Archéologie  de  Croatie, 
ni-  du  Musée  royal  d'Archéo- 


,.,,„|,.,.li.o  Kirch.r.m,. 

site  de  Copenhague,  dir 


de   philolugie  indo-chiO' 


ZIll 


Membres  correspondants. 

CAILHAT  (Clianoine),  aumônier  du  Lycée,  à  Moutnubao. 

CARSALADE  DU  PONT  (Mgr  de),  I.  ^,  évêque  de  Perpigaan. 

DUMAS   DE  RAULY,  A.   y,  à  Monlauban. 

FONÏENILLES  (Paul  de),  >f ,  A.  0,  inspecteur  général  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  à  Montauban. 

FORESÏIÉ  (Edouard),  A.  o,  à  Montauban. 

JOUAN  (Henri),  O.  <^,  A.  j;>,  capitaine  de  vaisseau  en  retraitera  Cherbourg. 

LA  CROIX  (R.  P.  de),  *.  à  Poitiers. 

POTTIER  (chanoine),  L  Q,  fondateur  et  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-et-Garonne. 


Sociétés  correspondantes  en  France. 

Agen  , Société  des  Sciences,  Belles-Lettrc9  et  Arts. 

Alais —      Scientifique  et  Littéraire. 

Amiens —      des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angouléme, —      Archéol.  et  Historique  de  la  Charente. 

Autun —       Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes —      Archéologique. 

Avignon Académie  de  Vaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  Arts. 

Beauvais —      Académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort Société  d'Emulation. 

Besançon —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bâne  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brive —      Scientifique,  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen —      des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors —       des  Etudes   Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne —      des  Arts  et  Sciences. 

Châlons'sur- Marne —      d'Agriculture,    Commerce,    Sciences  et 

Arts  de  la  Marne. 

Châlon^sur- Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie.    . 

Chambéry —       Savoîsienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Chartres, —      d'Archéologie  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun —      Dunoise. 

Château- Thierry —      Historique  et  Archéologique. 


Compiigne —       Prançaiac  d'Arcbéologic  puur  li  coonrr- 

*>lii>a  des  MunumcDts. 
Conttantine  (Alfférie)  „         —      Archéologique. 

Ùax —       de  Dnrdx. 

Digne —       LItIrr.  vl  iioii^ntifiquc  de*  Bakiei-Alpea. 

Dijon Cuinuiiiisiun  cl«s  Anliquitën  de  la  Ci^te<d'Or. 

Dmguignan SaciéU d'étude*  Scicnlinqiie*  i^l Ait liéo logique*. 

Guéret —       de»  Scieocei   iiilurelU»  et  Archëologi- 

quci  dif  In  Creuse. 

Lftngrea —       Historique  et  Archéologique. 

LaRoehellt Ae>dér»ie  dc«  Bellea-Lvllr».  SeieDcei  et  AH>. 

Le  Bavre^ Société  Nsliuuale  Havraise  d'Eludés  diverses. 

X<  JBlM —       Historique  el  Archéologique  du  Maiae. 

£•  PWf, , —       d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Cummerce. 

Lille CommiMton Historique  dn  déparleiuent  du  Nord 

Limoges Société  Archéutugique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon —     Littéraire,   Historique    et  Archéologiqut*. 

Mewu,,..., —     Littérsire  et  Historique  de  In  Brie. 

Xelan •...         —     Archéologique.  Sciences  lA  Arts  de  Seine* 

et-Maroe. 

JVo)l(atiiaH,u»„ —     Archéologique  de  Tarn-et-Garunite, 

Monipellier —     Archéologique. 

ffancjr —     d'Archéologie  Lorraine. 

Vantes —     Archéologique. 

ffarboHite. Comntiasion  Archéologique  et  Lîtlénire  de  \'ar- 

rondiasement  du  Nsrboniie. 

ffîee Société  àen  Lellri^s,  Sciences   el  Arts  des  Atpes- 

Mai-itimes. 

Orléans —     Archéologique  el  Hislorique. 

Paris Publications  du  Ministère  dt;  l'Instruclion  publi- 
que et  des  Beaux>Arts. 

• Bullelia  Archéologique  du  Comité  des  Travaux 

historiques  el  scieotifiques. 

u Bulletin   hislorique   et   philologique  du  Comité 

des  TrsTaux  histr)riqueB  et  scieuliGques. 

I  Société  d'Anthropologie, 
u                                         Musée  Guimct,  Annales, 

II  —  —     Revue  de  l'histoire  des  religioDS. 
t                                        Itevuc  des  Etudes  grecques. 

Société  delHislotrede  l'aris  et  de  l'Ilede  Erance. 
B  Bibliothèque  du  l'École  des  Chartes. 


Jour 
Itevue  Je 


ï  Kludes  liisluriques 


Paris Bulletin  de  la  Société  Académique  Indu-Chinoise 

de  France. 

»     Société  Nationole  des  Antiquaires  de  France. 

»     Société  Française  des  Fouilles  nrciiéologiques. 

PaUm • Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Quest. 

Quimper —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet „         —     Archéologique. 

Rennes —    Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

Rodez —     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Areyron. 

Rouen Commission  dcsAntiquaires  de  la  Seine-Inférienre 

»       Société  libre  d'Emulation,  du    Commerce  «t  de. 

rindustrie. 

Saint'Brieuc —    d'Emulation  des  Côtes-du-Nord.  .  . 

»  -—     Archéologique,  Historique  des  Côtes-du- 

Nord. 

Saint'Dié .; .  —     Philomathique  Vosgienne. 

Sainî^Germain Musée  National. 

Sainî^Malo Annales  de  la  Société  historique  et    archéolo- 
gique. 

Saint'Omer Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes Société  des  Archives  Historiques  de  la  Saintonge 

et  de  l'Aonis. 

Sens —     Archéologique. 

Soiêsons —     Archéologique,  Historique  et  Scientifique. 

Toulouse —     Archéologique  du  Midi. 

Tours —     Archéologique  de  Touraine. 

Troyes Académie  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  l'Aube. 
Vannes Société  Polymathique  du  Morbihan. 

Sociétés  correspondantes  étrangères. 

^^ram  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Anvers.,,,, Académie  royale  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bari  (Italie) Giornale  araldico  délia  Accademia  araldica  Ita- 

liana. 

Boston  et  New-York,,,,  Ameriaan  folk-lore  society. 

Bruxelles Commission  royale  d'Art  et  d'Archéologie. 

»         Analecta  Bollandiana. 

»         Société  d'Archéologie  de  Bruxelles. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Helsingfors —       Finlandaise  d'Archéologie. 


^B       ««y- 

^^1            la  Uayt 

Cercle  hulolk.  Scienreu  el  Art«,                    -— ^^^B 
Initiltil  royal,  pour  li->  l.ellrrs,  la  Géugripliie  rt   ^M 

loililut  Arcb^ologiqiie  l.iégeou.                                   ■ 
SocicI*  rpynlu  dt,  Arcliiltsct««  it  Aroliéulogu»» 

The  ArclitflOKi»!  Jouru.l. 
AcBdémk  roynU  d'HUloirc 

AdsIm  d»!  Muaeo  Nicionil. 

Anthropolugiol                                           — ^^^^^^H 
Archifea  du  Mutée                                         ^^^^^| 
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Séance  du  8  janvier  1909. 
Présidence  de  M.  A.  Nigolài,  président. 

Présents  :  MM.  A.  Nicolaï,  Bardié,  D'  Bruyère,  Chanut, 
Charroi,  Dubois,  Duval,  Fontan,  D^  Lalanne,  Millet,  Paris, 
Rambié,  Servan  et  Thomas. 

Excusés  :  MM.  Amtmann,  de  Bellegarde,  Daleau,  Fourché, 
Girault,  de  Mensignuc  et  Raveau. 

Ije  procës-verbsil  de  la  séance  précédente,  dont  il  est  donné 
lecture,  est  adopté, 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  aux  nouveaux  mem- 
bres présents:  M.  le  D*"  Bruyère,  érudit  linnéen;  M.  Dubois 
et  M.  Fontan,  peintre-aquarelliste,  amateur  d'archéologie; 
et  espère  que  la  Ville  se  rendra  acquéreur  des  remarquables 
aquarelles  de  ce  dernier  représentant  les  vues  les  plus  pitto- 
resques et  les  coins  les  plus  curieux  du  vieux  Bordeaux. 
M.  Nicolaï  adresse  à  ses  collègues  tous  ses  meilleurs  vœux  à 
l'occasion  de  la  nouvelle  année  et  les  assure  de  tout  son 
dévouement  à  la  présidence  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  correspondance 

qui,  notamment,   comprend  :   de  M.  Paul  Fourché,   une   lettre 

dans  laquelle,  en   s'excusant  de   ne  pouvoir    faire  lui-même  sa 

communication,  il  fait  connaître  qu'au  cours  de  terrassements 

Tome  XXXI.  —  Fasc.  I.  2 


HerBle  huloi»,  Science»  cl  ArU. 
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Biillellino  di  paletDotogîa  italiaoa. 
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Antiquités  de  In  Sutde. 
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acKliires  sont  iiiTitii  i  signaler  i  M.  le  Secrétaire 
uu  erreur*  des  liatea  ci-de*au*. 
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n  terrain  lui  appartenant,  place  di 
Mttrché,  n'  4,  les  ouvriers  ont  mis  à  juur  une  inscription  i-eln* 
tive  il  l'iincien  collège  île  Guyenne;  du  Ministre  île  l'iustiuction 
publique  et  des  Benux-Arta,  une  circulaire  diinnnnl  nvia  que  le 
XI.VII'  congrès  des  sociétés  savantes  se  tiendra,  en  1909,  n 
Rennci,  du  13  au  16  avril. 

M.  I«  Secri^taire  général  signale  les  mémoires  et  les  articles 
les  plus  inléressauts  insérés  dnns  les  publications  reçues  le 
mois  précédent.  Il  fait  ensuite  connaître  les  dons  nouveaux  (|iii 
sont  venus  enrichir  les  collections  de  la  Société,  ce  sont  : 

De  M.  Henri  Lescalle  ;  trois  poteries,  une  grecque  et  deux 
d'origine  mexicaine  ; 

De  M.  Molelay  :  deux  médailles,  une  en  bronze  à  l'efligie 
de  M*"'  la  duchesse  de  Berry  (médaille  Trappée  ii  l'oucasiuD  de 
la  naissance  du  duc  de  Bordeaux)  ;  l'autre,  en  argent,  type  de 
la  II  Société  pour  la  protection  du  gibier  »  ; 

De  M.  ïbévenin  :  deux  empreintes  de  sceaux  dunt  nn  du 
II  Carmel  de  Bordeaux  »; 

Enfin  M.  Breiguet  a  oITerl  deux  volumes  d'archéologie. 

Ces  douateurs  sont  vivement  remerciés. 

M.  Bnrdié  excuse  M.  Dali^au  actuellement  souffrant;  la 
communication,  inscrite  à  l'ordre  du  jour,  qui  devait  être  fuite 
pur  ce  dernier  sur  «  un  nmule  de  l'usaïole  »,  est  remise  it    nne 

M.  Burdié  qui,  daus  la  dernière  réunion,  avait,  en  quelques 
mots,  parlé  sur  m  le  Cluh  Alpin  et  l'Archéologie  u,  donne 
d'intéressants  détails  très  écoutés,  sur  tes  excursions  organi- 
sées par  cette  Société.  Notre  collègue  dît  que  le  Club  Alpin 
ne  se  contente  pas  de  l'attrait  que  donne  la  montagne,  mais 
qu'il  s'occupe  aussi  de  laire  connaître  ii  ses  membres,  avec  les 
curiosités  naturelles  et  les  sites  pittoresques,  les  monumeais 
anciens  et  les  villes  intéressantes  de  la  France. 

Depuis  dix  années  qu'il  fuit  partie  de  cette  asBociulion. 
M.  Bardié  a  pu.  avec  la  Section  du  Sud-Ouest,  visiter  un  grand 
nombre  de  contrées  de  la  Gironde  et  des  départements  voisins, 
parcourir,  outre  l'ancienne  Guyenne,  le  Languedoc,  le  l.imon- 
»in,  le  Béarii,  l'Auvergne,  visiter  Ka  châteaux  des  bords  de  la 


I.nire,  les  villes  romninea  un  du  moyen  Age  iln  midt  de  la 
Fi'iiiice  :  Arles,  Nîmes,  Siiiiil-Rémy,  Ciir<^assonne,  Aigues-Mor- 
tes,  elc.  ;  il  mentionne  les  deux  uourses  du  mois  de  novembre 
dernier  d.ins  l'Enlre-dcnx-Mers  uïi  d'anciens  châtenux  et  de 
vieilles  t-giises  ont  été  visités.  Ces  difFt'rentea  excnratuns  ont 
en  pour  résnitut  de  développer  chez  certuins  memlires  dn  Club 
Alpin  le  goût  de  l'iircliéolo^ie  et  M.  Biirdié  n  In  sntisriiction  de 
cunstiiter  ijne  depuis  cjiielqnes  iinnées,  douze  membres  du  Club 
Alpin  ont  demsindé  leur  udmissinn  duos  noire  Société.  En  ter- 
miiitint,  notre  collègue  l'ait  ressortir  les  avanta^res  qu'ont  les 
membres  dn  Cbib  Alpin  s'occnpnnt  d'archL'olugie,  Cette  com- 
munication est  tiës  itpplnudie. 

M.  Nicolaï  préHente,  au  nom  de  M.  Granger  Joly  de  Boissel 
qui  l'offre  au  ninsée  de  In  Forte  de  Ciiilbau,  un  joli  punneiiu 
peint  du  xvtii'  sitcle,  proventint  d'un  ancien  hàtel  bordelais. 
Des  remercientenis  sont  iidressés  au  donateur. 

M.  Fernnud  Thomas,  trésorier,  ren<l  compte  de  sa  gestion 
lin:incière  pour  l'iinnée  écoulée  :  il  ressort  de  son  rapport  que 
la  aituntion  de  hi  Société  est  des  plus  prospères.  Une  disons- 
sion  s'enguge  ensuile  entre  M.  le  Président,  MM.  Paris,  Tlni- 
mas,  Kambié,  Bardié,  eti^,  sur  l'emploi  des  Tonds  disponibles. 
M.  Paris  dit  qu'il  faut  publier,  qu'il  Tant  produire;  il  donne, 
ainsi  <{ue  M.  le  Président,  d'utiles  indications  h  ce  sujet  et 
l'avis  de  Inus  est  que  la  Société  doit  entreprendre,  le  plus  tût 
pusflible,  hi  [lubiieiilion  d'un  travail  d'une 


lire  un  choix  parmi  les 
:>nt  donné  un  :iper(;u 
)  travaux,  dit-il,  sont 


A.  Bardié  ajoute  qu'il  serait  facile  de 
travaux  de  ceux  île  uns  cidlègnes  qui 
au  cours  de  nus  réunions;  certains  c 
d'un  ^l'and  intérêt. 

ConTorménient  aux  statuts,  une  commission  cnmpoaée  de 
MM.  le  D' Bruyère,  Cbanut  et  Femiand  est  nommée  pour  exa- 
miner les  comptes  dn  trésorier. 

Une  s^rie  de  poteries  trouvées  à  Bordeaux  est  présentée  par 
M.  Bardié  :  quelques-unes  sont  d'origine  gallo-romaine;  ces 
poteries,  quoique  de  lornies  déjii  connues,  sont  trj;s  intérea- 
aantes  et  noire  cullègne  les  oll're  au  Musée.  M.  le   Président  le 


Une  mitre  poterie  giillii-rom;iîiie  est  (.'gaiement  prétenté* 
par  M,  Bariiié.  Cette  poteiiv,  du  Lype  des  catinns,  fora  l'objet 
d'une  note  qu'il  se  réserve  de  tire  an  cours  d'imo  prochuinA 
Béiince.  Ce  vase  est  uff'ert  au  Mus^e  du  Vieiix-Dordeuux  par 
M.  Lacombe,  arcliitecle,  qui  est  remercié. 

M.  Paris  ciitretiriit  la  Société  d'uu  projet  de  conférence,  hé. 
savant  rpie  M.  Paris  a  déjà  pressenti  et  qui  a  accepté  en  pi 
cipe  serait  M.  Homolle,  directeur  des  miisùes  tiationanx,  qtn 
parlerait  sur  les  fouilles  faites  par  lui  ii  Délos,  eo  Grèce.  Co. 
projet  est  adopté  et  l'initiative  prise  par  notre  dévoué  eollégue 
lui  vaut  les  reinercietneots  de  rassemblée.  Il  est  décidé  qii« 
M.  le  Secrétaire  général  éciira  à  M.  Homulle  poor  fixer,  d'im 
commun  accord,  la  date  de  cette  ennféretice. 

Sont,  il  l'unaiiiniité,  élus  membres  de  la  Société  : 
M.  Conil  (Auguste),    présenté    par    MM.   Charrtd    et    l'obb* 
Labrie; 

M.  Guillot  de  Suduiruiit,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Tho- 
mas ; 

M.  Rozier  (E.),  présenté  par  MM.  Bardié  et  Deserces. 
Lu  séanee  est  levée  a  10  b.  35. 

Le  Secrétaire,  l.e  Prisideai, 

G.  DuvAL.  A.  NicoLAi. 


Séance  du  12  février  1909. 
Préaidence  ûf  M.  A.  N[co^A■.  présidenl. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  45.  

Sont  /irésents  :  MM.  A.  Nicclaï,  Bardié,  Bouchon,  CLarrôïTl 
Daleau,  Delonbês,  Dnval,  D'  Lalanne,  abbé  Lewdeii,  Mengeol, 
Servan  et  Thomas. 

Excusés  :  MM.  de  Bellegarde,  Coudol,  de  Mensignac  et   de 
Sarrau. 

M.  le  Président,  qui  aujourd'hui  h  Snint-Emilion  représen- 
tait la   Société  Archéologique    de    Bordeaux  aux  obsèques  de    ' 
M.  Passemard,  rend  compte  en  termes  émits  de  la  cérémonie  - 
h  laquelle  il  a   assisté  avec  M.  Bardié,  ancien   président  de  In 
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le  discours  (|Li'il  ii  proiiuiicé  sur  lu  lombe  de 
CDllègiie,  M.  Nicnluï  n  lait  levivie  le  souvenir 
>iiviiit  si  bien  iiuus  nci^ucillir  dnns  suii  autiijue 
réellement  épris  des  ruines  des  vieux  chi'iteiiux 
cilles  églises  de  son  paye  et  (jui,  fondatenr  et 
vice  président  de  la  Suciélô  Archéologique  de  Saint-Emilion, 
était  pour  ainsi  dire  l'âme  de  celle  SocictL'. 

Après  ;ivoii'  soubailé  la  Itienveniie  à  notre  nouveau  collègue, 
M.  Mengeot,  M.  le  Président  fuit  connaître,  avec  un  pbiisir 
entièrement  partagé,  que  M,  le  D'  Capitan,  pour  ses  remur- 
qunbles  travaux,  vient  d'être  noniDié  clievalier  de  la  Légion 
d'iionneur.  Pour  ses  savants  travaux  aussi,  notre  préhistorien, 
M.  Dnleiiu,  reçoit  les  palmes  d'ulllcier  de  l'Instruction  publi- 
que; M.  Bâillon,  niilaire  U  I.iingoiijui,  est  nommé  officier 
d'Académie,  et  M.  Fagel,  maire  de  ïnrgon,  est  promu  officier 
du  Mérite  agricole.  De  chaleureuses  lélicitations  sont  adressées 
a  nos  eollègiies, 

I.e  prucës-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  l'assemblée  de  la  conré- 

rence  qui  avait  été  projetée,  et  M.  le  Secrétaire  général  donne 

lecture  d'une  lettre  de  M.  Homolle  qui,  en  ce  moment  et  pour 

des    raisons   de    Tamille,  ne  peut  venir   il    Bordeaux.  Le  choix 
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Musée  lie  In  Par 
Socii^ti^,  eu  les  uccii 
nombreux  objets,  (fi 
Musée,  ce  sont  : 

De  M.  Abndie,  cours  de  Tniirny,  55,  un  exploit  d'huissier 
£i[riii(iuut  un  arrêt  de  lu  Cour  du  Purlemcnt  de  Bordeaux 
(19  iioùt  1758)-,  un  iictiuit  !i  cHolion  (1»  juiu  1779)  et  un  brevet 
du  niunsquelnire  (lin  du  xviri*  siècle); 

De  M.  Fernand  Lataste,  de  Cndilh.c.  un 
(xviii*  siècle),  pt  quatre  f^riindes  lithographiet 
sentant  des  vues  de  Bordeauic  : 

De  M.  Biiudin,  r.ummissaire-prîseur  à  Bor 
^ntphies  de  1848  encadrées  el  représeutaiit 
Bordeaux  :  phice  Dauphiiie,  plaee  de  la  B< 
Grosse  Cloche,  clocher  de  Pey-Berb<nd  et  abside  de  la  colhë- 
drnle  de  Saint-André,  deux  vues  de  la  catbétJride  Saint-Aiidr« 
el  une  vue  ginénde  de  Bordeaux; 

De  M,  Edouard  Péret,  trente  gravures  et  lithographies 
diverses  intéressant  l'icoiiogriiphie  burdelnise  :  purlriuts  de 
Martignac.  Uito  Pallièie,  Pierre  Lacour,  Brascassat,  etc., 
lithographies  d'après  de  Giiliinl  et  quelques  vues  modernes  de 
Bordeiiux.  A  cet  envoi  étiiit  jointe  une  rarissime  photographie 
représenta  ut  un  groupe  de  membres  londateurs  de  notre 
Société. 

Un  anonyme  a  ofTert  lu  gravure  du  plafond  du  Grand- 
Théâtre  —  les  légendes  manquent  mBlheureusement  —  et 
M.  Bardié  donne  deux  vues  de  Bordeaux  (lithographies  faites 
vers  1840)  et  deux  gravures  provenant  de  l'ouvrage  «  MonnS' 
ticon  gallicanntH  »,  l'une  représente  l'abbaye  de  N.-Dame  de 
lu  Sauve-Majeure  en  1679,  la  seconde  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux. 

Entiu,  pur  l'inlermédiiiire  de  nos  collËgues,  MM.  Emmanuel 


Murchiind  et  Camille  de  xMei 


,  M.  Baufast  a 


Société  le  poclc  des  ii  Poileiirs  de  inoriti 
la  dite  corporation  autrelois  désignée  sa 
cheurs  de  morues  ».  Ce  curieux  souvenir  d 
corporations  a  déjii  élé  présenté  ii  lu  Société  pi 


nu  c -s  [Ie   In   sé;.ij<-e  du  12  joi.vi.'r  1883;  de  |>t<is,  la  Société 

des  Archives  liisKiriijues  tu  ;i  lionrié  une  rtiprodiiutiun  dans  un 
de  ses  volumes  (1). 

M.  Chiirrnl  n  iiussi  revu  ponr  nus  collections  d'inléressanles 
choses  de  MM.  Philippe  et  René  Minier,  dunl  voici  le  détiiii  : 
deux  pièces  bronze  (Chiudc  et  Constinitiii),  une  tète  en  pierre 
provenant  de  l'abbaye  de  la  Sauve;  nne  grinule  coupe  (faïence 
de  David  Johuston);  deux  tasses  (porceii.iae  de  Verneuil),  nne 
aune,  deux  mètres  et  nn  demî-mëtre  de  drapier;  nii  cadran 
mulliméridien  (époque  de  In  RestDiiratiun]  ;  nn  grand  carton- 
nier  couvert  en  maroquin  rouge;  une  pièce  u  Monnerun  u 
iijant  été  portée  comme  insigne;  deux  médaillons  (J.  Dupuy  et 
Minier],  fonte;  une  parure  de  maiîée  :  bouquet  de  corsage  et 
guirlande  de  iéle(marii>pe  de  Cécile  Eft'ray  et  de  1'.  R.  Minier); 
im  souvenir  f'itmiliid  (pensée  brodée);  dix  calendriers,  alma- 
nacbs,  etc.,  de  Bordeiuix;  nu  certificat  de  civisme;  trois  lettres 
de  l'époqne  révolnlioiinuire;  un  pusse-port  à  l'intérieur;  uu 
contrat  de  mariage    bonlelais   anr  parubeuiin,    trois  gravnres 

}  religieuses  anciennes  et  quiinmle  |ihot<>grapliies,  dessins,  gr.i- 

I  viires  diverses,  etv. 

De  [dus,  M.   Charroi  ii   re^u,   d'un  donateur  jinonyme.   nne 

I    décoration  dite  di>  >■  Gn.ssurd  »  (souvenir  du  12  mar*  1814). 
M.    le  Président,  an   iiuui  de  lu  Société,  adresse  des  remer- 

r  cteuients    ii    tcnis    ces    généreux    don.iteurs.    D'autre    part,    le 

I  bureau  a  appris  i|ue  le  Miiire  d'une  localité  o(i  des  objets  très 
L^ressants  ont  été  découverts  au  cours  des  l'ouîHes  pratiquées 
près  do  littoral,  serait  désireux  de  déposer  ces  objets  uu  musée. 
Le  bureiiu  est  chargé  de  s'occuper  de  cette  question. 

Au  nom  de  M.  Cnmille  de  Meutignac,  M.  le  Secrétaire 
général  donne  lecture  d'une  note  sur  lu  i>  Oécouverle  d'un 
0  document  /a/iidaire  concernant  Pancien  collège  de  Guyenne  à 
n    Bordeaux    ».    Notre    collègue,     en    donnant    d'intéressants 

I  détails  sur  le  collège  de  Guyenne,  fait  connaître  comment 
celte  inscription  lut  Ironvée,  l'endroit  où  elle  ëtiiit  placée,  les 
mutilation»  qu'elle  u  subies  au  cours  des  transformations  snc- 


(i)  Soc.  dti  arck.  hislarii/..  I.  XMXIV,  pi.  IV. 
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tld  dit  colUge  et  regrette  qu'un  dee 
e  l'jii  pas  reçue  pu  dépôl.  M.  de  Meiisi^nar  qui,  aujoiir* 
,1!  veut  8eii1em*'iit  (jiic  aij^imler  le  (;iil,  se  réierve  de 
<^niiiplOter  Boii  tritviiil  sur  l'impDrtflnce  de  cette  déRouvertR.  Dei 
ri.'iiiercieiiieiit.s  sont  udressris  ii  noire  savant  collègue  dont  U 
ciiiiimiiiimutiui)  est  reiivoyi^e  ii  h  CommisBioii  de  piiblîuatiuii. 

I.R  ptirule  est  ensuite  duiiiiée  i>  M.  Georges  [touclioii,  qui,  de 
siiii  colé,  présente  une  nutive  sur  l'inscripliou  du  cullè^e  da 
Guyenne  dont  il  vient  d'être  parlé.  I.n  oii  M.  de  Mensignac  lit 
Il  diite  de  1547,  notre  collègue  eitime  qu'il  laut  voir  t&43, 
diite  uù  la  pierre  iuirnit  ét(^  posée. 

Il  r^Kulle  du  travail  très  complet  lu  par  M.  Bouchon,  qu'iiu 
milieu  du  xviii'  siècle  celli;  inscription  élwil  ii  peu  pré»  en 
l'élut  uù  elle  est  de  uos  jours.  Enlevée  du  portique  iiii-dessus 
duquel  elle  était  primitivement  pluirée,  employée  U  d'autres 
usages,  trouée,  martelée,  elle  avait  été  retrouvée  une  pre- 
mière fois  et  scellée,  lors  de  réparations  ultérieures  —  en  1671 
peut-être  —  datis  le  mur,  ii  côté  du  portail  du  collège.  C'est 
dire  combien  nos  iincètres  estimaient  intéressant  ce  document. 
Dans  sa  traduction  d'Ausone  (17C9),  l'abbé  Jaubert,  curé  de 
Cestas  et  membre  de  l'Académie  de  Bordeaux,  en  parle  assez 
longuement  et  cite  les  quatre  vers  de  l'insuriplion  avec  «  aiia  » 
au  lieu  de  «  u//a  ».  C'est  de  cet  ouvrage  que  sont  venus  certai- 
nement les  renseig 
lérieuremeut  par  d 
M.   le  Président 

publication. 

Reprenant  l'ordre  du  jour,  M.  Bardié  présente  une  série  de 
très  jolis  dessins,  notamment  nu  croquis  du  tableau  de  Nico- 
las-Bernard Lépicié,  se  Ininvant  dans  l'église  de  Castres, 
tableau  daté  et  signé  ..  TV.  li.  Léimié,  1171  •>  ;  ce  croquis,  qui 
H  dil  être  fait  au  début  du  xix*  siècle,  permet  de  croire, 
d'uprèa  les  indications  ijuil  purle,  que  l'œuvre  do  cet  excellent 
artiste  était,  ii  celte  époque,  dans  la  dite  église  de  Castres. 

Une  coniuiunicalion  est  faite  par  M.  François  Daleau  sur  un 
tt  moule  de  fusaîole  ».  L'assemblée  est  intéressée  par  les  détails 


lenls  plui 


remercie   M.  Boi 
est  également  rei 


:acts  publiés  pos- 


oyée  il  la  commission  de 
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qu'il  donne  sur  les  fusaïoles  et  les  inuules  qui  servaient  à  les 
fabriquer,  objets  qui  disparaissent  de  plus  en  plus.  I^e  moule 
qui  est  présenté,  relativement  moderne,  est  en  bois  et  servait 
à  couler  des  fusaïoles  en  plomb.  Renvoyé  à  la  Commission  de 
publication  et  remerciements  à  M.  Daleau. 

M.  Thomas,  au  nom  de  notre  collègue  M.  I^ouis  Trochon, 
donne  lecture  d'une  notice  sur  un  vase  trouvé  au  mois  de  juin 
1908,  dans  une  gravière  à  Vignonet  (Gironde).  M.  Trochon 
pense  que  ce  vase  doit  appartenir  à  la  (in  de  Tépoque  néolithi- 
que ou  au  commencement  de  Tépoque  du  bronze;  un  peu  plus 
tard,  il  a  recueilli  dans  la  même  gravière  et  à  2°'50  de  profon- 
deur, un  coup  de  poing  chelléen  h  talon.  Non  loin  de  là,  au 
village  de  la  Ronchonne,  trois  haches  polies  ont  été  trouvées; 
notre  collègue,  du  reste,  a  recueilli  à  cet  endroit  quelques 
éclats  et  un  percuteur  en  silex  meulier.  Des  remerciements 
sont  adressés  à  M.  Trochon. 

Enfin  M.  Bouchon  présente  un  fragment  de  poterie  samienne,     —j 
représentant  une  scène  dont  l'antique  potier  ne  semblait  guère 
s'émouvoir. 

Sont  élus,  à  l'unanimité,  membres  de  la  Société  : 

M.  Henri  Baronnet-Frugës,  rue  Foy,  14,  présenté  par 
MM.  Bardié  et  Thomas; 

M.  Ernest  Lacombe,  architecte,  présenté  par  MM.  Bardié, 
Brutails  et  C.  de  Mensignac. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

f.e  Secrétaire,  Le  Président, 

G.   DUVAL.  A.    NiCOLAÏ. 


Séance  du  12  mars  1909. 
Présidence  de  M.  A.  NicolaÏ,  président. 

Présents  :  MM.  Nicolaï,  Amtmaiiu,  Bardié,  Chanut,  Char- 
roi, Coudol,  Deloubès,  Duval,  Fermaud,  D*"  Lalanne,  Mengeot, 
Servan,  Thomas  et  Vignes. 

Excusés  :  MM.  Boulet  des  Gennetières  et  C.  de  Mensignac. 

A  Touverture  de  la  séance.  M,   le  Président  fait   l'éloge  de 


V 


M.  Edo.Nira  Fi^rel.  dtcédé  récemmeril.  M.  Edoiinra  Féri-l, 
ltbruif<:  et  éditeur  bordrliiis,  mettibre  iitndiiteiir  et  setrréliiire 
de  iiatro  Suciélé  penduiil  [)ltie  de  vingt  nus,  dont  tous  nous 
coimaisoiotis  le  dévouement,  elait  un  lervent  de  l'archéologie 
et  de  l'histoire  locnles,  et  le  don  ijii'il  Tuisuit  tout  di>rnièr«- 
meiit  encore  nu  musée  de  lu  Porte  de  Cailliau  de  curieuses 
pières  et  dncumetils  concernaut  l'icuiiogniphie  bordelaise, 
disait  tout  l'inti^rCt  «jn'îl  portait  ii  notre  œuvre.  Sanii  compter 
les  nombreuses  publications  éditées  par  ses  soins,  tels,  par 
exemple  «  Les  médaillons  bordelais  n,  notre  regretté  collèfftie 
laisse  plusii-urs  ouvrages,  nfilaminenl  [a  «  StatisUqw.  générale 
de  la  Girati'le  »  et  d'intéressantes  notices  sur  les  urrondisse- 
ments  de  Baziis  et  de  Blaye,  Bordeaux  et  ^es  monuments, 
Saint-Emilion,  etc.,  qui  ctaieut  destinées  à  In  partie  archéolo- 
gique de  cet  important  travail. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  l'assemblée  de  Ih  confé- 
rence  dont  t 'organisation  aviût  été  conlîée  un  bureau.  Les 
démarches  qu'il  a  faîtes  dans  ce  but  ont  été  couronnées  de  suc- 
cès et  M.  Cartailliiic,  <iui  déjà  a  répondu  à  l'appel  de  la  Société, 
accepte  de  fiiire  une  conférence  dans  li^  courant  du  mois  de 
mai  prochain.  I.a  date  et  le  sujet  seront  incessamment  fixés. 

Après  l'adoptiun  du  jirocès-verbal  de  la  dernière  séance, 
M.  Charroi,  secrétaire  général,  donne  lecture  de  la  correspon- 
dance :  1"  d'une  lettre  de  M"'  Passemard  remerciant  la  Société 
de  la  part  qu'elle  a  prise  nu  deuil  cruel  qui  l'a  récemtneat 
frappée;  2°  d'une  lettre  de  M.  Grauger  Jol)'  de  Boisscl  au 
sujet  du  caisson  peint  qu'il  a  dernièrement  donné  ii  notre 
musée.  Ce  caisson,  ainsi  que  plusieurs  autres  qui  ont  dispitru, 
u  été  trouvé,  d'après  les  renseignements  que  donne  notre  col- 
lègue, vers  1840,  au  cours  de  travaux  exécutés  dans  un  vieil 
hôtel  situé  au  n*  20  île  la  me  de  lu  Grande-Taupe,  aujourd'hui 
rue  Ufaurie  de  Monbadun;   3°  d'une  circulaire  du  Ministère 


de   rinstrucliu 


publi 


ique 


lodilîant   les    dates    primitivement 


fixées  pour  la  tenue  du  XLVII*  Congrès  des  Sociétés  savantes  : 
les  séances  de  ce  congrès  auront  lieu  du  3  nu  8  avril  prochain. 
Comme  dans  les  précédentes  réunions,   M,  Charroi  fait  con- 
naître les   publications   adressées  û  U  Société,   il   mentionne 


f  (l'ititéreasiiiites  étiidej 


ire  l'iilleii- 
;ne  II  sein  eut 
s  IriiviHix  de  1908. 
euses    communiL'iitinns,    tes 
ail    cours  des  séun<:es  nieii- 


iidii  dei 


mil  tniil  à  h  lé^iun 
(.•tmiigères  lutijoim 
L  lIluBlréeB.  n  Ixit  eiisiiile  te  coiiiple-re 
\  Après  avoir  rappelé  les  iiomi 
l  mémoires  et  les  notes  présentées 
I  nielles,  il  constiitc,  avec  iiii  réel  plaisir,  le  dévcliippement  et 
f  lu  miirche  !isceti<tatUe  de  la  Société.  M.  le  Présideiil  remercie 
I  viveiiieot  M.  le  SecrtHuire  i»éiiéral  de  ce  rapport  applaiiili  par 
DUS  ses  collègues. 

M.  Edouard  Fermiiiid   donne  lecture  du   rapport  de  la  Com- 

nissiun    des    Giiniices    iipproiivuut    les   compte»   du    trésorier. 

|[  L'assemblée  félicite  M.  Feniand  Thomas  de  sa  gestion   tinaii- 

l.cière  diiraul  t'aiiuc^e  écoulée,  ainsi  que  du  dévouement  qu'il 

I  apporte  dans  ses  délicutes  liuKitioiis. 

M.  Thomas  parle  ensuite  des  visites  individuelles  et  collec- 
I  tives  Tintes  au  uiiisée  de  lu  Porte  de  Ciiilluiu.  notamment  de  In 
site  laite  par  M.  le  recteur  Caiielhi  et  MM.  les  professeurs 
I  AltBmirn  et  Giiscoii,  des  Universités  d'Oviédo  et  de  Surn^rosse, 
I  visite  rjui  les  a  particulièrement  intéressés  par  l'ensemble  des 
I  vieux  souvenirs  bordelais  qui  ont  été  réunis  dans  ce  musée, 

M.  Coudol  soumet  une  lance  romaine  en  bronze,  d'une  con- 
IservBtion  remarquable,  trouvée  dans  l;i  vallée  du  Pendue. 

M.  Burdié  présente  une  série  d'intéressantes    poteries  des 
Ixvi'  et  xvii'    siècles;    sur    l'une    d'elles   un  graffito,  tracé  ii  lu 
I  pointe,  représente  un  écu  écartelé.  Ces  poteries,  trouvées  dans 
f  des  fouilles  faites  place  du  Grand-Marché,  n°  4,  sout  offertes 
par  M.  Paul  Fourché  :i  notre  musée.  M.  Burdié  donne  ensuite 
de  nombreux  détails  sur  les  fouilles  qui  se  poursuivent  actuel- 
lement à  cet  endroit  où  récemment  l'iiiBcription  du  collège  de 
L  Guyenne  fut  iiuiivée. 

M.  Thomas  signale  l'état  du  tombeau  de  l'abbé  Pierre  de 
I  Sermet  qui  se  trouve  dans  l'église  Sainte-Croîx  ;  les  armoiries 
■  ont  été  grattées  depuis  longtemps,  mais  les  ornements  de  la 
l,piirlie  supérieure  de  ce  tombeau  devraient  être  reconstitués, 
f  car  les  pinacles,  moulures,  etc.,  a  remettre  en  place,  suntdépu- 
r  le  sol  près  du  munumenl.  I,a  dépense  serait  d'ailleurs 
L  minime. 


M.  Biiidié  présente  deux  objets  duiinés  pnr  M.  J.  Valleton, 
Buuien  tirchitecte  du  déptirlemetit,  iiu  musée  de  lu  Porte  de 
CailiiHu  ;  une  partie  de  liimbris  eu  cliciie.  du  %v'  siècle,  pro- 
veiiiint  d'une  mBisoii  de  rnucienne  rue  du  Peugiie,  dispnrue  il 
y  a  environ  40  uns,  et  un  très  joli  clirist  en  i^tuiii  dont  la  tec;h- 
ni({ue  l'iippelle  les  œuvres  initérîrures  nu  xv*  siècle^  ce  christ 
provient  de  Poinpigiiiic  (Gironde). 

Un  ordrL'  de  lieutenant  (Infanterie  des  Gonaïves  —  1768)  est 
^galtnient  donné  pur  M.  Marcel  Foussier,  de  Bordeaux. 

Des  remerciements  sont  adressés  nux  donateurs. 

A  l'unanimité,  sont  élus  membres  de  la  Société  : 

M.  G.  Dnniras,  rue  Nicol,  10.  présenté  par  MM.  Bardié, 
Fourché  et  Serv«n. 

M.  André  Dubreinlb,  rue  Judaïque,  5,  présenté  par  MM.  le 
D'  Augereaii,  Chiirrol  et  Fermaud. 

La  séance  est  ensuite  levée  ù  onze  heures. 


Le  Seeritaire, 

G.    DUVAL 


Le  Président, 
A.   N)COI-AÏ. 


Séance  dn  23  avrU  1909. 
dence  de  M.  A.  Nlcoi.<i.  prc«id.^iil. 


Présents  :  MM.  Nicohiï,  Amtmnnn,  Bardié,  Charroi,  Coudol, 
Dnnlriis,  Duinet,  Dubois,  Dubreuilh.  Giruult.  D'  Lalanue,  de 
Mensiguuc,  Rnmbié,  Servau  et  Thomas. 

M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séunce,  souhaite  In  bienve- 
nue à  MM.  Dubreuilh  et  Dnntras,  nos  nouveaux  collègues. 

Notre  secrétiiire,  M.  Duval,  s'exuuse  par  lettre  de  ne  pou- 
voir iissisler  li  1»  séance,  un  deuil  ramilial  l'obligeant  ii  s'iibsen- 
ter  de  Bordt^uux.  Les  coiidoléiinces  île  lu  Société  seront  expri- 
mées il  noire  collègue.  La  lecture  du  procès- verhiil  de  la  der- 
nière réunion  est  renvoyée  ù  lu  pruebiiine  séance. 

M.  Charroi,  secrétaire  général,  donne  lecture  de  hi  corres- 
pondance tjiti  comprend  :  1*  une  lettre  de  M.  l{abaB(|Ue,  nous 
iolurmant  cjue   Is   section   centrale  de   l'Union  historique  et 


arohéologique  du  Sud-Ouest,  dont  il  est  le  délégué,  inetlant 
en  pratique  une  idée  précDiiiséi;  lui  Cutifrics  de  P.iu,  ii  dévidé 
lu  créutioD  d'un  bulletin  qui  :i  jiitur  but  de  resserrer  le»  liens 
de  conlmternilé  entre  les  membres  des  Sociétés  iidbùreiites, 
lu  défense  des  intérêts  i^ommiins  ii  cei  Suiiiétés  et  l'orgiinisa- 
tioii  du  triivtiil  scipnlifiqne  de  l;i  réj^^ion.  Un  uertiiiu  nunibrede 
prospectus,  avec  bulletins  d'iidiiésioii,  est  joint  n  bi  lettre. 
M.  le  Président  estime  ipie  l'utilité  d'un  pmeil  bulletin  n'est 
pns  discutable  et  que  nous  devons,  pnr  des  iibiinneinenls  indi- 
viduels H  cette  publiciitinn,  encouriijrer  l'heureuse  initiiitive  de 
In  Section  centrale;  2-  une  lettre  du  Comité  du  400"  «nniver- 
snire  d'Elie  Vinet  sollicitant  ii  nouveau  notre  concours  linaueier 
pour  l'iictiat  de  bi  plaque  dcsti[iée  à  perpétuer  le  souvenir  de 
ce  s;tv:iiili  nus  stntuta  ne  nous  permett;nit  pas  d'iiocorder  de 
subventions,  il  sera  répondu  dans  ce  sens  iiiidit  Comité  ;  3"  une 
lettre  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  aris  de  Pau  nous 
fuisant  connaître  le  vœu  émis  pur  celte  Suciélé  h  la  suite  de 
l'incendie  du  dépôt  d'archives  départementales  de  celle  ville 
et  nous  demandant  de  nous  y  associer.  Ce  vœu  a  pour  but 
d'inviter  les  pouvoirs  publics  h  iissuier  par  des  mesures 
urgentes  et  elficaces  la  conservation  de  nos  archives  départe- 
mentales en  les  mettant  à  l'abri  de  tous  risques  d'incendie. 
Notre  Société  s'associe  pleinement  à  ce  vœu;  4°  une  circulaire 
de  la  Société  des  études  historiques  donnant  les  conditions  du 
concours  pour  l'obtention  du  prix  Raymond. 

M.  Béchade  écrit  qu'il  a  lu,  avec  surprise,  dans  le  compte- 
rendu  d'une  de  nos  séances,  paru  <lans  les  Journaux,  le  passage 
relatant  la  présentation  par  M.  Duleau  d'un  moule  de  fusaïole. 
Il  proteste  qu'il  ne  pouvait  exister  de  moules  du  Fnsaïoles  aux 
temps  préhistoriques.  Le  moule  qnî  ii  été  présenté  était  d'ori- 
gine relativement  récente  et  rien  dans  la  note  précitée  ne  le 
donnait  pour  nn  objet  préhistorique.  La  personnalité  seule  de 
M.  Daleau  a  dû  provoquer  l'erreur  de  M.  Béchade. 

M.  Charroi  Tait  le  compte  rendu  bibliographique  des  ouvra- 
ges nouvellement  reçus.  A  signaler,  comme  nous  touchant  de 
prés,  le  mémoire  de  M.  Hémon  sur  Le  Deux  de  lioUdoux  et 
Bun  rôle  dans  l'alTaire  des  Girondins  (Société  d'émulation  des 
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^H                 Côtes-du-Nnr<I,  1908)  et  l'élude 
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VEngoa- 

^H                 /eaïue  J'Elie  Vinet,  jiar  M.  E.  U 

l>adiu  (Métno 

re  de 

u  Société 

^H                  archéulogique  du  la  Cliarente.  1907-1908). 

^^Ê                    Le  Mii5<!e  de  hi  Porte  de  Caill 

au  a    reçLi  u 

certai 

n  nombre 

^^1                 de  dons  pn^seiitës    par    MM.   B^rdiô,   Charro 

et  Tl 

imas;  ce 
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l'époque 

^H                 Luuis  XV,  pruveiNiut   a'uu<;    mui 
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Vieille- 

^^1   -              Tuur  cl  lin  moutiint  de  grille  er 

fer  repous 

L^  »ii  m 

nrleau  — 

^^1                 tniviiil    du    xviii"   siècle  —  prove 
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cienne 

chapelle 

^^^1                 Saint-Jeau;  de    M.    T'iugne  :  tm 

espagnolette    prov 
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briques  ii  rebords,  poteii 

ont  été  également    iroiu 

amené   M.   Buuquey  ii   penser  qu  ji 

nombre  assez  considérable  de 

faire  de  Sniul-Jenn  de  Craujac  un  ci 

tance.  M.  Bouquey  est  remercié  de 

catioD. 

M.  Bardié  présente  des  poteries  provenant  d'un  cimetière 
d'Hermès  (Oise).  Duos  cette  cotnmune,  diverses  iintiqnités 
préhistoriques,  gauloises  et  romaines,  ont  été  recueillies  et 
forment  des  culleotions  iippartenaut  a  des  particuliers, 

De  nombreuses  fouilles  ont  été  faites  à  Hermès,  l.es  poteries 
présentées  à  la  Société  comprennent  trois  vases  upodes,  en 
terre  noire,  de  l'époque  mérovingienne,  trouvés  en  nmî  1879. 
Le  plus  grand  de  ces  vases  mesure  13  centimètres  de  liaoleur, 
135  millimètres  il  la  panse  et  %  millimétrés  de  diamètre  au  cul. 
Les  deux  iintres,  plus  larges  d'ouverture,  ont  75  millimètres 
de  hauteur  et  11  centimètres  de  diamètre  îi  ht  lèvre.  Lu  panse 
it  nréte  ne  dépasse  guère  la  dimension  du  burd.  Une  bande  de 
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;epté    ces   poteries  funéraires,  bien  qu'elles    ne 


provinanent  pns  de  nutre  dëpiirtfment,  ii  causa  de  l'intérêt 
quelles  prt'seiiteiit  el  iiussi  piircc  qu'elles  pourront  être  cuiii- 
parées  Hveu  celles  de  notre  rL'giuii.  BppurlenHiit  ii  In  même 
époque. 

M.  Coudfll  présente  divers  objets  trouvés  diiris  lu  vallée  du 
Peiigue,  niitiiriiiiient  un  ruRuir,  très  lijeti  cnuscrvé,  de  l'époque 
du  brutize.  un  iiécessuire  de  toilette  (?)  et  utie  bille  gullo- 
romîiiiic.  Des  reuiercieuienls  sont  adressés  ù  M.  Coudol. 

M.  Bardié  entretient  ses  cidlégnes  des  boiseries  déeunitîves 
qui,  nii  xviii'  siècli?,  ornaient  les  liôlels  purliriiliers  de  notre 
ville.  Ces  boiseries,  dont  la  plupart  sont  des  chefs-d'œuvre 
de  sculpture,  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Les  villes, 
l'Elut  Mièine,  se  dessaisjsstriit  avec  une  l'acilité  regrettable 
de  ces  précieux  témoins  des  temps  passés.  A  Btirdeaiix, 
ii'était-il  pas  question  ces  jours  derniers  de  vendre  de  fort 
belles  boiseries  sfulplées,  du  IVpuque  Louis  XVI,  décorant 
un  Bulon  de  la  niiiisun  rue  des  Menuti,  57,  récemment  acquise 
|iur  In  Ville?  [|  convient  de  protester,  pur  tous  les  uioyens, 
contre  de  pareils  errements;  c'est  pourquoi  noire  collecte 
nous  soumet  le  texte  d'une  lettre  adressée  par  le  syndicat 
général  de  l'ameubtement,  :i  M.  le  Mnire  de  Bordeaux,  pour 
solliciter  une  l'ois  de  plus,  de  la  municipalité,  réliiblissemeiit 
d'un  musée  dans  lequel  pourraient  être  recueillies  et  exposées 
ces  anciennes  boiseries. 

La  Société  adopte  un  vœu  appuyant  les  propositions  du 
Syndicat  général  de  l'ameublement.  ' 

[|  est  ensuite  prucédé  ii  l'électinii  de  deux  nouveaux  mem- 
bres : 

M.  Albert  Biiére,  négociant,  rue  Ferrère.  10,  présenté  psir 
MM.  Cbarrol  et  Viguié,  el  M.  Albert  Léon,  in)<énicur,  quai  des 
Cliartroiis,  26,  présenté  par  MM.  Bardié  et  Charroi,  sont  élus 
il  l'ununimité  membres  de  lu  Société. 

1.,'urdre  du  jour  étant  épuisé.  la  séance  est  levée  à  11  heures. 


Le  Secrétaire  génèi  al. 


l.e  l'réiident, 


;OLAÏ. 
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Séance  du  14  mai  1S09. 
Pr^Bidencede  M.  A.  Nicui.*!.  pr^sidenl. 


M 


l.ïi  séiinne  est  ouverte  à  8  h.  45.   . 

Assistent  il  lu  MÏiuice  :  MM.    Nicohii.    /Vn.lmt.nn.  nnr.lié.  de 

Blle^iinle,  CliniTol,  DelouWs,  Dnvi.l,  F..MLn<,  Cir^...!).  Allre.l 
réon.  Meiigeot,  Servait  et  Tliomiis, 

Excusé  :  M.  Rambié. 

Après  leolure  des  procés-verbiiux    îles  st^imces  des  12  mars 

23  iivril  derniers,  prucès-verliiiiix  ijui  sont  iiiioptés,  M.  le 
ndresse  des  soiilinits  de  liieiivenne  ii  nos    noiiveRiix 

il[è|rues  présenis  :  MM.  de  Bellef^iirde  et  Alfred  Léon. 

M.  Chnrritl,  secrétnire  générsil,  donne  lecture  de  lu  corres- 
puiidunce.  Celle-ci  comprend,  notamment,  l'envoi  pur  le  chef 
de  Ih  sàreté  ii  Bordeniix  d'une  liste  d'objets  anciens  volés  nu 
musée  de  Guérel  en  nvril  dernier;  ces  objets  f.onsistenl  prin- 
fiipulemejit  eu  éniiiux  peints;  une  circulaire  de  M.  Lefèvre, 
d'Etiimpcs,  qui  iivec  un  iimaleiii'  piiriaien  entreprend  de  (oi- 
mer  nue  biljliothè({ne  de  renseignemonls  sur  les  urls  ;  il  l'iiit 
nppel,  diius  ce  but,  iiux  membres  des  Sociétés  siivHOtes  tpii 
pourraient  Ini  procurer  des  photugruphies  d'objets  d'iirl. 
JA-  Chjirrol  Cuit  ennuite  l'iiUidyse  des  publications  récemment 
idressées  ii  la  Société  et,  tout  eu  iiotiint  d'ioléressiints  travaux, 
ignale  parlicnlièremeiit  le  compte  rendu  du  Congrès  avebéo- 
tngique  de  Fniiice  tenu  i<  Aviillon  en  1907.  le  volume  de  la 
Société  de  Géogriipliie  de  Bordeaux  relatif  à  son  dernier  Con- 
grès (1908)  et  le  tome  XV  des  Anna/ex  du  Musée  Guimet. 

M.  Nicobiï  présente  une  série  de  six  bâches  en  bruuze, 
trouvées  eu  Médoc,  sur  le  territoire  de  lu  commune  il'Arsnc, 
dont  une  â  liilon,    ainsi    que   trois    haches  de    l'époque  de   bi 
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Compagnie  générale  d' 
travaux,  a  aperçu  une  muraille  qui  devait,  pense-t-il,  appartenir 
aux  glacis  du  Châleaii-Trorapette.  Les  terres  extraites  prove- 
naient d'anciens  rembluis  et  contenaient  de  nombreux  frag- 
ments de  poteries  mt^diévales  et  même  gui  lu- romain  es  ;  ttiiles 
il  rebords,  cols  et  bases  d'amphores,  pesons  de  tisserands,  etc.  ; 
des  carreaux  vernissés  des  xtii'  et  xiv'  siëcles 
par  notre  collègue,  ainsi  que  des  crampons 
naies  en  bronze  et  des  fragments  de  superbi 
Renaissance.  La  faune  a  donné  qnelqi 
et  de  nombreuses  coquilles  (huîtres,  pntelli 
accompagnaient  tous  ces  débri 
au  Musée  de  la  Porte  de  Cailhi 
ments  lui  sont  adressés  et  sa  communication 
Commission  de  publication. 

M.  Duval  présente  nn  tenillet  provenant  d'un  manuscrit  du 
XIII*  siècle  et  cuiilenant  un  extrait  du  psaume  CIV  de  la  Bible  ; 
certaines  letlres  enluminées  sont,  comme  l'écriture  du  reste, 
d'une  exécution  remarquable. 

M.  le  Président  entretient  l'Assemblée  de  l'excursion  qui  a 
élé  étudiée  par  le  Bureau.  Cette  excursion,  qui  aurait  lieu  le 
dimanche  13  Juin  prochain,  permettrait  de  visiter  l'ancienne 
abbiiye  de  La  Sauve,  les  ruines  de  la  chapelle  de  'l'uutigeac, 
l'église  fortifiée  de  Targon,  Arbis,  le  château  de  Benauge,  elc. 
Ce  projet  est  adopti^  en  tons  points. 

Ënlin  M.  Bardié,  â  propos  de  boiseries  sculptées  du 
XVIII*  siècle  dont  il  a  été  question  au  cours  de  la  dernière 
séance,  donne  lecture  d'un  article  qui,  ii  ce  sujet,  vient  de 
paraître  dans  le  Journal  des  Oébalt,  sous  la  signature  de 
M.  André  llitllnys.  Ce  dernier,  appuyant  le  vœu  de  la  Société 
archéologique  et  celui  du  Syndicat  général  de  l'ameublement, 
s'élève,  de  son  côté,  contre  la  vente  de  ces  boiseries  et  estime, 
comme  nous,  que  leur  place  est  tout  iiidi<{uée  dans  le  reusée 
projeté  il  Bordeaux  depuis  de  si  longues  années. 

Musée  lie  la  Porte  de  Caithau  :  Dons.  —  De  M.  Charles 
Klipsch,  une  carie  d'entrée  à  une  fête  donnée,  en  1822,  ii 
l'établissement  de  Vinceniies,  et  de  M.  Uescamps,  quatre  car* 
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reaux  émailléSy  du  xv*  siècle,  provenant  du  château  de  Blan- 
quefort. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

G.   DUVAL.  A.  NiCOLAÏ. 


Séance  du  11  juin  1909. 
PrésideDce  de  M.  A.  Nicolai,  président. 

Présents  :  MM.  Nicolaï,  Bardié,  Charroi,  Deloubès,  Duval, 
Fermaud,  Malzac,  Mengeot,  Millet,  Servan  et  Thomas. 

Excusés  :  MM.  le  chanoine  Catien,  Coudol  et  Dantras. 

Après  lecture,  le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est 
adopté. 

Parmi  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion, 
M.  le  Président  retient  deux  circulaires  relatives  à  des  publicsi- 
tions  étrangères;  c'est  d*sibord  une  revue  allemande  qui  por- 
tera le  titre  Original  et  reproduction  et  traitera  principalement 
des  arts  anciens  et  modernes,  et  ensuite  un  ouvrage  édile  en 
Suisse  ayant  pour  titre  :  Uart  barbare  dans  l'ancien  diocèse 
de  Lausanne,  De  son  côté,  M.  le  Secrétaire  générsil  donne  des 
indications  sur  un  autre  travail  en  préparation  :  U Archéologie  et 
l'anthropologie  marnaises, 

M.  Charroi  dépose  ensuite  les  publications  qui  lui  ont  été 
récemment  adressées  ;  il  cile  de  curieuses  études  insérées  dans 
les  revues  étrangères,  toujours  fort  bien  illustrées,  et  de  nom- 
breux travaux  d'archéologie  générale  dans  les  publications 
françaises. 

M.  Bardié,  qui  représentait  la  Société  Archéologique  au 
récent  Congrès  d'Avignon,  fait  part  des  impressions  qu'il  en  a 
rapporté.  Après  avoir  mentionné  les  principaux  travaux  de  ce 
Congrès,  sans  oublier  les  discussions  que  certains  mémoires 
ont  provoquées,  notre  collègue  rend  compte  également,  avec  de 
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menus  et  iritéressuiits  détnils,  dea  fêtes  et  des  excursions  qni 
uni  été  or^nnist^es  eo  t'honiieui-  des  cuiigressistes.  M.  Bardié 
se  réserve,  nu  cours  d'une  piocliiiinc  réuiiiaii,  de  développer 
sus  notes  en  les  accompagnant  dea  nombreuses  plinlugritphiea 
qu'il  II  nipportées  de  son  voyage.  Des  remerciements  lui  sont 
adressés  par  M,  le  Président. 

M.  Nicoliiï  présente  une  l'euille  de  ciirtes  ([ui  est  1»  (ciiillr 
de  tèle  d'un  moule  du  Bureau  de  Toulouse,  Il  s'agit  de  cnrtes 
so  pinçant  dans  la  période  de  ridirit^iilifin  libre  qui,  entre  1730 
et  1744,  >i  précédé  lit  léglementation  dv  1745  sur  l<^s  CHrIes  à 
jouer.  Quoique  fubriquées  â  'l'oulouse,  elles  sont  nu  Portrait  Je 
Bordeaux;  c'est  pourquoi  ni>tre  collègue  ii  pensé  qu'il  y  avait 
quelque  intérêt  à  les  signaler.  Elles  ne  se  diirérencient  en 
efTet,  des  jeux  fabriqués  ii  Bordeaux  que  par  lu  mention  : 
CARTES  DE  T.,  inscrite  autour  d'un  médaillon  aux  trois  Heurs 
de  lis  surmonté  d'une  couronne  royale,  imprimé  sur  la  carte 
du  valet  de  trètle  et  sur  In  poitrine  du  valet  du  pique.  Le  ciir- 
tier  qui  les  a  fabriquées  s'appelait  A.  COMNET.  A  la  connais- 
sauce  de  M.  Nicolaï.  son  nom  n'a  pas  encore  été  relevé;  eu 
tout  cas,  M.  d'Allemagne  ne  l'a  pas  cité  dans  le  répertoire  des 
maîtres  rnrtiers  qu'il  a  pincé  ii  la  Sn  de  son  grand  ouvrage  sur 
Les  caries  à  jouer. 

M.  Duval  présente  une  intéressante  poterie  provenant  de 
fouilles  faîtes  lors  du  percement  du  cours  Pasteur,  en  1903,  et 
trouvée  dans  une  coirclie  d'argile  ii  2  ni.  50  environ  de  pro- 
fondeur. 

La  communication  que  devait  faire  notre  collègue,  M.  Cou- 
dol,  est  remise  à  une  prochaine  séance. 

M.  François  Daleau  présente  quelques  silex  retaillés  d'uae 
façun  anormale.  Ces  échantillons  ont  été  recueillis  sur  une 
station  en  plein  air  au  lien  dit  <>  Lu  Bertiinne  »  un  h  La  Rousae  », 
commune  de  Peujard  (Gironde).  Cette  station  ii  été  découverte 
par  notre  collègue  le  12  août  1878,  et  le  13  décembre  suivant, 
il  en  fit  part  ii  notre  Société  [T.  V.  —  p.  xv.  —  p.  v.];  c'est 
par  erreur  que  le  procès-verbal  de  la  si'ance  mentionne  cette 
découverte  comme  ayant  été  laite  le  18  août. 

Parmi  les  900  spécimens  extraits  de  ce  gisement,  62  silex 


purtent  ties  retouches  d'un  genre  iiouvenit,  très  probiiblcnient 
inédit;  M.  Dalenu  les  a  divisées  eu  deux  g 

1'  Retouches  eu  seus  «ppusé  ; 

2°  Relouches  inverses  et  transversales; 

1"  Les  relouches  en  sens  opposé  vont  de  hi  fiice  externe  à  la 
liice  interne  nu  inférieure  de  la  lame  ; 

2°  Les  reloiiches  inverses  sont  de  Hès  petits  êcluls  d'usure 
produits  p!>r  éernsenicnl,  «jui  vont  aussi  du  bord  externe  a  In 
iace  interne  de  la  hmie  et  sont  iicconipagiiés  par  les  retouches 
Irjins  versa  les,  éclats  liurizonlaux  le  phis  souvent,  obliques, 
longs,  étroits  et  minces,  traversant  tout  ou  juirlie  de  la  (ace 
interne  de  la  liinie  et  iiUant  tous  de  droite  ii  gauche. 

M.  le  Président  remercie  vivement  notre  collègue  de  sou 
intéressante  conimnnicutioii. 

M.  le  Président  etitrelient  ensuite  l'assemblée  des  décisions 
prises  par  le  Conseil  d'Administration  et  la  Commission  des 
publications,  ii  l'elFct  de  [lurticiper  à  l'édition  de  l'ouvrage  de 
notre  collègue,  M.  Brutails,  sur  rurdiiteclure  religieuse,  romane 
et  gothique,  il  Bordeaux  et  eu  Gironde. 

Déjà,  au  commencement  de  cette  année  et  sur  l'initiative  de 
M.  Paris,  il  avait  él<j  décidé  de  publier  un  travail  d'archéologie 
locale;  le  Bureau  était  chargé  d'étudier  les  moyens  d'arriver, 
au  mieux  de  nos  inlérèts,  ii  uieltre  en  œuvre  un  ouvrage  sus- 
ceptible d'intéresser  tous  tes  membres  de  la  Société.  M.  le 
Président  et  M.  Brutails  ont  Jeté  les  premières  bases  d'une 
entenle  et,  dans  nue  réunion  spéciale  tenue  le  7  Juin  cnurant. 
après  avoir  passé  en  revue  les  travaux  déjà  parus  sur  l'art  reli- 
gieux, soit  il  Bordeaux,  suit  dans  le  département,  après  avoir 
consulté  notre  trésoiier  sur  la  situation  financière  de  la  Société 
l't  discuté  les  articles  de  la  convention  à  intervenir,  M.  le  Pré- 
sident et  ses  collègues  ont  estimé  que  la  Société  pouvait  accor- 
der son  appui  ;i  M.  BrutaîU,  d'autant  plus  que  notre  participa- 
tion |iécuniatre  s'échelonnerait  sur  deux  exercices,  et  que  nos 
publications  ordinaires  n'en  siiiilf'riratent  en  rien. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  projet  de  convention  pas- 
sée entre  M .  Brutails  et  le  Bureau  nu  sujet  de  cette  publication 
(texte  annexé  au  procès-verbal  manuscrit  de  la  séance). 


L 


Aiiciiiie  objecliiiii  n'htiint  Tuile  niix  propoiilinn*  dotit  il  vitint' 
(l'être  duun^  lecture,  ce  projet  rtt,  à  l'uniinimiltr,  Nppruuvj  par' 
l'ussemblée  gêu^rule.  L'usaemlilée  décide,  en  outre,  que  cum- 
tiuinicalioii  en  seru  donnée  à  M.  Briiluils,  qui  sera  prié  de  faire 
parvenir  ultérieurement  son  ncceptnlion  ii  lu  Société. 

De  iioiivojiux  dons  ont  été  riiit»  au  Musée  de  lu  Por 
Ciiitliuii,  ce  sont  :  de  M~*  voove  Anrélieii  Vivie,  un  < 
pliiire  mnnuHcrit  du  Licrc  lioH-;e  et  plusieurs  volumes  de  it»te» 
ol  niiiuitacrita  sur  Bordeiiux,  tr^s  intéresiaiils  niissi  pour  l'hi» 
luire  de  lu  région  ;  de  M.  Kdmond  Lefêvre,  un  numéro  de  /'//>• 
diciteur  [\^VA),  deux  iiclcs  de  lu  généralité  de  l.n  Rochelle  O 
trois  pièces  ayniit  trait  a  lu  période  révolutionnaire. 

l'réseiilé  pur  MM,  Hnmliié  et  Thomas,  M.  le  douteur  Petit 
«le  1h  Villéoii  est,  ii  l'unanimité,  élu  membre  de  lu  Société 
Archéologique. 

M.  le  Président  lève  lu  séunce  à  tl  h.  1/4. 


I 


G.    DoïAL. 


Le  FrétidenI, 
A.    NlCOLI 


COMPTE  HENDU  DES  TRAVAUX   1908 


k 


Messieurs, 

C'est  lu  première  fois  que  j':ii  le  périlleux  honneur  de  faire 
ili!v:iiit  vous  un  de  ces  rapports  iinnuels  qui  uttestent  d'une 
liiçoti  tangible  lu  marelle  de  lu  Société,  et  je  suis  heureux 
de  i;i.ustuter  ipie  l'aïuiéi;  19U8  u  été  bonne  pour  notre  œuvre, 
cur  nous  avons  vu  uccourir  vers  nous  un  nonibre  împurtunt  de 
dévouements  et  d':ippuis  rpii  Jioiis  fout  mieux  luigurerde  l'ave* 

Nous  serions  donc  pleinement  satisfaits  si  le  début  de  1909 
ne  tious  iivuit  pus  apporté  un   lc>t  de  tristesses,  en  nous  enle- 
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vnnt  deux  excellf^iils  collègiies,  MM.  Féret  el  Passaiinrd,  ii  \.i 
méinoire  destiiiels  j'envoie  un  suiivenir  ému. 

La  cuiiniini^e  de  In  Six^iélé  iippeliiit,  cette  année,  M.  de  Meii- 
signnc  II  lit  présidence.  SoiiB  son  habile  direction  et  grùce  ii  la 
collaboration  du  Bureau  loiit  entier,  noue  avons  |iu  apporter 
certaines  modiGcalions  qui  donneront  plus  d'autorité  et  de 
ftabitilé  à  noire  Comité;  vous  siivez,  en  efiTet,  que  le  nombre 
des  assessenrs  a  été  iiugnieiilé  de  3  à  7  pour  permettre  à  un 
plus  grand  nombre  de  nos  collègues  de  noua  aider  de  leurs 
conseils. 

Pendant  trop  longtemps,  la  Société  archéidogiqne  de  Bor- 
deaux n'a  pus  profité  de  l'iullneiiee  qu'elle  avait  acquise,  et  peu 
è  ]>en  cette  influence  s'est  airuiblie.  Nous  devons  nous  appliquer 
'  a  renforcer  notre  action  et  a  grossir  le  nombre  de  nus  adbérents. 


La  belle  conférence  que  noire  s.Tvanl  ami  de  Tunlonse, 
M.  Cartnilhuc,  est  venn  faire  sur  les  Monuments  de  la  Sardai- 
gne,  a  obtenu  leplus  vifet  le  plus  friinu  succès  auprès  dn  public. 
Sa  parole  claire  et  imagée,  parfois  enjouée,  toujours  ins- 
tructive, a  charmé  son   auditoire  :  c'est  qu'en  efl'et  il   ne  s'est 


p»< 


borné  :i  une  descriiilîon  plus  ou  moins  lonillée  def 


^nts  sardes,  mais  îl  h  fuit  aussi  une  revue  coniptëte  de  l'ile 
au  |)oinl  de  vue  ethnographique,  préhisturique  et  pittoresque, 
mêlant  la  légende  ii  l'histoire,  évoquant  les  coutumes  et  les 
traditions,  les  caractères  de  son  art  particulier  et  les  influences 
qu'il  a  subies-,  le  tout  appuyé  sur  une  magnifique  collection 
,  (le  vues  inédites,  d'un  bant  intérêt  documentaire. 

Le   souvenir  de  cette  causerie  est  resté  très   net  dans  Lonlcs 
les  mémoires  et  la  société  conserve  une  gratitude  spéciale  pour 
,  M.  Carluilhac. 

Notre  excursion  aunnelle,  dont  le  compte  rendu  a  élé  fourni 
pur  M.  Servan,  a  rénni  nn  grand  Jiiimbre  de  nos  membres  qui 
ont  été  enchiintés  de  leur  promenade  à  Cadursac,  Nétigeun, 
Géniasuc  et  Monlon,  localités  dont  ils  ont  visité  en  détail  les 
lumenls.    Je    parlerai    plus    loiu    des    réceptions   au 


Musée,  mais  je  ne  puis  passer  sous  silenne  les  (JifTérentes 
iléniiirches  que  la  Société  »  entreprises  cl  l'iippui  qu'elle  ■ 
prêté  a  notre  callv^ue,  M.  BrutuiU,  pour  suuvegurder  certiiins 
iniiiHiments  historiques  dusses  ou  difjues  de  l'èlre.  Nous  nvooe 
obtenu  sulisfiiution  en  liant  lieu  pour  rilolel  <le  ville  de 
Liljoiirue  dont  le  rlussemenl  est,  vous  k-  siivex,  un  Tait  accom- 
pli. Désormuia,  ce  véiiériible  édifice  ost  il  l'abri  de  la  déinwU- 
liun. 


Nos  réunions  ont  été  remplies  por  In  lecture  de  travaux  aussi 
iotércssnnts  qu'importants  :  M.  l'iibbé  Labrievousa  communi- 
qué les  résulluts  de  ses  fouillea  de  la  caverne  de  Fontarnaud. 
Ce  travail,  iibsoluuient  remnrquiible,  n  occupé  plusieurs  séituces. 
Il  nous  a  également  lu  son  étude  sur  lu  période  roiniiiue  en 
Enlre-Deux-Mers,  région  qu'il  connaît  mieux  que  personne  et 
qui  nous  réserve  encore  bien  des  découvertes. 

M.  NiculRï,  iivec  m  science  de  juriste,  vous  ii  exposé  une 
élude  des  lois  et  règlements  de  protection  des  monuments  et 
objets  utlistiques  à  l'étranger  et  piirticulièremeiit  en  Italie.  Ce 
traviiil,  accoinp;igné  de  commentaires  personnels,  ii  été  écouté 
avec  faveur,  et  tout  le  monde  déplore  l'inertie  de  notre  législ»- 
tion  il  cet  éj^aid.  M.  Barclié,  outre  les  comptes  rendus  de  ses 
visites  à  Orléans,  îi  Pons  et  ù  Caen,  uu  Cungrês  archéologique 
do  France,  dans  lesquels  il  a  donné,  narrateur  précis,  les  plus 
précieuses  indications,  nous  a  communiqué  deux  séries  de  tra- 
vaux lurt  documentés  :  une  étude  sur  les  ciirreaux  vernissés 
des  XIV*  et  xv*  siècles  et  des  notes  très  exactes  sur  diverses 
poteries  gallo-romiiines  el  niédiévides  découvertes  à  Efiidenux. 
Je  inenliunnu  iinssl  son  rupport  sur  le  vandalisme  ii  Suiiit- 
Kmilion,  dont  il.  n  été  ii  même  île  constater  les  eOels  désastreux 
depuis  vingt  tins.  M.  Coudol,  toujours  au  courant  de  nos  études, 
nous  a  soumis  plusieurs  notes  sur  un  très  curieux  claveau  en 
lerie  cuite  el  sur  divers  objets  anciens;  M.  Kambié  nous  a  fuit 
lu  description  d'une  curieuse  piene  trouvée  rue  R<illand  ; 
M.  Diival  nous  a  lu  une  note  détniltée  sur  différents  Tragmeuts 
de  cériimique  gallo-romaine    trouvés  au   cours  de    travaux    de 
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voirie,  ut  M.   Tliumiia,  nvcc.  su  iiotiscience  nGcoiitiimi^e,  iiouB  n 
donné  iiu  ciimpte  reiulii  très  riclêle  du  Congrès  de  Pnu. 

Enfin,  glace  ii  l'iiblige;nice  du  M.  E.  \ .ularj^ne ,  vous  uvez 
entendu  lu  lecture  de  documents  extrêmement  siivunrenx  sur  l:i 
première  tentiitiveil'iicquîsition  des  bas-rtiiels  de  Siilnt'Médnrd- 
d'Eyran.  Touh  ces  tvHViiiix  tt'niitigneDt  de  l'notivité  de  nos 
membres  ;  itussi  ne  devons-nous  p;ia  nous  étunner  si  des  dis- 
tinctions flatteuses  viennent  récompt 
frères.  Vous  coniiRissez  déjii  hi  nomii 
In  Légion  d'houneur;  M"  B.utri 
d'Aciiat^niie  et  MM.  Churboun 
Méi'ite  iigricole.  C'est  aveu  plui 
récompenses  bien  méritées. 

Lu  publioiition  de  nuire  Bulletin  iivnîl  subi,  ces  temps  di.'r- 
niers,  des  retiirds  regreltiibles  ;  miil^ré  tout  le  dévouement  du 
mes  prédécesseurs,  plusieurs  l'iiscienles  étiiieat  restés  en  souf- 
l'rnnce.  Nous  nous  sommes  efforcés  de  bAter  ces  publications  et 
noue  eapûrons  bien  que  In  6n  de  l'iinnée  nous  permeltr»,  de 
mttruper  lu  pins  griiudc  pnrtie  du  temps  perdu. 

Aussitôt  ([ue  notre  Bullelin  aura  repris 
nous  cumptuus  mettre  en  pratique  pliisieur 
nos  collègues  ont  réclamées  et  qui  sont  acluellenieut  étudiée! 


)s  excelleuta  cou- 
ominntion  de  M.  NicoUï  dans 
ee  vient  d'être  promue  olficier 
ïîiu  et  Fiiget  clievaliers  du 
ir  qitu   nous  enregistrons  ces 


I  normal, 
lëlioMilions  que 


rln 


ion  dei 


I  Et  maiuteunnt,  Messieurs,  comment  vous  paibrai-Jc  de  notre 
nouvelle  créutioii  :  le  Musée  du  Cailhau?  Rn  général,  il  est 
tuujuurs  délicat  de  faire  un  plaidoyer  /Jio  donio  sua  surtout 
lorsque  le  succès  a  couronné  votre  entreprise,  el  cependant  il 
est  bien  permis  de  s'en  réjouir  bautement.  Si  nous  regardons 
le  cbemin  parcouru  dans  un  un,  quelle  n'est  pus  notre  sulislnc- 
tinn  de  voir  combien  nos  idées  ont  été  comprises,  combien  le 
public  s'est  intéressé  à  notre  tentative  et  combien  les  dons  ont 
afiluê,  au  point  de  nécessiter  l'ouverture  de  la  troisième  salle. 
Nous  ne  devons  pas  nous  le  dissimuler,  c'est  un  gros  succès  ii 
Tactil  de  nuire  asaucintion,  je  ne  veux  pas  dire,  pour  ne  frois- 
ser personne,  le  plus  gros,.,  l'avenir  le  jugera. 


Cm. 
l'iictivilé 
qui  n'a  t. 
fixé  ;  aviB: 
Siince  lui 

ceux  <]iii 
Bouchot! 
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,  Messieurs,  si  re  rt'siilt.-tt  n  été  oblenii,  c'est  grâce  n 
ail  (It'vuuemeiil  de  notre  cher  collègue,  M.  Bardié, 
iiéiiiigé  ni  son  temps  ni  ■:<  |>eiiie  pnur  iitteindre  le  but 
;si  Ini  ouvrnns-nuiis  un  compte  dont  nolrr  leconnais- 
i  paiem  les  iiitéréti.  A  côt^  de  lui,  et  ilims  ce  concert 
I  reniercicuients,  permettcz-mni  de  pincer  les  noms  de 

nous  ont  plus  pnrticidiêrement  uidés  :  MM-  Thomas, 
,  Fourché,  Nicnl:iî,  Duviil  et  Miuier,  ninis  de  In   pré- 


cuites 


micre  heure,  dont  lu  In 
des  dilTii 
Dient  d'ut 
public  de 


nu  v<d»nli'  I 
lurgissent  loujoiii 
Reiubl..ble.  Je  dn 
sitncei.  M.  le  Mai 


'il  été  rebutée  par  aucune 

i  ou  début  du  f'onclionne- 

Burtout  un  témoignait 


été  noire 
financier 
le  Musée 
de  la  villi 


et  à  MM.  les  Conseillers 
iix  de  Bordeaux  et,  en  pnrticulier,  à  M.  Manhes,  qui  n 
mentor  diins  la  circonslanee,  pour  l'appui  moi-al  et 
dont  ils  ont  bien  voulu  nous  favoriser.  Grâce  à  eux, 
est  assuré  d'une  longue  vie  pour  le  plus  grand  bien 


Comme  corolhiire  »  l'installation  du  Musée,  nous  avons 
poursuivi  Hussi  la  reconstitution  de  notre  bibliothèque.  Nous 
n'entendons  pas  encombrer  nos  rayons  de  volumes  inutiles, 
mais  nous  eslinums  que,  dans  une  Société  comme  la  nôtre,  on 
doit  avoir  soua  la  main  les  ouvrages  techniques  indispensables 
qui  sont  les  instruments  de  travail  de  tout  chercheur.  Grâce  au 
dévouement  de  notre  secrétaire,  M.  Servan,  ces  livres  seront 
cat.ilogués  et  j'ai  appris  avec  plaisir  qu'il  se  propose  de  dres- 
ser tonte  une  série  de  répertoires  et  de  tables  analytiques  qui 
contienJronl  une  foule  de  renseignements  utiles.  Son  initiative 
était  d'autant  plus  nécessaire  que  notre  excellent  archiviste, 

affaires,  avait  plusieurs  fois  manifesté  le  désir  d'être  relevé  de 
ces  fonctions  trop  absorbantes;  mais  M.  Amtmann  est  de  ceux 
dont  on  ne  se  prive  pas  volontiers.  Nous  sommes  heureux  de 
cette  disposition  qui  comble  tous  les  vœux  et  enliaruil  tous  les 
besoins. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  sitiialitm  financière;  vous  avez  pu 


p 
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eDleniire  ii  nutre  preiiiiùi'e  Héiiiice  le  ruppurL  finit  licier  de 
M.  TliDiiiiis  et  les  membies  de  l^i  commission  reroiil  connaître 
luut  il  l'heure  Hvec  ([iiel  suiii  el  quel  zèle  nutre  trésorier  veille 
sur  sit  cHisse.  Vous  ne  pourrez  t]ue  vous  associer  aux  félicita- 
tiuiis  qu'ils  lui  uni  ndresai^es. 

Permeltez-iiioi,  eu  terniinimt,  Messieurs,  de  vous  demander 
de  faire  uutoiir  de  vous  un  peu  de  prosélytisme  et  d'amener  ii 
nous  des  eollè^rues  nouveiinx  ;  îi  ce  sujet,  je  vous  citercii  l'exem- 
pte de  notre  ami,  M.  B;irdié,  qui  en  est  à  s»  einquantc-t^uatrième 
présentatiou  (j'ai  eu  lii  curiosité  de  vérifier).  Je  ne  vous 
demande  pas  d'en  faire  Mutant,  je  prie  simplement  uliacun  de 
vous  d'en  présenter  un  par  an.  Cet  elTurt  nous  sern  profitable 
et  permettra  à  la  Suciété  de  reprendre  :i  Bordeaux  la  place 
qu'elle  oucupalt  au  temps  oii  les  Des  Moulins,  Siinsas  et  de 
Verneilh  en  faisaient  le  foyer  méildioual  de  l'aichéologie,  cl 
laissez-tiioi  espérer  que  toutes  les  initiatives,  un  peu  dispersées 
nctuellement,  se  grouperont  eu  un  faisceau  compact  et  indes- 
tructible, pour  la  préservation  et  la  défense  de  nos  vieux  édi- 
fices, de  nua  documents  et  de  nos  traditions. 

M.  Chabrol. 


EDOUARD    FERET 


Le  13  février  1909.  la  Sociélë  perdait  un  de  »es  plus 
anciens  et  fidèles  membres.  Edouard  Féret  mourait 
après  une  courte  mais  douloureuse  maladie. 

Ses  pureiits  étaient  libraires  à  Paris  où  leurs  ancê- 
tres avaient  exercé  cette  proles-sion  de  père  eu  fils  dès 
le  milieu  du  xviii*  siècle;  ils  quittèrent  la  capitale  eu 
I  1S30  et  s'itistailèrent  à  Bordeaux. 


Onze  ans  plus  taril,  la  librairie  était  tianspoi-lôe  cours 
de  l'Intendance,  où  elle  est  encore  aiijonrd'huî. 

Né  en  1844.  Edouard  Féret  lit  d'excellentes  élude»  au 
Lycée  de  noire  ville  et  c'est  l:i  (pi'il  acquit  ces  qualités 
d'ordre  et  de  métliode  tjii'il  devait  toujours  conserver. 

A  vingt  ans,  il  pailit  pour  Pni'is  rpi'it  liaiiita  plusieurs 
nioi.s.  puis  pour  l'Angleterie  où  il  se  créa  de  solides 
relations  dans  le  monde  des  bibliophiles;  successivc- 
nienl  il  visita  les  biblinthè(|ues  des  grande»  villes  de 
province  et  parloni  sun  espiil  sagace  récollait  d'utiles 
enseignements. 

Benlré  :'i  Bordeaux,  il  commença  ses  travaux  de  sla- 
tislifjue  et  d'bisloirc  locale  qu'il  poursuivit  loule  sa 
vie,  tout  en  prenant  une  part  très  active  à  la  direction 
de  la  maison  de  commerce. 

Membre  de  noire  Société  depuis  sa  fondation,  secré- 
taire pendant  plus  de  vingt  années,  il  avait  toujours 
été  le  confrère  zélé  et  ponctuel  que  tous  aimaient  pour 
la  droiture  île  son  caractère,  la  sûreté  île  son  jugement, 
ta  courtoisie  ilc  ses  manières. 

Secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde, 
membre  de  la  Société  de  Géographie  commerciale,  de 
la  Société  d'Economie  politique,  des  Bibliophiles  de 
Guyenne,  des  Archives  liistori(|ues  de  lu  Gironde,  des 
Amis  de  l'Instruction,  etc.,  partout  il  a  laissé  une 
Iriice  durable  de  sa  collciboratioii  précieuse. 

Son  amour  des  humbles  lui  lit  acceptei'  les  fonctions 
de  membre  du  Bureau  de  Bienfaisance  qu'il  conserva 
pendant  trente  ans.  pour  le  plus  grand  bien  des  pau- 
vres. Mutualiste  dans  le  bon  sens  du  terme,  il  parvint 
à  fonder,  en  1892,  le  syndical  des  libraires  du  Sud- 
Ouest,  â  la  tête  dutpiel  ses  confiéres  le  placéient. 

Son  œuvre  rst  considérable;  outre  les  nombreux  tra- 
vaux publiés  dans  les  revues  de  ces  Sociétés,  on  lui  doit: 
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La  Statistique  générale  du  département  de  la  Gironde.  3  volu- 
mes iu-8^; 

L'Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest,  contenant  des  renseigne- 
ments très  précis  sur  toutes  les  notabilités  de  la  région; 

Les  Médaillons  bordelaisy  100  biographies  accompagnant 
les  portraits  dessinés  par  M.  L.  Blayot  ; 

Bordeaux  et  ses  {>inSy  dont  les  8  éditions,  formant  plus  de 
cent  mille  volumes,  sont  répandues  dans  le  monde  entier; 

Bergerac  et  ses  {>ins  ; 

Le  Dictionnaire- Manuel  du  négociant  en  vins  et  du  maître  de 
chai; 

Carnet-statistique  du  négociant  en  ç*ins; 

Les  ifins  de  Bordeaux  :  essai  historique  et  statistique  ; 

La  Gironde  en  poche; 

Le  panorama  des  rii^es  de  la  Garonne  de  Bordeaux  à  la 
Réole; 

Le  panorama  des  rives  de  la  Gironde  Jusqu'à  Roy  an  ^  etc. 

Sa  mort  ne  plonge  pas  seulement  clans  le  deuil  sa 
famille  si  unie,  elle  laisse  aussi  un  grand  vide  à  ceux 
qui  l'ont  connu  et  estimé. 

Plus  que  toute  autre,  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux  s'est  associée  aux  condoléances  qui  ont  été 
exprimées  aux  siens,  et  elle  conservera  une  estime 
particulière  a  la  mémoire  d'Edouard  Féret. 


GOMICATIONS  DIVERSES 


SILEX  A  RETOUCHES  ANORMALES 

DE    LA    STATION    DE    LA   BEKTONNE    OU    LA    ROUSSE 

Commune  dk  Psujard  (Gironde)  (1). 

Par  François  DALEAU 

A  Beurg-sur-Gironde. 


C'est  exactement  le  12  août  1878  que  je  découvris 
un  atelier  ou  station  en  plein  air  au  lieu  dit  la  Bertonne 
ou  la  Rousse,  sis  à  environ  500  mètres  au  Nord-Nord- 
Est  du  hameau  des  Bichons,  commune  de  Peujard 
(Gironde). 

Le  13  décembre  suivant,  je  fis  part  de  cette  décou- 
verte à  la  Société  Archéologique  de  Bordeaux  (voir 
t.  V,  p.  XV,  procès-verbaux),  découverte  à  laquelle  le 
procès-verbal  assigne,  par  erreur,  la  date  du  18  août. 

Le  champ  cultivé  en  vignes  et  en  céréales,  sur  lequel 


(1)  Voir  ma  communicaliou  Soc.  Arcliéulogique  de  Bordeaux,  séance  du 
11  juin  1909. 
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luiiiitduiioinbi'eux  silex,  antiques  ténioms 
(le  )'ii)diisti'ic  humaine,  l>sI  un  rectangle  mesurant 
160  mènes  du  Nord  nu  Sud,  !  10  mèlresde  l'Est  à  l'Ouest, 
borné  au  Couchant  et  au  Midi  pur  un  vieux  chemin,  au 
Nord  et  au  Levant  par  un  bois.  Il  ettl  placé  sur  le  versant 
d'un  plateau  Miibleux.  répudiant  sur  nu  Ut  d'argile  jaune 
qui  affleure  par  place»,  du  côté  Sud.  cl  ([iit  descerul  en 
pente  douce  vers  le  Nord  où  il  e»t  limité  par  un  ruisse- 
let  souvent  il  sec  durant  la  période  estivale. 

Comment  expli(pier  la  présence  d'un  atelier  sur  un 
terrain  bas,  liumidc,  dans  un  milieu  peu  l'avoi-able,  éloi- 
gné d'une  vingtaine  de  kilomètres  des  (risenicnts  natu- 
rels de  silex,  dcii  nodules  du  terrain  crétacé  de  la 
Charenle-Inlérieure,  et  des  galets  de  livlèrc  de  la  I)or- 
dogiie?  Peut-6tre  avait-il,  en  ce  lenipH.  le  mérite  d'être 
fort  giboyeux,  ou  bien  était-ce  un  gited'étape,  coiiiine 
nous  le  veiroiifi  plus  loin. 

Lors  de  ma  première  excursion  ii  la  Dertonne,  par- 
courant les  sillons  en  tous  sens,  je  recueillis  200  silex. 
J'y  revins  plufticurs  loi»  après  des  labours  suivis  de 
pluies.  Riiliii  celte  mine  N'épuisfiiit  pou  i'i  peu  je  lii  visi- 
tai» une  ou  deux  fois  l'an.  Les  explorations  tpic  Je  lis 
hors  de  ce  périniètic  ne  furent  pas  couronnées  de  suc- 
cès, Aiijourd'luii,  le  cliainp  ensemencé  de  pins  devient, 
de  ce  fait,  inexplorable  pour  une  |>ériode  de  :t0ou40  ans 
ou  jdus,  si  on  gemme  ces  cnnilères,  genre  d'exploita- 
tion nii»  en    pratiipic   dans  la  région    de|iuis    (|uel<|ues 


Cette  slaLion  étant  ainsL  fermée  \>o\iv  longtemps,  j'ai 
pris  le  paiti  d'y  renoncer  et  de  grouper  méthodique- 
ment, |)oui'  les  décrire,  les  curieux  s|)écimens  recueillis 
durant  mes  nondueuses  excursions  dans  cet  atelier, 
matériaux  amoncelcs  dans  des  tiroirs  de|)uis  des  ans. 

Je  suis  tente  de  croire  <pie  ic  champ  de  la  Dertonne 


fiit  occupé  par  des  hultes,  ilans  l'intérieur  et  autour 
desquelles  s'accumulèrent  les  débris  de  repas  et  d'in- 
dustrie, abandonnés  par  se»  antiques  occupants  dès  le 


FiG.  1.  —  1.  Silex  écaillé.  —  2.  Grattoir  classique.  G.  N. 
l'gm  XXXI.  —  Fa9C,  I. 


début  (le  t'époque  moiistérienne.  Il  est  fort  regrettable 
que  la  natuie  du  «ol,  esseiiliellemeiit  siliceux,  ne  doum 
ail  pa3  conserve  des  restes  osseux,  qui  nous  en  eussent 
fait  connaître  la  faune. 

La  dissémiiialioii  de  ces  pierres  taillées,  laissées  sur 
place,  remonte  sans  doute  à  l'époque,  peu  éloignée,  de 
la  mise  en  culture  de  ce  terrain  relativement  ingrat 
qui.  il  y  a  un  siècle,  était  [irobablement  couvert  d'ajoncs 
et  de  bruyères. 

Patine.  —  Presque  tous  les  silex  recueillis  a  la  Ber- 
tonne  sont  cacholonnés,  couverts  d'une  belle  patine 
blanche  ou  jaune,  comme  vernie,  douce  et  onctueuse 
au  toucher,  et  comparables,  pour  la  région,  comme 
nature  de  roche  et  comme  patine,  â  ceux  de  la  station 
en  plein  air  du  Terrier  de  la  Hoquellc,  commune  du 
Berson  (Gironde)  (voir  ma  note,  Soc.  Archéologique  de 
Bordeaux,  t.  V.  p.  iv)  et  semblables  aussi,  aux  mêmes 
titres,  aux  spécimens  trouvés  à  Jolias,  commune  de 
iMarcamps  (Gironde)  (1), 

Celte  patine  est  due  aux  agents  atmosphériques,  h  la 
dénudation  et  à  la  perméabilité  du  sol  sur  lequel  les 
silex  sont  restés  exposés  durant  des  milliers  d'années, 
après  quoi  ils  ont  été  enfouis  et  remis  au  jour  périodi- 
quement par  les  tntruments  aratoires. 

Sur  certains  de  ces  silex  lamenés  à  ia  surface  du  sol 
par  le  soc  de  la  charrue,  adhère  un  dépôt  de  sable 
agglutiné  par  un  ciment  ferrugineux,  concrétion  dont 
il  n'est  pas  facile  de  les  débarrasser. 

Inventaire.  —  Industrie  faune.  —  Les  900  échantil- 
lons que  m'a  doimés  la  Bertonne  se  décomposent 
ainsi  ; 


[1)F.  D«leau«l 
d»  Marcamf»  [Gin 


.-M.  G.1SSÎCS,  Notice  lur  ia  station  de  Jolias,  c 
td*}.  Revue  d'Anthropologie  de  Parit,  1874. 


i 
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I  bilex  Doirx  ou  de  coiileiii-B  funcL-cs, 
I  BJlex  blouda  ou  [!<■  cuiileiirv  claire*. 

morcenui  de  roclieï  (quartz  et  quartiites), 

ciuris  [cyprxa  moneta?). 

Un  tri  fait  avec  soin  sur  ces  900  échantillons  m'a 
permis  <le  mettre  en  série  547  pièces  rangées  autant 
que  possible  par  ordre  <:hronologique. 

Période  paléolithique. —  L'époque  du  Moustier  (<pia- 
lernaire  moyen)  est  repiésciitée  ici  par  des  outils  do 
forme  ucheuléeime.  par  <Ies  pointes,  des  racloirs  et  des 
grattoirs  bien  typiques  (PI.  VI,  n°'  35  à  18). 

Epoque  d'Aiirigiiac-Solutré.  —  Silex  écaillés  (n"  1,6, 
52,  53  et  54).  Pour  la  première  lois,  ce  me  semble,  ce 
genre  d'instrument  a  été  signalé  par  MM.  Ij.  Bardou  et 
J.  et  A.  Boiiyssnnie  dans  un  intéressant  travail  ;  Outils 
écaillés  par  percussion  (l)où  ils  décrivent  ces  curieux 
silex  suus  le  nom  d'outils  écaillés  ou  esquilles  de  la 
Coumbo-del-Bouïlou  (Corièze}.  Le  10  janvier  1885, 
j'avais  dcj^  constaté  ce  genre  d'tjclats  sur  des  silex  de 
la  grotte  paléolithique  de  Pair-non-Pair  (V.  mon  Carnet 
'jl'excursions.  t.  VI,  p.  78,  flg.  97). 

Bouvets  dits  perçoirs  {n"*  3  à  8,  10  et  1 1).  —  Le  nom 
de  perçoir  ou  de  poinçon  nous  lequel  on  désigne  ordi- 
nairemeuL  les  silex  à  longue  pointe  servant  à  percer,  à 
faire  des  irons,  tue  paraissant  impropre  pour  les  petits 
outils  qui  nous  occupent,  j'ai  cru  devoir  les  appeler 
bouvets  en  souvenir  de  cette  variété  de  rabot  deif  me- 
nuisiers inotIcrnes.Nos  instruments  à  pointe  anguleuse, 
trapue,  (juelquelois  usée,  éclatée,  camarde,  par  trop 
courte  pour  percer,  devaient,  à  l'inverse  des  lames 
cochées  ou  racloirs  à  baguettes,  être  employés  à  déta- 


cher 


les  esquilles 


longitudinales  ou 


lieux    encore. 


(1)  Revue  de  l'Ecole  d'Aiilhriifiologie  de  Paris,  1906,  i>.  1 


à  creuser  d'étroits  silluim  sur  le  bois,  l'os  et  la  rfiniuro 
de  cerf,  pur  mouvement  de  va-ct-vieiit,  comme  o» 
devait  procéder  dans  le  même  l)iit  avec  certains 
burins. 


Fio.  2.  —  9.  Gra 


opposé.  G.  N. 


Compresseurs-retouchoirs  à  retaille  inverse  transver- 
sale. —  Je  donnerai  plus  loin  la  description  de  ces 
curieux  outils  tout  à  lait  spéciaux  au  gisement  de  la 
Qerloiine. 

Silex  à  retouches  normales.  —  L'industrie  de  ce 
milieu  nous  a  donné  aussi  16  nucléus  grossiers  por- 
teurs de  profonds  conchoïdes  et  les  instruments  à 
retailles  normales  suivants  :  30  lames  larges  complètes 
ou  incomplètes  pour  la  plus  grande  partie,  toutes 
retouchées;  une  soixantaine  de  grattoirs  de  formes 
variées  plus  ou  moins  complets,  quelques  grattoirH- 
burins;  environ  80  burins  ou  pseudo-burins  sur  lames 


et  sur  éclat»;  plus  de  50  esquilles  retouchées,  Ijoi'ds  de 
lames,  Lords  de  gialloirs,  etc. 

Traces  de  feu.  —  Nous  avons  trouvé  7  silex  craque- 
lés, éclatés  ou  rougis  par  l'actiou  du  fuu  et  un  silex 
noir  portant  des  craquelures  couvertes,  en  partie,  par 
des  concrétions  ferrugineuses.  La  coloration,  les  cra- 
quelures et  les  éclats  cupulifoimcs  des  sept  premiers 
spécimens  peuvent  être  dus  à  des  (eux  de  bergers, 
peut-être  aussi  â  des  feux  anciens.  II  n'en  est  pas  :iinsi 
du  silex  uoii-  avec  incrustations  ferrugineuses  qui,  je 
crois  fort,  provient  d'un  foyer  de  l'âge  de  la  pierre.  La 
pointe  moustérienne  n"  36  porte  sur  la  face  interne  de 
pareilles  concrétions. 

Roches  diverses.  —  Ces  appoils  soiit  seulement  ici 
au  nombre  de  17  morceaux  de  quartzites  comme  suit  : 
un  grand  éclat  taillé  porteur  d'un  conchuïde  éraillé;  un 
marteau  de  quartz  laiteux  à  surfaces  mousses,  usées 
par  peicii-ssion  et  15  fragments  plus  ou  moins  utilisés. 

Faune.  —  Un  échantillon  uui<|ue,  un  cauris  déco- 
loré; cette  porcelaine  légèrement  décapée,  non  percée 
d'un  trou  de  suspension  a-l-eile  été  apportée  dans  ce 
milieu  avec  des  engrais?  ou  bien  remonte-t-elle  aux 
temps  |iiéhistoiiques?La  naluie  du  sol  dépourvu  d'élé- 
ments calcaiics.  peu  conservateur,  me  ferait  croire  à  la 
première  hypothèse. 

Période  néolithique.  —  L'épo<|ue  robenliaiisienne 
était  repiêseiilée,  à  la  Berlonne,  par  iiualre  éclats  ou 
fragments  de  pierres  polies  ; 

1°  Un  petit  éclat  de  silex  brun  poli; 

2°  Un  fragment  de  hache  ou  d'henniiiettc  en  silex 
blond  l'ougi  sur  uii-burd  par  le  feu; 

3°  Un  aiilie  éclat  de  silex  gris  poli; 

4"  Et.  une  section  de  hache  polie 


émoussée 


par  percussioi 


dlex  gris-brun, 
aux  lieux  extrémités,  et,  de 


compression  suivie  d'uii  mouvciiiciiltle  lorsioii  im|>rimé 
8U1-  l'an^'le  Hupéneiir  tlioit  de  l'outil  (ri"*  13  à  19,  n"  21 
à  34),  coiiipreBsioii  qui  a  produit  des  laiiielles  lûnues 
et  laissé  par  éci-asciiieiit  sur  le  bord  dorsal  de  la 
lame  de  minuscules  éclats  d'usure  donnant  un  bord 
émoussé. 

Ces  outils  ainsi  retaillés  sont  des  pseudo-grattoii-s 
dont  la  partie  supérieure,  lu  tête,  est  parlois  en  arc  de 
cercle,  le  plus  souvent  oblique,  inctince  vers  la  droite 
(n"  14,  15,  16.  etc.). 

Pour  la  première  fois,  le  12  août  1889,  j'ai  remarqué 
ce  genre  de  retaille  inverse  sur  un  silex  de  la  Bertonne, 
observation  insci'ile  sur  mon  cabier  d'excursions 
(t.  VIll,  p.  27).  Bien  que  les  retouches  spéciales  dont 
il  vient  d'être  pailé  soient  faites  sur  lames  ou  éclats 
minces,  droits,  bien  venus,  comme  sectionnés  au  som- 
met et  à  concboïde  peu  apparent,  je  les  crois  contem- 
poraines ou  |)lulôt  faisant  suite  aux  retouches  en  sens 
opposé  que  nous  venons  de  voir  sur  les  silex  mousté- 
riens  (n"  9,  10,  45  et  47). 

Pour  le  distinguer  des  autres  outils  à  retouches 
insolites,  j'ai  nommé  compresseur'retouchoir  cet  ins- 
trument d'un  nouveau  genre,  à  retaille  régulière  voulue, 
que  je  n'ai  jamais  vu  autre  part.  Je  le  considère  comme 
inédit  et  absolument  spécial,  jusqu'ici,  à  cet  atelier. 
Nous  le  voyons  représenté  dans  l'industrie  de  ta  Ber- 
tonne par  64  spécimens,  soit  environ  te  neuvième  des 
547  pièces  de  cboix,  retaillées  et  mises  en  séries  sui- 
vant leurs  formes.  Pai'mi  ces  compresseurs,  sur  les- 
quels j'insiste  d'une  façon  toute  particulière,  comme 
chez  les  grattoirs  normaux,  leurs  congénères,  en  tant 
que  retaille,  nous  retrouvons  les  mêmes  types,  soit 
instruments  sur  bout  de  lame  avec  ou  sans  pédoncule 
(n**  14  et  15),  sur  un  éclat  a  trois  méplats  dorsaux  avec 


couche  corlicate  du  rognon  siii-  une  face  (ii*  17),  sur 

lames  avec  burin  on  pseudo-buriri  à  l'autre  extrémité 

(n"   19,  26,  27,  31,  32  et  33),  sur  éclats  sectionnés 
(n"  34  et  74). 


Flo.  5.  —  17.  Compresici: 
18.  CompreBBei 


!orle(  primitif, 
iicbée  normalement  bi 


Voire  même  quatre  compresseurs  doubles  {n"  23, 
24,  28  et  33). 

Comme  exceptions,  un  compresseur  sur  bord  de  lame 


avec  tête  de  gr.nttoir  normal  s-iir  le  bout  opposé  (n'  2i)-, 
Jeux  atities  avec  retouches  bilatérales  tioniiates  sur  la 
face  externe  [n"  18  et  25);  et  enlin  le  n*  22  à  tète  en 
biseau. 

De  longs  éclats  du  type  inverse  transversal  se  voient 
aussi  sur  deux  grattuirs-burins  normaux  (n"  20  et  50) 
et  sur  le  dos  du  silex  écaillé  (n*  1). 

Ces  64  compresseurs,  si  bien  retaillés  que  certaines 
lamelles  seniblenl  enlevées  à  ta  gouge  {n"  29-3U)  leurs 
longs  éclats  partant  tous  du  côté  droit,  sont  dus  à  des 
mains  babiles,  expérinieiitéeii  qui  ont  donné  à  tous  ces 
outils  une  uniformitc  de  style  voulue,  un  cachet  iden- 
tique. Serait-ce  une  innovation  du  grattoir  type  initial  ? 
ont-ils  été  faits  pour  le  remplacer?  certainement  non, 
leur  lêle  sur  bord  externe,  à  arête  mousse,  souvent  en 
ligne  brisée,  si  la  face  dorsale  est  à  plusieurs  méplats 
(u"  15,  17,  etc.),  n'était  pas  avivée  pour  couper  et  racler 
comme  celle  du  grattoir  normal.  Du  reste,  ce  même 
atelier  m'a  livré  une  soixantaine  de  ces  grattoirs  clas- 
siques. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  jusqu'à  preuve  du  con- 
traii'e,  nous  croyons  voir  dans  le  compresseur -relou- 
choir  un  instrunieiit  nouveau  remplaçant  peut-être, 
pour  In  retaille  de  certains  outils,  Vos  enclume  quater- 
naire que  j'ai  décrit  en  1883  dans  une  note  :  a  Sur  les 
Usions  que  présentent  certains  os  de  la  période  paléo- 
lithique" ()).  Je  profite  de  celte  occasion  pour  reven- 
diquer la  priorité  du  nom  os  enclume  très  connu  aujour- 
d'hui ;  je  ne  sache  |)as  que  ces  outils  aient  été  ainsi 
désignés  à  nue  date  antérieure  à  1883. 

Gravures  sur  rocher.  —  Nous  citerons  :  La  hutte  des- 
sinée de  trois  quarts  de  la  grotte  delà  Mouthe,  découverte 


(1)  A.  V.  A.  â.,  Congrèg  de  Itouen.  ISSU,  p.  600. 


par  M.  Emile  Rivière  (1);  les  signes  teclijormes  gravés 
delà  grotte  des  Coiuliiirelles  signalés  par  MM.  Ca|iitan 
et  Breuil  (2),  et  ceux  do  la  grotte  de  Foiit-de-Gaume  (3) 
et  de  la  grotte  île  Beniifal  (4)  décrits  par  MM.  Capitan, 
Breuil  et  Peyrony.  Signalons  de  même  \eii  /igures  rayon- 
ftanles  du  plafond  d'AIlamira  représentant  peut-être  des 
huttes,  relevées  et  reproduites  par  MM.  Emile  Cartailliae 
et  Breuil  dans  leur  remarquable  ouvrage  (5),  où  les  gra- 
vures peintes  sont  accompagnées  de  spiendides  des- 
sins en  couleurs,  grâce  au  généreux  concours  du  prince 
Albert  de  Monaco,  et  enfin,  V inscription  pictographi- 
que (cercles  de  points  ceiilrés)  de  la  grotte  de  Niaux 
(Ariège)  (6). 

La  majeure  partie  de  ces  représentations,  gravures 
ou  fresques,  n'esL-elle  pas  applicable  aux  huttes  et  aux 
tentes  des  gites  d'étapes  dont  nous  allons  parler.  L'ar- 
ticle d'ethnographie  comparée,  si  plein  d'intérêt,  de 
M.  Adrien  de  Morlillet,  sur  a  Quelc]ues  figures  peintes 
et  gravées  des  grottes  des  environs  des  Eyzies  »  (7), 
et  les  reproductions  des  huttes  d'été  des  Peaux-Ronges 
figurées   dans   l'ouvrage  de   MM.  Emile   Cartailhac  et 


(!)  Gravures  sur  ruchea  <le  U  groUe  de  U  .Muiilhe  (Dordogae).  Comp- 
tes  rendus  de  l'Académie,  5  uvril  1897. 

(2)  Les  gi'DVurcs  sur  lei  parois  dei  gruUei  préhistoriques.  •  l.a  gruUe 
de  Cumbii relies  n.  Befue  de  CEcole  d'Anthropologie  de  Paria.  1902, 
p.  33,  iig.  13. 

(3)  Les  gravures  peiotes  à  l'époque  paléolilliique  sur  les  parois  de  la 
groUe  de  Foot-de-Giiume  (Dordogoe),  toc.  cil.,  190Ï,  p.  235,  pi.  1, 
fig.2. 

(4)  Les  figures  gravées  à  l'épuque  paléolithique  sur  le*  parois  de  la 
groUe  de  Beruifal  (Dordogne).  toc  cil.,  1893,  p.  202,  fig.  61  et  64. 

(5)  La  cHTerne  d'Altoiuirn,  s  SuutîUaue,  prêt  SRntnuder  (Espagne).  Impr. 
de  Mouacu,  1906. 

(6|  Cartailhuc  <^l  Breuil,  Les  peinlures  et  grarures  murâtes  des  csTerues 
pyrénéennes,  Niaui  (Ariège).  L'Anthropologie,  1908,  p.  15  et  36,  Sg.  19. 
(7)  L'Bomme  prihiatorique,  1903,  p.  43. 
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Bieuil  (I)  roiifirmeiflient  en  quelque  sorte  la  théorie 
qui  va  suivre. 

Sans  aucun  doute,  l'occupation  de  notre  atelier  en 
plein  air  commence  à  répoqiiu  du  Moustier  (haches  de 
Saint-Acheuil,  pointes  et  racloirs  nioustérieiis),  paraît 
continuer  jusqu'à  la  fin  de  la  période  paléolithique 
(bouvets,  compresseurs  et  hurins)  et  (init,  peut-être, 
avec  l'âge  de  la  pierre  polie  (fragments  de  haches). 

Comment  se  fait-il  qu'une  nussi  longue  période  d'oc- 
cupation soit  représentée  par  des  instruments  et  des 
déchets  si  peu  nombreux?  Cette  station  aujourd'hui  en 
plein  air  était  prolialtlemciil  jadis  un  rendez-vous  de 
chasse,  un  campement  piovisoire  compose  de  quelques 
huttes,  une  sorte  de  caravansérail,  ou  mieux  encore  un 
gite-d'etape  où,  durant  des  siècles,  se-sonl  succédé  des 
gronpesdetrogloilyles.  Ceux-ci,  laissant  leurs l'amilles  et 
leurs  cavernes,  suivaient  une  même  piste  pour  aller  au 
loin,  étiipe  par  étape,  à  |>etites  journées,  s'approvision- 
ner sans  doute  de  la  matière  première  de  leur  outillage 
de  pierre,  dans  les  riches  gisements  de  la  contrée  de 
Bergerac,  région  où  j'ai  trouvé  des  silex  de  même 
pâte,  de  même  coloration,  semblables  en  tout  comme 
roche  à  ceux  de  la  liertonne.  Je  doute  fort  que  les 
rognons  de  silex  noirs  ou  de  couleurs  foncées  des 
assises  du  secondaire  de  la  Charente-Inférieure  aient 
été  utilisés,  à  quelques  rares  exceptions  prés,  dans 
notre  station. 

Les  nombreux  mètres  cubes  de  roches  exotiques  que 
J'ai  extraits  des  grottes  <|uaternaircs  girondines  me 
portent  à  croire  que  les  troglodytes  faisaient  grande 
consommation  de  cette  matière  première.  Aussi  étaient- 
ils  souvent  obligés  de  renouveler  leurs  provisions. 


kl 
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Cette  cliarge  devait  incomber  aux  plus  robustes  qui, 
dans  (les  |)eaiix  d'animaux,  transportaient  à  dos  d'hom- 
mes les  pit'cieux  cailloux.  Il  n'est  ()as  admissible  qu'au 
cours  de  leurs  voyages,  longs,  pénibles,  de  plusieurs 
jours  de  durée,  ces  porteurs  n'aient  pas  construit  des 
cabanes,  des  buLtes,  dus  gites-d'étapes,  pour  s'y  abriter 
contre  le  rroiil,  bien  plus  vif  que  de  nos  Jours  et  contre 
Jeu  intempéries,  pour  manger,  se  re|>oser  et  dormii'. 

La  plupart  de  ces  stations  dites  ateliers  en  plein  air, 

remontant  â  l'époque  paléolithique,  ne  doivent  |)as  être 

^onlondue-s  avec  les  tonds  de  cabanes  et  les  niardelles 

iéolitbi{{ues.  Je  suis  convaincu  qu'elles  sont,  comme 

Ile  de  la  liertonne,  <les  gltes-d'étapes.  Un  elifet,  il  est 
difficile  d'admettre  qu'il  y  ait  en  û  l'époque  du  renne, 
dans  la  région,  des  ateliers  en  plein  air  en  rase  cam- 
pagne, éloignés  des  abris  et  des  grottes;  il  ine  semble 
plus  natm-el  de  croire  à  la  présence  de  Imites  en  bran- 
ches ou  de  tontes  eu  peaux  depuis  longtenips  disparues 
Bans  laisser  de  traces. 

Il  serait  foit  intéressant  de  contrôler  cetle  hypothèse, 
{]e  relevei'  exactement  la  situation  de  ces  ateliers  ou 
gttes,  de  les  reporter  sur  des  cartes  qui  nous  révéle- 
raient alors  les  pistes,  les  voies  antiques  que  suivirent 
pendant  de  longs  siècles  ;ius  ancêtres,  les  tailleurs  de 
cailloux  contemporains  du  Maminuuthet  du  Rhinocéros 
tichorhine,  pour  ne  citer  que  ces  deux  grands  pachy- 
dermes disparus. 

Je  n'insiste  ])a3  davantage  sur  cette  hypothèse,  très 
vraisemblable  pourtant,  et  que  des  découvertes  futures 
viendront  peut-être  condrmer,  mais  j'attire  tout  spécia- 
lement l'attention  des  paletbnologues  sur  l'industrie 
extrêmement  curieuse  de  l'atelier  de  la  Bertonne  si  bien 
caractérisée  par  ses  relouches  insolites,  par  ses  bouvets 
et,  d'une  façon  toute  particulière,  par  ses  compresseurs- 


retouc/ioirs  inétltls.  Je  souliailc  qu'un  trouve  [ 
outiilage  ilans  îles  gisements  pitis  favorables  à  la  con- 
sevvalion  de  l'os;  In  faune  coiilirmeia  aloi's,  je  l'espère, 
l'âge  que  j'assigne  aujourd'liiii  à  cette  station  en  plein 
air  en  me  basant  seulement  sur  l'industrie  lithique  que 
j'y  ai  recueillie. 

Que  mes  collègues  me  |)ardonncnt  cette  iong^ue 
gamme  d'hypolbè^cs,  celte  série  de  noms  nouveaux  à 
ajouter  à  tant  d'autres,  et  enfin  la  théorie  des  gttes- 
d'étapes,  qui  cependant  n'a  rien  d'invraisemblable. 
Ayons  sans  cesse  recours  à  retbnograpbie,  comparons 
les  mœurs  et  les  indui<tries  de  nos  antiques  ancêtres  à 
celles  (les  simples,  des  primitifs  et  nous  arriverons, 
étape  par  étape,  à  dévoiler  notre  préhistoire. 

Les  planches  et  les  dessins  qui  illustrent  cette  note 
complètent  avec  avantage  mes  descriptions.  L'analyse 
de  cba(|ue  spécimen  sera  précédée  ou  suivie  du  nom- 
bre d'échantillons  de  même  type  recueillis  en  ce 
milieu. 

Les  clichés  des  planches  VI,  Vil  et  VIll  sont  dus  à 
l'inépuisable  obligeance  de  mon  excellent  ami  M.  Th. 
Amtmann.  Je  l'en  remercie  une  fois  de  plus. 


François   Daleau 


SILEX  A  RETOUCHES  ANORMALES 

DE    LA 

STATION  DE  LA  BERTONNE 

Commune  de  Peujard 

(Gironde) 


PLANCHES    I    à    VIII 

AVEC    LEURS    LÉGENDES 


PL.  I.  —    BOUVETS -PERÇ01RS  (G.  N.l 


Bouvet    de    fortune    sur    éclat    retaillé    avec    pointe 

latérale. 
Bouvet  sur  éclat  à  gros  conclioide,  une  petite  pointe 

retouchée  des  deux  côtés  ïait  aailUe  vers  le  centre 

du  bord  supérieur  droit. 

5.  —  Section  de  lame  inince.  rectangulaire,  retaillée  sur  le 

càïÉ  gauche;  la  petite  pointe  laissée  au  centre  du 
bord  inférieur  de  l'outil  se  termine  par  un  éclat 
d'usage. 

6.  —  Bouvet  sur  lame  écaillée  au  sommet,  retaillée  sur  les 

bords  latéraux;  en  retouchant  la  basa  de  ce  ailex 
on  a  laissé  au  centre  une  pointe  camarde  qui  porte 
un  éclat  d'usure  à  son  extrémité. 

7.  —  Bouvet  multiple  sur  éclat  à  gros  conchoïde 

8.  —  Bouvet  sur   éclat  à    gros  bulbe,  avec   longue    pointe 

latérale  éclatée  au  bout.  Cet  outil  est  retouché  sur 
tout  son  pourtour. 


:  ARCHEOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


aOUVETS-PERÇOlRS  (O.  N.) 
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PL.  II.  —  COMPRESSEURS  A  RETOUCHES    INVERSES 
TRANSVERSALES 

<G4      lËctiantl  lions) 


-  Compresseur 
long   éclat 


lame  à  trois  méplats  dorsaux. 
horizontal  traverse   le    i 
de  droite  à  gauche,  sur  la  face 


-  Compresseur  à  télé  convexe  obliquant  à  droite  avec 
un  grand  éclat  inverse  transversal,  retouches  nor- 
males sur  le  bord  droit  de  la  face  dorsale. 
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-  Compresseur  à  trois  faces  externes,  tète  en  arc  de 
cercle  inclinée  à  droite.  Traversée  en  partie  par  des 
éclats  alternes  horizcntaux.  parallèles,  allant  ds 
droite  à  gauche:  petites  retouches  anornaales.  sur 
tout  le  bord  gauche  de  la  face  interae. 


'[  d«  microscopique 


•      HOCHETÉ  archéologique:  de 


TOME  XXXI,  PI,.  1 


COMPRESSEURS  A   RETOUCHES  INVERSES  TRANSVERSALES  lo,  N,j 

Frnnvij!^  DALEAU.  —  Slatlon  Je  la  Brrionne,  LUiiim.mc  de  Pcu|ard  iGlmiidei 


PL.  III.  —  COMPRESSEURS  A  RETOUCHES  INVERSES 


19.  —  Compresseur-burin  sur  éclat  court,  épais,  tels  large 

convexe  à.  retailles  inverses,  base  taillée  eu  pointe 
par  l'enlèvement  de  deux  grands  éclats  latéraux. 

20.  —  Grattoir- burin     normal,     tète    retaillée    sur    la     lacs 

externe  à  longs  éclats,  allant  de  droite  à  gaucbe  à 
la  façon  des  compiesseurs.  (Pièce  unique). 

21.  —  Compreaaeur- grattoir,  tête   retouchée  à   longs  éclats 

inverses  dirigés  de  droite  à  gauche.  Cet  outil  se 
ternsine  à  l'autre  extrémité  par  un  grattoir  retaillé 
normalement.  (Pièce  unique), 

22.  —  Petit  compresseur  double,   tête  taillée  en  biseau    â 

angles  aigus,  base  arrondie,  retouchée  aussi  en  sens 

23  et  24.  —  Compresseurs  doubles,  partie  supérieure  hori- 
zontale, extrémitë  inférieure  en  biseau.  Retailles 
inverses  allant  toujours  de  droite  à  gauche  La  tète 
du  silex  étant  retouchée,  l'ouvrier  le  changeait  de 
bout  pour  retailler  la  base,  encore  de  droite  à. 
gauche.  iSemblables  aux  N-  28  et  33). 
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COMPRESSEURS   A  RETOUCHES  INVERSES,  TYPES  DIVERS  (O.  N.) 

ïintion  de  la  aartanne,  commune  de  Pcujard  (Gironde) 


PL.  IV.  -  COMPRESSEURS  A  RETOUCHES  INVERSES 
TRANSVERSALES 


25.  -    Superbe     compresseur     du    type    grattoir.    La     [ace 

externe  à  deux  méplats,  retouchée  normalement 
sur  les  deux  bords  latéraux,  se  termine  en  pointa 
arrondie  à  la  base.  Face  Interne,  tête  en  aro  de 
cercle  inclinée  vers  la  droite  retaillée  à  longs  éclats 
horizontaux,  le  bord  supérieur  en  ligne  brisée 
émoussée  présente  de  minuscules  éclats,  traces 
d'usage. 

26.  —  Silex   à   tète   arrondie   inclinée   à  droite,  la  base  pré- 

sente à  gauche  un  burin  camard  et  à  droite  une 
large  encoche  à  petites  retouches  norcnales  qui  se 
poursuivent  sur  tout  le  bord  droit.  {Semblable 
au  N"  321 

27.  —  Compresseur  à  deux  méplats  dorsaux,  tète  retouchée 

inversement,  base  taillée  en  burin  par  Tenlève- 
ment  à  gauche  d'un  grand  éclat  latéral 


liOClETE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


TOME  XXXI.  PL.  1 


COMPRESSEURS  A  RETOUCHES  INVERSES  TRANSVERSALES  (G.  N.> 

Fr>iii;ols  DALEAU.  —  SinlFon  de  la  Bertonnc,  commune  de  Pcujard  (Gironde) 


PL.  V.    -  COMPRESSEURS  ET  LAMES  A  RETOUCHES 
INVERSES  TRANSVERSALES 


Compresseurs    doubles   avec   retailles 
deux  extrémités  dirigées  de  droite  â  gauctie, 
N-  23  et  24. 


L  30.  —  Deux  petits  éclats  de  silex  plus  larges  que 
longs  retaillés  â  la  façon  des  compresseurs  doubles 
N"<  23,  24.  28  et  33,  présentent  aux  deux  extrémités 
des  retouches  alternes  horizontales  allant  de  droite 
à  gauche,  longues,  minces,  étroites  et  bien  enle- 
vées, d'autres  moins  bleu  venues.  Ces  éolais  sont 
partis  de  l'angle  supérieur  droit  de  la  lame  et  le 
silex  retourné  a  été  retouché  dans  le  même  sens  sur 
le  bord  opposé. 

-  Compresseur-burin  avec   fines    retouches    normales 

sur  le  bord  supérieur  droit. 

-  Compresseur  traversé  à  la  partie  supérieure  par  un 

éclat  alterne  horizontal,  base  taillée  en  burin,  le 
bord  droit  retouché  normalement  se  termine  par 
une  grande  encoche.  (Pièce  analogue  au  N"  261, 

-  Très  petit  compresseur  à  tête  horizontale  sur  frag- 

ment de  lame,  petites  retouches  normales  sur  les 
doux  bords  latéraux 


KriETE  archeolog:que  de  bordeal-: 


^MP,ESS«„RS    ET    L.MES    »    RETOUCHE.    InVEBSES   TbanSVE.S.U 
François  DALEAU.  -  Sunion  de  in  Boric 
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DIVERS  DOCUMENTS  OFFICIELS 


POUR  siaviR  ▲ 


L'HISTOIRE   DE   LA   PORTE   DES  SALINIÈRES 


OU    PORTE    BOURGOGNE 


(Suite) 


Par  Paul  FOURCHÉ 


La  Place  et  la  Porte  Bourgogne  furent  achevées  en  1755. 
Nous  laissons  ii  leur  futur  historien  le  soin  de  rechercher  et 
de  nous  apprendre  ce  que  coûta  la  construction  de  ce  bel 
ensemble. 

Toutefois,  pour  ce  qui  est  de  Taspect  que  la  Porte  offrait 
alors,  il  ne  faudrait  pas  trop  s'en  rapporter  h  la  gravure  qui 
fait  partie  de  Tencadrement  du  plan  bien  connu  de  Lattre,  ni 
même  au  tableautin  du  chevalier  de  Bazemont  qu*on  peut  voir 
au  Musée  de  peinture.  Nous  donnons  ci-contre  la  reproduction 
de  la  gravure  du  xviii'  siècle  faite  d'après  le  tableau  du  cheva- 
lier de  Bazemont. 

Dans  cette  gravure  et  ce  petit  tableau,  la  Porte  nous  apparaît, 
en  effet,  complétée  par. un  important  groupe  de  sculpture  formé 
par  une  sphère  ailée  portant  les  trois  fleurs  de  lys  de  France  et 
la  couronne  royale.  Un  triton  et  une  néréide,  soufflant  dans 
leurs  conques,  soutiennent  cette  sphère  et  deux  trophées  mili- 
taires achètent  la  décoration.  Les  guichets,  eux  aussi,  sont 
surmontés  d*un  écusson  avec  couronne  murale. 

TuME  XXXI.  —  Fasc.  I.  5 


Nuus  nvons  tout  lieu  d'iilfirmer  que  cette  ilécornlion  n'ii 
jamnis  existé  et  que  le  graveur  dus  vignettes  de  l.attrri,  d»f 
même  que  le  peintre  de  In  Ville,  en  copiant  les  dessins  de 
l'iircliitecte  Gabriel,  ont  lotit  aimplenieiit  eseuiii[ilé  l'exécutioti 
et  lu  pose  des  motifs  devniit  couronner  la  porte,  trHvnil  sûre- 
ment projeté,  peut-être  même  décidé  et  niinoucé. 

Mais  Tonrny,  en  présence  du  mnitvais  voiiliiir  et  de  In  résis- 
tance des  jurais,  de  la  précarité  des  ressdurces  disponibles  el 
des  mniheurs  du  temps,  prit  sur  Ini  de  supprimer  une  dépense 
aussi  cunsidérnble. 

En  tout  eus,  tii  lu  correspoudance  ci-dessus  publiée,  ni  les 
plans  modifiés  par  Portier  (1),  ne  mentionnent  quoi  que  ce  suit 
cuncernunt  le  fastueux  couronnement  imaginé  par  Gabriel. 
D'autre  part,  le  sculpteur  Franciii  était  ulors  à  Bordeaux  où  il 
séjourna  jusqu'en  1765;  il  est  donc  suppusablu  que  l'IutendaDl 
qui  appréciait  fort  l'habile  artiste,  se  seriiit  adressé  à  lui  pour 
cet  important  travail. 

Or,  les  registres  de»  comptes  de  la  ville  constatent  unique- 
ment des  paiements  faits  pour  travaux  exécutés  par  Frunctn  ii 
lu  Place  Royale,  à  la  Porte  du  Chapeau-Rouge  et  ii  la  Porte- 
Dijeaux. 

Ajoutons  enfin,  comme  dernier  et  décisifargument,  que  lors 
des  ordres  donnés  en  août  1792  par  la  municipalité  bordelaise 
pour  la  suppression  de  la  statue  de  l.ouis  XV  et  xles  emblèmes 
monarchiques  appliqués  sur  divers  monuments,  il  n'est  pas 
question  du  groupe  et  des  attributs  couronnant  l'ex  Porte 
Bourgogne. 

I.c  registre  des  délibérations  municipales  qui  relate  en  soùt 
el  septembre  1792  des  ordonnancements  pour  sommes  dues  ii 
divers  citoyens  qui  avaient  travaillé  ann  dépècement  »  (st'c)  de  ta 
statue  de  la  Place  Royale  ou  an  «  grattage  n  des  armoiries  du 
(  cy  devant  roy  »,  se  lait  sur  lu  note  il  payer  pour  les  travaiix 


(I]  On  p(?iit  voir  nui  Archives  muiticipales,  section  des  plana,  une  ain'le 
le  plmii  el  dessins  —  furt  eadommagés  par  j'iaceodie  ~~,  portant  les 
i"2172i  aiBO,  Le  pUnn"  2179  est  »igné  Porlier  et  piraplié  «  ne  Tsrietitr  ■ 
,.rlejnralPêr*i.DnTi»ier. 


É 
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nécessités  par  le  descellement  et  la  mise  à  bas  du  groupe 
sculpté  de  la  Porte  Bourgogne  et,  certes,  ce  n'eût  pas  été 
besogne  si  aisée  et  si  courte  qu'il  n'en  fût  trouvé  traces, 
comme  article  spécial  de  dépenses,  dans  les  registres  inter- 
rogés (1). 

Donc,  grâce  à  la  sobriété  de  sa  décoration  et  à  l'absence 
d'ornements  susceptibles  de  rappeler  la  dynastie  déchue,  la 
Porte,  maintenant  nommée  des  Salinières,  traversa  sans  graves 
détériorations  la  période  révolutionnaire  et  les  années  qui 
suivirent. 

En  1804,  le  nouveau  préfet  de  la  Gironde,  M.  Ch.  Delacroix 
de  Constant  (2),  désireux  de  signaler  son  administration  par 
un  acte  sensationnel  et  méritoire,  adopta  avec  empressement 
une  idée  qui  lui  fut  suggérée  par  le  commissaire-général  de 
police  Pierre  Pierre  :  c'était  de  commémorer  la  gloire  de 
l'Empire  naissant  par  la  transformation  de  la  Porte  des  Sali- 
nières, en  arc  de  triomphe. 

Le  préfet  s'ouvrit  de  ce  projet  aux  maires  de  la  ville  et  à 
quelques  personnes  compétentes;  il  entra  même  en  rapport 
avec  le  sculpteur  Chinard  (3)  qui  vint  à  Bordeaux  voir  le  monu- 
ment, fit  des  projets,  des  dessins  et  reçut  une  commande  de 
bas-reliefs.  Le  conseil  municipal,  en  zélé  courtisan,  vota  immé- 
diatement les  fonds  nécessaires. 


(1)  Nous  renvoyons  pour  ces  renseignements  au  volume  D,,  122.  Registre 
des  Délibénitions  municipales. 

(2)  C'est  le  père  de  notre  grand  peintre  Eugène  Delacroix. 

(3)  Pierre  Chinard,  sculpteur,  professeur  à  l'Ecole  de  ï^yon,  membre 
correspondant  de  l'Instilut,  mort  en  1813.  Sans  avoir  la  maîtrise  des 
grands  artistes  tels  que  Pajou,  Falconet  et  Houdon  qui  jetèrent  un  si  vif 
éclat  sur  la  sculpture  française  de  la  fin  du  xviiie  siècle,  Chinard  fut, 
cependant,  un  sculpteur  de  beaucoup  de  talent,  et  son  œuvre  est  assez 
considérable.  On  connaît  de  lui  des  bas-reliefs,  des  médaillons  et  des 
bustes  fort  habilement  traités  et,  de  1802  à  1808,  on  peut  dire  qu'il  fut  le 
portraitiste  officiel  et  attitré  de  la  famille  du  nouvel  empereur. 

Si  nous  en  croyons  un  article  biographique  signe  de  Maurice  Tourncux 
(Journal  Les  Arts)  un  ouvrage  peu  connu  de  Chinard,  le  buste  en  plâtre 
de  Ch.  Delacroix,  préfet  de  la  Gironde,  surmontait  le  tombeau  de  ce 
dernier  au  cimetière  de  la  Chartreuse. 


Pour  l'intelligtince  tien  ducninents  qui 
exposL-  étiiit  indispensable;  nous  hiiasoNs  n 
textes  eux-mêmes. 

Document  d"  20 

le  Président  du  Consei 


iiivre  ce  pelil 
lunt  parler  les 


Du  26  Prairial  m  12  (15  juin  180Ï). 

J'ai  rhoiineiir  de  vous  adresser.  Monsieur,  le  devis 
des  travaux  à  laire  pour  convertir  la  Porte  dite  de  Bour- 
gogne ou  des  Saliiiières,  eu  arc  trlomplial,  iiiontaiit  au 
total  à  3.605  franc»,  laquelle  soninic  serait  réduite  à 
2.105  Francs  |)ar  la  vente  des  matériaux  provenant  itu 
la  démolition  des  murs  collatéraux. 

Je  vous  prie  de  mettre  ce  devis  et  la  lettre  de  M.  le 
le  Commissaire  général  de  police  (t)  sons  les  yeux  du 
Conseil  municipal. 

La  proposition  du  Commissaire  général  ayant  jiani 
intéresser  essentiellement  la  Jécoiation  de  celte  grande 
Ville,  i'ai  voulu  l'examiner  par  moi-même  et  je  me 
suis  convaincu  que  cette  porte  qui  forme,  dans  l'étal 
actuel,  un  monument  digne  de  cette  cité,  deviendrait 
un  maigre  ouvrage  si  elle  était  privée  des  murs  qui  en 
sont  l'accessoire. 

Je  pense  donc  qu'il  faudrait  laisser  subsister  la  porte 
telle  qu'elle  est,  la  restaurer  et  faire  disparaître  les 
baraques  qui  la  déshonorent  (2),  orner  la  partie  de 
l'attique  qui  couronne  la  porte  d'un  bas  relief  repré- 


(tj  Cette  lettre  n'ezîale  pua  dans  le  dossier  qui  est, 
iuEomplet. 

(2)  Grâce  à  Ib  liberté  presque  absolue  qui  rrigaait  bIoi 
voirie,  Li  l'Iai-e  luléricure  et  les  euviroim  de  lu  Porte,  sut 
ëli^  eiivniiis  par  un  lui  de  petitfi  écliuppeii.  boutiques, 
oii  l'on  vendait  loules  aurlci  de  choses. 
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sentant  l'Union  de  V Empire  et  de  la  Liberté',  exprimée 
clans  l'adresse  présentée  au  nom  de  cette  Ville  et  du 
département,  placer  dans  la  partie  de  Tattique  corres- 
pondant du  côté  de  Tintérieur  de  la  Ville  une  inscrip- 
tion contenant  les  articles  du  Sénatus-consulte  de.  .  • 
qui  confèrent  la  dignité  Impériale  à  Napoléon  Bona- 
parte et  la  déclarent  héréditaire  dans  sa  famille. 

La  réparation  du  monument  coûtera  2.400  fr.  suivant 
le  devis  ;  les  bas  reliefs  et  Tinscription  pourraient 
coûter  dix  mille  francs  ;  cette  dépense  n'est  pas  assez 
considérable  pour  empêcher  le  Conseil  municipal  de 
donner  cette  preuve  de  dévouement  à  l'Empereur  au 
moment  de  son  avènement. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  lui  communiquer  cette 
lettre  et  de  l'engager  à  la  prendre  promptement  en 
considération. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 

signé  :  Charle  Delacroix. 

Document  no  21. 
M.  le  Commissaire  Général,  de  Police  à  M,  le  Préfet. 

Bordeaux,  le  22  Messidor  an  12  (11  juillet  1804). 

Monsieur  le  Préfet, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ainsi  que  vous 
me  le  demandez  par  voire  lettre  du  4  courant,  un  des- 
sin de  la  moitié  de  ratti(|ue  qui  couronne  la  porte  des 
Salinières,  un  détail  de  la  tablette  au  dessus  des  gui- 
chets intérieurs  et  extérieurs  qui  accotent  cette  Porte, 
et  une  ex()uisse  {sic)  de  la  ntasse  générale  de  ce  monu- 
ment. 

J'ai  rhonneur  de  vous  observer  que  je  ne  pense  pas 


(ainsi  (|ue  le  conseil  itiiiiiicipal  l'exprime  dans  sa  Jéli- 
btiiatiiin  itu  30  du  mois  ilurnier)  (1)  qu'en  i(up|)i-itiiaiit 
les  tietix  portes  collalci'alcs,  celle  du  milieu  pi'csentu 
itne  maKsc  trop  isolt^e;  uu  contraire,  en  exiiiiliciaiil  les 
Hoiiis  qu'a  pris  l'auteur  de  ce  monument  de  tenir  les 
militons  du  la  phice  et  surtout  les  guichets  très  bas, 
on  verra  qu'il  ii  voulu  l'isoler  aiitmit  que  la  destination 
d'idors  pouvait  le  permettre. 

Au  reste,  il  est  incontestable  que  tout  monument 
public  doit  l'être  et  (juand  on  a  si  peu  ou  point  «le 
dé|)eiis(;  à  l'aire  |»our  l'obl-iiiir,  pour  n'ivoir  rien  à  regret- 
ter pour  les  arts  et  pour  donner  un  caractère  vraiment 
niittonal  à  un  édifice  d'une  belle  proportion  et  à  qui  il  ne 
manque  que  l'isolement  pour  lui  faire  perdre  son  uom 
et  une  destination  désormais  inutile,  il  est  permis  de 
manifester  des  regrets  que  tant  d'avantage»  n'ayent 
point  été  accueillis. 

J'ai  l'Iionneur  d'être,  etc. 


(*o 


Signé  :  Babut. 


Document  n"  22. 

'.jctrail  i/u  registre  des  dèhliérations  du  Conseil  municipa/  de 
la   Ville  de  Bordeaux. 

Stum<;e  du  U  braouiire  an  XIII  (S  novembre  ISOi). 
l'.rsidtiic«  de  M.  l.tiELLiEK,  miiire  du  Coi.lrc, 

Il  <st  Util  IccLiire  d'une  Icllre  de  M.  lo  Préfet  qui 
lyiismet  au  Constîil  un  méinoiic  de  M.  Chinard,  asso- 
ie de  rinslitul,  choisi  par  M.  le  Préfet  pour  l'exécution 
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des  ornements  de  TArc-de-Triomphe  que  le'Conseil  a 
délibéré  d'ériger  à  la  gloire  de  Napoléon  P%  empereur 
des  Français. 

Le  mémoire  de  M.  Cliinard  présente  des  détails  sur 
ia  composition  du  monunient,  des  ornements  qui  doi- 
vent le  décorer,  des  conditions  qu'il  propose  et  de  la 
dépense  des  objets  dont  il  se  charge,  montant  à 
36.000  francs. 

D'autres  renseignements  communiqués  par  M.  le 
Préfet,  sur  les  frais  de  transport  des  marbres  d'Italie, 
d'échaffaudage  (sic),  de  pose,  etc.,  etc.,  non  compris 
dans  le  mémoire  de  M.  Chinard  et  montant  à  6.000  fr., 
élèvera  la  totalité  de  la  dépense  à  42.000  francs. 

Organe  des  sentiments  de  la  commune,  considérant 
qu'elle  met  le  plus  grand  intérêt  à  ce  que  le  monument 
qu'elle  élève  à  la  gloire  du  chef  auguste  de  la  nation  à 
l'époque  à  jamais  heureuse  de  son  couronnement,  soit 
digne  de  son  ncm  immortel,  de  ses  hautes  vertus  et  de 
ses  bienfaits;  qu'il  réponde  par  sa  grandeur  à  l'étendue 
de  son  respect,  de  son  affection  et  de  sa  reconnais- 
sance ainsi  qu'au  rang  qu'elle  tient  parmi  les  autres 
cités  de  TEnipire; 

Le  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Bordeaux  s'em- 
presse de  voter  l'adoption  du  plan  d'exécution  pré- 
senté par  M.  Chinard  et  l'affectation  de  la  somme  de 
42.0000  francs  nécessaire  à  sa  confectfon,  pour,  ladite 
somme  être  prise  et  payée  sur  les  revenus  de  la  com- 
mune des  années  XIII,  XIV  et  XV,  savoir  :  20.000  fr. 
la  première  année  et  le  restant  de  l'allocation  par  moi- 
tié pour  les  deux  suivantes. 

M.  le  Préfet,  dont  les  sentiments  favorisent  si  puis- 
samment les  vœux  du  Conseil,  est  expressément  invité 
à  faire  auprès  du  gouvernement  les  instances  nécessai- 
res pour  obtenir  l'autorisation  de  cet  emploi  de  fonds. 


Le  Conseil  prie  M.  1r  Préfet  el  charge  MM.  les  Mai- 
res )]ue  ia  grande  circonstance  du  couronnement 
appelle  auprès  de  S.  M.  de  se  concertei-  pour  lui  pré- 
senter la  présente  diiliboratîoii,  avec  une  adresse  ((} 
qui  exprime  les  sentiments  ut  les  vœux  îles  Bordelais 
pour  sou  auguste  |)ersonne. 

Délibéré  les  mûmes  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Signé:  Letellier  atné 

Présideal. 

M  dit  ion  non  §  pour  mémoire,  simplement,  ii  lii  date  du 
2  frinriHire  un  13  (23  novembre  1804)  une  lettre  de  l'itigénieur 
des  Ponts  et  Clmussées  adri-ssée  un  Conseiller  d'Etnt,  direc- 
teur des  Ponts  et  Chaussées,  relutivement  mix  tnivaux  de 
pavage  que  n^ceasi ternit  la  modifiofitioo  de  In  Porte. 

Document  n"  23. 

Copie  de  lu  lettre  ét-rite  par  M.  le  Préfet  et  les  Maires  de  Bor- 
deaux à  M.  Cliinard,  statuaire.  '^M 


a  13  (15  a 


i  1805). 


Le  11°  206  du  Moniteur  contient,  sous  la  date  du 
'î'2  germinal,  un  article  dont  nous  extrayons  ce  qui 
suit  :  Il  Sur  le  cbcinin  de  la  Boucle,  à  un  quart  <le  lieue 
»  de  Lyon,  s'élevait  iiti  arc  <le  triomphe  érigé  par 
»  l'ordre  des  magistr;its  et  (>ar  les  soins  de  l'artiste 
n  (Miinard,  statuaire  lyonnais,  de  l'Institut  el  de  plu- 
I)  sieurs  académies.   Cet   arc,  de  l'ordre  dorique,   était 


a  décoré  iiililTieiiremeiit...  Sur  raltH|iic,  on  lil  ces 
s  mots  :  à  Niipoléoii  1".  On  voit  au-dessus  rapotliéosc 
»  de  l'Ein|jei'eur  semblable  à  celui  {sic)  d'Auguste;  un 
s  aigle  eiiipoi'le  le  buste  dans  les  cieux.  Sur  les  deux 
■  portes  latérales  de  l'arc  de  triomphe  sont-  sculptés 
«  deux  bas  reliefs;  l'un  reprcsentapit  l'Union  de  l'Em- 
»  pire  et  de  la  Liberté,  l'autre  La  Sagesse,  sous  la 
s  figure  de  Minerve,  distribuant  les  croix  d'iionneur 
»  aux  braves,  aux  artistes,  aux  savants,  etc.  s. 

Nous  avons  dû  ètie  étonnés,  Monsieur,  qu'un  arc  de 
trionipbe  élevé  par  vos  soins  à  Lyon  eut  pour  princi- 
pales décorations  celles  (|ui  ont  été  arrêtées  par  le 
conseil  municipal  de  Boi'deaux  pour  l'arc  triompbal 
qui  doit  être  éiigé  sur  la  place  de  Bourgogne  de  cette 
ville  et  dont  tous  les  modèles  et  les  plans  vous  ont  clé 
remis  pour  les  exécuter. 

Nous  avons  droit  de  nous  plaindre  que  vous  ayez 
abusé  ainsi  de  la  confiance  du  conseil  inunici|>al  et  de 
la  nôtre  en  vous  appropiiant  et  en  exécutant  pour  une 
autre  ville  des  plans  et  des  modèles  qui  sont  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Bordeaux  et  non  la  vôtre.  Vous 
avez  manqué  de  délicatesse  en  celte  occasion  et,  en 
atteiidant  que  nous  en  infoinitons  le  conseil  municipal, 
nous  devons  vous  en  témoigner  tout  noire  méconten- 
tement. 

Nous  vous  rapjiellerons  en  même  tems  que  vous 
avez  pris  l'engagement,  envers  nous,  de  terminer  avant 
la  fin  de  l'année  courante  les  bas-reliefs  et  auties  mor- 
ceaux de  scijl|}ture  qui  doivent  décorer  Turc  de  trioni- 
pbe de  cette  ville.  Cependant,  vous  ne  vous  en  êtes  |)as 
encore  occupé  et  votre  négligence  à  suivre  cet  engage- 
ment n'est  pas  le  moindre  lepiocbe  que  nous  ayons 
lieu  de  vous  faire. 

Nous  manquerions  à  nus  devoirs  et  nous  ne  répon-  . 


driuiiN  pas  h  la  juste  impatience  qu'uni  tuiis  nos  conci- 
toyens tie  voir  s'élever  ilaris  leurs  murs  It;  monument 
(jue  l'admiratiuii  et  la  reconnaissance  ont  consacré  à  la 
glaire  de  l'illuiperenr,  si  nous  ne  vouk  demandions  pas 
de  nous  donner  imni(idiutemenl  (les  explications  catli6- 
goi'i(|(jes  (sic)  à  cet  égard. 

Vous  voudrez  donc  bien  nous  faire  savoir  aussitôt 
après  la  réception  de  cette  lettre,  quand  vous  comptez 
commencer  les  truvaux  dont  le  conseil  municipal  vous 
a  charge  et  à  quelle  époque  vous  promettez  de  les  ter- 
miner et  de  les  taire  recevoir. 

(]es  explications  nous  deviennent  nécessaireh  et  nous 
espérons  ijue  vous  voudrez  bien  nous  les  fournir  saiiy 
retard. 

Signé  :  Cliarles  DsLACHOix  (l),  MM.  Fibffk,  maire  du 
Nord;  Mathieu,  maire  du  Sud;  Letkllikr,  maire  du 
Centre. 

Document  □•  24. 

Le  Commissaire  Générai  de  Police   n  Monsieur  le  Maire 
de   Bordeaux  ('). 

Biird(.':iiii,  le  26  l'riia»ire  an  14  (17  di'Gembri.'  1805). 

Monsieur  Le  Maire, 
Les     premiers    jours  de    votre   administration    ont 
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■  annoncé  qu'il  vous  aeiait  agréiiblu  de  les  signaler  par 
lia  liromple  exécution  trime  pentiée  ailoptée  pai-  lo  Coii- 
ft^il  tiiuiiici|>al  de  celle  intéi'esiiarile  cilé,  pensée  qu'un 
»graiul  événeiiieiil  (It  nHÎtre  el  qu'une  époque  plus  célè- 
Lbre  encore  provoque  avec  une  nouvelle  instance;  je 
l'Veiix  parler  Je  l'éreclion  du  iiionnmcnt  tiJoniphiil  à 
lélever  à  la  gloire  île  S.  M.  l'Einpeieur  et  (pie  je  pro- 
posai en  l'an  XII, 

Je  vais  avoii*  l'Iioniicur  de  vous  présenter,  à  ce  sujet, 

■  quelques  réltexions  que  m'ont  fait  naître  les  modifica- 
Itiotis  apportées  |iiir  feu  M.  le  Préfel  au  projet  que  je 
Ijui  remis  ;  ces  réHexions  portent  principalement  sut'  le 

caractère  du  nianumeiit  projeté,  le  grand  elfet  qu'd 
lest  destiné  à  produire,  le»  vivificatians  (?)  quedesdilfé- 
rentes  liispu^ition»  doivent  pruilnire  au  cguartier  qui 
l'environne,  l'économie  que  commandent  si  impé- 
rieusement les  circonstances  actuelles  et,  enfin,  sur 
la  promptitude  de  son  exécution. 

Lorsque  je  conçus  l'idée  de  changer  la  Porte  Bour- 
gogne en  un  Arc  de  Triomphe,  je  lis  part  de  ce  projet 
à  feu  M.  le  Préfet  en  lui   disant,    dans  ma  lettre    du 
9  Prairial  an  12,  que  pour  l'eCTectuer  il  ne  s'agirait  que 
de  démolir  les  deux  murs   cotlatcraux   qui    servent    de 
clôture.  Je  citai  à  l'appui  de  ma  proposition  l'exemple 
i  monuments  recommandables   et  qui  doivent  à  leur 
^isolement  le  grand  effet  qu'ils    produisent  :  à  Rome, 
Lies  arcs  de    Septinie  Sévère,  cte  ConsLantin  etc.  ;    a 

■  Paris,  la  Porte  Saint-Ueiiys,  etc.  — Je  proposai  doue 
I  une  simple  iiiscrt|)tiun  dans  l'attique  portant  ces  mots  : 

Napoléon  Bon/i/iarle,  premier  Empereur  des  Français. 


1  ajoutais  que  cet  arc  devenu  isolé,  devait  être  ragréé 
t  remis  â  neui'i  que  les  mauvais  matériaux,   que  tous 


ceux  qui;  le  tcin|)S  a  tniiics  st^i'ainiL  reniplacë»  ;  rjii'iin 
premier  lainl>oui-  il'tiiiu  des  coloinies  serait  déplacé 
poiii'  y  iiici'UHter  une  iiicdaillc  (|iii  rappellerait  le  sujet 
<lu  monument.  J'assurais  encore  à  M.  le  Préfet  que 
cette  dépense  sernit  à  peit  près  compen-sée  par  la  valeur 
des  matériaux  provenant  de  la  démulitioii  proposée 
des  deux  muis  rolbtéraux,  a  douze  ou  quinze  cents 
francs  près. 

M.  le  Prélet,  partageiiiit  mou  opinion,  convoqua  le 
Conseil  municipal  à  IVfFet  de  lui  soumettre  ce  projet; 
dix  jours  a])réK,  on  me  lit  demander  l'npperçu  de  la 
dépense,  je  l'envoyai  d  l'instant  même. 

Depuis,  j'ai  su  que  tics  bas-relicls  considérables 
devaient  décorer  les  deux  murs  dont  j'avais  proposé  la 
démolition  ;  que  le  marbre  et  les  sculptures  allaient 
couvrir  de  leurs  richesse»  des  constructions  accessoi- 
res et  indépendantes  du  monument  principal  dont  elles 
détruisent  l'efTet  et,  qu'enfin,  la  dépense  votée  par  le 
Conseil  municipal  s'élève  à  la  somme  de  quarante 
mille  francs  1 

Je  crois  qu'il  vous  appartient,  Monsieur,  et  comme 
Maire  et  comme  Président  du  Conseil  municipal,  de 
pnjpnseï'  des  modillcations  à  une  décision  qui,  en 
détruisant  le  système  d'économie  que  prescrivent  votre 
sagesse  et  les  circonstances,  nuirait  inlaillibicment  au 
but  f|ue  l'on  se  propose;  en  cHet,  si  le  projet  que  je 
mis  en  avant  en  l'an  XII  leçoit  son  entière  exécution, 
l'elTet  qui  en  lésnllera  sera  on  ne  peut  plus  pittores- 
(pte  ;  il  l'endra  aux  Fossés  la  vue  du  plus  beau  Port  de 
l'Rmpire  et,  au  Port,  la  découverte  d'une  avenue  élevée 
en  ampbitbéàtrc  ([ui  en  fait  rornemeut.  Il  détruira  ces 
clôtures  hideuses  qui  partageaient  autrefois  en  deux 
classes  les  habitants  d'une  même  cité,  offrant  des  pri- 
vilèges pour  ce  qu'on  appelait  la  Ville  au  préjudice  des 
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faubourgs  et,  enfin,  il  laissera  à  la  disposition  du  Con- 
seil municipal  une  somme  majeure  susceptible  d'un 
plus  utile  emploi. 

Au  reste,  Monsieur  le  Maire,  je  soumets  ces  obser- 
vations h  vos  lumières  ainsi  qu'à  votre  amour  pour  les 
Arts.  Ceux  qui  les  cultivent  et  (|ue  vous  honorez,  sans 
doute,  de  votre  estime,  consultés  par  vous  vous  diront 
que  le  marbre  blanc  incrusté  par  intervalles  sur  un 
monument  de  couleur  grise  produira  un  mauvais  edet 
tout  à  fait  contraire  au  bon  goût. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Maire,  de  voir  dans  cette 
lettre  une  nouvelle  assurance  de  mon  zèle  de  concou- 
rir avec  vous  à  Tembellissement  de  la  Ville  confiée  à 
une  sage  administration,  ainsi  qu'une  nouvelle  preuve 
de  mes  sentiments  d'estime  et  de  considération  pour 
vous,  pour  MM.  vos  Adjoints  (i)  et  MM.  du  Conseil 
municipal. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

P.  Pierre. 

Document  n»  25. 

Du  27  frimaire  an  14. 

L'Ingénieur  de  la   Ville  à  Monsieur  Portai  y  adjoint  à  M,  le 

Maire  de  Bordeaux , 

Monsieur, 

Je  désirerois  pouvoir  satisfaire  de  suite  au  vœu  de 
votre  lettre  d'hier  (2),  mais  plusieurs  raisons  s'y  oppo- 
sent et  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  les  soumettre. 

La  Porte  Bourgogne  transformée  en  Arc  de  triomphe 


(1)  Les  adjoints  ctaient  MM.  LeLcllier,    Mnlliieu,    FiefTé,   Grammonl, 
Portai,  Hugues, cl  Vignes. 

(2)  Lettre  que  nous  u'uvous  pas  retrouvée. 


nceplion  «le  M.  Delacroix,  arrangée  pm 
M.  Cliinai'd.  scuIpU-ur. 

M.  riiigiinieiir  de  \h  Ville,  ni  aucun  autre  artiste  Je 
Bordeaux  ne  lut  consulté  daim  cet  objet. 

Lorsque  le  travail  de  M.  Chinard  lut  envoyé  au  Con- 
seil miinictpal,  ce  Conseil  l'adopta  sans  prendre  aucun 
avis  préalable. 

Cependant,  lorsque,  l'année  dernière,  il  lut  question 
de  l'arrivée  dans  celle  ville  de  S.  M.  l'Empereur,  je 
reçus  une  lettre  tlu  Pi'élet  qui  m'invitait  à  nie  rendre 
auprès  de  lui  pour  une  alïaire  inqiortante  dont  l'objet 
lendoil  à  [ircndre  les  mesures  nécessaires  poor  oITrir 
a  rEnqiereiir,  liirs  de  son  passage,  le  simulecre  du 
monument  que  la  ville  lui  eonsaci'oit.  J'observai  ru 
Préfet  que  je  ne  connaissuis  ce  monument  que  par  le 
bruit  public;  il  s'en  étonna  beaucoup,  nie  lit  plusieurs 
questions  et  donna  ordre  de  prendre  dans  son  salloii 
{sic)  un  modèle  do  ce  monutneiit,  de  le  ))orter  chez 
moi,  oi'i  il  est  depuis  cette  époque. 

Charge  par  le  Prél'et  d'un  soin  assez  important,  je 
crus  lie  pus  devoir  m'y  livrer  sans  réflexion;  et  comme 
des  oitservalions,  éloignées  de  l'esprit  de  critique, 
mais  fondées  sur  des  doutes,  ne  me  paraissoicnt  pas 
devoii'  lui  déplaire,  je  lui  adressai  un  travail  dont  je 
gardai  copie. 

Le  PrêTet  en  conçut  quelque  déplaisir  et  nie  fît  dire 
de  suspendre  toutes  dispositions  ultérieures. 

Après  le  diner  que  donna  la  Clininbre  tie  commerce 
h  Son  lix"'  le  M='  Pèrignoii,  me  trouvant  auprès  ttii 
Prélet,  je  l'enti'elins  (le  cet  objet;  il  nie  témoigna  une 
extrême  bienveillance  mats  m'observa  qu'il  restait  inijfr 
cis  entre  I  opinion  de  deux  artistes  qn  il  considérait. 

Ces  détails  sont  longs,  Monsieur,  mais  non  pas 
inutiles. 

il    en    résulte,    Monsieur,    que  je  ne  puis  donner  un 
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devis  pour  une  chose  qui  n'a  pas  été  conçue  par  moi 
et  que  je  ne  puis  mettre  un  prix  aux  honoraires  d'un 
artiste  qui,  depuis  longtemps,  est  chargé  d'exécuter 
un  travail. 

J'ignore  cependant  si  le  sieur  Chinard  avance  dans 
son  œuvre,  mais  j'ai  ouï  dire  qu'on  lui  avoit  envoyé 
4.000  francs  et,  si  je  me  ra|)pelle  ce  que  j'ai  entendu 
dans  le  tems,  il  a  été  question  d'un  marché  de 
50.000  francs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Monsieur,  il  seroità  désirer  que  le 
Conseil  Municipal,  en  consacrant  à  Napoléon  un  monu- 
ment, put  se  féliciter  d'avoir  adopté  le  meilleur  parti 
possible.  Le  talent  du  sculpteur  en  ressorliroit  mieux 
à  son  tour  et  Tarchitecture  plus  digne  et  plus  grande 
seroit  plus  en  analogie  avec  la  gloire  du  héros  et  les 
désirs  des  magistrats. 

Dès  lors,  si  le  Conseil  le  juge  convenable,  j'aurai 
l'honneur  de  lui  soumettre  les  observations  que  je  pré- 
sentai au  Préfet  et,  s*il  les  adopte,  il  me  seroit  possible 
de  déterminer  approximativement  la  dépense  à  faire, 
car  toujours  seroit-il  vrai,  de  dire  que  personne  ne 
peut  assigner  à  un  artiste  le  prix  de  son  travail  sans 
s'en  être  entendu  avec  lui. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  respect,  votre  très  humble 
et  très  dévoué  serviteur. 

BONFIN. 

Document  n°  26. 

Du  3  nivôse  an  XIV. 

M.  Fieffé^  adjoint  au  maire,  ni^^^  de  la  Légion  d'honneur, 
à  M,  le  Maire  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

Monsieur  le  Maire, 

Ma  maison  de  commerce  est  porteur  d'une  traite 
d'un  sieur  Chinar  [sic),  artiste  à  Lyon,  datée  de  Carare, 


lie  3.000  liv.,  sur  feu  M.  Ch.  De  La  Croix,  préfet,  qui 
ainsi  ne  peut  être  payée  et  par  conséquent  devra  être 
])  rotes  tée. 

Mais  cet  artiste  pourrait  se  flatter  que  cette  traitte  où 
il  prend,  à  sa  signature,  la  qualité  de  cliargé  de  tra- 
vaux de  Bordeaux,  que  vous  voudriez  la  païer;  en  effet, 
en  se  qualifiant  ainsi  qu'il  fait,  il  donne  bien  à  entendre 
par  là  que  c'est  ))our  le  compte  de  la  Ville  qu'il  a  lait 
cette  traitte  et  en  à  compte  sur  les  honoraires  on  avan- 
ces sur  les  travaux  dont  il  a  été  chargé;  mais  comme 
vous  n'avez  pas  connaissance  jusqu'où  sont  tondes  les 
motifs  sur  lesquels  porte  cette  traitte.  il  est  bon  de 
vous  instruire  de  ce  qui  s'est  [tassé,  îl  y  a  environ 
un  an,  nu  mois  de  hnctidoi'  dernier,  par  rapport  à 
lui. 

M.  le  Préfet  avait  !ido|>té  l'idée  qui  lui  fut  présentée, 
je  ne  sais  si  c'est  par  l'ingénieur  de  la  Ville  ou  par  le 
Conseil  municipal,  ou  par  tout  autre,  de  faire  de  la 
Poite  Bourgogne  un  arc  de  triomphe  qui  en  rappellaiU 
cotitinncllement  la  gloire  de  l'empereur  honore  en 
même  temps  et  la  Ville  de  Bordeaux  et  ses  conci- 
toyens. 

Aucun  plan  n'avait  été  fixé  à  cet  égard;  ce  fut  pour 
lui  l'occasion  d'engager  le  sieur  Chiiiar  dont  les  talents 
ctoient  particulièrement  connus  de  M.  Vernîiiac  (!),  de 
venir  ici  où  il  lui  offrit  un  logement  en  son  palais,  ce 
qu'il  accepta  arrive  en  cette  ville. 

M,  le  Préfet,  pour  utiliser  son  talent  et  son  volage, 
lui  proposa  de  donner  un  projet  de  l'arc  de  triomphe 
que  l'on  avoit  en  vue;  il  le  lit  et  en  exécuta  en  petit  le 
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motlel  qui  doit  se  trouver  déposé  au  Palais  de  la  Pré- 
fecture et,  si  je  ne  me  trompe,  à  la  salle  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Académie  où  se  tiennent  les  séances  du 
Conseil  municipal.  Il  avoit  été  présenté  à  celui-ci  avec 
un  devis  des  dépenses  que  le  Conseil  délibéra  à  l'épo- 
que, ou  à  peu  près,  du  mois  de  fructidor  an  XII. 

M.  le  Préfet,  par  suite  de  celte  délibération,  passa 
donc  un  traité  avec  cet  artiste  au(|uel,  par  avance,  il  a 
fait  compter  par  la  caisse  de  la  Ville  une  somme  assez 
considérable  sans  autre  garantie  que  celle  de  son  hon- 
nêteté. 

Jusqu'à  |)résent.  aucun  travail  n'a  été  comme  fait 
pour  l'exécution  de  ce  traité  et  vous  ne  connaîtriez  pas 
peut-être  son  existence  sans  la  traitte  qui,  par  sa  date 
de  Carare,  donne  lieu  de  présumer  que  cet  artiste  y 
est  au  moins  en  partie  pour  cet  objet,  puisque  c'est 
de  ce  lieu  qu'il  devoit  tenir  les  marbres  et  aussi  les  y 
travailler. 

Lors  du  |)assage  de  Tempereur  par  Lyon,  on  a  sçu 
par  la  voie  des  journaux  que  contre  ce  qu'il  devoit  à  la 
Ville  de  Bordeaux,  il  avoit  profité  de  l'idée  conçue  ici 
pour  l'arc  de  triomphe,  pour  la  donner  à  celui  élevé  à 
cette  époque  à  Lyon.  Le  préfet  et  les  maires  ensemble 
lui  en  firent  des  reproches  par  une  lettre  qu'ils  lui 
adressèrent. 

Il  me  semble  donc,  Monsieur  le  Maire,  qu'il  est 
important  que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  des 
délibérations  du  Conseil  municipal  à  ce  sujet,  que  vous 
vous  lassiez  donner  une  copie  du  traité  par  la  Préfec- 
ture, si  la  minute  n'en  est  pas  à  vos  archives,  d'exa- 
miner quels  sont  les  engagements  de  la  Ville  envers 
l'artiste,  comme  de  celui-ci  envers  la  Ville,  s'il  n'a  |)as 
manqué  à  ses  engagements;  s'il  y  a  lieu  de  les  tenir  ou 
de  les  rompre  et,    dans   ce   dernier  cas,  quel  parti  à 

Tome  XXXI.  —  Pasc.  I.  6 


prendre  pour  riiclaiiier  les  Fonds  avancés  par  la  Ville 
et  les  faire  rentrer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  rcspcelueusc 
considération. 


V.    KlKPFÉ. 


i  A/.  Lafaurie-Monbadon, 


Maire  de  In  Ville 
BorJeaujc 


Dooamant  n"  27. 


PREFSCTURE    DE    LA    GIRONDB 


le  Préfet  du  Ùêpa 


■tentent  de  la  Giron 
d'honneur. 


I,  le  20  février  1S06  (1). 

de,  membre  delà  Légion 


Monsieur  Le  Maire,  toutes  les  pièces  relatives  an 
projet  d'ériger  la  porte  Bourgogne  en  arc  triomphal 
vous  ont  été  successivement  envoyées  et  vous  avez  dij 
en  (ormer  un  dossier  complet  auquel  je  voua  invîtte 
{sic)  à  joindre  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  s' 
Chinard,  statuaire,  chargé  d'exécuter  les  travaux  sur 
le  plan  adopté  par  le  Conseil  municipal. 

Je  vous  transmets  ci-joint  celte  lettre  qui  renferme 
des  [ilainles  sur  le  refus  qui  a  été  fait  d'acquitter  une 
dernière  lettre  de  change  de  3.000  france  tirée  par  cet 
artiste  à  valoir  sur  les  sommes  que  la  Commune  s'est 
engagée  à  lui  payer. 

Vous  avés  reçu,  le  10  Nivôse  dernier,  l'acte  portant 
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I  ili'liiiîljvt'iocnt  abnndiii 


—  67  — 

m^avés  point  fait  connoitre  la  détermination  qu'a  du 
prendre  à  cet  égard  le  Conseil  municipal.  Vous  voudras 
bien,  Monsieur  Le  Maire,  soumettre  à  son  examen  les 
nouvelles  propositions  consignées  dans  la  lettre  ci- 
jointe  du  s""  Chinard,  et  nie  faire  part  du  parti  qu'aura 
pris  le  Conseil  municipal  pour  mettre  fin  aux  réclama- 
tions de  cet  artiste.  Il  ne  faut  pas  que  celte  affaire  reste 
plus  longtemps  en  souffrance. 

Le  Conseil  municipal  doit  se  prononcer  d'une  ma- 
nière décisive,  ou  pour  Tabandon  ou  pour  la  continua- 
tion des  ouvrages  de  décoration  de  la  Porte  Bourgo- 
gne. 

Recevés,  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération. 

Signé  ;  Fauchet 

En  marge  figure  cette  mention  : 

Il  a  été  payé  6000  francs  en  Tan  13. 

Document  n*  28. 

Chinard,  statuaire  de  lecol  de  rome  et  de  linstitut  /i*  de 
France^  membre  de  Lathénée  et  de  L'académie  de  Lion  y  profes- 
seur honoraire  de  U accademie  Eugeniana  d'Italie, 

à  M,  Campaignacy  consseiller  de  préfecture  faisan  fonction 
de  préfet  par  intérim  du  département  de  la  Gironde  à  Bor- 
deaux  (1). 


(1)  Quoique  par  scrupule  de  copiste  et  souci  —  exagéré  peut-être  — 
d'exactitude  documentaire,  nous  reproduisions  textuellement  la  présente 
lettre  ayec  son  étrange  orthographe,  il  n'entre  pas  le  moins  du  monde 
dans  notre  intention  de  tourner  l'homme  en  ridicule. 

Chinard  étant  né  de  parents  qui  vivaient  dans  une  condition  plus  que 
modeste,  «  marchands  sur  la  rivière  a  ne  pouvait  avoir  reçu  une  instruc- 
tion Koiguée  et  ce  n'est  pas  en  modelant  la  terre  et  en  taillant  1*"  marbre 
que,  plus  tard,  il  ait  eu  le  temps  de  se  mettre  à  l'orthographe. 


«OMSIBUR. 

Je  vien  d'éprouver,  ilaiis  ce  moment,  une  mortifica- 
tion que  vous  n'avlés  sûrement  pas  l'intention  de 
in'upliqner  et  qui,  cependant,  a  manqué  me  faire  con- 
duire en  prison.  Il  paroit  par  le  protêt  que  vous  avea 
prononcé  sur  la  lelre  de  change  tiré  sur  M.  de  Lacroix, 
que  vous  n'ête  point  instruit  du  molil  qui  m'a  otorisé 
à  cette  démarche.  Si  j'avois  l'honneur  d'être  connu  de 
vous,  si  vous  aviés  l'idée  de  ma  probité  et  surtout  du 
cas  que  je  t'ait  de  l'honneur,  vous  mussiez  sans  doute 
épargné  la  honte  de  manquer  à  ma  parole  et  de  me 
voir  conloiidu  parmi  les  jens  san  crédit  et  sans  loi. 

Ce  n'est  point  à  vous  que  je  dois  adressé  des  repro- 
che, aussi  je  vous  prie  de  ne  voir  dan  ma  letre  que 
l'etusion  d'une  âme  franche,  loyal,  qui  atache  plus  de 
pris  au  pt'ossédé  que  tout  l'or  du  monde. 

Comment  se  fait-il  M'  que  toute  la  comune  ne 
vous  ai  point  instruit  que  je  suis  chargés  par  con- 
vention signé  des  maires  et  approuvé  du  ministre  de 
l'intérieur,  de  l'exécution  des  objet  en  sculpture  qui 
doive  décorer  l'arc  de  trrom|>he  que  la  Ville  de  Bor- 
deaux a  dédié  a  Na|)oléon  l'Iniortel  !.  Si  il  ce  fu  doué 
la  peine  de  vous  présenté  les  registre,  vous  y  oriez  vu 
les  délibération  du  Conseille,  la  copie  des  letres  et  des 
convention,  et  vous  oriez  vn  de  plus  que,  loin  de 
demander  20  mil  livre  de  siiitte  comme  il  et  écris  en 
toute  letre,  je  me  suis  contante  de  trois  mile.  Que 
métant  plus  de  |)ris  à  la  gloire  qu'à  l'intéré,  je  n'ai 
tiré  que  deux  letre  de  change  de  troi  rail  franc,  bien 
que  j'ai  déjat  déboursé  plus  de  douze  mil  ;  une  a  été 
payé  et  l'autre  vien  d'être  protesté  contre  toute  justice. 
Elle  vien  de  me  douer  le  plu  grand  souflet  que  l'on 
puisse  jamais  recevoir,  surtout  en  pays  étrange  [luur 
ne  pas  dire  Enemi. 
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Si  vous  saviés  avec  (|uelle  acharnement  l'on  me 
poursuivait,  si  vous  saviés  comme  cela  a  réveiller  con- 
tre moi  tout  ce  que  la  haine,  la  jalousie  a  de  venin;  et, 
sans  un  richar  du  pays  dont  jai  le  bonheur  d'être 
connu,  je  ne  couchois  point  chés  moi.  Si  vous  avés  un 
cœur  vraiment  français,  si  votre  àme  et  susseptible  de 
sensibilités  combien  ne  dois  je  pas  vous  afecté  par  le 
tableau  umilian  que  je  vous  fait. 

Je  n'ai  pu  me  eauver  de  la  quand  rejetant  le  protêt 
sur  une  méprise  et  surtout  sur  la  mor  du  préfet  que  je 
ne  savait  pas.  J'ai  donné  ma  parole  que,  dan  15  jours, 
je  recevrois  de  l'argent  et  que  je  ferois  honeur  à  mes 
engagemens.  Je  vien  pour  cela  de  renvoyé  la  même 
letre  au  même  uégoi'\ awl Fontana  qui  la  fera  san  doute 
repasser  par  Lyon,  elle  vous  sera  san  doute  représenté. 

Je  vous  suplie  au  nom  de  tous  ce  que  vous  avés  de 
plus  sacré  au  monde,  de  la  faire  acsepter  a  dôtre  (?) 
comme  ce  net  point  à  vous  a  la  payer. 

Si  j'ai  manqué  au  forme,  que  la  justice  de  ma  demande 
y  remédie,  que  ma  ioyoté  parle  pour  moi,  que  mon 
désintéressement  et  surtout  mon  dévouement  à  tout  ce 
qui  honnor  le  nom  français  et  son  chef  suprême,  soi  mon 
défenseur.  11  est  impossible  que  laComune  de  Bordeaux 
m'aye  forcés  de  sortir  de  mon  atelier  pour  me  tandre 
un  piège  (1). 

J'ai  fait  un  voyage  très  dispandieux,  j'ai  fait  des 
achats  de  marbre  trèsconsidéiable,  mais  je  ne  la  forcerai 
point  à  prandre  les  ouvrages  qui  ne  sont  point  exécutés; 
je  suporterai  la  perte  do  l'achat  des  marbres,  mais  les 


(1)  Allégaliun  inexacte.  On  a  vu  en  efTel  par  les  lellres  précédentes  que 
le  préfeL  Delacroix  fil  venir  Cliinard  à  Bordeaux,  avant  que  le  Conseil 
municipal  eut  été  officiellement  saisi  de  la  question  et  eut  voté  les  premiers 
crédits. 


lieux  bas-relicr  snii  laJl  (  1).  ils  sont  conforme  »u  mesur 
poi'lé  pai'  mes  coiiveiitiuii.  Je  ne  peux  garder  ces  deux 
objet,  l'on  me  le»  payera  te  qu'il  son  porté  dans  l'état 
de  d<-pan»se. 

Voilà  M',  comme  un  artiste  franc  et  couver  de  gloire 
doit  [irofesser;  j'ai  assés  de  réputation  et  même  de 
travaux  pour  ne  point  forcé  personne  k  ni'eniployer;  à. 
pnrl  Ic'it  deux  morceaux  qui  sou  fait,  je  rendre  la  [>arole 
et  les  écrit  de  la  (^omunc  si  el  le  renonce  dans  ce  beaux 
iiionienl  a  célébrer  le  liéro8  de  t'Unlver.  Mais  que  les 
nobles  intention  qu'a  eu  lu  Comuue  d'être  la  première 
;i  élever  au  Grand  Napoléon  un  monument  digne  de  sa 
gloire,  ne  devienne  pas  pour  moi  celui  de  ma  honte. 
Je  ne  croi  point  avoir  mériter  cette  injustice  et  cet  à 
vous.  M',  que  je  recour  pour  remédier  a  tant  de  meaux 
dont  je  vous  croi  très  inocent. 

Je  suis  avec  respets.  M',  votre 
très  humble  et  très  obéissan  serviteur  (2). 

Chimard  de  Lyon 
k  Carara 

(Italie). 
Si  il  faux  quelque 
formalité  j'orais  le  soin 
lie  les  raniplir. 
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Document  n«  29. 

Délibération  du  Conseil  municipal. 

Vu  la  délibération  du  Conseil  du  30  Prairial  an  12, 
portant  adoption  d'un  projet  d'ériger  la  Porte  dite 
Bourgogne  en  arc  triomphal  à  la  gloire  de  Napoléon  P' 
Empereur  des  Français; 

Une  autre  délibération  du  Conseil  du  17  Brumaire 
an  13  par  laquelle  il  ado|)te  le  plan  d'exécution  de  cet 
arc  de  triomphe,  présenté  par  M.  Chinard,  sculpteur 
et  voté  TafFectation  d'une  somme  de  42,000  francs 
nécessaire  à  sa  confection; 

Vu  les  renseignements  donnés  par  M.  le  Préfet,  par 
sa  lettre  du  20  janvier  1806  adressée  à  M.  le  Maire  (1). 

Et  après  avoir  entendu  le  rapport  d'une  commission 
chargée  de  lui  faire  connaître  les  causes  du  retard  qu*a 
éprouvé  {sic)  l'exécution  de  ce  monument,  l'état  actuel 
des  travaux,  les  moyens  à  prendre  pour  les  activer  et 
de  présenter  ses  vues  sur  les  changements  dont  pour- 
rait être  susceptible  le  plan  adopté; 

Considérant  que  ces  retards  doivent  seulement  être 
imputés  à  l'artiste  Chinard  qui,  au  lieu  de  remplir 
l'obligation  qu'il  avait  prise  de  livrer,  avant  la  fin  de 
l'an  13,  les  bas-reliefs  et  autres  morceaux  de  sculpture 
qui  doivent  décorer  cet  arc  de  triomphe,  a  employé  ses 
moments  à  faire  jouir  la  ville  de  Lyon  de  l'érection 
d'un  arc  de  triomphe  construit  et  décoré  sur  le  même 
plan  et  d'après  les  modèles  (|ui  étaient  devenus  pour 
Bordeaux  une  propriété  qu'il  aurait  dû  respecter. 

Qu'au  lieu  de  répondre  au  reproches  que  lui  adressè- 
rent à  cet  égard  M.  le  Préfet  Delacroix  et  les  trois  ex- 


(i)  Il  uuiis  a  parti  inutile  de  reproduire  cette  lettre  qui  n'apporte  aucun 
renseignement  nouveau  ni  aucune  indication  intéressante. 


I 


mnires,  cet  arti-stc  n'a  leiiu  une  correspondance  avec 
l'autorité  <{uc  pour  réclamer  des  sommes  ({u'il  n'a  iiulle^i 
ment  justifie  être  en  droit  de  recevoir,  en  fai»iant  con-- 
naître  que  les  triivoux  triaient  Nurtisammenl  avancés  ; 
Quti  »i,  par  refï'et  d'une  pareille  conduite,  la  ville  de 
Itordeaux  a  étti  privtic  jiiHqu'à  ce  moment  (le  voir  «'«c- 
compltr  un  vœu  dicté  par  la  [)lus  vive  admiration  et  la 
)iluH  juste  reconnaisHanuQ,  le  Conseil  ne  saurait  trop 
-s'empreafier  d'en  iifltei-  l'exécution  ; 

Que  la  nouvelle  gloire  que  vient  d'acquérir  notre 
illiislre  Empereur,  en  détruisnnt  la  dernière  coalition 
fonncie  contre  8e«  Ktals,  cal  célébrée  dans  ce  moment 
par  l'érection  de  monuments  dans  les  diverses  villes  de 
l'Smpire; 

Qu'après  avoir  eu    l'honneur  de  donner    l'exemple 
<rui]    pareil   hommage,    Bordeaux    ne    doit  pas  rester 
exposé  à  paraître  n'avoir  cté  entraîné  que  par  l'exeni 
pie  : 

Le  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Bordeaux  a  déli' 
béré  1 

1*  I\I'  le  Maire  est  invite  (i  écrire  fi  l'artiste  Ctiinard 
|»oiir  lui  iiiiie  connailie  le  mécontcmcnl  du  Conseil 
iiiunici|)iil  du  retard  qu'il  a  mis  à  remplir  ses  obliga- 
tions eiivii'.s  lu  Ville  de  Boideaux  ; 

i"  Sur    la  somme  de   42.000    f"  destinée   à   fournir 
aux  Irais  de  l'Arc  de  Triomplie  élevé   par   la  Ville  à  la 
loirc    de   Napoléon    le    Grand,    il    sera    |)oilé  celle  de 
)u  budjjel  de  1806; 

Préiel  seia  invité  h  autoriser,  même  à  récla- 
iivcrncmeiil  s'il  le  juge  nécessaire,  qu'il  soit 
celte  somme  iivanl  l'adoption  du  budget; 
nscil  engage  M'  le  iMaiie  à  presser  par  tous 
les  iinivens  la  confeclioii  îles  travaux  dont  s'est  cliargé 
M.  (iliiiiaid  et  à  l'obliger  de  juslilier  par  des  certificats 
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authentiques  de  l'état  actuel  desdits  travaux  et  des  pro- 
grès qu'ils  feront  ; 

5**  Il  sera  disposé  |)ar  M'  le  Maire,  en  faveur  de  cet 
artiste,  de  telle  partie  qu'il  jugera  à  propos  de  la  somme 
votée  par  l'article  2; 

6*  Le  Conseil  ajourne  au  moment  où  M'  Ghinard  aura 
fait  transporter  à  Bordeaux  les  bas-reliefs  et  autres 
ornements  de  Tare  de  triomphe,  les  modifîcations  dont 
son  plan  et  son  décor  pourraient  être  susceptibles. 

Délibéré  à  Bordeaux,  le  15  mars  1806. 


Document  n*  30. 

Lettre  du  sculpteur  Chinard  au   Maire  de  Bordeaux  écrite  à 

Milan  en  date  du  19  mai  1806. 

Pour  ne  pas  fatiguer  Tattention,  même  en  rétablissant  le 
texte  selon  Torthographe  voulue,  et  pour  éviter  des  redites  et 
des  détails  oiseux,  nous  donnons  seulement  un  résumé  aussi 
complet  que  possible  de  cette  longue  et  prolixe  lettre  de  sept 
pages! 

Après  8*étre  élevé  avec  indignation  contre  les  termes  du 
protêt  (1)  dont  «  le  style  perfide  tend  à  le  faire  passer  comme 
un  aventurier  )),  l'écrivain  affirme,  tout  en  avouant  n'être  pas 
en  possession  des  documents,  que  les  conventions  établies 
portent  en  substance  : 

Qu'une  somme  de  40  à  42.000  francs  sera  consacrée  à  Tem- 
bellissement  de  Tare  de  triomphe. 

Qu'il  se  rendra  à  Carare  pour  y  faire  le  choix  des  marbres 
et  les  faire  dégrossir  conformément  à  ses  modèles;  savoir, 
deux  bas-reliefs  représentant  :  Tun  a  Honneur  et  Patrie  », 
l'autre  «  Empire  et  Liberté  »,  plus  «  deux  lions  énormes  »  pour 
surmonter  l'attique  des   bas-côtés;  en  outre,  le  couronnement 


(1)  Vuir  la  lettre  de  FiefTé,  document  26. 


de  l'iirc  lie  triomphe  représenlnnt  un  aiglu  de  30  pieds  de 
lungiieur,  empurluiiL  d;iug  lus  uirs  le  buate  loIussiiI  de  S.  M. 
l'Empereiiri  que  les  miitériHux.  taiil  niiirbres  t\ne  pierres,  doi- 
vent lui  être  foiiruis  pur  la  Ville  de  Bordeaux  ainsi  que  les 
échafaudages,  frais  de  pose,  etc.,  etc. 

Qu'une  somme  de lui  ii  été  iiMouée  pour  frais  de  voyage, 

modèles  en  lerre,  moulagi's  en  pUtre,  tes  différents  exemplui- 
ree  qui  ont  été  tirés  et  rtpiirés  et  dnnt  il  doit  exister  plusieurs 
il  Bordeaux  soit  ii  l'Académie  snit  ii  lu  miinicipulité,  soit  cliez 
le  commissaire  central  (I]. 

Il  prétend  que  le  Maire  doit  trouver  copie  ou  trace  de  ces 
conventiuns  a  la  Mairie  et  surtout  dans  le  bureau  de  M,  Gau- 
tier «  seurétnire  intime  de  In  Préfecture  n  ;  puis,  que  dans  ce 
marché  existe  un  article  ainsi  cunçu  ;  Le  piiiemenl  deadits 
travaux  se  fera  cd  trois  époques  différentes,  savoir  :  20.000  fr. 
la  première  année  en  commençant  l'ouvrage;  10.000  fruucs  la 
seconde  année,  et  l'entier  paiement  la  troisiëme  «  ce  qui  lais- 
serait supposer  que  l'artiste  avait  trois  années  pour  l'entière 
pet'fection  des  travaux  ». 

Chinard  reconuail  toutefois  que  le  préfet  Delacroix,  dèsiraut 
voir  la  prompte  exécution  du  travail, a  insisté  pour  l'insertiou, 
dans  le  marché,  de  l'article  que  le  maire  cite  et  sur  lequel  il 
s'appuie.  En  passant,  il  plaide  les  circonstances  atténuantes  : 
H  Un  buste  eommnndé  par  l'Impératrice;  des  travaux  officiels, 
etc.,  etc.,  ce  qui  lui  donne  l'uccHaion  de  s'adresser  des  éloges 
bien  sentis. 

Il  dit  avoir  écrit  au  Préfet  en  lui  annonçant  l'activité  des 
travaux,  le  ii  plaisir  qu'ont  fait  ses  modèles  lors  de  l'expositiou 
qui  eut  lieu  an  salon  de  l'Académie  Eugeniiina  »,  puis,  pur  une 
diversion  habile,  il  parle  des  travaux  cunliés  par  de  grandes 
villes,  telles  que  Marseille,  îi  d'tiutres  sculpteurs  qui,  au  bout 
de  quatre  années  n'ont  encore  rien  livré  et  il  ajoute  que  si  il  n'a 
pas  l'empli  plus  prompteilicnl  les  intentions  de  la  ville  de  Bor- 
deaux,ce  n'a  été  que  par  suite  de  tous  les  événements. 
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a  Je  suis  forcé  —  dit-il  —  de  me  rendre  à  Paris  pour 
»  présenter  à  S.  M.  TEmpereur  trois  bustes  de  marbre 
9  qu'il  m'a  fait  la  grâce  de  m'ordonner.  Je  partirai  le 
B  22  de  la  Cour  de  Milan  où  j'ai  été  mandé  et  retenu 
»  depuis  un  mois  et  j'espère  ne  rester  que  peu  de  jours 
»  à  Paris  et  me  rendre  ensuite  à  Carare,  etc. 

»  Vous  paraissez  désirer  changer  la  disposition  des 
»  bas-reliefs,  c'est-à-dire  au  lieu  d'en  couronner  les 
»  portes  latérales,  vous  voudriez  les  placer  dans  les 
»  embrasures  ou  passage  de  la  grande  porte,  ce  que 
9  vous  appelez  les  pieds-droits;  j'aurai  l'honneur  de 
9  vous  dire  que  ces  bas  reliefs  étant  de  trois  morceaux 
»  qui  iorment  11  pieds  de  largeur  qui  est  celle  des 
»  portes,  il  vous  sera  facile  de  retrouver  sur  les  champs 
»  lisses  qui  environnent  les  figures  de  quoi  à  recouper 
»  deux  pieds  pour  les  réduire  à  9  pieds;  cependant,  je 
>  serais  très  heureux  de  savoir  définitivement  quelle 
JD  est  la  place  qu'on  leur  destine  afin  de  les  traiter  en 
»  conséquence  »  (1). 

La  lettre  se  termine  par  les  formules  habituelles. 

Document  n»  31. 

Bordeaux,  le  19  juin  1806. 

Le  Préfet  du  départerneni  de  la  Gironde^  membre  de  la  Légion 
d'honneur  y  à  Monsieur  le  Maire  de  la  Ville  de  Bordeaux  ^ 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 

Monsieur  le  Maire,  je  vois  à  regret  par  la  lettre  du 
sieur  Chinard,  statuaire,  dont  je  vous  remercie  de 
m'avoir  donné  communication,  que  les  travaux  dont 
l'exécution  lui  a   été   confiée,  ne   sont  pas   avancés  et 


(1)  Imprudent  aveu  qui  montre  que  ces  bas-reliefs  étaient  à  peine  ébau- 
chés, si  même  ils  avaient  reçu  un  commencement  d'exécution. 


n'ont  fait,  depuis  plus  de  six  mois,  aucun  progrès,  de 
sorte  qtie  la  Ville  ne  peut  pas  se  promettre  de  jouir 
encore  de  sitôt  de  ce  superbe  monument  qui  doit 
décorei'  l'un  i\e  ses  plusi  beaux  quartiers  et  ([uî  est 
désiré  avec  le  plus  grniid  empressement  par  tous  les 
Bordelais  comme  un  témoignage  durable  de  leur  amour 
et  de  leur  reconnaissance  pour  leiii'  auguste  souve- 
rain. 

Je  surs  bien  éloigné  de  m'opposer,  M'  le  Maire,  à  ce 
que  vous  lassiez  [>art  au  Conseil  municipal  de  l'état  des 
choses;  je  vous  engage,  au  contraire,  ^  lui  communi- 
quer la  lettre  particulière  que  vous  a  écrite  le  sieur 
Chinard,  à  soumeltre  à  son  examen  et  ù  la  sagesse  de 
ses  délibérations  les  propositions  qu'elle  contient,  afin 
qu'il  puisse  émettre  son  opinion,  proposer  des  vties  sur 
ce  qu'il  convient  de  faire  dans  la  position  respective 
où  se  trouvent  placés  la  'Ville  et  l'artiste  avec  lequel 
elle  a  traité. 

Il  me  semble  qu'il  résulterait  de  très  graves  incon- 
vénients de  s'en  remettie  actuelement  (sic)  h  un  autre 
statuaire  du  soin  d'exécuter  un  ouvrage  dont  il  n'a  pas 
créé  le  plan;  l'auteur  seul  (\u  plan  conçu  et  qui  en  a 
calculé  les  effets,  peut  en  perfectionner  l'exécution; 
un  autre  n'y  meLtiait  jamais  ta  même  expression  à 
moins  que  son  ciz-eau  (sic)  ne  fut  dirigé  par  l'auteur 
même.  Celui-ci  peut  se  l'aire  aider  par  qui  bon  lui  sem- 
blera, mais  lut  seul  est  responsable  de  l'ouvrage  qu'il 
a  entrepris.  Il  doit  être  tenu  de  remplir  ses  engage- 
ments envers  la  Ville  et  de  lui  remettre,  sans  intermé- 
diaire, tous  les  objets  de  décoration  spéciliés  dans  son 
traité,  sauf  les  modifications  qu'il  est  encore  tems 
d'apporter  dans  les  dimensions  des  tables  en  bas-relief 
pour  pouvoir  les  adapter  aux  embrasures  de  la  grande 
Porte,  au  lieu  d'en   couronner  les  portes  latérales,   si. 
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toutefois,   cette  disposition    remplit   mieux  les  inten- 
tions du  Conseil  municipal. 

Recevez,  Monsieur  le  Maire,  etc.,  etc. 

Signé  :  Fauchet. 

Document  n«  32. 

Extrait  du  registre  des  Délibérations  du  Conseil  municipal  de 

la  Ville  de  Bordeaux 

Du  27  juin  1806. 

Le  Conseil  municipal  entend  le  rapport  annoncé  dans 
le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  sur  Téreclion 
de  Tare  triomphal  dont  Texécution  a  été  confiée  à 
M.  Chinard,  statuaire. 

Sur  quoi,  le  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Bor- 
deaux. 

Vu  la  délibération  du  15  mars  dernier  : 

Vu  la  lettre  de  Monsieur  le  Maire  à  M.  Chinard, 
statuaire,  sous  la  date  du  19  mai  dernier  ; 

Vu  la  réponse  de  M.  Chinard  à  M.  le  Maire  écrite  de 
Milan  sous  la  date  du  19  mai  dernier  ; 

Vu  la  lettre  de  Monsieur  le  Maire  à  M.  Chinard  sous 
la  date  du  12  juin  courant  (1)  ; 

Vu  la  lettre  de  Monsieur  le  Préfet  à  Monsieur  le 
Maire  sous  la  date  du  19  juin  courant  ; 

Après  avoir  entendu  Monsieur  le  Maire,  président, 
qui  a  prévenu  le  Conseil  que,  malgré  les  recherches 
faites  dans  les  bureaux  de  la  Prélecture,  il  a  été  impos- 
sible de  retrouver  l'accord  qui  avait  été  passé  entre 
M.  Ch.  Delacroix,  préfet,  et  M.  Chinard,  sculpteur, 
relativement  aux  travaux  destinés  à  Tare  triomphal 
voté  par  la  délibération  du  3  Prairial  an  XII  : 

(1)  La  copie  de  cette  lettre  n'est  pas  daus  le  dossier. 


Consitlérant  qu'il  est  impossible  au  Conseil  de  con^ 
natli-ti  dans  ce  tnoiiieiit  les  conditions  quionl  été  faîtes 
avec  M.  Chiiiard.  soit  relativement  aux  ouvrages  qui 
lui  ont  été  confiés  et  à  r»S|)o<iiic  de  Icui'  livraison,  soit 
relativement  an  payement: 

Qu'il  résulte  de  cette  situntioii  que  le  Conseil  ne  peut 
prendre  à  cet  égard  un  parti  éclairé  et  définitif  ; 

Considérant  qu'il  résulte  de  la  lettre  de  M.  Chinard 
à  M.  te  Maire  écrite  de  Milan  sous  la  date  du  19  mai 
dernier,  que  cet  artiste  a  seulement  commencé  les 
deux  reliefs  ;  qu'il  ne  peut  les  finir  qu'à  son  retour  à 
Carare  et  qu'il  lui  sera  peut  ôtre  impossible  de  lea 
expédier  sans  grand  danger  à  cause  des  |>iraterics  des 
Anglais  sur  la  Méditenaune  ; 

Que  ledit  sieur  Cliinard  a  disposé,  pour  d'autre»  ou- 
vrages, des  blocs  de  marbre  destinés  aux  deux  Lyons  et 
qu'il  ne  pourrait  se  charger  de  continuer  ce  travail  que 
dans  le  cas  où  la  Ville  consentirait  k  lui  accorder  de 
nouveaux  délais  proportionnés  à  l'état  des  choses  men- 
tionné dans  la  susdite  lettre  ; 

Qu'il  n'a  rien  fait  non  plus  poui'  le  couronnement  de 
la  grande  [lorte  du  milieu  ; 

Considérant  que  le  plan  qui  avait  été  adopté  paroît 
susceptible  de  divers  changements  et  améliorations  sur 
lesquels  le  Conueil  aurn  ultérieurement  à  statuer. 

Considérant  que  les  bas-reliefs,  tels  qu'ils  sont  dis- 
posés, pourront  être  également  appliqués  aux  deux 
pieds  droits  de  la  grande  porte  comme  à  ceux  des  por- 
tes latérales. 

Le  Conseil  délibère  : 

Que  M.  le  Maire  est  invité  à  réclamer  à  M.  Chinard 
une  copie,  en  due  forme,  du  traité  qu'il  a  passé  dans  le 
temps  avec  feu  M.  Ch.  Delacroix,  prélet,  afin  que 
l'Administration  et  le  Conseil  jtuissent  également  être 
instruits  des  conditions  qui  y  sont  stijmlées; 
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Que  M.  Chinard  sera  invité  à  se  borner  à  la  confec- 
tion des  deux  bas -reliefs  et  à  se  conserter  (sic)  avec 
M.  le  Maire  relativement  â  leur  expédition  de  Carare  h 
Bordeaux  afin  de  les  préserver  des  rapines  des  Anglais; 

Et  que  la  présente  délibération  sera  soumise  à 
l'approbation  de  M.  le  Préfet. 

Délibéré  à  Bordeaux  les  jour,  mois  et  an,  qu'auti*e 
part. 

Signé  au  registre  :  liAFAURiE-MoNBADON. 

Pour  Extrait  :  Le  Secrétaire  en  chef  de  la  Mairie. 

Malgré  cette  délibération,  Chinard  ne  se  tint  pas  pour  battu; 
il  écrivit  le  12  janvier  à  Bonfin,  en  le  couvrant  de  fleurs;  il 
écrivit  au  Maire  en  lui  proposant  d^élever  «  une  statue  colos- 
sale au  héros  (l'Empereur)  dont  le  piédestal  lui  permettrait 
d'utiliser  les  marbres  et  bas-reliefs  ». 

Il  écrivit  au  même  le  21  mars  et  encore  le  4  juin  :  Cette 
dernière  lettre  se  termine  ainsi  : 

«  J'aurai  Thonneur  de  vous  aviser  de  son  embarque- 
»  ment  (l'un  des  bas-reliels)  qui  sera,  je  Tespère,  très 
»  prochain,  si  les  lois  du  gouvernement  de  Lucques 
»  n'apportent  aucun  obstacle  (1). 

»  Veuillez  me  traiter,  je  vous  prie,  en  artiste  estima- 
i)  ble,  ma  conduite  et  mes  faibles  talents  vous  prouve- 
»  ront  que  j'en  suis  digne  ». 

Le  Conseil  municipal  eut  le  bon  esprit  de  ne  tenir  compte 
ni  de  ces  protestations  ni  de  ces  combinaisons.  Il  fit  son  deuil 
des  sommes  avancées  ainsi  que  des  bas-reliefs  commandés  (2). 

(1)  C'est  là,  comme  on  dit  eu  langage  familier  «  une  ruse  cousue  de  fil 
blanc  ». 

(2)  Piquante  coïncidence!  Environ  80  ans  plus  tard,  mésaventure  sem- 
blable arrivait  à  un  autre  Conseil  municipal  bordelais. 

Une  commande  de  statues  faite  d'une  manière  exceptionnelle  et  payée 
d'avance^  tout  au  moins  eu  grande  partie,  attend  encore  son  exécution.  Il 
faut  croire  que  l'Administration  municipale  d'alors  ignorait  le  «  précé- 
dent Cbinard  »  et  le  dossier  enseveli  dans  un  carton  des  Archives  !  ? 
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Enfin,  ccitnme  lu  visite  impériale  était  proche,  il  dut  prendre,', 
en  vue  d'uccommoder  lu  Porte  Dourgugne  en  Arc  de  li  ioutphe,  J 
des  dispositions  nouvelles  dont  une  publtuntinn  du  tenips,   I«  1 
Bulletin  Polffinalhique,  nous  fournit  l'intéressant  détnil. 
Nous  copions  l'iirLicle  en  «luestion  et  ce  sera  te  dernier  dei 


documents  utilisi^s  pour  cetle  étude  à  laquelle  un 
rher  de  n'étie  pas  itssez  ><  archéologique  >i. 


I  puuri 


repro-1 


Doonment  no  33. 

Extrait  du  Hu/Iclin  Poli/mnlliiijue  ilu  Muséum  de  l'Instruci 
Publique  de  Uordeaus. 

Le  23   iléuembrc  1807.  nu  comnieiice  k  «battre  \ç%\ 
deox  guichets  qui  sont  b  f.ôlé  de  la  Porte  des  Saliniê- 
res  dont  on  forme  tiii  ar<;  de  triomphe  dédié  ù  S.  M,  J, 
et  R.  Napoléon  le  Grand. 

Le  29  lévrier  1908.  on  vient  il'achever  les  ornemens  I 
de  l'ave  de  triomphe  consacré  ù  S.  M.  l'Empereur.  lia  | 
Konl  figui'és  j)rovisoireuient.  attendu  que  le  temps 
pas  permis  de  les  l'aire  en  marbre  et  en  bronze  comme  | 
ils  doivent  l'ètie. 

L'altique  exléiieiire  de  ce  monument,  porte  cette 
inscription  : 

Arc  Napoléon 

L'an   MDCCCVIL 

Au  dessus,  sont  scul|>tés  une  coiiionne  impériale. 
Quatre  étoiles  et  deux  caducéfs  —  sur  les  acrolères 
sont  tienx  aigles  placés  dans  des  couronnes  triompha- 
les; leurs  ailes  convient,  en  partie,  une  rame  et  un  tri- 
dent. —  L'entablement  porte  des  métopes  où  se  voyant 
des  Iropliées  militaiiCM  et  des  décorations  de  la  Légion 
(l'honneur.  Deux  icnommécs  sont  peintes  des  deux 
côtés  de  la  cici'  de  la  voûte  sur  latpiclle  est  un  castjue. 
A  clia<|uc  colonne  est  attaelié  un  bouclier  commémo- 
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ratif  des  victoires  cl'Arcole,  d'Ulm,  d'iéna  et  d'EyIau. 
Au  dessus  est  le  chillre  de  S.  M.  entouré  de  lauriers. 
Sur  Tattique  du  côté  de  l'intérieur  de  la  ville,  on  lit  : 

A  Napoléon  le  Grand 
I/an  MDCCCVII. 

et,  sur  les  acrotères  : 

A  l'Empereur  des  Français  roi  d'Italie. 
Au  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin. 

ces  divers  ornements  son  exécutés  en  relief  imitant  le 
bronze.  Ceux  qui  couvrent  Tare  doubleau  sont  peints 
sur  toile  maroulilée  et  représentent  des  caissons,  des 
compartiments  et  des  trophées  militaires. 

Dans  les  pieds  droits  sont  deux  statues  colossales 
au-dessus  desquelles  est  écrit,  d*un  côté  : 

Aux  victoires  de  Napoléon  le  Grand. 

et  de  l'autre  : 

A  la  gloire  de  Napoléon  le  Grand  (1). 


(1)  Tact  de  zèle  de  préparatifs  et  de  dépeases  devaieat  rester  iuutiles! 
On  sait  en  effet  que  Napoléou  arriva  le  4  avril  à  huit  heures  du  soir,  alors 
qu'on  ne  l'attendait  plus  que  le  lendemain  matin. 

L'Empereur  passa  rapidement  et  sans  le  voir,  sous  l'arc  de  triomphe 
consacré  à  sa  gloire,  et  nous  ne  croyons  pas  que  pendant  son  séjour  dans 
notre  ville  et  au  cours  de  ses  diverses  promenades  il  ait  eu  l'occasion  d'y 
passer  de  nouveau.  Quant  à  l'impératrice  Joséphine,  elle  débarqua  en  face 
de  l'arc  de  triomphe  sous  une  tente  décorée  à  cet  effet  et  se  rendit  au 
Palais  Impérial  en  suivant  les  quais,  les  Fossés  du  Chapeau  rouge,  de 
l'Intendance,  etc.,  etc.  (L.  Rousselol  :  Napoléon  à  Bordeaux), 
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SOUVKNIUS  BOHDI'LAIS 


LX    lU'K    SAINTB-IIEI.ENE 

Tablsau   de    Pierre    Bernix 


l.t 


rucieux    i)oii 


l'histoire    lie    iiotic    ville 


'  Beiiièile  In 


offert 


olturt    un   iBulcaii  de  «un  iiiart^ 
l'oprûiiciitaiit  ranciciiiie  nie  Suinte- IlélÈiic. 

Celto  voie  alioiitis.snit  ii  quclijiies  pas  iln  clievel  lia  la] 
calhédiiile  Siiiiil-André,  picscjim  dans  le  prolongoiucnt  J 
(le   la   l'Ile    Bcaiibadat.   I^llc  »  (tisj>»i'ii    lois  du  dOgag^i 
meut  de  IV-glise  il  y  ii  ime  (luuraiilaîtic  d'années,  et  ce 
tableau  est  le  seul  lénmîn  qui  nil  garde  sou  souvenir 

Le  Doyenne  formait  l'un  des  angles  de  cette  euricusi 
rue,  dont  toutes  les  maisons  étaient  nneieiines,  certai- 
nes mêmes  dataient  du  XV*  siècle,  et  le  gratui  nontbn 
des  petits  înduslriefs  et  inarctiands  de  bric-à-bruc  qu 
s'y  étaient  installés  ajoutaient  encore  â  son  jiiltoresqne. 

Le  premier  plan  do  la  peinlure  rcjnésoiile  rétalage 
d'un  de  ces  coninieroaiits.  Le  ))ersonnage  arrêté  devant 
la  boutique  est  M.  Dubois,  ancien  membre  de  la  Société, 
(|ui  réunit  une  importante  coIK^ctiou  d'antiquités  dont 
la  plupart  est  aujourd'hui  au  .Musée  de  la  ville,  l.a  reminc 
qui  |)orte  un  panier  à  son  bras  n'est  autre  que  M'°'  Ber- 
iiéde.  la  iloualrice,  afconquiguéc  de  sou  chien  Fox. 

t^esL  sur  les  instances  de  notre  conirèrc  ,M,  Louis 
Boureier  que  nous  avons  pu  obtenir  cette  intéressanle 
toile  |)our  le  .Musée  du  vieux  Bordeaux;  .M.  Boureier 
a  étc  l'eléve  de  Heruéde  et  les  relations  d'amitiés  <|u'it 
avait  conservées  avec  la  veuve  de  sou  ancien  maître 
ont  contribué  a  nous  l.iire  bénélicier  de  ce  don. 
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Le  peintre  Pierre  Beniède  fut  un  artiste  conscien- 
cieux doublé  d'un  fervent  archéologue.  Par  ses  patientes 
recherches  des  choses  anciennes,  il  a  pu  heureusement 
fixer  sur  la  toile  ou  le  papier  le  souvenir  des  édifices 
disparus  et  de  ceux  rpii  ont  été  modifiés,  en  donnant  h 
chacun  une  saveur  de  pittoresque  (pii  charme  et  émeut 
celui  rjui  a  gardé  le  culte  des  choses  du  passé. 

Membre  de  notre  Société  depuis  sa  fondation,  colla- 
borateur de  Sansas  j)our  Tillustration  des  découvertes 
que  notre  fondateur  faisait  paraître  dans  notre  Bulletin 
et  auparavant  dans  le  Progrcs,  il  reproiluisit  la  plupart 
des  inscriptions  romaines  qui  ont  été  étudiées  dans  nos 
travaux. 

Comme  peintre,  l'œuvre  de  Bernède  est  considéra- 
ble ;  les  Archives  municipales  possèdent  un  certain 
nombre  de  gouaches  et  des  dessins  représentant  des 
coins  du  Bordeaux  d'autrefois  et  cpii  ont  été  acquis  à 
la  mort  de  Tarliste  ;  il  en  existe  aussi  beaucoup  dans  les 
collections  particulières. 

Ajoutons  ([ue,  grâce  à  M.  Alfred  Daney,  maire  de 
Bordeaux,  la  Vaille  a  bien  voulu  dé|)Oser  au  Musée  du 
Cailhau,  depuis  son  inauguration,  (juatre  grandes 
aquarelles  de  Bernède  cpii  ornaient  le  cabinet  du  maire 
à  r[Iôtel-de-Ville  et  dont  Tune  représente  [)récisément 
Tancien  Doyenné. 

La  Société  adresse  à  M'"*^  V^''  Bernède  ses  sentiments 
de  gratitude  pour  son  don  (jui  réjouira  tous  les  amis  de 
Tancien  liordeaux,  ainsi  ({u'à  M.  Bourcier  pour  son 
aimable  entren)ise. 

A.  Bardié. 


EHltAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIBTË 


Kêx.  3.  Chaque  Membre  Uluiairo  mitrnnl  nera  aouinla  n  une 
potiiBtion  réftullËT^  dr  12  Tr.  par  an  p&>-«b1««  d'ATsncn. 

LfH  Uembrea  pourrunt  te  r^dlindr  du  pslouieut  li»  ta  cnttsatlnii 
.BnnuellftvnTenuitk  lacftltn  iIu  la  Sociâti  Une  aoinma  deSAOfr. 

*uiM  roii  pByô». 

_  ttutipeDdamniuit  da  la  coUttttioD  régiiiWre,  l«ua  IM  U«mbr«s 
mroDt  aitmis  à  louiicrire  une  cotifatlon  voloDfalrc,  Faroiettuit  de 
fIclllUr  Is  déveiopiKimeat  d<t«  trQtuus  de  la  Sod^li. 


Séance  du  li  mai . 

StucediiU  juin 

Cumple  rcada  dca  tnvaui,-anB^e.19Dfl,,' 

Ntferologie.  —  Edouard  ¥4ni,,... 4v>>' 

CqnmunloalioDa  dEvene*  :  ~  .     r" , 

Silf  I  il  rclouches  anormalea  de  In  alalîon  de  la  MAobb*  eu  ia 

tiuiisbc,  commune  <!..•  Pciijîiiil  ■Giioinî,-  ,  jinr  Kninroi.  Dalkai- 
UivciE  diiciimenlB   uiriDÎel»  pour  servir  ii  riiialoire  de  In  Purte 

dïs  S«liiIiLTi-s  ou  l'orlfi  n.mijîogue  ,/i'i).  pni-  P.  Fonacni 

Suuveniri  buidduis,  —  La  ru..   bl.-Hrl;.iie  ,Tiibleoii  de  Pierre 

beru&ile) , 


Le  jirix  des  iiuLlifHtioiiedc  1»  î^ociété  Arfliéologique  de  Bordeaux 
est  lia  10  fr.  pt\r  volume. 

Le  Toluiiiti  .ce  conipotiie  de  deuM  fascicules. 

S'adresser  ii  MM.  riiucT  et  Fils,  libruirea-éditeurs  de  la  Société, 
15.  cours  lie  l'Inltudaiire.ii  Bordi-aux. 


SOCIÉTÉ 


AECHÉOLOGIQUE 


DE    BORDEAUX 


TOME    XXXI.    —    2*    FASCICULE 


BORDEAUX 


FERET     ET     FILS 


V.     CADORET 
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AVIS  AU   RELIEUR 


LHodex  sîiDpIenieai  îaaàré  d&iu  l«  prisent  fascictUe  Mt 
celui  de  l'anote  pricédent»,  soit  du  XXX'  volume. 

Le  tirage  dn  fucicale  actael  a  été  relardé  pour  éviter 
toute  confusion  relative  à  oe&  index. 

Le  Consdil  s  décidé  qu'à  partir  du  XXXII'  volume  le« 
procès-verbaux  et  notes  xucclnctea  seraient  publiés  tona 
Isa  deux  mois. 

Le  XXXI*  volume  paraîtra  au  cours  de  cette  Année. 


^  »B.  LU  - 

ti<ioe  ou  relit' 

Akt.   19.  1.:. 
des  opinions   énii=t;-i  pur  ^es  raeintres,  lors  mf  me  qu'i 
autorisés  èi  les  produire,  soit  daus  des  publicatiODa,  soit  dans  des 
lectures  publiques. 

Cbacuu  des  membres  garde  ëod  indépeudauce  et  jouit  de 
l'irresponsabilité  la  plus  tomplète  pour  toutes  les  apprëclattons 
qui  n'émaoent  pas  de  lui,  ou  auxquelles  il  o*a  pas  formellement 
adhéré. 


COMPTES    RENDUS 

DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIETE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  BORDEAUX 


2*     SEMESTRE      f0O0 


(Analyas) 


Séance  du  16  juillet  1909. 
Présidence  de  M.  Â.  Nicolaï,  président. 

Sont  présents  :  MM.  Nicolaï,  Amtmann,  Bardié,  Charroi, 
Daleaii,  Dantras,  Diival,  Fermaud  et  Giraiilt. 

Excusés  :  MM.  le  D'  Aiigereau,  Coudol,  D'  Lalanne, 
Mengeot  et  Thomas. 

Après  lecture,  le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est 
adopté. 

Au  sujet  de  la  participation  de  la  Société  dans  la  publica- 
tion du  travail  de  notre  collègue  M.  Brutails,  M.  Amtmann 
demande  que  des  dispositions  soient  prises  pour  que  Texécu- 
tion  matérielle  du  dit  travail  soit  irréprochable  ;  cette  question 
avait  déjà  été  réglée  au  cours  de  la  dernière  réunion  et  M.  le 
Président  donne  à  notre  collègue  Tassurance  que  toutes  les 
mesures  seront  prises  pour  mener  à  bien  cette  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  Amtmann,  la  Société  admet  comme 
correspondant  le  Museo  Nacional  de  Montevideo,  Le  service  de 
nos  publications  sera  dorénavant  fait  à  ce  musée  ;  en  outre,  les 
trois  dernières  années  de  nos  Actes  lui  seront  adressées. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Ministère  de  l'Instruction 
publique  a  souscrit  à  10  exemplaires  de  V Album  d'objets  d'Art 
de  M.  Brutails. 
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M,  Clinrrol,  lecrélaire  général,  JoDDe  lecture  Je   li   (mrret- 
j)OR<Itint;e  qui  compretiil,  iiotiimincnt,  l'cnroi  par  1»  Compaj^ie 
des    chemins   de   fer   du    Midi    du    Guide  AIhum    qu'elle  virnt       | 
d'éditer. 

M.  Ctiiirrul  l'iiit  (ttisitile  l'iinalyse  des  piibltciitiuns  reçuM 
réceninieal.  Il  signule  pnrticiilièromeiit  de  romarqnables  élndei 
de  Prëhintoiie  dun»  te  Dulletin  de  t'Acudémie  royule  d'Hîstoira 
tic  Mudrid,  el,  duus  l«  Bulletin  de  lu  Snciéti^  Archêulogiqus 
du  Limousin,  In  publication  d'une  partie  de  la  correspondance 
de  Tourny,  ulurs  Iiilendunt  de  Iii  géiiéralitd  de  Limoges  en 
1740,  uvant  sou  arrivée  il  Bordeaux. 

Des  remerciements  sont  irdressésà  M.  Pierre  Meller  qui  fait 
<Iiiii  il  tii  Socii'lë  de  son  travail  sur  L'étnt-civil  des  famille» 
bordelaises  uvanl  la  Révolnlion  —  Mariages;  el  l'assemblée 
remercie  é^ulement  M.  Nîcolaïqui,  de  son  côté,  ofTre  so»  der- 
nier iiuvrage  La  Population  de  Bordeaux  au  XVHi*  KÎèct* 
[ilOOlSOO]. 

M.  Charroi  communique  le  texte  d'une  inscription  romaine 
trouvée  :i  Sainle-Héléue-du-Médoc  il  y  a  un  certain  temps  et 
conservée  au  presbytère  de  cette  cumiiiune.  La  pierre  sur 
laquelle  elle  est  gravée  a  servi,  un  xv*  siècle,  comme  décora-  . 
tion  de  crédence  ;  en  effet,  l'cnverS  de  celte  inscriplinn  porte  ' 
lin  iirc  en  accul^ide  sommé  de  chicorées  et  d'un  fleuron  el  orné 
de  crocliels.  L'inscription  était  inédite.  Elle  a  été  relevée  au 
cours  d'une  excursion  faite  à  Sainti-Helène  avec  plusieurs 
de  nos  collègues  et  sa  traduction  a  été  faite  de  concert  avec 
MM.  de  Bellcgarde  et  Chaibonneau.  M.  le  Président  remercie 
M.  Ciiiirrol  de  sa  très  intéressante  communication  qui  sera 
transmise  à  la  Commission  des  publications. 

M.  Bardié  présente  divers  objets,  principalement  des  reli- 
quaires provenant  de  l'Eglise  Saint-Pierre  de  Borde:iux.  Ces 
différents  objets,  appartenant  an  moyen  âge,  sont  des  plus 
curieux  et  d'une  grande  valeur  artistique  ;  ils  se  trouvaient, 
paraît-il,  dans  des  coffrets  en  bois  sculpté  et  doré  que  notre 
collègue  présente  également.  M.  Dardié,  (|ui  soumet  aussi  les 
photographies  de  ces  objets,  se  réserve  de  compléter  sa  com- 
niunicatioii  il  la  prochaine  réunion  ;  In  commission    des    publi- 


iilîô'rïi' examinera  ensuite,  en  raison  du  caractère  des  dits 
objets,  dans  quelles  conditions  ce  travail  pourra  être  inséré 
dans  nus  Actes  ainsi  ijiie  leur  reproduction. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Tro- 
chon  snr  la  station  préliisturi([ue  du  Guspit,  près  Branne 
(Gironde).  Divers  outils  et  objets  de  l'époque  prtl'historique 
ont  été  trouvés  en  assez  j^rand  nombre  an  Guspit;  des  débris 
de  poteries  gallo-roniaiues  y  ont  été  recueillis,  de  même  qu'une 
boucle  mérovingienne,  ce  qui  prouve  que  l'emplacement  de 
cette  station  a  été  occupé  à  des  époques  dlfTérentes.  Des 
remerciements  sont  mlressés  ii  M.  Trochon. 

M.  Daleiiii  continue  ta  lecture  de  son  travail  sur  la  station 
prébistoriqne  de  u  La  Berlonne  n  et  intéresse  vivement  ses 
collègues  par  les  détails  qu'il  donne  sur  les  curieux  silex  de  la 
période  paléolithique  qu'il  a  trouvés  sur  Celte  station  en  plein 
air.  M.  le  Président  remercie  M.  Daleau  d'avoir  bien  voulu 
garder  pour  notre  Société  la  primeur  des  observations  aussi 
savantes  que  judicieuses  qu'il  vient  de  lui  communiquer. 

M.  Nicolaï  présente  une  série  de  reuîHes  de  moulage  de 
cartes  révolutionnaires  déposées  an  (frefTe  du  Tribunal  du 
district  de  Bordeaux  et  un  certain  nombre  d'autres  feuilles 
tirées  sur  des  moules  de  cartes  pour  l'exportation  dont  In  série 
va  de  1800  a  1840.  Il  (burnit  à  cet  égard  de  nombreux  rensei- 
gnements complémentaires.  Toutes  cos  feuitles  sont  de  cartiers 
ayant  tenu  boutique  ii  Bordeaux. 

M.  le  Secrétaire  général,  sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
luit  connaître  oii  en  est  l'impression  des  publications  de  ta 
Société.  Certains  auteurs,  conservant  leurs  travaux,  retardent, 
de  ce  fait,  la  publication  de  notre  Bulletin.  Actuellement,  le 
premier  fascicule  de  1908  est  composé,  l'impression  en  sera 
activée  et  ce  fascicule  pourra  cire  distribué  prochainement. 
M.  le  Président  émet  le  vceu  que  l'année  1908  soit  comptëtemeut 
imprimée  et  distribuée  en  novembre  prochain.  Ce  vœu  est 
adopté  il  l'unanimité  et  M.  le  Secrétaire  général  est  prié  de 
presser  les  auteurs  dont  les  mémoires  ne  lui  sont  pas  encore 
parvenus  et  leur  faire  connaître  le  vœu  qui  vient  d'être  adopté 
par  l'assemblée. 


née  de  lii  porte  tle    Ciiilhau  ; 


ciloyc 


iitc  iiroutidri  R  rélection  de  dei 


I..-M.  Vnroo, 

Hemerctemeni 


1..) 


nouveaux   men 


M.  de  Blégier  de    Pierregre 


,  préaentiï   par  MM.  NicoM 


«t  i'iiblx:-  r^iibrir,  et  M.  Edmond  Brouilhiud, 
MM.  Fotirché  et  C.  de  Mensiguac.  sont  élus  ; 
membres  de  lii  Sociélé  arcliéolo^itjue. 

l.Virdre  du  jour  éUnt  épuisé,  M.  le  Présideiii 


lies  de  la  part  cjii 

:  de  In    Société,  clat  In 


ni   prise    celle    aiiuén 


e  Secrétairt, 
G.  DiiVA 


e  Présidenl, 
A.  Nlcot-AÎ. 


Sianoa  du  8  octobr»  190B. 
f  réiidi-Dce  île  M.  A.  Nicoui,  (irêiLdeat. 

Sont  préaenU  :  MM.  K.  Nioobf,  A.  Bardié,  Ed.  BrouillBodjf 

diiinoitiL-  Ci.llen,  Chiinol.  DeloLiljt-s,  G.  Di.bois.  Diibreiiilh, 
Diivi.l,  U'  l.nlaone,  abbé  l.église,  F.  Mniznc,  G.  Manlies, 
L.  Millcl,  Tb.,maselVij,MR-s, 

Excusés  :  MM.  Amtmniin,  Rtimbié,  Foiircbé  el  Rousselot. 

I.e  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  met  à  la  disposition  de  ses  collègues 
le  programme  dn  Congrès  des  Sociétés  savantes  qni  se  tiendra, 
en  1910,  i>  Paris.  Il  Hiit  ensuite  l'anulyse  des  ouvrages  reçus 
durant  les  vacances  et  n()te  particulièreaicnt  la  Revue  de 
Saintonge  et  iVAimh  <jni  conlient  un  compte  rendu  des  fêtes 
du  400'  anniversaire  d'F.lie  Vinel,  a  Barbezieux,  et  le  Bulletin 
de  la  Sor.iélè  Pohjinalhujue  dit  Morbihan  diins  lequel  sont  insé- 
rées de  nombreuses  études,  relatives  principalement  à  l'époque 
préliisloiique  ;  d'intéressantes  publications  étrangères  méri- 
tent aussi  d'être  mentionnées. 


^ 


y- Musée  tie  la  Porte  île  Cailhau.^  Dons  :  di 

Brizard  et  Roger,  im  mortiei-  en  fonte  décoi 

de  M.  MaisotiDeiive,  plusieurs  pliDtogrnpliies  d'objets  religieux 

anciens  (reliquaires  de  l'église  Sitinl-Pieire  de  Bardeaux). 

M.  Bnrdié  donne  lecture  de  son  rapport  cnncenuint  le  V° 
Congrèi  préhistorique  do  France  teuu  à  Beiuivuîs  du  7  :iu 
3t  juillet  dernier  ouquel  il  n  pris  piirt. 

Ce  Congrès,  présidé  par  M.  le  D''  Baudou,  député  de  l'Oise, 
avilit  réuni  l'élite  des  préhistoriens  français  et  étrangers.  Oe 
nombreux  mémoires  y  ont  été  lus,  se  rapportant  aux  diverses 
époques  de  la  préhistoire,  plusieurs  ont  donné  lieu  ii  de 
savantes  ilisaerlaliuns  ;  ties  conférenees  avec  projections  ont 
terminé  chacune  des  journées  du  Congres.  Des  excursions  aux 
monuments  mégalithiques  de  l'Oise  ont  suivi  les  travaux  et 
d'intéressantes  visites  furent  laites  ti  Gisors,  Compiègne, 
Pierrefonds,  Beauvais,  au  camp  de  Champlieu,  etc. 

A  l'occasion  de  ce  Congrès,  une  exposition  préhistorique 
avait  été  organisée.  Elle  avait  réuni,  dans  les  150  vitrines  qui 
qui  la  composaient,  de  très  belles  collections  et  les  spécimens 
les  plus  intéressants  concernant  la  préhistoire,  l'époque  gau- 
loise et  l'époque  méiovingienne.  Cette  exposition,  la  première 
de  ce  genre,  a  eu  le  pins  grand  succès  auprès  des  congressistes, 
M.  Bardié  a  accompagné  son  mémoire  de  photographies  et  de 
cartes  postales  ri'|irésentant  les  monuments  visités  par  les 
congressistes  et  des  remerciements  lui  sont  adressés. 

M.  Gaston  Duval  soumet  divers  objets  du  c(miiiienccmeiit 
du  xix°  siècle:  boites,  dessins,  gravures,  etc.  rappelant  In  vie 
bordelaise  ii  cette  époque. 

M.  l'abbé  l.église  présente  plusieurs  pièces  -de  monnaie 
(argent  et  bronze),  un  jeton  allégorique  de  1567  et  un  objet  en 
bronze,  relativement  moderne,  dont  l'usage  fera  l'objet  de 
recherches  de  la  part  de  notre  collègue. 

M.  Malzai^  présente  six  tarots  du  début  du  xix*  siècle  et  en 
fait  don  -.m  musée  du  Vieux-Bordeaux.  Des  reii 


leiita  lui 


M.  Bardié,  an  nom  de  la  Commission  du  Musée  de  la  Porte 
de  Cailhau,  tient  à  remercier  M.  Manhes  de  la  collaboration 


actitre  qu'il  npporle  û  la  Sociétii  el  pailiculil-remcnt  à  In  mar- 
che de  notre  niiisi^t:.  M.  Mucihes  a  n-iissi  ii  npliiiiir  bien  des 
(liflîciiltéH  Ifirs  de  1»  créiilioii  du  dit  miisi^G  et  c'est  grâce  » 
son  intervention  que  nuire  demande  do  subvention  en  faveur 
de  celui-ci  a  élu  Oivorablement  ncciieillie  pur  la  municipalité 
bordelaise.  1. 'assemblée  s'associe  entièrement  aux  paroles  de 
M.  Barditf. 

M.  Manhcs  iissiire  de  nouveau  ses  collègues  de  tout  son 
dévouement  ntix  œuvres  de  la  SociéltS  et,  nprês  quelques  mots' 
sur  notre  musée  et  les  boiseries  de  la  maison  rue  des  Manuts, 
boiseries  qui,  sans  In  protestation  de  la  Société  Archéologique 
élnient  appelées  II  disparaître,  notre  collègue  laisse  espérer 
que  les  musées,  depuis  si  longtemps  désirés,  ne  resteront  pas 
toujours  â  l'ëlaL  de  projet, 

M.  le  chanoine  Callen,  nprcs  avoir  purU  des  travaux  de 
restauration  qui  s'exécutent  aclncllentent  ii  l'extérieur  de  la 
cathédrale,  s'élève  contre  l'abus  de  l'aQichage  sur  les  monu- 
ments publics  et  appelle,  à  ce  sujet,  l'attention  des  services 
qui  ont  la  garde  des  monuments  anciens  et  modernes,  La, 
Société  s'associe  entièrement  aux  protestations  de  notre  honty- 
rable  collègue. 

M.  Edmond  Bruuillaud  donne  quelques  indications  sur  des, 
taqnes  du  commencement  du  xviT  siècle,  qui  sont  en  sa  pos- 


Sur  la  présentation  de  MM.  Bardié,  Brniails  et  Thomas, 
M.  Bigot,  de  l.ibuurne,  est  élu,  à  l'unanimité,  membre  de  la 
Société  Archéologique. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la  séance 
il  onze  heures. 


Le  Secrétaire , 
G.  Du  VAL. 


Le  Président, 
A.  NlCOLAÏ. 


Séance  du  12  novembre  1909. 

Présidence  de  M.  N:colj.>,  préddeal. 

Sont  présents  :  MM,  A.  Nlcolni,  D'  Augereau,  Bardié,  Bia- 
!  Bière.  Bronilbnd,  Charroi,  Conil,  DubreiiiUl,  Diival,  Fermaud. 
*  D'  Lalanne,  F.  Malzac,  Millet,  Rnmbié  et  Ravenu. 

Excusés  :  MM.  Attitmann,  Dantras,  Fourché,  de  Mensigniic 
et  Thomas. 

l,e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adoplé. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  il  M.  Conil,  notre 
nouvenu  collè^rue  présent  î\  la  réunion,  et  entretient  ensuite 
l'iissemblée  d'une  conTérence  projetée.  Plusieurs  cunTérenciers 
ont  Mé  pressentis  par  M.  Nicotaï,  et  M.  Cartailhac.  le  savant 
préhistorien  que  tous  nous  connaissons,  accepte  île  Tiiire  une 
ciuifërence  le  vendredi  26  novembre  courant  sur  La  /iré/ustoire 
en  Egypte.  A  i'unanimilé,  cette  proposition  est  iiccepli^e.  Des 
remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Président  pour  les 
démarches  qu'il  a  bien  voulu  faire  ahn  d'assurer  le  succès  de 
cette  prochaine  conférence,  et  il  est  décidé  qu'à  celte  occasion 
un  diner,  auquel  les  membres  de  la  Société  seront  conviés, 
sera  ofTerl  h  M.  Cartailhac. 

M.  le  Secrétaire  général,  après  uvoir  donné  lecture  de  \a 
correspondance,  fiiit  l'analyse  des  publications  adressées  n  la 
Société,  A  mentionner,  comme  intéressant  parliculièremeiil  la 
région  :  dans  le  Bidietin  de  la  Société  Historique  et  Archéolo- 
gique lin  Périgoril,  une  élude  de  M.  E.  Labadîe  sur  quelques 
faïenceries  du  Périgord,  et  dans  le  Ha/^'porC  de  la  Caisse  des 
recherches  scientifiques  [1909)  nn  aFt\c\e  t\e  M.  Rivière  sur  le 
squelette  quaternaire  inférieur  du  Moustier  de  Peyzac  (Dor- 
dogne). 

M.  Bardié  présente  une  pierre  sculptée  en  bas-reliefs,  du 
LV°  siècle,  représentant  le  Christ  sur  la  croîs  accompagné 
I  de  dix  personnages.  Ce  bas-relief  proviendrait  de  lu  cili^ 
Falgerat  où  se  trouvait  un  ancien  couvent  qui  u  disparu  lors 
du  inorcellemenl  des  terrains  de  Vincennes.  Ce  bas-relief  et 
un  lut  de  curieux  papiers  et  parchemins  du  xviii*  siècle  août, 


ii'dié,  oITerlsnii  miisi^c  <tii  Vie 
)i;iive   il    (jui    des  rt^niercietni 


'ési]ll»l9ciiril 
ons  rodie  de 
très  grande 
ii-^tliodique  et 
t  civilisationa 


grâce  aux  dém-niclies  de  M 
Bordeaux  pnr  M.  D.  M:ii 
Bunt  iidressés. 

M.  leD'  I,alHiine  comuiunique  i>  la  Soci^U'  les  r 
n  obtenus  aprbs  deux  nnii^es  de  fouilles  h  l'iiLri  s 
Lausscl  (Doi'dogne).  Ces  rouilles  <|ui  tint  une 
importance,  car  elles  ont  été  faites  d'une  I'uçod  iti 
■cientilitiite,  ont  niJK  à  jour  loule  lu  siicnession  dei 
qui  ont  évolué  pendiint  les  temps  pléistucënes  et,  fait  très  inté- 
ressant, les  ossises  cjiii  représentent  chacune  de  ces  cjvilisn- 
tioiis  sont  piU'Ibis  distinctes  les  unes  des  autres  et  séparées  par 
des  couches  stériles,  de  telle  sorte  qu'elles  ne  sauraient  ilre 
confondues.  Cela  ii  permis  à  M.  le  D'  l.alannc  de  trancher 
d'une  façon  définitive  lu  question  aurignacienne.  Anlérieure- 
menl  à  l'époque  solutréenne  et  entre  celle  dernière  et  l'époque 
moustcrienne  se  place  l'époque  d'Aiiiigtiac  —  qui  elle-même 
se  subdivise  ii  son  tour  —  pendant  laquelle  ii  l'oulillnge  en 
pierre  vient  s'ajouter  un  outillage  en  os.  Ce  dernier  fait  avait 
pendant  longtemps  amené  une  confusion  en  faisant  rattacher 
l'industrie  auii^nacienne  ii  l'industrie  magdalénienne,  dont 
elle  est  cependant  fort  éloignée. 

Notre  collègue  termine  en  offrant  ii  la  Société  une  série  de 
brochures  contenant  ses  derniers  travaux  sur  la  préhistoire  en 
Dordogne  et  en  Gironde. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  M.  le  D'  l.alanne. 
Son  intéressant  travail,  amplement  documenté, accompagné  eti 
outre  de  dessins  et  de  la  présentation  de  remarquables  séries 
d'objets  préhistoriques  trouvés  à  Laussel,  est  renvoyé  à  la 
Commission  des  publications. 

M.  Bardié  présente  une  série  de  carreaux  vernissés  desxvii' 
et  xviii'  siècles  offerts  par  M.  Maisonneuve  «l  par  lui  au  Musée 
delaPortedeCailhau. 

Il  rappelle  qu'il  a  dt'ji)  fait  antérieurement  des  conimuuira- 
tious  sur  des  carreaux  vernissés  analogues.  Trois  de  ces 
carreaux  proviennent  du  vieux  château  de  Languiran  et  appar- 
tenaient au  beau  canelage  de  la  chapelle,  depuis  longtemps 
efTondrée,  mais    dont  Léo  Drouyn  a  reproduit  le  dessin  dons 
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sa  Guienne  militaire.  Notre  collègue  estime  qu'il  est  îissez  dif- 
ficile de  donner  la  provenance  exacte  des  huit  autres  carreaux 
qui  sont  évidemment  de  la  même  époque  que  ceux  qui  ont  été 
recueillis  au  Musée  lapidaire  de  la  rue  Mably  et  dans  la 
crypte  de  Saint-Seurin  et  aux  Iragments  ([u'on  trouvait  ces 
jours  derniers  dans  les  remblais  du  chevet  de  cette  église. 

Il  n'existe  encore  en  place,  dans  nos  églises  girondines, 
d'autres  carreaux  vernissés  que  ceux  du  tombeau  d'un  abbé 
dans  l'église  Sain!c  Ooix  de  Bordeaux,  bien  qu'ils  aient  dis- 
paru en  partie  lors  des  réparations.  M.  Bardié  suppose 
d'abord,  du  reste,  que  tous  les  carrelages  des  xiii*  et  xiv*  siè- 
cles dont  il  est  question  ci-dessus  et  aussi  ceux  apparte- 
nant aux  divers  Musées  et  collections  particulières  ont  été 
faits  à  l'aide  des  mêmes  pochoirs  car  les  mêmes  dessins  se 
retrouvent  fréquemment.  Lors  des  réfections  pratiquées  dans 
nos  vieilles  églises,  il  est  arrivé  parfois  de  découvrir  ces  pré- 
cieux carrelages,  le  plus  souvent  enfouis  sous  une  épaisse  cou- 
che de  terrassements.  Ainsi  que  dans  la  plupart  des  fouilles 
non  surveillées  :  ouvriers,  entrepreneurs,  architectes  et  ama- 
teurs se  sont  attribués  ce  qui  leur  plaisait  soit  pour  en  tirer 
profit,  soit  pour  enrichir  leurs  collections,  laissant  quelque- 
fois la  part  congrue  pour  le  Musée  ou  pour  l'édifice  où  le 
public  aurait  dû  voir  tout  figurer.  Notre  collègue  estime  que 
toutes  les  fouilles  devraient  être  surveillées  et  les  objets 
recueillis  pour  le  grand  profit  de  l'archéologie  et  de  Thistoire 
locales. 

M.  Nicolaï  entretien  l'assemblée  d'une  section  de  cartes 
postales  archéologiques.  M.  Nicolaï,  qui  a  pris  l'initiative  de 
cette  organisation,  fait  don  de  très  belles  séries  de  cartes, 
constituant  ainsi  le  premier  fonds  de  cette  collection.  Il  fait 
voir  le  profit  que  Ton  en  peut  tirer  en  comparant  les  monu- 
ments de  la  région,  les  diverses  écoles  d'architecture  :  angou- 
moise,  poitevine,  auvergnate,  bourguignonne,  etc.,  etc.,  et 
invite  ses  collègues  à  donner  ou  à  envoyer  des  cartes,  de 
façon  à  compléter  noire  bibliothèque  par  une  collection  de 
documents  des  plus  intéressants. 

M.  Conil  soumet  deux  matrices  en  terre  cuite  qui  devaient 
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Gironde,  M.  Cli.  Delncroîx,  pmposii  de  tiiin; 
Cl  dite  Bourgogne  on  des  Saljnicres  u,  en  nii  i 
a  In  gloire  de  l'empereur  Napoléon. 

M.  Fourche'  donne,  U  ee  propos,  d'intiiressjii 
choix  du  Eculpteurat:iliniire,  les  pourparlen 
lions  imposées  et  enlin  sur  toutes  les  diflieultés  qui  résu 
rent  pour  lii  nlunicipiililé    bordeJiiise    du    manque  de  préci 
des  cngiigemenla  pris,   nn  peu  li^gèremeiil,  de  piirt  et  d'iui 
et  Gurtont  de-in    négligence   et    dn    nan 
sienr  Cliin:iid.  lirer,  les  œuvres  de  scn 
en  p:irtie,   piiyt'es  par  le  conseil  niuni< 
livrées;   el  pour  lu  visite  de   l'empereur 
dut  se  résoudre  i)    faire  de  hi  porte  on 
d'ornemenls  de  plâtre  el  d'une  décoratif 

Notre  collègue  est  vivement  remercié  de  son  intéressante 
communication. 

M  Riiveiiu  donne  lecture  d'une  élude  rehilîve  ù  In  décou- 
verte el  i>  l'exhumation  d'un  squelette  moustérien  ù  lu  Fer- 
riissie,  commune  de  Savigniic-dii-Bugue  [Dordngne),  décou- 
verte liiite  pur  M.  Peyrony  el  par  lui  le  17  septembre  dernier. 

M.  Itaveau  donne  la  stratigraphie  de  l'abri  de  lu  Ferrassit^ 
dans  lequel  on  retrouve,  jusqu'à  présent,  les  époque  acheu- 
léenne,  muustérienne  et  trois  couches  diatiiictes  de  l'époque 
aurignacienue,  couches  qui  ont  été  enlevées  successivement  et 
jusqu'au  squelette  pur  M.  Peyrony  et  noire  collègue;  l'exhu- 
mation a  été  faite  sous  U  direction  de  MM.  Boule,  Capitan, 
Cartuilhnc  et  Breuil,  assistés  de  MM.  Bardun,  Bouyssonie,  etc. 

U  ressort  de  celte  eommunication  que  le  squelette  gisait 
tout  à  fait  il  lu  bnse  du  moustérien,  juste  au-dessus  de  l'acheu- 
léeu;que  le  cadavre  avait  été  déposé  ii  la  place  où  on  l'a 
retrouvé,  sans  fosse  d'aucune  sorte,  et  que  ses  compagnons 
ont  continué  à  vivre  ii  côté  de  lui,  en  le  gardant  pour  ne  pas 
que  les  animaux  rougeurs  de  l'époque  ne  le  dévorent  et  ne 
dispersent  ses  os  ;  qu'une  très  grande  analogie  existe,  el 
comme  position  et  comme  iiiieii talion,  entre  le  squelette  de  la 
Chapelle-aux-Saints  (Corrèze),  découvert  l'année  dernière,  et 
celui  de  la  Ferrassie;  que  ces  deux   squelettes   sont  sensible- 
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trouvé  aucun. 

M.  Riiveau  connlul,  avec  tous  ceux  qui  ont  fait  des  fouilles 
préhistoriques  sérieuses,  à  la  parfaite  superposition  de  l'épo- 
que aurignacienne  sur  l'époque  moustérienne  et  nu-desaous  de 
l'époque    sulutréeiinr.  Il  se  réserve  de  compléter   son    trnviiil 

I    lorsque  le  squelette,  qui  est  encore  jiux  Eyzies  chez  M.  Pey- 
rony,  aura  été   reconstitué  et  étudié.  Uue  carte,  des  photogra- 

I  phies  et  de  nombreux  spécimens  de  silex  recueillis  dans  les 


I  difl'érentes  couches  de  la  fouille  accompagnaient  la  comtnunî- 
'  cation  de  noire  collègue  a  qui  d'unsintmes  remerciemenis  sont 
)  adressés, 

M.  Thomas  fait  connaître  l'état  dnns  lequel  se  trouve  la  croix 
ituée  dans  le  jardin  de  la  place  Saint-Projft  :  Ir  partie  supé- 
rieure et  les  bras,  renversés  par  la  tempête,  gisent  sur  le  sol. 
Il  insiste  particulièrement  pour  que  la  réfection  de  ce  monu- 
[  jnent  soit  faite  h  href  délai,  car,  dil-il    avec  juste    raison,  les 
I  pierres,  maintenant  détachées,  peuvent  disparaître. 

M.  l'abbé  I^ewden  signale  de  son  côté  l'état  d'abandon  des 
uines  du  château  de  Langoiran  ;  il  constate  avec  peine  qu'elles 
sont  appelées  à  disparaître  si  des  travaux  de  conservation  ne 
sont  pas  prochainement  entrepris  :  la  réparation  du  donjon 
irtout  s'impose,  car  il  menace  de  s'écrouler.  Noire  collègue 
demande  que  la  Société  veuille  bien  intervenir  auprès  du  pro- 
priétaire pour  que  des  travaux  de  consolidation  soient  efFectués. 
Le  Bureau  s'occupera  de  celte  question. 

.  Charroi  présente  divers  objets  destinés  au  Musée  du 
Vieux-Bordeaux;  M'"  M.  I.afou  a  donné  une  pièce  d'un  frono 
à  l'effigie  d'HenriV;  M'"  Walker,  un  jeton  en  bronze;  M.  Henri 
Thomas,  un  petit  bronze  de  Constantin;  deux  anooymes  ont 
ofTert,  l'un  la  clef  de  l'hôtel  Leberlhon,  l'autre  une  très  jolie 
boite  en  écaille  avec  incrustations  dorées,  ayant  appartenu  à 
un  personnage  bordelais. 

M.    Charroi   présente    également   divers    papiers   anciens, 


notamment  un  congé  de  rOforme  et  une  autorisatioa 
l'ordre  myal  dti  Lys, 

MM.  Brouitlaud  et  Hauret  donnent  nu  mnaée,  et  lei  dépose- 
ront incessamment,  des  tiiqiies  provenant  de  vieilles  maisons 
de  BnrdeiHix.  M.  Bronilluud  oiTre  en  iintre  des  pierres  sculp- 
tées provenant  de  rniiL'ieiine  église  Siiint-Cliristoly  et  un  lot 
de  pièces  de  monnaies  —  dont  ijuelqnes-unes  romnines  — 
trouvées  lors  des  traviinx  du  cours  Pusteur. 

Des  remerciements  sont  adressés  nux  donateurs. 

M.  Bardië  présente  deux  corsnges  d'indienne  et  un  costume 
complet  de  même  étoffe.  Ce  tissu,  à  fond  vert  Henri,  provient 
de  lii  vente  dn  vestiaire  d'une  vieM le  femme  dite  «  cndichonne  s; 
un  madras,  quelcjue  peu  brûlé,  appartenait  tinssî  li  In  même 
personne.  Ces  vêtements  ont  été  pour  lu  pins  faraude  partie 
achetés  p»r  M.  Bardié  à  M.  Maisunneuve.  M.  Bardié,  (pii  les 
offre  au  musée,  a  pu  obtenir  de  M.  Muisonneuve  le  complément 
dn  lot.  Remerciements. 

Il  est  ensuite  procédé  i.  l'élection  des  membres  de  la  Com- 
mission de  pnblication  pour  1910.  MM.  Amtmnnn,  Bardié, 
Coudol  et  Fermaud  sont  élus  membres  de  cette  Commission. 

Ailmission  de  nouveaux  membres.  —  Sont  élus,  à  l'unKni- 
mité,  membres  de  la  Société  : 

M'"  Henriette  de  Pierredon,  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique de  Saint-Emilioo,  an  cliâtean  de  Puisseguin  (Gironde], 
présentée  pur  MM.  Burdié  et  l'abbé  I.ubrie; 

M,  Henri  Boubée,  eulreprenenr,  rue  du  Jardin-Public,  86, 
présenté  par  MM.  Bardié,  Uantras  et  Fourché; 

M.  le  D'  Boudreuu,  place  Pierre-Luffitte,  1,  présenté  par 
MM.  Nicolaï  et  Conil; 

M.  Cléry,  agréé  au  Tribunal  de  commerce,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  12,  présenté  par  MM.  Nicolaï  et  Pépîu; 

M.  Meydieu,  négociant,  rue  'l'iiinc,  48,  présenté  par  MM.  Bar- 
dié et  Fourché. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  un  quart. 


Le  Secrétaire, 
G.  DOVAL. 


te  Président. 
A.  Nicolaï. 


LES  FRÏES  D'ELIR  VINET  A  BARBEZIEUX 


Pom 
l'Eue  Vinet, 
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groupe 

lise  une  fête  qui  ftit  pnrliculiéremeiit  réussie. 
Une  des  piemiëics    iiivitiiLioDs  du  comité   d'orfrnnisution  fut 
lur  notre  Société  cjiii  délégua  pour  la  représenter  le  préii- 
lent  et  le  secrélniie  général. 
Le    16    m»i    1909   orrivuient  n    Barbezieiix    les  délégués  de 
us  les  groiipemeots  représentés  :  MM.  Ditugibeaud  et  Martî- 
u,  de  lu  Société  An-héologique  de  Sainlonge  et  d'Aunis;  Chnii- 
t  (Gustave)  et  de  la  Martiiiitire,  de  la  Société  Aichéologiiiue 
rf« /a  6'/ia*enfe;  Liibiidje,  Courteault,  Amtiiiiiiin,  de   lu   Société 
des  Archives  kistorigiieg  de  la  Gironde;  D'  Guillimd,  D'  Vigen, 
Maiifras,  abbé  Petit,  Gnschet,  Laliitte,  D'  Bunneau,  etc. 

A  la   gare,  MM.  Chevron,   président,   D'  Meslier,  Boulin, 
iallé,  Labrouase.  Guiilard,  Paulet,  membres  du  comité,  se  joi- 
gnent  à  uuus  et  nous  accompagnent  jusqu'à  Saiut-Médard,  d'uii 
dépendent  les  deux  hameaux,  les  Planches  et  le  Petit-Vînet, 
qui  se  disputent  l'honneur  d'avoir  vu  unitre  le  grund  homme. 
du  Petil-Yiuet,  mais  certains  textes 
mme  lien  d'habitation  de  sa  famille. 
I    coup    d'œil    sur   l'église    de  Saint- 
remaiiiée  dont  les  murs  révèlent  par 


» 


La  tradition  est  en  favciii 
assignent  les  Plunches  c 

On  jette   en  passant    u 
Médard,  conslructiou  trèi 

endroits  des  peintures  murales  et  des  armoiries  qui  transpa- 
raissenl  sous  le  badigeon.  Elle  possède  une  chaire  Renaissance 
joliment  sculptée. 

Au  Petit-Vinet,  les   remaniements    ont    tellement    altéré    la 

iistruction,  qu'il  est  impossible  de  conclure.  On  peut  en 
dire  autant  des  Planches,  où  nous  recevons  du  propriétaire, 
M.  Deléloille,  maire,  un  accueil  charmant. 

Après  le  déjeuner,  nos  confrères  archivistes  ont  bien  voulu 
retracer  quelques  fastes  de  l'histoire  régionale.  M.  Labadie  a 
fait  une  cumniunication  sur  les  éditions  et  les  œuvres  de  Vinel, 
il  l'appui  de  laquelle  il  a  exposé  quelques-unes  de  ces  œuvres, 


—  100  — 
originaux  ou  copies.  M.  le  D'  Vigen  ;\  donne  J'intéreiiaDU  et 
piqiinnts  détulls  sur  uti  seigneur  de  Touziic  ;  M.  Gaschet  ii  lu 
deux  triwnux  nu  nom  de  M.  Esmeiu,  de  rinstitul  ;  M.  Cotir- 
teault  n  commenté  plusieurs  leltres  ïui'dîtes  de  Vinet,  et 
M.  de  In  Martinièrc  n  donné  une  élude  très  docunienlée  sur  les 
origines  de  Bnrliczieux.  Le  cortège  se  dirige  ensuite  vers  le 
collège  miiiiicipiil  sur  lequel  ii  ^lé  posée  une  plaque  retraçant 
sobrement  les  Inils  du  savant  sainlnngeais.  M.  de  lii  Ville  de 
Mirnionl,  repri^sentaut  de  In  ville  de  Bordeaux,  arrive  à  ce 
moment,  jiccumpa^ué  de  M.  Céleste.  Il  est  reçu  par  M.  Lan- 
dry, maire  de  Barbezieiix  ;  Colonria,  principal,  et  les  profes- 
seurs du  Collège. 

En  sa  présence,  un  procède  h  l'inauguration  de  lit  plaque, 
M.  Chevrou,  dans  un  magnilique  discours,  retrace  les  tenta- 
tives faites  en  vne  de  glorifier  leur  illustre  compatriote  et  remet 
le  plaque  au  mnire  ;  M.  Landry,  dans  une  réponse  vibrante 
d'émotion,  l'accepte  au  nom  de  la  ville,  et  remercie  tous  ceux 
qui  se  sont  associés  à  cette  fête,  réunissant  dans  on  même  but 
des  upiiiinns  et  des  concours  si  divers,  et  en  particulier  In  ville 
do  Bordeaux  d'avoir  délégué  pour  la  représenter  M.  de  la  Ville 
de  Mirmunt. 

M.  Courleuult  n  ensuite  fait  dans  la  salle  du  théâtre  une 
conférence  pariiculièrenieut  réussie,  dans  laquelle  il  a  retraci3 
par  le  menu  la  vie  et  l'œuvre  de  Vinet  comme  éducateur  et 
moraliste,  et  a  félicité  le  collège  d'avoir  un  tel  nom  pour  égide. 
Le  Buir,  un  banquet  de  soixante-quinze  couverts  a  réuni  tes 
membres  de  cette  belle  manifestation.  De  nombreux  discours 
ont  été  prononcés. 

Notre  conclusion  sera  empruntée  an  toajt  du  D'  Meslier, 
disant  que  a  tout  li;  monde  dans  cette  journée  a  vécu  des 
»  instants  inoubliables  n  oii  n  l'on  a  eu  lu  joie  de  célébrer  le 
I)  culte  des  ancêtres  et  les  traditions  de  l'histoire  ». 

Ajoutons  que  de  pareilles  fêtes  sont  les  meilleurs  facteurs 
pour  resserrer  les  liens  entre  les  hommes  et  les  sociétés,  et 
félicitons  le  comité  d'organisation  et  son  président,  M.  Clie- 
vrou,  d'avoir  fitit  cette  tentative  et  si  bien  réussi  dans  leur  but. 
M.  Chabrol. 


COMimiONS  DIVERSES 


SAIiNT-JEAN-DK-CHAUJAC 


Par  Oscar  BOUQUEY 


A  deux  kilomètres  des  vieilles  murailles  de  Saint- 
Emilion,  sur  la  route  qui  va  àSaint-Christoplie-des- 
Bardes  et  juste  avant  d'arriver  au  village  de  Mazeran, 
on  peut  voir  les  restes  d'une  vieille  chapelle  que  notre 
savant  confrère  M.  Emilien  Piganeau  a  déjà  signalée 
dans  son  travail  sur  les  chapelles  du  Saint-Emilion- 
nais,  paru  au  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux  (1). 

De  la  construction  du  moyen  âge,  il  ne  reste  plus 
que  trois  pans  de  murs  recouverts  de  lierres,  de  ronces, 
de  fusains,  de  mousses  et  de  la  flore  particulière  aux 
vieilles  ruines. 

Les  recherches  faites  au  point  de  vue  historique 
n'ont  donné  que  très  peu  de  résultats;  on  la  trouve 
cependant  signalée  dans  un  terrier,  de  1525  à  1528,  du 
chapelain  de  la  chapelle  Sainte-Anne  du  château  de 
Larroque,  mais  seulement  comme  limite  de  propriété; 


(1)  V.  t.  XIV,  p.  xLvii. 
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ensuite  une  simple  note  iiiaiiusct'ile  transmise  par 
un  de  mes  amis,  M.  Edgar  Durand-Bailhot,  et  tirée 
d'un  vieux  parchemin  rongé  par  les  rais  permet  de 
dire  qu'elle  a  été  démolie  en  1780  et  la  noie  ajoute 
que  la  statue  du  saint  avec  ses  ornements  fut  trans- 
portée à  l'église  de  Saint-Clitislophe-des-Bardes. 

Au  point  de  vue  légendaire,  l'eux  follets,  lieux  han- 
tés et  autres  croyances  relatives  aux  vieux  monuments 
existent  encore  dans  la  localité.  Une  d'entre  elles  dit 
que  les  cloches  de  la  cliapelle  sont  enfouies  dans  un 
étang  voisin;  l'étang  a  été  du  reste  vidé  plusieurs  fois 
sans  y  rien  trouver.  Mais  comme  la  légende  n'est  jamais 
à  court,  il  parait  que  chaque  fois  qu'on  vide  l'étang 
les  cloches  s'enfoncent  de  six  |)ieds.  En  tous  cas  per- 
sonne ne  les  a  jamais  vues. 

Dans  les  débris  de  la  construction  qui  existe  encore, 
on  peut  facilement  reconnaître  le  ]>elit  appareil;  des 
fouilles  m'ont  permis  de  letrouver  (|uclque9  fragments 
de  colonnes  de  marbre  blanc  et  de  marbre  rosé  qui  ont 
été  employés  comme  matériaux  de  construction. 

La  seule  chose  importante  que  j'aie  trouvée  est  une 
statue  liés  détériorée  en  pierre.  Elle  représente  un 
aigle  aux  ailes  essorantes  et  tenant  dans  ses  .serres  une 
liydre  figurée  par  deux  têtes  de  serpents  surmontant  un 
corps  de  dragon.  La  tête  de  l'aigle  a  été  mallieureuae- 
ment  brisée. 

Cette  statue  pourrait  bien  être  le  symbole  iconc^ra- 
phique  de  saint  Jean  l'EvaEigéliste;  ce  qui  pourrait 
s'expliquer  par  le  nom  de  Saint-Jean-de-Craujac  con- 
servé à  celte  vétusté  cha)»elle. 

Tels  sont  tous  les  renseignements  que  l'on  peut 
aujourd'hui  donner  sur  ce  monument  du  moyen  âge; 
mais  des  découvertes  taiLe.s  à  l'entour  seront  plus  inté- 
ressantes. 


I  A  cinq  mètres  ilu  côté  est  des  murailles,  j'ai  trouvé 
p8si  les  mêmes  débris  et  deux  pièces  romaines. 
'Dans  le  même  endroit  j'ai  trouve  un  morceau  de 
îibule  avec  des  débris  de  poteries  saniiennes  unies  et 
de  ]»oteries  bianclie»  peintci)  en  rouge.  Il  y  a  aussi  une 
assez  grande  quantité  de  [>etils  cubes  de  mosaïqueii 
blancs  et  noirs.  J'en  ai  trouvé  un  morceau  comprenant 
huit  cubes  blancs  assemblés  avec  du  ciment  romain. 
Un  débris  de  brique  conservant,  encore  adhérent  à  sa 
partie  inférieure,  du  ciment  romain. 

Au  nord  de  la  chapelle,  à  ciiviroii  10  mètres,  j'ai  trouvé 
en  abondance  des  débris  de  mosaïques,  cubes  blancs  et 


A  vingt  mètres  au  nord-ouest,  les  mêmes  débris  de 
mosaïque  se  retrouvent  en  tiés  grande  quantité.  Tout 
à  côté  jaillit  du  sol  une  source  qui  possède  la  qua- 
lité toute  particulière  de  pétrifier  en  très  peu  de  temps 
les  objets  que  l'on  y  |)tonge;  source  déjà  signalée  par 
Joaniie  dans  la  Géographie  de  la  Gironde  a  la  commune 
de  Sainl-Ciiristophe-des- Bardes*. 

Déjà  0[i  a  vu  que  la  chapelle  a  dans  sa  construction 
des  [)ierres  de  petit  appareil  et  des  débris  de  colonnes 
de  marbre. 

A  quelque  50  mètres  à  l'est  de  la  chapelle,  le  sol 
était  couvert  des  débris  suivants  :  briques  à  rebords; 
poteries  noires  romaines;  poteries  blanches  dont  un 
col  très  caractéristique  de  l'épociue  romaine;  poteries 
samicnnes,  unies  et  avec  dessins,  Heurs,  feuilles,  orne- 
ments, etc.;  débris  de  mosaïques,  cubes  blancs  et 
noirs;  une  Iibule  eu  bronze;  deux  monnaies  eu  bronze  : 
une  d'Antonin;  l'autre  de  Gordien  le  Pieux. 

A  environ  30  mètres  à  l'est  de  la  chapelle  :  Les 
mêmes  débris  se  retrouvent  mais  en  moins  grande 
quantité  en  ce  qui  concerne  la  poterie  sainienne.  Plus 


abondants  sont  les  débris  de  poteiics  noires.  J'ai  trouvé 
aussi  à  cet  endroit  des  débris  de  poteries  blanches 
peintes  en  rouge  qu'on  sait  être  une  falsification  t 
l'époque  romaine  de  la  véritable  poterie  samienne.  Ces 
débris  ont  ceci  de  particulier,  c'est  qu'ilssontà  peu  près 
tous  recouverts  d'ornements,  de  dessins  linéaires  impré- 
gnés dans  la  pâte  de  la  poterie. 

A  l'ouest  et  à  environ  300  mètres  de  la  chapelle,  se 
trouve  un  champ  qui  m'a  fourni  des  débris  de  poteries 
grossières  et  de  poteries  noires  romaines. 

Enfin  à  500  mètres  à  l'ouest  j'ai  été  assez  heureux 
pour  découvrir,  dans  une  sablière  temporaire  qu'on 
avait  ouvert,  une  poterie  samienne  presque  entière, 
dont  malheureusement  le  temps  a  enlevé  presque  com- 
plètement le  beau  vernis  rouge. 

Trois  vases  presque  entiers  d'une  poterie  noire 
romaine.  Un  autre  petit  vase  poterie  noire.  Une  moitié 
d'assiette  noire.  \^nc  quantité  de  poteries  du  moyen  âge 
ou  de  l'époque  romaine. 

De  ces  constatations  j'ai  été  amené  à  conclure  qu'il 
y  avait  autour  de  la  chapelle  de  Saint-Jean-de-Craujac, 
à  l'époque  gallo-romaine,  au  moins  trois  villas  du  côté 
est,  peut-être  un  établissement  de  bains  du  cûlé  nord, 
et  au  moins  deux  ou  trois  villas  du  côté  ouest. 

Le  village  avait  donc  à  cette  époque  une  certaine 
importance,  et  si  on  rapproche  les  quelques  autres 
endroits  de  Saint-Christo|>lie-dcs-Bardes  où  les  mêmes 
constatations  ont  été  faites,  il  n'est  pas  téméraire  de 
dire  qu'à  réjioque  gallo-romaine  le  lieu  dit  Saint-Jean- 
de-Craujac  avnit  son  importance. 

D'ailleurs  les  Romains  ne  furent  pas  les  seuls  instal- 
lés à  Saint' Jean- de- Craujac,  car,  à  l'époque  néolithique, 
l'endroit  était  aussi  habité.  Voici  dans  leur  énuméra~ 
tion  les  objets  néolithiques  que  j'ai  pu  y  rencontrer. 
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A  l'est  de  la  chapelle  à  environ  40  mètres  et  jusqu'à 
peu  près  80  mètres,  le  tout  empiétant  sur  Tendroit  où 
je  place  la  première  villa  gallo-romaine  sans  y  com- 
prendre la  seconde,  j'ai  trouvé  : 
Environ  80  lames  néolithiques  ; 
40  nucléus  assez  bons; 
15  grattoirs  ; 
1  débris  de  hache  polie; 
3  bons  percuteurs. 

Quelques    éclats    de    fortune    assez    origi- 
naux. 
A  l'endroit  de  la  deuxième  et  troisième  villas  gallo- 
romaines,  côté   est,  je  n'ai    trouvé   que  des  éclats  de 
l'époque  néolithique  et  deux  nucléus  très  bons. 

Du  côté  nord,  le  néolithique  fait  défaut  presque 
complètement;  mais  on  arrive  là  dans  un  marais  encore 
imparfaitement  desséché  et  je  crois  que  si  on  y  prati- 
quait des  fouilles  on  pourrait  y  trouver  beaucoup. 

A  l'ouest,  à  300  mètres  environ  de  la  chapelle  a|)rès 
avoir  franchi  le  marais,  on  arrive  dans  un  terrain  sablon- 
neux qui  m'a  fourni  : 
150  lames  néolithiques; 
60  nucléus; 
35  grattoirs  ; 
2  haches  polies  entières; 

4  débris  de  haches  polies,  dont  l'un  a  servi  de  per- 
cuteur; 

10  bons  percuteurs; 
1  pointe  de  flèche; 
1  dent  de  cerf, 

et  une  quantité  de  débris  sans  grande  valeur.  Quel- 
ques éclats  de  fortune  qui  ont  pu  être  utilisés; 
7  débris  de  poteries  néolithiques. 
Les  objets  néolithiques  que  j'ai  trouvés  s'arrêtent  à 
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environ  20  nièli'es  de  l'ciulroit  oit  j'ai  i-enconlré  les 
poterie»  romaines  entières. 

Enfin  an  sud  de  la  chapelle  j'uî  trouvé  : 

(i  lames; 

1  niicléiis. 

et  une  |>ointe  de  flèche  très  bien  travaillée. 

Après  ces  découvertes  diverses,  je  crois  qu'il  n'est 
pas  téméraire  de  dire  que,  si  Saint-Jean-de  Craiijao  n'a 
plus  en  tant  ([iie  monument  religieux  une  importance 
archéologique  considérable,  il  mérite  cependant  toute 
l'attenticy  des  archéologues;  car  c'est  sur  des  débris 
plus  anciens  et  à  une  époque  pUi>i  récente  que  «'est 
élevée  la  ruine  qu'on  peut  voir  encore  aujourd'hui  et 
qui  est  dans  son  passé  la  continuation  d'époques  et 
d'âges  divers. 


LES  GALLO-ROMAINS 

AU      CR.fTRH      DK      L'EKTRe-DEVX-MERS 

Par   J.    LABRIE. 

(Suite  ei  fil)  {V. 


il  est  temps  maintenant  de  s'occuper  des  vestiges 
gallo-ioniaiiis  auxquels  il  a  élo  lait  allusi<ni  et  qui  sont 
réellement  communs  en  Entre-ileux-Meis,  Il  s'agit 
surtout  des  traces  de  villas  plus  ou  moins  importantes, 
dont  remplacement  est  en  général  assez  facile  à  déter- 


Ui  V. 
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iiier.  Qiielquelui»  aussi,  mais  beaucoup  plus  rnie- 
^ment,  on  trouve  ile3  traces  gallo-romaines  autres  que 
celles  (les  villas,  par  exein|)le  tlans  des  souterrains 
creusés  ou  naturels. 

Apiès  les  renseignements  que  fournissent  les  défri- 
chements et  les  traditions,  il  faut  aussi  tenir  compte 
ide  l'indication  non  moins  précieuse  que  nous  donne 
fait  de  l'utilisation  des  débris  de  constructions 
romaines  aux  é|)0([ue5  suivantes.  Des  murs  construils 
ati  xi'  siècle  et  plus  tard  ont  ainsi  l'aspect  de  murs 
romains,  parce  qu'on  a  emprunte  des  pierres  de  [>elit 
.appareil  à  des  édifices  ruinés.  Les  églises  présentent 
très  souvent  cette  particularité,  et  parmi  celles  où 
elle  attire  le  plus  l'attention,  il  convient  de  signaler 
les  églises  de  Saint-Jean  de  Blagnac,  PosLiac,  Sainte- 
Prôsenline,  Frontenac,  Coirac,  Saint-Genis  (1),  mais 
surtout  de  Doulezon,  qu'on  peut  considérer  comme  le 
type  de  ce  mode  de  construction  avec  débris  gallo* 
romains.  Le  même  fait  s'est  produit  quelquefois  poui' 
des  maisons  particulières.  A  Raigneaux,  une  ancienne 
maison,  au  nord-ouest  du  bourg,  est  bâtie  en  petit 
appareil  (mur  du  nord  surtout).  11  faut  en  dire  autant 
de  quelques  maisons  à  Marchaiidon,  dans  la  plaine  de 
Saint- Pey-de-Castets. 

Dans  les  constructions  de  ce  genre,  les  moins  avertis 
voient  très  vite  qu'il  s'agit  de  pierres  empruntées  à  des 
ruines,  car  on  en  trouve  qui  sont  très  brûlées  |)lacées 
entre  d'autres  absolument  intactes. 

Parfois,  tout  en  ulilis<int  les  pierres  de  rédifice 
romain,  on  a  également  tiré  parti  des  briques,  coinine 


(l)On 
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à  l'église  de  Bagus,  mais  naturellement  sans  les  placer 
à  la  manière  romaine. 

Il  n'est  point  rare  île  retrouver  ainsi  îles  marbres 
romains.  A  Doulezon,  un  fût  tie  colonne  en  inarlire  a 
été  [ilacé  dans  la  construction  du  portail  de  l'église  et 
se  trouve  conl'ondu  avec  les  autres  rpii  sont  en  calcaire 
du  pays  (l.) 

Nott-e  savant  collègue,  M.  Brulails,  a  signale  un 
petit  autel  romain  servant  de  bénitier  dans  l'église  de 
Saint-Genës  de  Lombaud  ;  cette  pierre  qui  porte  sur 
la  face  principale  des  lameaux  de  laurier  sculptes  est 
reproduite  dans  le  Recueil  général  des  bas-reliefs  de 
la  Gaule  romaine  de  E.  Cspéiandieu  (2). 

D'autres  débris  romains  qui  ofTrent  moins  d'intérêt 
peuvent  être  observés  dans  des  constructions  relative- 
ment récentes;  ce  sont  des  morceaux  plus  ou  moius 
notaliles  de  briques  à  rebord  ou  de  blocs  de  mortier 
où  domine  la  brique  concassée.  Dans  le  soubassement 
du  portail  de  l'église  de  Frontenac,  à  droite,  se  remar- 
que très  nettement  un  morceau  de  ce  mortier  que  les 
ouvriers  prirent  autrefois  pour  un  vulgaire  moellon. 
A  La  Sauve,  j'ai  pu  observer  une  petite  meule  romaine 


(1)  Ob  retrouve  ce  f.iîl  eu  bien  .i'aulre,  eiidruîls  .  B  léglise  de  T.or-iuc 
(Girunde)  pour  de  un  cliupileaiix  ;  à  celle  de  't'ayac  (Dordoguu)  pour  des 
raiB  de  coloDDes  et  des  cLapilen  jx,  loujoura  au  portail  ;  l'églite  d'Aurinc 
(Li>t-et-GnroDue)  poBiède  ■usai  dei  marbres  recueilli*  dnns  une  villa 
voisine.  A  Curme-Ecluse  (Cliarente-Iarërieure),  M.  Charroi  n  observé  sii 

le  porluil  de  l'église.  Dans  uo  petit  village  des  Céreones.  i  Mourèze 
(Uèraull),  j'ai  remarqué  encastré  dans  le  inur  d'une  raaisun.  près  de  l-église. 
un  fragment  de  sarcopliage  en  marbre  purlaul  le  momigrnranie  du  Clirist. 
accompagné  de  colombe»  alternant  avec  dea  palmes;  ce  Tragraenl  n'est 
pas  menlionoé  daus  len  Sarcophages  chrétiens  de  ta  Ganle,  de  E,  Le 
BUnl. 

(2)  T.  Il,  p.21J. 


^^  lie 

m 

1-e 
na 

^V4er 


—  109  — 

L-eii  calcaire  qui  a  loiiglem]is  seivi  de  marclie  devant  une 
lorle. 

Quelque  utiles  que  soient  les  reiiseignemenU  ainsi 
obtenus,  il  est  bien  évident  que  les  éléments  les  plus 
impoi'laiits  pour  semblable  étude  sont  foui'nis  par  les 
objets  et  débris  de  toute  sorte  recueillis  dans  les 
ihamps,  sur  l'emplacement  même  des  villas. 

On  sait  que  les  vestiges  les  plus  communs  des  cons- 
tructions romaines  sont  avant  tout  les  briques  â  rebord, 
presque  toujours  brisées,  d'assez  nombreux  fragments 
de  poteries  et  des  traces  de  subslruclions,  ou  tout  au 
laioins  des  pierres  éparses  provenant  avec  évidence  de 
'édifice  ruine.  C'est   là  un  minirnun  de  preuves  sans 
iquel  je  n'ai  pas  voulu   indiquer  de  villas   proprement 
'élites,    me    contentant    de    la    mention    u    traces    »   ou 
«  débris  »,  pour  les  poteries  par  exemple  observées  sans 
restes  de  bri<|ues  â  rebord,  ce  (jui  a  dû  entraîner  l'élimi- 
nation de  quelques  villas.  D'autre  part,  on  se  trouve 
rarement  eu  présence  du  minimum  dont  je  viens  de 
1er  et  le  plus  souvent  à  ces  principaux  débris  s'ajou- 
'4ent  des  monnaies,  bronzes,  meules,  poids  de  tisserands, 
fusaïoles,  etc. 

Il  y  a  lieu  de  passer  rapidement  en  revue  les  divers 
objets  qu'on  peut  ainsi  recueillii'. 

est  bien  entendu  que  les  briques  à  rebord  sont 
bondantes  j»artout  où  les  Uomains  ont  passé.  Elles 
'arient  |»arfois  de  ttimensions,  mais  pas  très  notable- 
ment; parmi  celles  qui  sont  entières,  j'en  ai  trouvé  qui 
ont  O^SO  de  long  sui'  0'°40  de  large,  tandis  que  d'autres 
n'ont  guère  plus  de  0"'40  de  long  sur  0'°35  de  large; 
l'épaisseur  est  de  0"02  à  Q-US.  Inutile  de  rappeler 
qu'elles  étaient  destinées  aux  toitures,  ^i  ce  n'est  pour- 
ftant  pour  faire  observer  que  tout  exceptionnelleuient 
Iles  servaient  |)arrois  ù  d'autres  usages,  soit  pour  de 


jieliLs  canaux,  soit  |>our  des  sépiil turcs.  Quciques-tilies 
sont  marquées,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

La  tuile  cieuse  qui  servait  à  recouvrir  les  rebords  de 
la  précédente  se  trouve  assez  lacllement;  bien  qu'elle 
ait  la  forme  de  notre  tuile  ordinaire,  elle  est  cependant 
beaucoup  plus  épaisse  et  avec  un  peu  d'habitude  on  la 
rcconnait  très  bien.  Ceci  a  d'ailleurs  peu  d'importance, 
car  elle  est  toujours  associée  à  d'autres  débris  mieux 
caractérisés. 

La  pierre  du  petit  appareil  et  la  brique  de  construc- 
tion plus  épaisse  et  plus  conrlc  que  la  brique  à  rebord 
se  rencontrent  encore,  mais  généralement  dans  les  tas 
de  |>ierres  ou  sur  les  vieux  cbcmins,  où  on  les  a  trans- 
portées pour  s'en  débarrasser.  On  rencontre  aussi  des 
fragments  d'excellent,  mortier  dans  la  composition 
duquel  entre  de  la  brique  plus  ou  moins  broyée;  ces 
fragments  sont  aussi  durs  que  la  jiierre. 

Nous  n'avons  plus  de  murs  de  l'époque  romaine.  Il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  on  voyait  aux  Murasses, 
dans  Lugasson,  un  mur  en  petit  appareil  sortant  tle 
terre  de  moins  d'un  mètre  sur  une  longueur  d'un  peu 
plus  de  deux  mètres;  it  n'y  u  plus  maintenant  que  de 
simples  substructions,  comme  en  d'autres  endroits. 

Les  marbres  sont  assez  fiéquemment  employés;  ils 
sont  surtout  blancs,  mais  quelquefois  colorés  de  veines 
rouges  ou  verdâlres.  La  plupart  semblent  provenir  des 
Pyrénées,  mais  on  ne  peut  établir  avec  certitude  ta 
provenance  de  tous.  Ce  sont  presque  toujours  des  frag- 
ments de  plaques  plus  ou  moins  épaisses  et  qui  parais- 
sent avoir  été  Liavaillées  avec  soin  ;  exception  nellemeiit 
des  débris  se  rapportent  â  des  fûts  de  colonnes  ou  à 
des  chapiteaux. 

A  Laplace,  près  Saint-Pierre-de-Bat.  j'ai  rencontré 
des  briques  û  pourtour  arrondi   formant  disque;  il  est 
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iprobciltle  qii'elk's  snviiii'iil  â  lii  coiisliucLion  île  piliers 
airondiM  ou  soilcii  de  culonne».  Il  fniit  en  dire  aulniit 
tle  briques  fuimant  quart  de  cercle  Iroitvées  par  M.  Ciir- 
'rère  à  Buiitaut,  près  Gironde  :  (|uatre  remplissaient  en 
'«ffet  l'office  d'une  seule  des  premières. 

Des  briques  de  forme  toute  partieulièie  semblables 
ji  celles  que  LéoDroiiyii  a  recueillies  aux  Murasses  et 
qu'il  a  décrites  dans  les  Variélés  girondines  avec  une 
tigui-e  (1)  se  rencontrent  dans  un  certain  nombre  de 
villas.  Ce  sont  des  briques  possédant  Aeuii  grands 
rebords  relevés  à  angle  droit  de  façon  à  former  comme 
chéneau,  Léo  Drouyn  [)ei)se  que  deux  de  ces  briques 
ipiacées  l'une  sur  l'autre  loniiaient  une  soile  de  tube 
xarrc  (O^IS  environ  de  large  sur  O^âO  à  O^SS  de  liaul), 
«fui  pouvait  servir  de  conduit  de  clialeur  pour  un  li}'|)o- 
causte.  (Test  bien  là  l'usage  île  ces  sortes  de  briques 
qui  parfois  ont  été  ti'ouvées  en  place;  la  partie  exté- 
rieure porte  presque  toujouis  des  stries  pour  que  le 
mortier  fut  plus  adliéienl.  Jouannet  parle  également  de 
ces  tuyaux  de  cbaleur  (2). 

Les  mosaïques  ne  sont  point  rares,  mais  sont  en  fort 
mauvais  état  et  on  ne  peut  bien  souvent  constater  leurs 
traces  qu'en  recueillant  ù»A?ï  les  nombreux  petits  frag- 
ments qui  les  ont  constituées.  Au  point  I,  au  nord  de 
Baigneaux,  un  ouvrier,  qui  avait  défriché  une  partie  des 
champs  occupés  jadis  par  la  villa,  me  raconta  qu'il 
avait  rencontre  «  un  pave  ressemblant  a  du  marbre  *, 
qu'il  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  démolir;  J'ai  pu 
remarquer  ipi'il  s'agissait  d'importantes  mosaï(|ues. 
Mieux  inspiré  a  été  un  propriétaire  de  Saînt-Urice, 
M.  Maurey,  qui,  trouvant  à  Bastore  des  mosaïcjues,  en 


(1)  Var.  gir..  1,  395. 

(2)  Slal.  de  la  Cir.,  II,  369  ei 


cnkvn  des  IVagmenls  aussi  iiotabli:s  que  possible,  qu'on 
jieut  voir  au  musée  de  la  [lorte  Cailliaii.  Hucli  possède 
de  fui'L  belles  mosaïques  lepréseutatil  des  rosaces; 
d'autres  représentent  des  personnages  ont  disparu.  Il 
n'y  n  pas  lien  d'insister  davantage  sur  ce  sujet;  on  sait, 
en  effet,  que  les  Homains  aimaient  les  mosaïcgues,  dont 
on  trouve  de  nombreuses  traces  à  la  campagne  comme 
dans  les  cités  (1).  Assez  souvent  le  pavé  est  constitué 
simplement  par  du  béton,  ou  mortier  très  résistaiitdont 
je  viens  de  parler. 

Parfois  des  traces  de  peintures  murales  s'obsei'veiit 
sur  des  fragments  de  mortier  lin  ;  c'est  le  rouge  surtout 
qui  en  a  fait  les  frais.  Aux  Murasses  de  l.ugassun,  Léo 
IJrouyn  a  pu  observei'  aussi  des  o  peintures  formant 
des  lignes  droites  parallèles  et  variées,  rouges,  bleues 
et  jaunes  n  (2). 

Comme  dépendant  assez  directement  des  villas,  un 
doit  signaler  des  celliers  souterrains  plus  ou  moins 
iniportaiits,  comme  à  Fauroux,  près  de  Lugasson,  aux 
Bérengers,  près  de  Saint-André  et  Appelles,  etc.  Un 
court  mémoire  a  déjà  été  publié  sur  cette  question  (3), 
qui  doit  d'ailleurs  être  reprise  et  traitée  à  part  avec 
toute  la  précision  qu'elle  comporte.  Ces  celliers,  qui 
contiennent  surtout  des  dëbris  de  poteries  romaines, 
présentent  en  général  un  certain  nombre  de  silos  des- 
tinés à  la  conservation  des  grains.  Indéjicndamment 
des  celliers,  on  trouve  quelques  silos  isolés  ou  grou- 
pés (4),   toujours  assez  rapprochés  des  villas;    ils  ne 

(Il  En  dchliri  de  l'Enlre-deux-MiTs  on  en  reiicunlre  de  furt  belles  aui- 
quelles  on  ue  parail  pu»   s'inlireuBei'  bcBUCOUp  :  à  llure,  pnr  exemplr,  à 

Sutnit! -Colombe,  etc. 
(î|  Var.  gir..  I,  395. 

(3)  /.a  cella  galiu-rvmaine  de  i-'auroux.à  Lugasson,  i.  Labrie  (Congria 
d'hiiloire  el  d'archéologie  du  Sad-Onest.  Bordeuui,  1907). 

(4)  Dans  le  Médvc,  j'ai  également  remarqué  à  la  villa  de  Brion  ou  de 


w. 
^ 


conliennent,  en  général,  que  quelques  Iragmcnta  tie 
poteries  grossières.  Certaines  cavernes  naturelles  ont 
été  longtemps  occupées  par  les  Romains  (1),  l'impor- 
tante caverne  de  Foiitarnaud,  par  exemple,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'elles  aient  été  habitées,  â  proprement 
parler;  les  fouilles  Je  Fontaniiiiul  m'ont  produit  l'im- 
pression que  la  caverne  avait  simplement  servi  de  cel- 
lier â  une  villa  située  sur  le  plateau.  Au  reste,  ce  fait 
se  rcErouve  encore  aujourd'hui  et  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  d'anciennes  carrières  ou  des  cavernes  utili- 
iiées  comme  caves,  chais  ou  remises. 

Les  meules  à  bras  sont  communes  et,  j'ai  pu  en 
recnelllii-  plus  de  trente  dont  la  moitié  sont  bien 
entières,  M.  F.  Mauriii,  de  Saint-André  et  Appelles,  a 
pu  aussi  en  tiouver  un  grand  nombre.  Les  meules  de 
l'Entre-deux-Meis  sont  presque  toujours  en  calcaire  dur 
du  pays,  quelques-unes  sont  néanmoins  en  une  sorte 
de  grés  eu  en  poudingue.  Le  diamètre  des  plus  petites 
a  à  peine  O^^â,  tandis  que  celui  des  plus  grandes  atteint 
O^SO.  On  en  trouve  [larfois  qui  ont  comme  un  rebord 
assez  accentue,  l'une  plus  petite  ayant  ainsi  usé  la  plus 
grande. 

Les  mortiers  à  broyer  sont  beaucoup  plus  rares;  les 
pins  grands,  qui  sont  surtout  en  pierre  très  dure,  ont 
jusqu'à  0'°25  de  diamètre,  et  les  plus  petits  ont  au  moins 
0"I5;  ces  derniers  sont  paifois  en  une  sorte  de  lave 
gris  cendré  susceptible  d'un  beau  poli,  bien  que  po- 
reuse (2).  Un  mortier  en  marbre   a  été  trouvé  â   Mar- 


Ileyaaun,  entre  Verteiiil  et  SaiDl-Germiiin-d'Esleuil.  ua  groupe  d'su 
muias  quatre  blIui,  les  orilico  de  queiques  autres  pouvnul  être  eacore 
cnchéB  par  In  lerre  ou  1b  régéUliuo. 

(I)  De  Murlillel  en  elle  quelquea  exemples  (le  Prihislonijue ,  p.  430). 

[2]  J'ai  trouve  un  fragment  de  mortier  ■cmblnble  a  SuInt-André-de- 
CllblBC,  dans  les  clinrupi,  uu  non)  de  Plague,  et  j'en  ai  égnlemeut  vu  cbei 


ciiandoi),  jirès  Saiiil-!*ey  de  Caslcls.  Ces  petits  mortiers 
sont  taillés  avec  beaucoup  de  soin. 

On  a  |)arroi3  utilisé  comme  broyeurs  queiques  cail- 
loux ordinaires  en  qnarlzile  de  la  grosseur  du  poing; 
ces  cailloux,  assez  aiiondis,  ont  [lerilu  environ  un  quart 
ou  un  cinquième  du  côté  où  ils  ont  servi  et  présentent 
il  cet  endroit  up)  poli  artificiel  très  spécial.  A  Baigneanx, 
a  été  trouvée  une  sorte  de  petite  pierre  ù  aiguiser  tout 
à  l'ait  cylindrique;  elle  est  en  grès  très  fin  et  mesure  en 
longueur  un  peu  plus  de  0'°t2  sur  O'"03  de  diamètre.  On 
K'est,  eu  outre,  servi  souvent  pour  aiguiser  de  plusieurs 
autres  sortes  de  pierres  ou  cailloux  qui  n'affectent 
aucune  forme  bien  déterminée. 

Plusieurs  bâches  polies  ayant  été  trouvées  dans  des 
villas  romaines,  il  était  tout  naturel  de  (lenser  que  le 
mélange  était  dû  à  une  superposition  d'objets  d'épo- 
ques ditVérentes.  Néanmoins,  il  m'est  arrivé  de  trouver 
quelquefois  des  haches  polies  et  même  une  pointe  de 
flèche  au  milieu  de  débris  romains  au-dessus  du  dallage 
ou  bétou  de  cette  époque,  ce  qui  impliquerait  que  tes 
Gallo-Romains  ont  recueilli  ces  objets  comme  pierres 
curieuses.  Ce  fait  serait  d'ailleurs  conforme  à  ce  qu'ont 
alllrmé  plusieurs  auteurs  latinsqui  ont  appelé  ces  pierres 
des  céraunies,  estimant,  comme  on  l'a  fait  longtemps 
après,  qu'elles  étaient  produites  par  la  foudre  (1). 

11  n'est  point  rare  de  trouver  des  fusaïoles  en  terre 
cuite;  les  unes  subglobuleuses  ont  O^O^  de  largeur  en 
moyenne  et  sont  quelquefois  ornées  d'un  petit  pointillé; 
les   autres,  beaucoup   plus    rares,  sont  coinpIèLement 

nuire  collègue,  M,  Dsileau,  a  BuurK-Hur-GiriiDdii.  J'en  ^uaiùde  la  ouiUïé 
d'un  qui  prriYÎeiit  du  lien  dil  Feyrelebiide,  ii  ■''[iiugniic.  ciinliiu  île  Caa- 
teloku  ;Lot). 

(I)  l.'indatlrie  néolithique  en  Entre-deux- Men,  J.  Labrîe  (Congrta 
Dalion»!  des  Socîëléi  françaisea  de  gdugrnpliie.  Burdcnui.  1907). 
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es  et  se  |)rësentent  sous 


la  \: 


lorme  d  un  i 


ne  de 


■.0"04  à  0'"Oti(PI.XV).  C'est  celte  aecoridefonne  qui  est 


^présentée  dans  Rich  à  l'article  fusus  (1). 
Les  imids  de  tisserands  sont    plus 


■epai 


<pi. 


Lfiisaïoles;  ils  sont  assez  souvent  inar({ut:s,  tout  à  fait 


là  la 


upei-K 


une   empiei 


Ile   fie 


^ 
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«ortc  de  |>etite  rosace  ou  quel([iiefois  une  |)etite  croix; 
très  rarement  on  a  ti'acé  à  la  main  une  marque  plus 
grande  et  bien  exceptionnellement  elle  se  trouve  sur 
«n  des  côtés  (PI.  XIV}.  Sur  plus  de  deux  cents  poids  de 
tisserands  trouvés  à  Boideaux  jusqu'en  1887,  deux  seu- 
lement sont  marqués  et  encor<^  très  simplement  de 
deux  croix  tracées  à  la  main  (2).  A  la  campagne,  la 
proportion  semble  beaucoup  plus  forte,  et  en  Entre- 
deux-Mers,  c'est  le  quart  enviion  qui  porte  des  mar- 
ques. 

Les  poteries  seules  mériteraient  une  étude  spéciale 
mais  qui  sortirait  du  cadre  de  ce  travail.  Contentons- 
nous  d'observations  générales. 

Il  est  presque  inutile  de  laire  observer  que,  si  on 
trouve  parfois  quelques  vases  entiers  ou  à  peu  près,  la 
plupart  du  temps  on  ne  peut  recueillir  que  des  frag- 
ments, mais  des  fragments  nombreux  et  presque  tou- 
jours intéressants. 


(1)  Dirlionnaire  des  anliq 
trouve  aussi  quelquefois  pnrmi  les  débi 
plomb,  sur  l'usage  desquels  oa  n'esl  pas 
tuille  cunlredit  pliilôl  l'ulilisatiun  cumme 
reprudiiil   à  côié  des  fi 
récenlB,  pria  avec  quelq 

parriiis  un  peu  trop  In  tendance  ù  ranger  parmi  les  fu 
Mntiques  rouelles  percéea.  Cette  question  ne  semble  p.i 
d'une  maniËre  bien  complète. 
(2]  Jullian,  laicripttoiis 


et  greciiUKs,   p.  291.   —  On 

encore  bien  fixé  cl  dont  la  petite 

riiaaioles.  Un  d«  ces  annelels  est 

(PI.  XV).    De»   objet»  cerl»ineraenl  plus 

innilre   qu'un   n 


La  poleiie  la  plus  fine  est  assurémenl  ta  poterie  dite 
samienne  ou  arrétine,  dont  Jullian  classe  les  nombreux 
spécimens  ilaiis  le  premier  volume  des  Inscriptions 
romaines,  sous  la  dciiotnination  générale  de  v  vaisselle 
rouge  glacée  ».  Des  déluis  de  celte  poterie  se  trouvent 
dans  un  assez,  grand  nombre  de  villas  de  l'Knlre-deuX' 
Mers  et  reproduisent  pour  la  plupart  il'assez  curieux 
motifs  d'ornements  ;  les  personuages  y  sont  rares  et 
plus  ou  moins  endommagés  ;  un  fragment  provenant  de 
Baigneaux  figure  une  chasse,  un  chien  poursuivant  un 
lièvre  (PI.  XV),  Dans  la  contrée,  ces  poteries  donnent 
rarement  des  marques.  La  pâte  n'en  est  pas  toujours 
très  fine;  à  Caseveit,  plusieurs  fragments  présentent  à 
la  cassure  une  pâte  gris  foncé,  bien  que  la  poterie  à 
l'extérieur  paraisse  d'une  grande  perfection. 

Une  autre  poterie  rouge  dillère  notablement  de  la 
précédente,  en  ce  qu'elle  n'est  pas  glacée,  mais  parait 
plutôt  comme  peinte.  La  pâte  en  est  généralement 
blancliâtre.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  véritable 
poterie  samienne  (1), 

Quelques  fragments  d'une  poterie  noire  glacée  très 
liiie  se  sont  trouvés  çà  et  lu  dans  quelques  villas.  Un 
vase  entier  très  remarquable  a  été  recueilli  dans  les 
fouilles  de  Fontarnaud  (2). 

D'autres  poteries  blancliàtres,  grises  et  noirâtres 
peuvent  être  données  comme  intermédiaires  entre  les 
poteries  fines  et  les  poteries  communes;  elles  présen* 
tent  parfois  de  bons  motds  d'ornement  (voir  les  six 
fragments  du  bas  de  la  planche  XV]. 

Quant  aux  poteries  les  plus  ordinaires,  elles  se  trou- 


(1)  Ce  genre  de  poterie  m'a  pnru  particulièrement  cominua  ii  li  villa  de 

BrioD  ou  Keyisun,  eotru  Verteiiil  et  SBiol-Germaiii  d'EiteuîJ.  en  Médoc. 

[2|  Cevase  sera  r<.-préaeiitê  Aaut   \e  c.imple  rendu  spi^cial  des  Touillet 
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'  vénl  en  assez  gjande  aboiulanuc  dans  les  diverses  vil- 
las. A  un  iVagment  était  appliqué  en  relief  une  sorte  de 
visagejouKln  et  souriant  haiil  de  5  cenlimèlies  (PI.  XV), 
Les  amphores,  de  très  grande  dimension,  sont  égale- 
ment représentées  sur  plusieurs  poitils  par  des  fragments 
plus  ou  moins  im|}ortants. 

Le  verre  n'est  réellement  facile  à  trouver  que  dans 
quatre  ou  cinq  endroits;  ailleurs,  il  est  exceptionnel. 
Il  s'agit  généralement  île  fragments  d'ampoules  ou  de 
coupes.  Aux  MurnKses  et  à  la  villa  d'Augan,  près  Bla- 
simon.  on  observe  d'assez  nombreux  morceaux  de  verre 
jtiats  et  assez-  épais  qui,  au  premier  abord,  feraient 
croire  à  des  vitrages.  Quelques-uns  sont  striés  d'un  côté  ; 

.  ils  sont  d'une  teinte  légèrement  bleuâtre. 


Les  vestiges  les  plus  intéressants  sont  ceux  qui  por- 
tent  des  inscriptions  ou  des  marques. 

Des  briques  ou  fragments  de  briques  à  rebord  ont 
fourni  quatre  marques  inédites. 

Les  deux  marques  RES  semblent  être  deux  marques 
différentes  du  même  potier  ou  de  potiers  de  la  même 
famille,  le  (ils  ayant  par  exemple  continué  l'industrie 
du  pèie,  à  moins  qu'il  s'agisse  de  deux  potiers  de  même 
nom,  ce  qui  est  peu  probable;  l'une  (eu  haut  de  la 
planche  XIII)  provient  du  point  J  à  Baigneaux,  et 
l'autre  (au  bas  de  la  même  planche)  provient  d'une  villa 
située  à  l'entrée  de  Sainte-Foy-la-Grande,  vers  l'ouest, 
mais  sur  le  territoire  de  Pineuilh.  D'après  notre  savant 
collègue  M.  Jullian,  il  faudrait  lire  probablement 
Itcs(titulus).  Il  est  à  remarquer  que  le  point  qui  est 
plaué  sous  la  lettre  Ë  est  certainement  intentionnel, 
car  il  se  retrouve  très  nettement  sur  les  deux  marques. 

TuMB  XXXI.  —  Fasc.  11.  10 


I>a  marque  ATTV  a  été  trouvée  aux  Cabeatizea  (I), 
vers  l'extrcmilé  occidentale  de  la  commune  de  Pineuilli 
(PI,  XII).  La  lettre  A  n'a  pas  sa  bari-e  transversale, 
comme  cela  arrive  quelquefois.  Toujours  d'après 
M.  Jultiaii,  il  s'agirait  d'un  nom  d'origine  celtique  ou 
indigène,  Atlu  simplement  ou  Attu{s),  l's  tombe  sou 
vent;  ou  avec  syncope  des  syllabes  terminales  :  Attu- 
sius,  Aituso,  Auusoruus,  Atlusa  (nom  d'homme),  Altu- 
rus.  Il  y  a  un  Attusius  dans  les  Parentalia  d'Ausoite  et 
à  Bordeaux  une  Attusiola  {Inscr.  rom.,  I,  n.  204)  et 
Atturita  {Ibid.,  n.  174).  Cette  marque  et  la  deuxième 
marque  RES  (de  Pineuilh)  a|)pa!-tiennent  à  M.  Maurin 
de  Saint-André-et-Appelles. 

La  mar<|ue  X  S  L  provient  d'une  villa  située  au  nord 
de  la  Mazerolle,  dans  Gantois  (PI.  XII).  Tandis  que  les 
lettres  des  marques  précédentes  se  détachent  légère- 
ment en  relief,  celles-ci  sont  en  creux  avec  une  grande 
netteté.  Cette  marque  est  constituée  par  les  i  nitiales 
des  tria  nomina,  ce  qui  se  rencontre  |>lutât  rarement. 
M.  Jullian  lit  Aulus  Sulpicius  L.;  l'initiale  du  cogno- 
men  ne  peut  être  interprétée.  Entre  les  lettres,  on 
remarque  des  signes  séparatifs. 

Toutes  ces  marques  sur  briques  semblent  devoir  être 
attribuées  â  des  potiers  du  pays. 

Quelques  fonds  de  vases  samiens  et  autres  débris  de 
la  même  poterie  n'ont  pas  de  marque.  Cependant,  la 
moitié  d'un  fond  de  plat  samien  très  fin  porte  deux 
empreintes  de  la  même  marque  et  il  est  probable  que 
dans  la  pièce  complète  il  y  avait  ainsi  quatre  marques 
semblables  disposées  symétriquement.  L'inscription  est 
sur  deux  lignes.  Il  s'agit  de  Lucius  Tettius  Samia,  dont 


(IjLevilliigedesCnbcauzei.lré 
■ppartîcDl  cependant  ù  PincuUh.  i 
la  marque  AT'i'V  à  Saiat'André-c 


ë  de  Suinl-ADdré-el-Appelle*. 
iiL  a  fail  attribuer  p.nr  erreur 


—  119  — 
les  produits  très  fins  sont  répanJus  un  peu  partout  où 
les  Itomnins  ont  passé  (i).  Ce  IVagment  a  été  trouvé 
au  Haie,  dans  l;i  commune  de  Saint-André-et-Appellea 
et  appartient  à  notre  collègue  M.  Conil. 

Pour  te  reste  de  l'Entre-deux-Mera  on  ne  connaît  jus- 
qu'ici (pi'une  anlrc  niar(|uc  sur  vase  samien,  CCO,  que 
Jullian  pense  devoir  cLie  probablement  inteiprétée 
Caius  Cornélius  0.;  elle  a  été  trouvée  au  pied  du  coteau 
de  Castelgaillard,  près  de  La  Héole  (2). 

Il  convient  de  rappeler  que  l'Entre-deux-Mers  a 
-fourni  deux  inscriptions  lapidaires  du  v'  siècle  :  celle 
de  Loupiac  très  endommagée  et  incomplète(3),  et  celle 
de  Sainte-Croix-du-Mont,  en  maibre  comme  la  précé- 
dente, mais  bien  conservée;  il  s'agit  de  l'épi  ta  plie 
chrétienne  d'j4(/e^/MS  que  Jouannet  découvrit  lui-même 
et  fit  transporter  au  musée  des  Antiques  (4).  Jullian 
l'interprète  ainsi  :  Depositiv  Adel/i  an{n)orum  n{umerd) 
lit,  ntensiuni...  et  tridao,  p[ost)  c[onsulatum)  di>m{ini) 
n{os)lri  Honori[i)  Augusti  sex{tum).  Posait pater  Mau- 
rusius  et  Ursa  m[ater).  Entre  les  mots  sextum  ciposuit 


[i]  Le  genlilice  de  ceUc  marque  esl  quelquefois  ëcril  Telùit  un  Tiliui, 
Ou  pelrouve  lu  murqiic  de  ce  putier  iliius  lu  Méduc,  ù  Cisiac  {(nscr,  rom,. 
Il,  D.  942).  k  tiordeaui,  on  u  recueilli  uiie  marque  de  \»  mime  fabrique, 
miiÎB  purtaat  \e  eognomert  seul,  Samïa  [/user,  rom.,  l,  a.  709]. 

(2)  laser,  rom.,  II,  p.  185.  On  \'a  L'f^nletueol  trouvée  ù  Aiidcoge  {tbid., 
il,  p.  194)  et  elle  est  «»sei  fréquenle  i  Bordeaux  (Ibid.,  I.  p.  512  et  >uiv.). 

ludépendiinimeut  de  ce  qui  est  eiiituu  jusqu'ici  piiur  la  Gironde,  on  a 
[ruuiri^  à  Saint-André-de-Cubiuc,  en  creusant  il  y  u  quelques  nnnées  lu 
grand  bassin  de  l'aocieu  collège,  plusieurs  di^bris  roinalus,  entre  autres 
uu  très  beau  catiiiam  snmieu,  urne  de  per^onuages  et  portant  sur  un  cijlv 
à  l'eilérieur  le  nom  AUVOCISI  Irèa  lisible  pour  les  moins  compéteuls 
eo  lïpigrflpliie.  J'en  aï  pris  note  eu  1902  et  je  devais  rnvuir  ce  'ate  pour 
eo  preadre  un  dessin,  mais  depuis  lu  dispariliun  du  collège,  J'ignore  ce 
qu'il  est  devenu.  Ce  num  ne  se  trouve  pas  dans  les  inscri/itioi. 
de  Bardeaux. 

(3)  Inacr.  rom..  11.  p.  150  et  «uiv. 
(i)  Slal.  de  la  Cir.,  Il,  p.  :i75,  avec  ruu-simile,  PI,  1. 


se  trouve  le  monogramme  du  Christ.  Je  n'ai  pas  d'ail- 
leurs à  insister  sur  une  inscription  depuis  longtemps 
connue  des  arclit^ologues  (I). 

l.e^  gra/'/lli  ne  sont  pas  très  comniuns.  Un  des  plus 
curieux  est  tracé  sur  une  brique  et  porte  le  commen- 
cement d'un  mot,  loi,  dont  il  n'est  pas  possible  de  dire 
gtand'cbose.  Le  reste  de  la  brique  est  couvert  de  lignes 
tracées  â  la  pointe  et  dont  lu  partie  qui  est  au-dessus 
des  lettres  paraît  représenter  une  feuille.  Au  reste  il  ne 
s'agit  là  que  d'un  l'ragment  et  il  n'est  malheureusement 
pas  possible  d'apporter  plus  de  précision  à  la  signifi- 
cation du  dessin  qu'à  celle  des  lettres.  Ce  graffîto  pro- 
vient de  la  villa  J.  à  Baigneaux  (PI.  XI). 

Un  fiagnienl  de  poterie  samienne  porte  nettement 
tracée  après  la  cuisson  la  lettre  S.  Ce  morceau  a  été 
trouvé  au  sommet  du  tertre  de  Casevert  {PI,  XIV). 

Le  signe  {en  forme  de  trident)  tracé  après  la  cuisson 
sur  le  rebord  d'un  vase  assez  commun  est  d'une  inter- 
prétation dîKicile.  S'il  fallait  y  voir  une  lettre,  ce  serait 
plutôt  un  E,  mais  ce  n'est  peut-être  qu'un  signe  quel- 
conque, non  une  lettre.  Ce  fragment  de  poterie  a  été 
recueilli  à  Baigneaux,  encore  à  la  villa  J  (PI.  XIV). 

il  n'y  a  pas  à  revenir  sur  ce  qui  a  été  dît  au  sujet  des 
poids  de  tisserands  marqués  assez  souvent  au  sommet 
d'une  petite  rosace  ou  d'une  croix  (2),  mais  k  i-appcler 
seulement  qu'un  de  ces  objets  est  marque  sur  un  des 
côtés  d'un  signe  aussi  problématique  que  celui  de  la 
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poterie  précédente.  Faut-il  y  voir  un  0  ?  peut-être,  s'il 
s'agit  Lien  d'une  lettre;  sinon,  il  vaudra  mieux  n'y  rien 
cherchei*.  Ce  poids  de  tisserand  provient  de  la  villa  qui 
est  au  midi  du  Galouchey,  à  Mérignas,  de  même  que 
celui  qui  csl  marqué  en  haut  d'une  croix;  celui  qui  a 
une  soile  de  rosace  a  été  trouvé  à  Jean  de  Marceau,  à 
l'est  (le  Casevert(tous  les  trois  sont  à  la  planche XIVj. 
Jullian  signale  comme  provenant  d'Eynesse  un  ^ro/- 
fito  formant  une  inscription  autour  du  rebord  extérieur 
d'une  poterie  noire  vernissée;  trois  ou  quatre  Iclties 
seulement  se  trouvant  sur  le  fragment  conservé,  l'ins- 
cription ne  peut  être  interprétée  (1). 

Lorsque  I^éo   Drouyn   visita    l'Eiitre-deux-Mers,    il 

recueillit  aux  Murasses,  prés  de  Lugasson,  un  curieux 

gra/fîta  qui  lait  [larlie  de  la  collection  Jullian  et  qui  fut 

tracé  sur  du  mortier  avant  qu'il  n'eut  séché  (2).  Jullian 

I  Ht  :  0/'((lcina)  ?  Maxim{i  ou  ïni). 

I  Hnlin,  à  Saint- Avit-de-Soulêgc  a  été  trouvée  une 
plaquette  de  plomb  portant  une  inscription  en  relief, 
que  Jullian  lit  Alaaxl{i)  in{anu).  Ce  serait  la  marque 
du  fondeur  (3). 

Âpi'ès  avoir  traité  celle  question  des  marques,  ins- 
criptions et  graffiti  de  l'Entre-deux-Mers,  je  n'irai  |ias 
plus  loin,  sans  remercier  des  précieuses  indications 
qu'il  m'a  fournies  sur  ce  que  je  lui  ai  soumis  de  nouveau, 
M.  Camille  Jullian,  qui  met  si  aimablement  a  la  dispo- 
sition de  ses  collègues  sa  haute  compétence  en  épigra- 
phie  :  qu'il  daigne  donc  agréer  ici  l'expression  de  toute 
1  reconnaissance. 


(I)  Jnacriiil.  rom..  II, 
(3)  Jbid..  11,  p.  1B6. 
■(3)  Ibid..  11.  p.  199. 


L'Eiilre-ileiix-Mers  a  tloniié  un  certain  noniLie  d'olijels 
en  bronze  dont  l'étuile  n'a  pas  cncoie  élii  publiée. 

C'est  d'abord  nnc  statuette  de  Mercure  en  assez  boit 
état  (PI.  X).  Le  dieu  du  commerce  est  nu  avec  la 
chiamyde  sur  l'épaule  gaucbe  et  le  pélase  ailé.  Comme 
il  est  souvent  représenté  tenant  une  bourse  d'une  maîn 
et  le  caducée  de  l'autre,  ce  devait  ètie  sans  doute  le  cas 
de  cette  statuette  :  ce  sont  d'adleurs  les  seules  parties 
qui  semblent  manquer  (1).  On  a  trouvé  à  Bordeaux 
quelques  monuments  en  l'bonneur  de  Mercure  et  un 
certain  nombre  de  ses  statuettes  qu'il  est  naturcllemeiït 
plus  difficile  de  rencontrer  à  la  campagne.  Il  ne  faut 
pas  oublier  (]ue  Mercure  est  la  divinité  dont  le  culle 
était  le  plus  suivi,  surtout  chez  les  Gaulois,  et  César  a 
pu  dire  de  ces  derniers  :  Deurn  maxime  Mercurium 
colunt.  Hujus  sunl  plurima  nimulacm  (2).  Si  la  sta- 
tuette n'est  pas  parfaite,  il  faut  cependant  la  rapprocher, 
beaucoup  plus  des  meilleures  que  des  plus  mauvaises. 
Elle  a  été  trouvée  au  lieu  dit  le  Rocher,  à  Montignae. 
dans  le  canton  de  Tai-gon  (3). 

Un  pied  de  meuble  en  bron7.e  en  parfait  état  ressem- 
ble en  tout  point  :i  ceux  qu'on  a  trouvés  en  Italie,  à 
Pompéi,  par  exemple.  Au  reste  les  meilleurs  objets  en 
bronze  n'étaient  sans  doute  pas  de  fabrication  indigène. 
Ces  sortes  de  pieds  de  lion  étaient  assujettis  aux  qun- 


(!)  Le  socle  ue  .e  rapporle  p».  i.  ],.  stnluetle; 

oa  le  lui  a  duoaé  pourU 

fixer  debuul.  Lus  socle»   rouiiiin»   île  ces  sUlue 

((.'S  étaient  lia  peu  plut 

élffét. 

(2)  Commeiilairei.  ch.  VI,  1". 

[3)  L'u  jeuue  homme,   Gasloo   BacurUse,   niM 

secondé   dans  quelque» 

rpclieriihes  i-l  je  duii   recoDDiiU-e  eo    ti>ule  jiisl 

ce  qu'il  m'a  ëlé  parfoia 

fort  ulile.  C'eit  lui  qui.  dm»  des  déri-icliemenU,  a 

recueilli  la  statuette  de 

Mercjre  et  un  atiez  grand  nombre  il'objeU  de  la 

^''' 

R 


tre  angles  à  la  base,  surtout  dans  les  lampadaires  où  ils 

produisfiient  un  excellent  effet.  Ce  bronze  a  été  trouvé 

aux  Murasses,  près  de  Lugasson  (PI.  X). 

On  ne  peut  attribuer  <[ue  le  même  usage  à  un  autre 

objet  en  bronze,    bien  qu'il   diffère  com|)lèleniciit  du 

précédent  j)ar  la  forme.  Cet 

objet,  qui  n'est  pas  absolu- 
ment sans  analogues  aujour- 
d'hui, a  dû  servir  de  pied  à 

de  tout  petits  meubles  qui 

se    plaçaient    sur  d'autres, 

sur  des  tables  par  exemple 

(fig.  1).  Il  provient  de  la  villa 

J,  â  Baigneaux. 

Une    fibule    parfaitement 

consiTvée  a  été  trouvée  a 
LLugasson  dans  la  villa  qui 
lest  à  côté  de  l'église.  Elle 
rétait  complètement  engagée 

dans  du  mortier,  dans  lequel 

elle  a  dû  sans  doute  tomber 

par     hasard.      Celte     agrafe     fin.  l.  —  Petitpled  de  meuble  en 
simple    et     de     bon     goût    a  bronze,  de  B.igne-u». 

devancé  de  fort  loin  dans  le  pays  nos  modernes  épin- 
les  de  sûreté  (PI.  XI). 

Il  est  inutile  de  s'airêter  aux  menus  objets  en  bronze: 
anneaux,  petites  baguettes,  plaques  assez  minces,  etc., 
qu'on  trouve  çà  et  là. 

Je  ne  ])uis  insister  davantage  sur  les  objets  qu'on 
m'a  dit  avoir  trouvés  et  que  je  n'ai  |)u  voir.  Léo  Drouyn 
^s'était  plaint  déjà  qu'on  lui  eût  parlé  de  grands  bronzes 
qu'on  n'a  pu   lui   montrer  (l).  Je  crois  cependant  |)ou- 


(1)  Var.  gir.,  1,  p.  394. 


voir  signaler  une  giaiide  lampe  en  bronze,  trouvée  au 
point  i  à  Baigneatix,  qu'on  tn'a  clécrilc  et  dont  la  dis- 
parition est  regrettable. 

La  villa  de  Laplacc,  à  Sulnl-Pierre  de  Bat,  a  donné 
un  très  gros  morceau  d'alliage  (I  kil.  720  grammes)  usé 
d'un  côté  d'une  manière  circulaire  comme  par  un  frot- 
tement assez  régulier.  C'est  une  sorte  de  bronze  d'as- 
pect blanchâtre  qui  Hur  iOO  parties  contient  d'après 
t'analyse  :  cuivre,  68,20;  étain,  17,68;  zinc,  7,66; 
plomb,  4,28;  fer,  1,08. 

On  ti'ouvc  également  du  plomb  à  travers  les  débris 
romains.  Encore  h  Laplace,  le  cultivateur  a  retiré  de 
son  cbamp  un  assez  long  morceau  de  tuyau  en  plomb 
qu'il  s'est  empressé  de  faire  fondie.  Il  m'a  affirmé 
qu'il  n'avait  remarque  aucune  inscription  sur  le  tuyau, 
ce  qui  e^t  loin  d'impliquer  qu'il  n'y  en  eut  pas,  car  elle 
aurait  difficilement  attiré  son  attention.  Les  vestiges 
qui  étaient  dans  le  voisinage  immédiat  du  tuyau  ne 
donnaient  aucun  indice  sur  son  usage.  D'autres  frag- 
ments de  plomb  trouvés  ailleurs  n'ont  aucune  impor- 
tance (1). 

Les  objets  en  fer  très  communs  à  l'époque  romaine 
n'existent  guère  qu'à  l'état  de  Irace»,  la  rouille  les 
ayant  plus  ou  moins  dévorés.  Cependant  <|uelques-uns 
se  sont  tiouvés  dans  des  conditions  moins  défavorablea 
et  sont  lelalivement  conserves.  On  trouve  ainsi  des 
fragments  de  chaines,  des  outils  qui  diffèrent  lorl  peu 
des  nôtres,  des  couteaux  et  surtout  des  clous  de  toutes 
les  dimensions;  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  20  centimè- 
tres (2). 


(1]  l'oiir  certains  «nueleLa  de  ploi 
(1)  A   Irnvera    les  àébtit   de  plus 

■Dachefcr,  pnrfoi*  aiaex  obondnram 

l'nicDl  remarqué. 


1  ite  la  page  115. 
■elque*  prapriébiirca 


On  rencontre    assez  I 


m  inonnatc  romaine. 


Les  pièces  il'or   sont  naturellement  très  rares  ;  i 


!>'■ 


'  l'Entre-deux-Mers,  je  n'ai  vn  qu'un  Hono, 
liant  t!e  Saint-Anloinedu-Queyret  et  Jouannct  signale 
nn  Philippe  trouvé  tout  jjrés  de  I,a  Rêole  (1),  |i]usieurs 
pièces  de  Valenlinien,  à  Saint-Germain  de  Graves  (2) 
Ket  des  «  médailles  d'or  u  (sans  autre  précision),  à 
F Cenon,  vers  le  Cy pressât  (3).  Quant  aux.  monnaies 
d'argent  et  surtout  de  bronze,  il  est  inutile  d'entrer 
dans  les  détails.  Toute  la  période  romaine  y  est  repré- 
sentée depuis  Auguste  et  Tibère  jusqu'aux  derniers 
temps  de  l'empire  et  il  est  fréquent  de  trouver  dans  la 


même  villa  des  pièces  du  i 
I  avec  celles  du  iv°  ou  du  v*. 


'  ou  du  II*  siècle  confondues 


Les  débris  d'animaux  que  l'on  rencontre  à  travers  les 
'  ruines  des  villas  romaines  ne  nous  apporlent  aucun 
Fait  intéressant  ;  ce  sont  à  peu  prés  nos  espèces  actuel- 
les, domestiques  ou  sauvages.  Cependant  j'ai  retrouvé 
sur  plusieurs  points  des  fragments  sciés  de  bois  de  cerf 
et  il  est  ))robable  que  cette  espèce  a  dû  quitter  l'Entre- 
deux-Mers  assez  longtemps  après  la  période  romaine. 
Il  n'est  pas  rare  aussi  d'observer  des  briques  portant 
nettement  l'empreinte  accidentelle  de  |)alles  de  chiens; 
on  voit  par  là  que  ces  animaux  étaient  plutôt  de  forte 


tadie. 

Grâce  à  la  conservation  de  leur  test,  les  mollusques 
nous  donnent  <Ics  indications  encore  plus  précises. 
Nous  saurions  ainsi  avec  certitude  que  les  huitres  par- 


(tj  Stat,  de  la  Cir..  l.  p.  i 
(!)  Ibid..  Il,  p.  Ui. 
(3)  Ibid.,  Il,  p.  74. 


venaient  jusqu'au  fuiul  des  campagnes  les  plus  recu- 
lées, quand  bien  même  les  auteurs  latins  ne  nous  en 
auraient  rien  dit.  Mais  Ausone  et  Sidoine  Apollinaire 
nous  ont  déjà  vanté  les  Iiultics  du  Médoc.  Avec  les 
Dombieux  dt^biis  de  coquilles  (riiiiltres  se  trouvent 
parfois  d'autres  coquillages  appartenant  surtout  aux 
génies  Pecten,  Pectunculus  et  Cardium.  L'escargot  de 
Bourgogne,  Hélix  pomatia,  était  très  recherché  et  on 
le  trouve  parfois  assez  abondant  dans  quelques  villas. 

Quant  au  règne  végétal,  pourrait-il  fournir  quelques 
indications  utiles  pour  l'époque  roniaine?Assurément; 
à  Fauroux,  près  de  Lugasson,  sur  un  emjilacunient  où 
se  trouvent  plusieurs  silos,  j'ai  pu  recueillir  de  nom- 
breux grains  calcinés,  très  reconnaissables  pour  ta 
plupart.  C'est  la  féverole  ou  petite  lève  des  marais  qui 
était  surtout  commune,  puis  les  graines  de  Vicia  sativa 
ou  fourrage;  je  n'ai  trouvé  que  deux  pois  chiclies, 
grains  en  forme  de  tête  de  bélier,  Cicer  arietinum,  el 
quelques  grains  de  blé;  il  s'agit  d'espèces  cultivées 
aujourd'hui  dans  le  pays,  sauf  pourtant  le  Cicer  arieti- 
num qui  y  est  maintenant  à  peu  près  inconnu,  mais 
dont  les  auteurs  anciens  nous  parlent  assez  souvent; 
il  est  probable  que  ces  grains  qui  paraissent  surtout 
destinés  aux  animaux  se  sont  trouvés  répandus  et 
mélangés  par  l'incendie  (I). 

On  trouvera  en  outre  certaines  espèces  croissant 
actuellement  dans  notre  région  à  peu  près  exclusive- 
ment auprès  des  villas  gallo-romaines.  S'il  s'agitd'es- 
pèces  pas  absolument  spontanées  ou  qu'on  sait  avoir 
étccultivées  de  temps  iniméniurial  ici  ou  ailleurs,  il  sera 

Motte  du  Pouy,  près  Moncrnb'eau  (Lot-et-Garonne),  dans  de-  fDaillo 
Inile*  pur  M.  Miii.erel,  de  GondHo  (Geri),  Au  Pouy,  les  céréales  surlotit 
(Jamiauieul. 


I 


parfois  permis  d'avancer  cjue  leur  importaliou  est  due 
aux  Romains;  sans  doute  il  y  aura  lieu  d'être  prudent 
et  l'èsei'vé  pour  un  reilain  nombre  d'espèces  (1). 

Je  ne  retiendrai  donc  comme  type  de  plante  intro- 
duite par  les  Romains  que  Ilosa  provincialis,  var.  de 
R.  gallica,  cs|)cce  |)our  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  aucun 
doute.  Il  s'agit  de  la  rose  de  Piovins,  qui  a  ctie/.  nous 
les  tlcui's  semi-doubles,  presipie  jamais  absolument 
simples.  Sur  une  quinzaine  de  localités  observées,  j'ai 
pu  ronstaler  que  toutes  se  trouvaient  â  proximité  de 
villas  romaines,  saufdans  deux  cas  où  l'étatdes  cultu- 
res voisines  a  rendu  impossible  toute  vérification  ;  en 
outre,  un  certain  nombre  de  stations  de  cette  plante 
sont  très  éloignées  des  habitations  actuelles.  J'avais  donc 
conclu  à  l'introduction  de  cette  espèce  en  Entie-deujc- 
Mers  à  l'époque  romaine  et  M.  Queyron  avait  cité  mon 
impression  sur  ce  point  (2),  lorsque  nous  nous  sommes 
aperçus  plus  lard  que  Durieu  de  Maisonneuve  avait 
déjà  émis  la  même  opinion. 


'Une  indication  qui  n'a  aucun  rapport  avec  les  précè- 
lentes,  mais  qui  pourra  servir  quelquefois,  est  celle 
qui  nous  est  founiic  par  les  très  anciennes  pièces 
d'eau.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  mares  en 
Elntre-deux-Mers  qui  sont  actuellement  loin  des  habi- 
tations et  comme  perdues  au  milieu  des  champs  ou  des 


(l]  Je  u'iusisterai  pas  iiir  quelque*  pi 
d'impurlaliun  esl  pliii  difCcile  i  établir, 
Tulifia  firrcoT  et  T.  aculus  solit.  eapÈu 
il  Faul  le  rccuauDÎli'e  ^  daiiB  lus  cliaiiipi  ou 

(2)  Pli.  QiicyroD,  Catiilogae  dti  plantes  v 


le*  tulipes  ruuges  put'  ci 
ï  puurl>Dl  très  nboodac 
II)  prêt  des  clinmpi  uii  si 


bols.  La  |>lti|)arl  de  ces  pièces  d'eau  rureiil  autrefois 
creusées  pour  une  maison  toute  rapprochée  et  presque 
toujours  —  il  est  enteiulii  qu'on  doit  vérifier  —  do 
remontera  â  l'époque  giillo-roniaiiie,  Beaucoup  de  vil- 
las romaines  sont  dans  ce  cas,  notamment  lit  Lagtle,  à 
Lugasson,  (]ui  tire  précisément  sou  nom  de  la  vieille, 
pièce  d'eau  aujourd'hui  abandonnée.  Un  certain  nom- 
bre de  jiièces  d'eau  ou  même  de  simples  lieux  dits,  la 
mare  ayant  disparu,  s'n|ipcllent  encore  lagiles  *Ske  laças 
ou  tacuna. 

Les  sépultures  bien  constatées  de  l'époque  romaine 
sont  assez  rares.  A  l'est  de  Jugazan  (propriété  Uiiran- 
Icau),  ainsi  qu'à  Launay,  près  Cazaugitat,  plusieurs 
lombes  étaient  constituées  par  un  certain  nombre  de 
briques  à  rebord,  mode  de  sépulture  observé  sur  d'au- 
tres points  de  la  Gironde  (I).  A  la  villa  d'Augan,  à  Tou- 
denac,  près  Blasimon,  ainsi  qu'au  Milba,  près  Frontenac, 
les  lombes  avaient  été  plus  ou  moins  atteintes,  même 
avant  ledernier  défrichementqui  a  pennisd'en  exhumer 
les  débris,  et  je  ne  puis  certifier  l'emploi  de  la  brique  it 
rebord  comme  à  Jugazan  ou  à  Lauiiay;  en  tout  cas,  ces 
sépultures  appartiennent  exclusivement  à  l'époque 
gallo-romaine. 

Les  sépultures  méi'ovingîeiiues  se  rencontrent  plus 
fréquemment,  et  cela  se  conçoit,  l'emploi  du  cercueil 
de  pieri'e  assurant  plus  l'acilemenl  leur  conservation; 
on  n'y  a  guère  trouvé  que  des  plaques  de  ceinturon. 
Ces  sépultures  sont  intéressantes  au  point  de  vue  de 
l'élude  gallo-romaine,  parce  qu'elles  sont  toujours 
situées  tout  près  de  villas  souvent  importantes.  C'est 
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ce  qu'oïl  peut  lemai-quer  au  noi'tt  tie  la  Crusqiiignarde, 
entre  Daignac  et  Guillac,  au  Pinard,  près  Saint-Jean  de 
Blagnac,  à  Coiirpiac,  à  Saiiit-Genis  du  Bois,  au  Luc  et 
à  Sacremore,  au  nord-est  de  Baigneaiix,  etc. 

Trois  tumuli  qui  sont  sur  la  carte  ne  doivent  pas 
être  ra|>porlé9  â  la  période  néolithique,  mais  plutôt  à  la 
période  romaine.  Saufcelui  de  Bureau,  à  Sallebruncau, 
qui  est  encore  intact,  ils  n'ont  donné  que  fort  peu  de 
débris,  presque  pas  qui  soient  bien  caractéristiques. 
Ils  appartiennent  bien  en  tout  cas  aux  temps  histori- 
ques et  sont  tous  situés  tout  à  côté  des  villas.  Jouannet 
cite  deux  tumuli  à  Saint-Morillon  et  à  Lamothc  qui 
avaient  des  sépultures  gallo  romaines  (1). 

On  est  frappé,  au  cours  des  recherches  dans  les 
villas,  de  constater  partout  des  traces  évidentes  d'in- 
cendie. Il  y  a,  en  efTet,  je  ne  sais  quel  désordre  qui 
annonce  que  des  mains  dévastatrices  ont  passé  là  et  ont 
tout  ruiné  :  c'est  une  confusion  de  pierres,  briques, 
monnaies,  poteries  brisées,  etc.,  bon  nombre  de  ces 
objets  étant  çà  et  là  plus  ou  moins  détériorés  par  le  feu. 
Dans  chaque  villa  l'impression  est  la  même.  Ce  n'est 
dune  pas  seulement  dans  les  riches  cités  que  les  Bar- 
bares à  diverses  reprises  sont  venus  tout  saccager,  mais 
jusqu'au  fond  des  campagnes.  Il  est  vrai  qu'on  a  déjà 
obsei'vé  que  les  villas  avaient  souvent  le  luxe  des  cités 
et  étaient  d'un  accès  relativement  facile. 

Un  des  plus  curieux  exemples  des  ravages  opérés 
parles  Barbares  est  la  destruction  trois  fois  répétée  de 
la  villa  des  Murasses,  à  Lugassoik,  destruction  constatée 
d'une  manière  frappante  dans  une  )>etite  tranchée  de 
I"y0,  qui  vient  d'avoir  lieu  (1910)  dans  la  pro|)riété 
Rouhet,  pour  la  construction  d'une  cabane  adossée  à 


un  talus  (fifj.  2).  Le  premier  lil  de  |iieires.  a,  ne  re 
stir  aucun  (iaMage.  parce  que  probablement  la  pretnien 
construction  ilevail  ^tre  im  peu  à  rôle  <Ie  cet  emplace-^ 
ment,    très    peu  sans  doulc.    ],e  second   béton,  tt.  sur 
monté    d'un    carrelage   d'assez    grandes    briques,     trèfll 
rarement  observé  dans  la  conlrce,  indique  la  fin  de  lai 
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période  romaine.  En  tout  cas,  on  ne  sait  ce  qui  tloît  lel 
plus  retenir  l'allention,  ou  de  la  fureur  dtivaslntrîce  tIesT 
Barbares,  ou  de  la  ténacité  des  Gallo- Romains  toujours  1 
prêts  à  reconstruire. 

Telle  était  la  supériorité  de  bi  civilisation  et  de  Tin-  1 
dustric  romaines,  que  les  vestiges  qui  en  sont  i)arveniis 
jusqu'à  nous  tranchent  très  nettement  sur  tout  ce  qui 
a  précédé  ou  suivi  et  que  dans  l'examen  des  débris  des  J 
villas   romaines   aucune  conlusion    n'est  possible,  car  | 
tout  y  est  parfaitement  caractérisé.  Pour  les  siècles  suî-  ( 
vants,  au   contraire,  les   données  sont  vagues,  impré- 
cises, et  surtout  extrêmement  raies  et  il  est  étrange  de  ] 
peftser  qu'il  serait  beaucoup  ])lus  facile  de  dresser  la  f 
carte  d'une  contrée  au  iv"  ou  v'  siècle  qu'au  x'. 


maintenaiU,  quelle  pourrait  être  la    [iroporlioM 
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maison  peu  t  atlli'mer  sans  hésiter  que  le  iioinbce  (le 
celles  que  nous  pouvons  in(.li([uer  avec  certitude  est 
relativement  restreint,  si  l'onsongeque  leur  découverte 
est  surtout  due  au  hasard.  En  outre,  que  reste-t-il 
aujourd'hui  des  villas  signalées  par  Jouannet,  par 
exemple,  il  y  aura  bientôt  un  siècle?  La  plupart  ont 
totalement  dis|)aru  ;  d'auttes  ont  été  découvertes  depuis 
qui  disparaîtront  aussi,  et,  enfin,  de  nouvelles  seront 
découvertes  plus  tard,  ce  qui  indique  clairement  qu'à 
aucun  moment  on  ne  peut  avoir  une  idée  d'ensemble 
ri -bien  exacte  sur  ces  villas. 


Vestiges  gallo-romains  indiqués  sur  la  carte.  —  Les 
I  ex[i\icalions  générales  qui  précédent  dispensent  d'insis- 
ter sur  un  certain  nombre  de  villas  qui  n'ont  rien  de 
'  particulièrement  intéressant.  Quant  aux  points  ofi  ne 
I  sont  indiquées  que  des  traces  gallo-romaines,  des  pote- 
3  seulement  par  exemple,  il  est  probable  qu'il  s'agit 
là  aussi  d'emplacements  d'anciennes  villas,  les  vestiges 
qui    constituent  le  minimum  pour  l'indication    d'une 
villa  ayant  disparu  (cf.  p.  109). 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'arrêter  plus  longtemps 
aux  poi  n  Ls  indiqués  si  m  plemen  ta  débris  gallo-romains  s. 
I  Néanmoins,  quelques  endroits  ainsi  désignés,  Gazère, 
Lamour  et  Petebas,  dans  le  vallon  de  Lugasson,  ne 
peuvent  être  considérés  comme  dernières  traces  de 
villas,  puisqu'on  n'y  trouve  que  des  foyers  sous  des 
,  rochers  avec  fragments  de  poteries.  Au  contraire,  quel- 
ques autres  points,  comme  le  Grand-Moulin,  oit  deux 
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siios  ont  été  observés,  le  Héloii,  ou  la  Ininchée  d'une 
carrière  donne  la  coirpe  d'un  silo  avec  poteries,  indi- 
quent la  proximité  de  villas  non  signalées.  En  outre, 
une  meule  trouvée  dans  les  foiitllc»  du  pont  au  point  s, 
à  Lugassoii,  peut  n'être  qu'un  objet  isolé  et  quelques 
débris  de  poteries  recueillis  dans  les  fouilles  du  pont 
du  cbemin  de  fer  au  pointy,  entre  Baigneaux  et  Fron- 
tenac, peuvent  avoir  été  entraînés  d'ailleurs.  Kniin  les 
observations  se  tont  parfois  —  il  ne  faut  pas  l'oublier 
—  dans  des  conditions  très  défavorables,  surtout  aux 
endroits  incultes,  comme  les  pelouses  et  les  bois. 

Voici  maintenant  l'énumération  sommaire  des  villas 
comprises  dans  l'aire  de  la  carie  (1). 

Jugazan.  —  A  l'est  du  bourg  (|)ropr.  Durantcau),  bri- 
ques entières  et  poteries  communes,  sépultures  avec 
briques.  —  A  Faussart,  Curlon  et  Taillefei"  rien  de 
particulier,  ainsi  qu'au  Coin,  où  a  été  néanmoins 
trouvée  une  tiès  grande  ampbore  brisée.  —  A 
Labrie  (2),  le  souterrain,  sorte  de  cellier  de  l'époque 
romaine  avec  quelques  fragments  de  poteries,  ne 
se  rapporte  pas  à  la  villa  indiquée,  mais  sans  doute  à 
une  autre  qui  devait  en  être  plus  rapprochée  et  qui  a 
disparu;  il  est  creusé  dans  un  dép6t  de  concrétions 
relativement  récent  au  point  de  vue  géologique  et  qui 
n'a  aucun  rapport  avec  les  cidcaires  et  mollasses  du 
pays. 

Rauzan.  —  Tranchée  de  la  route  qui  monte  à  l'ouest 
de  la  ville,  silo  dans  le  rocher  avec  poteries  (aujourd'hui 
disparu);  observations  très  difliciles  à  cause  des  cons- 
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iadicalioaa  de iubalractions,  briqiitià  rebords, 
Ole.  p.  106. 


Iruclions.  — Villesèque,  an  nord  du  village,  vestiges 
qui  disparaissent. 

Postiac  (ancienne  paroisse).  —  Pierres  de  |ietit 
appareil  utilisées  pour  l'église  ;  la  villa  dont  les  traces 
sont  sans  importance  ctiiit  à  l'est  de  l'église. 

Homagne.  —  Pierres  utilisées  pour  l'église  au  nord  ; 
une  villa  était  située  veis  le  presbytère;  elle  devait 
être  indépendante  de  celle  qui  est  marquée  à  l'est  et 
qui  a  donné  deux  meules  assorties  (1). 

La  GoUane  (église  dont  la  fondation  remonte  au 
xiu'  siècle,  jamais  indiquée  comme  paroisse).  —  Une 
villa  dont  les  restes  sont  sans  intérêt  se  trouvait  au 
nord. 

Bellefond.  —  Villa  à  peu  près  disparue  (prop.  Follar- 
deau)  au  sud-est  de  l'église.  —  Vestiges  gallo-romains 
immbreux  sur  le  plateau  de  Peyrelebade,  mais  pas  de 
briques  à  rebord. 

Courpiac.  —  Débris  gallo-romains  sui'  tout  le  pla- 
teau qui  s'étend  à  l'ouest  de  l'église  ;  tradition  de  l'exis- 
tence d'une  ville;  en  construisant  la  mairie  on  a  trouvé 
des  substructions  avec  béton;  dans  le  cimetière  j'ai  vu 
des  poteries  provenant  d'un  trou  creusé  dans  le  rocber, 
qui  devait  être  un  silo  :  je  n'ai  pu  le  voii'.  Sépultures 
mérovingiennes  et  inscription  du  x'  ou  xi°  siècle  (2). 
—  A  la  Motte  et  Armaïutet,  vestiges  en  train  de  dispa- 
raître, ainsi  qu'au  Grand-Giiilhon,  qui  a  pourtant  donné 
il  y  a  quelques  années  îles  briques  entières.  —  Le  Moulin 
(propi'.  Uobcrt)  qui  est  sur  le  lit  actuel  de  l'Engranne 
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nord-Duesl  de  Itumagne. 

(2)  Uu  Urouyu,   Var.  gir.,  p.  439.  —  Je  u 

pnident  de  hi  sceller  dani  le  mur  de  l'égli 
dessin  de  Druuyu. 

TuMK  XXXI,  -  Fabc.  II. 


lé  diScouverls 


■  Caillui 


1  pu  retrouver  ceUe  curiei 
le  Hvail  diipnru.  Il  eut 
.  Nous  n'oTODB  plus  qut 


était  autcefois  ù  quelque  distance  de  l'ancien  lil  sur  li 
rive  gauclie;  assez  nombreux  débris  mmains. 

Lugasson.  —  Villa  au  nord-est  de  l'église,  substruC' 
tions,  fibule  (cf.  p.  123  et  PI. XI)  et  poteries  samicnnes, 
—  Les  villas  à  l'est  de  celte  lucalité,  la  Marion,  Foiitar- 
naud,  P,  te  Bouscat,  la  LagUe,  Garraii,  n'ofFi-entque  peu 
de  vestiges.  —  A  Foiitarnaud,  la  caverne,  ([ui  ne  devait 
être  qu'une  dépendance  de  la  villa  du  plateau,  a  tlonné 
au-dessus  des  couches  préhistoriques  de  nombreux 
débris  de  poteries,  un  vase  entier  (poterie  noire  glacée), 
(le  la  poterie  samieniie  et  une  Fusaïole.  —  A  la  Lagùe, 
une  ancienne  voie  (non  marquée  sur  la  carte)  passait  i, 
l'ouest  et  pouvait  être  aussi  importante  que  celles  ds 
l'est.  —  Les  Murasses  sont  indiquées  par  Léo  Di-ouyn(i) 
que  cite  Jullian  (2);  j'ai  pu  y  observer  de  iiombi-eux 
débris,  pierres  de  petit  appareil,  substructions,  briques 
à  rebord  entières,  tuiles  creuses  entières,  gros  fragments 
de  béton,  peinture  rouge  sur  mortier  lin,  mosaïques, 
marbres,  un  mortier  en  pierre  dure,  poids  de  tisse- 
laiids,  verre,  jjoteries  noires  glacées  et  samieniies, 
monuiiies  d'argent  de  Septime  Sévère  et  de  bronze  de 
Marc-Aurèle  et  Claude  11,  un  pied.de  meuble  en  bronza 
fort  remarquable  (cf.  p.  122  et  PI.  X),  des  huîtres  et 
autres  coquillages,  des  escargots  de  Bourgogne,  etc. 
Léo  Drouyn  y  signale  en  outre  des  anneaux  de  bronze, 
des  bagues  et  objets  en  or  (d'après  le  témoignage  du 
propriétaire),  un  graffito  sur  mortier  (cf.  p.  121),  puis 
des  fiits  de  colonnes,  un  chapiteau  très  endommagé 
et  des  briques  formant  chérieau  pour  bypocauste, 
objets  qu'il  donna  au  musée  des  Antiques.  Si  Léo 
Ui'ouyn  affirme  qu'on  ne  trouve  pas  de    mosaïques  et 


(1)  Var.  gir.,  1.  p.  393-395. 

(2)  Inter.  rom..  Il,  p,  186. 


qu'il  n'y  a  que  des  poteries  grossièfes,  c'est  parce  t^ 
lors  <.Ie  son  passage  on  n'avait  encore  touclié  qn'â  une 
partielles  ruines  ti'tin  seul  côlé.  Acluellement  on  peut 
trouver  encore  (|uclfjues  «iéliris  intéressants,  néanmoins 
l'emplacement  s'épuise  rapîilenient  comme  celui  des 
autres  villas.  —  Les  villas  du  nord  de  Liigasson,  comme 
celles  de  l'est,  le  Cliarron,  le  Bédet,  le  Pin,  A.  Caïn 
(Lugasson  s'étend  jusque-là).  Massiotavec  les  sépultures 
mérovingiennes  de  la  Pimpine,  n'olfrent  que  peu  de 
vestiges;  on  a  vu  [tour  Caïn  la  tradition  de  l'existence 
d'une  ville.  —  A  Fauroux,  les  traces  de  la  villa  ont 
presque  totalement  disparu,  mais  il  en  reste  une 
dépendance  qui  communiquait  avec  ladite  villa  par 
un  escalier;  il  s'agit  d'un  cellier  souterrain  contenant 
de  nombreuses  salles  et  des  silos  (cf.  p.  112)  :  poteries 
communes,  monnaie  d'Antonin,  escaigots  de  Bour- 
gogne, grains  brûlés  (cf.  p.  126).  — A  Ro(|uefort,  cons- 
tructions romaines  succédant  au  camp  néolithique, 
briques  à  rebord,  meules  et  poteries,  —  A  Dauzanet, 
villa  à  peu  prés  disparue,  monnaie  de  Philippe. 

Cnsevert  (ancienne  paroisse).  —  Au  sommet  du  ter- 
tre, près  de  l'église,  villa  qui  a  dû  être  importante  : 
subslructions,  petit  appareil  utilisé  h  l'église  (au  nord), 
marbres,  |)oteries  samiennes,  un  gi-allito  (cf.  p.  120  et 
pi.  XIV),  poids  de  tisserands,  monnaie  d'Auguste  et 
Agrippa  (pièce  partagée  intentionnellement).  —  Haran- 
daiMi  et  B  ont  |)eu  d'importance  et  dépendaient  sans 
doute  de  Casevert,  aitisi  que  d'autres  villas  rapprochées 
(non  marquées  sur  la  carte). 

Laveyrie  (ancieiine  paroisse).  —  Villa  sur  le  tertre, 
peu  de  débris,  observations  dilficiles  à  cause  de  la  par- 
tic  boisée;  des  traces  de  villas  se  retrouvent  autour  du 
tertre  comme  à  celui  de  Casevert,  mais  surtout  à  l'est, 
en  dehors  de  la  carte. 


Au  midi  Je  Laveyric,  dans  la  commune  de  Blasimon, 
Jean  de  Maicean  a  iloiiiié  des  briques  entières,  des 
monnaies  (|ue  le  propriétaire  n'a  pu  me  montrer,  «le» 
polei'ics  samieiincs  et  des  poids  de  lîsseraiids  (cf.  ■>.  IH 
et  pi.  XIV).  —  Le  Merle,  Uarbaroux  et  Minjon  possé- 
daient des  vMlas  dont  les  restes  apparurent  lors  de 
défrichements  récents. 

SalUbruneau .  — Vil  la  sans  intérêt  au  nord  de  réalise.] 
—  Dans  la  forêt,  â  G,  fragments  de  briques  à  rebord  et  | 
poteries;  observations  très  diiTiciles. — A  Bureau,  prè»  1 
du    tu  mu  lus    intact,  vestiges   presque    disparus    d'une 
villa. 

Pttc/i.  —  Petit  appareil  employé  pour  l'église  et  ves- 
tiges peu  importants  dans  le  cimetière;  une  voie 
ancienne  (non  mentionnée  sur  la  carie)  reliait  Pucli  à 
Salicbruneau. 

Cessac.  —  Petit  appareil  utilisé  pour  une  partie  de  ; 
l'église  (au  midi),  rares  vestiges  dans  le  cimetière.  — 
A  l'Embègc  et  â  C,  villas  sans  intérêt.  —  D  (propriété 
Meyssan)  a  donné  ile  nombreux  vestiges  â  l'occasion 
d'un  délrichemont.  —  Galard  et  D  n'ont  que  peu  de 
restes  de  briques  et  poteries;  ù  Galard  (villa  omise  sur 
la  carte),  se  trouve  la  rose  de  Provins. 

Frontenac.  —  Au  nord  de  l'église  (presbytère  et 
propriété  Bun'eteau),  briques  à  rcboid,  poteries,  béton, 
meule;  à  l'église,  petit  appareil  utilisé.  —  II  paraît  être 
une  villa  indépendante  au  midi.  —  Uerthoumieux, 
Graiid-Atitoine,  Garineau,  Auriolles,  L,  sont  des  villas 
qu'il  faut  simplement  citer;  vers  Auriolles,  ancienne 
voie  avec  traces  de  chaussée.  —  Au  nord-est  du  Milha 
(piopriété  Ducros),  un  défrichement  a  fait  découvrir  des 
briques  à  rebord,  poteries,  monnaies,  substructions  et 
sépultures.  —  Au  nord  du  Milha,  briques  et  poteries 
tors  de  la  construction  de  la  maison  Chauveict,  débris 


qui  paraissent  indépendants  de  la  villa  précédente.  — ■ 
K,  poteries  samiennes,  meule;  le  cellier  voisin  de 
Piqucpoclie  a  deux  silos.  —  La  Moite  a  des  sulistruc- 
lions,  iniques  et  poteries,  mais  se  trouve  dans  un  bois 
qui  rend  tout  examen  difficile.  —  Cliollet,  au  sud-est 
du  village,  substruclîons,  briques  à  rebord,  poteries 
nombreuses,  mosaïques.  —  Guibert,  substructions, 
poteries  samiennes,  mosaïques,  tradition  de  l'existence 
d'une  église;  l'emplacement  se  trouve  surtout  en  prai- 
ries; au  nord,  une  partie  de  voie  ancienne  porte  des 
traces  de  chaussée.  —  La  villa  N  n'a  plus  que  des  ves- 
tiges insigniltanls. 

Baigneaux.  —  J  est  rem|>1acanicnL  d'une  villa  avec 
bains  qui  aurait  donne  son  nom  à  la  localité  (1)  : 
|}etit  appareil  employé  pour  d'anciennes  maisons  au 
nord  du  bouri^.  briques  à  rebord  entières,  briques  pour 
hypocaustc  comme  celles  des  Murasses  de  Lugasson, 
briques  marquées  (cf.  p.  H7  et  PI.  XIII),  ^ri([iie  avec 
gralTito  (cL  j).  120  et  PI.  XI).  poteiies  samiennes,  pote- 
lie  avec  graffito  (cf.  p.  120  et  PI.  XfV),  débris  <le  très 
grande  amjdiore,  mortier  en  lave,  petit  pied  de  meuble 
en  bronze  (cf.  p.  123  et  fig.  I),  monnaies  d'argent  de 
Méliogabalc  et  de  bronze  d'Auguste,  l'pbère,  Trajaii, 
Antonin  le  Pieux,  Faustine,  Gallien,  Maximien  et  Cons- 
tance, clous  et  lames  de  couteaux.  —  La  villa  1  avait  des 
mosaïques,  peinture  rouge  sur  mortier  fin,  briques  for- 
mant cliéneau  pour  hypocauste,  et  poteries  samiennes. 
Une  lampe  en  brciize  y  fut  trouvée  il  y  a  (juelques 
années;  on  n'a  pu  me  dire  ce  qu'elle  était  devenue.  — 
La  villa  du  Luosendile  indépendante  de  la  précédente. 
Sépultures  mérovingiennes.  —  A  Saci'emore,  silos, 
briques  et  poteries.  Sépultures  mérovingiennes  et  une 


(1)  Voir  In  première  parlie,  I.  XXX,  f.se.  Il,  p.  It9  el  137. 


—  tas  — 
plaque  de  ceinturon.  —  Les  viltaa  S  cl  M  ii'uiiL  aucune 
importance,  ainsi  que  la  villa  (]iii  avuisiiie  le  tumulus 
de  la  Moite. 

Martres.  — Très  rares  vestiges  d'une  villa  ilans  le 
cimettèrv;  les  prairies  voisines  cmpèclienl  toute  obser- 
vation. Léo  Drouyn  pai-lcdc  nombreux  débris  de  brique» 
ù  rebord  dans  Martres  (1),  (|ui  ont  Mans  doute  disparu 
depuis  son  passage.  —  La  petite  caverne  de  Martres  a 
donné  un  vase  |)resque  entier  (polerie  noire  conimuiiej 
et  quelques  autres  débiis. 

Sainte'Pre'senU'ne  (ancienne  paroisse},  —  Villa  au 
nord  de  l'église  :  briques  à  rebord,  substruclions,  pote- 
ries samienries,  [>eintures  rouges  sur  mortier,  pierres 
de  petit  appareil  employées  ù  la  construction  île  rc^^lisc. 
—  La  caverne  de  Sainle-Présentine  (oi'i  se  réfugia  le 
conventionnel  Uergoeing(2}  contenait  aussi  des  frag- 
ments de  [lotci'ies  gallo-romaines. 

Daubèze.  —  Villa  ])rés  de  l'église,  dans  le  uinieliêi'e, 
et  à  Gibelet  :  vestiges  rares  et  sans  importance. 

Saint-Brice.  —  Villa  près  de  l'église,  au  midi  : 
pierres  de  petit  appareil  employées  à  l'église  en  partie, 
briques  à  rebord  et  poteries.  —  A  Bastore,  substruc-, 
lions,  marbres,  niosaïques(ci.  p.  111},  monnaie  d'argent 
de  Volusien,  liuîtres;  ù  l'ouest  une  voie  romaine  avec 
traces  de  cbaussée.  —  La  villa  W  (propr.  Boineauj  a  été 
découverte  à  la  suite  d'un  dèlVicliement;  elle  n'offre 
aucun  inlcrèt  (3). 


(1)  Var.  g,r.,  \\l,  f    152. 

(2)  Uiii,  de  la  Terreur  à  Bordeaux,  pur  Auriîlïcii 

(3)  R  doil  i\Te  la  ville  indiquée  pnr  Pîganeau  nu  E 
XXil.  p.  l'tS).  —  Le  même  aulenr  prend  «u  pied  d 
de  l'ciikleace  d'une  église  et  allirme  eneciivenienl 
<i  In  primlLÎvc  cgtiiie  du  buut  g  ».  Uuiis  les  premières  pnget  de  ce  uiémulre, 
j'*i  suffi» mnieat  précibë  le  ïtiiB  de  ceUe  Imdillua  pour  n'itoir  pas  i  y 
rerenir  ici.  Au  lieu  de  lioiplei  traeet,  c'eat  une  viUa  qu'il  Taul  marquer  à 


I.  1,  199. 


illre  la  Iradilioa 
Puinbrède  ^Uil 
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Coirac.  —  Villa  dite  Galbesse,  signalée  par  Du|)in, 
Jouannet  et  Diouyn  (1),  il  n'en  resle  plus  rien;  les 
mui'S  (le  l'église  sonl  en  petit  appareil.  Traces  d'une 
voie  romaine  à  Fonlmenou  (2), 

Saint-Genis.  —  Villa  an  midi  de  l'église  :  nombreux 
débris  de  brii^ues  à  rebord  et  poteries,  petit  appareil 
employé  pour  les  muis  de  l'église.  Sépultures  mérovin- 
giennes et  une  plaque  de  ceinturon  (3). 

I,cs  Queyrons  et  Meyssau  appartiennent  â  la  com- 
mune de  Gantois.  Mey&san  est  une  villa  sans  vestiges 
remarquables.  —  Aux  Queyrons,  Iradition  de  l'exis- 
tence d'une  ville;  au  sommet  du  tertre,  substructions, 
briques  à  rebord  et  poteries;  vers  le  village,  ancien 
tour  à  chaux  dont  on  ne  peut  déterminer  l'époque  avec 
certitude. 


Vestiges  gallo-romains  de  lacnlite's  situées  en  dehors 
de  la  carte.  —  H  y  a  lieu  de  ne  plus  s'arrêter  (|u'â  un 
petit  nombre  de  villas  oITratit  nn  réel  intérêt  (4). 

Au  nord  de  la  Mazerolle.  près   de   Caiitois,  une  villa 

l'oinbrcde,  ciir  pendniit  le  tirage  île  la  carte,  j*ai  pu  cunslater  des  trBcea 
de  subitrucUoiiB  avec  briques  i  rebord,  an  levaut  du  village,  vers  la 
sablière  Colas. 

(1)  Notice  hisl,  et  ilaliil.  >ur  La  Itéoie,  p.  257.  —  Stat.  da  ta  Gironde, 
H,  p.  84.  —  Var.gir.,  III,  p.  18'.. 

(2)  CeUe  «oie.  indiquée  pur  Piganeau  [Soe.  areh,.  XXII,  p.  147),  a  élé 
omise  sur  U  carte.  Elle  commeoce  d'sllleura  h  subir  U  sort  de  tant 
d'aulres  et  ue  sera  bieolâl  plus  qu'un  souvenir. 

(3)  Ue  Marquessac,  Hospîtalieri  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  p.  179. 
(i)  JouannKt  {Slal.  de  lu  Gir.,  l.  p.  230)  dit  ■  qu'il  se  cooleote  de  déni- 

mériter  d  elre  meulionn^s  >,  et  cela  ne  conçoit  certes  à  cause  du  nombre 
considérable  de  luciilités.  Quelque*  umissious  cependant  peuvent  «ur- 
preudre,  pour  Uuule^uti  et  Bagas  par  etcniple,  surtout  à  aause  de  l'emploi 

temps  de  Jouauuet  bien  des  obilscles  pouvaient  géncr  les  observations. 


gallo-romaine  Jont  un  défriclienient  a  presque  détruti 
les  dernières  traces  a  donne  la  mar(|ue  A  S  L  (cf.  p.  II8' 
et  pi.  XII). 

A  Laplace.  près  St-Pierre  de  Bal,  poteries  saniien- 
ups,  tuyau  de  plomb  et  assez  gros  morceau  de  bronze 
{cf,  [].  124).  —  Aux  Linces  (prop.  Grousset)  villa  Jécou 
verte  lors  d'un  défriclicment, 

Gornac  lenferrae  des  débris  gallo-romains  vers  le 
midi,  surtout  à  Gonin. 

Caslelvieii  a  donne  une  belle  meule  en  calcaire.  — 
Au  tertre  de  Cabaron.  vers  Gucrin,  meule  en  calcaire 
|)0teries  et  tiaditîon  de  l'existence  d'une  vUle. 

Au  lieu  dit  le  liocher,  près  de  Palem,  â  Montijjnac 
(propr.  La  vergue),  nombreux  débris  ddlruils  par  le 
défrichement,  statuette  de  Mercure  en  bronze  (cf.  p.  122 
etPI.X). 

A  Ladaux,  à  100  mètres  environ 'an  nord  de  Terre- 
fort,  sur  la  hauteur,  vestiges  gallorouiatns  avec  tradi- 
tion de  l'existence  d'une  église. 

A  Targon,  villa  au  midi  du  bourg,  |>uis  à  l'ouest  de 
Berlhoumieux,  dans  les  bois,  débris  gallo-romains  dans 
une  clairière  avec  rose  île  Provins  et  lague  très 
ancienne  (cf.  p.  127).  On  a  pu  relever  à  Targon  même 
ou  dans  les  environs  d'assez  nombreuses  traces  (luî 
aujourd'hui  ont  à  peu  près  disparu. 

Au  nord  de  Biraud,  près  de  Faleyras,  villa  ayant 
donné  des  monnaies. 

il  est  inutile  d'entreprendre  l'énuméiation  des  nom- 
breuses villas  que  l'on  rencontre  en  se  rapprochant  de 
la  Dordogne;  on  en  trouvera  un  certain  nombre  indi- 
quées par  Jouannet  et  Léo  Dronyn,  surtout  à  Cabara, 
Lugagnac,  Saint-Aubiti,  Saint-Jean  de  Ulagnac,  SainL- 
Pey  de  Castels,  etc.  ;  on  pourrait  assurément  en  ajouter 
aujourd'hui  un  bien  plus  grand  nombre. 


La  partie  de  l'Entre-ilei 


-Me 


se  rappi'oclie  du 


V 


bec  d'Ainbès  contient  aussi  beaucoup  de  vestiges  gsllo- 
romains.JA  Saint-Loubés,  par  exemple,  au  village  dit 
le  Triic/i,  se  trouvait  une  villa  1res  importante  (|ui  cou- 
rait plus  de  30  bectares.  Ou  y  a  trouvé  des  débris 
fort  intéressants  et  beaucoup  de  iiiouiiaies  (I). 

Une  villa  gallo-romaine  découverte  chez  M.  Vandei- 
ruyce,  au  Carbon-Blanc,  a  été  signalée  en  1900  (2). 

Kn  revenant  vers^l'est,  on  voit  à  Mciignas  une  villa 
importante,  à  l'ouest  de  l'église  (prop.  de  Cournuaud); 
le  fermier  m'a  assuré  y  iivoir  vudes  briques  marquées; 
peut-être  pourra-t-oii  retrouver  un  jour  cette  marque 
parmi  les  [débris  de  briques  qui  subsistent.  J'y  ai 
recueilli  du  marbre  et  des  poteries  samiennes. 

Au  midi  du  Galoucliey,  jnès  de  Méiignas,  une  villa 
(prop.  Béi'eau)  a  donné  des  poids  de  tisserands  mar- 
qués (cf.  p.  121  et  PL  XIV),  des  fragments  de  grandes 
amphores  et  une'meule. 

La  villa  ou  château  d'Augan,  h  Toudcnac,  signalée 
par  Léo  Drouyn,  a  louriii  encore  récemment  des  pote- 
ries samiennes,  des  poids  de  tisserands,  des  briques 
formant  chéneau  pour  les  liypocaustcs,  du  verre,  des 
marbres,  des  monnaies,  des  huilres  et  autres  coquilla- 
ges; on  y  a  aussi  trouvé  des  sépultures. 

Il  y  a  trop  longtemps  (|u'on  a  signalé  les  antiquités 
de  Ruch  etjes  découvertes  qu'on  y  a  faites  pour  qu'il 
y  ait  lieu  d'insister  ici;  on  y  trouve  encore  des  mosaï- 
ques en  bon  état.  Une  voie  ancienne,  près  de  laquelle 
se  trouvent  çà  et  là  des  vestiges  gallo-romains,  reliait 
Ruch  à  Doulezon  {',i). 


(1)  V.  A.  ',iiL'  Cuiuet,   Moiographie  de   la   tonintune   de  Saiiil 
p.  9-17.  HenKeigneinenl»  dus  ù  l'ubtigenDCc  de  M,  l'abbé  LéglUe 

(2)  Arch.  Soc.  arch..'t.  XXIII,  p.  161. 

(3)  La  Iradiliun  relative  i  uae  villa  d'Auione  ■  Ruch  De  repaae  «' 
fondcmenl  (V.  Var.  gir..  H,  p.  43B). 


-  I'i2  — 

Doulezon  avait  une  villa  très  impoitaiile,  à  en  juger 
par  la  rjuanlitc  de»  débri»  qui  restent  encore;  petit 
appareil  employé  pour  Ich  inius  de  l'église  du  xi*  siècle. 
marbre  cl  poteries  saniieiines. 

Le  tertre  de  Launay,  à  Cazaugitat,  est  le  point  le  plus 
élevé  de  rRnlre-deiix-Mers  (138  mètres);  nu  sommel 
se  trouvait  une  villa  qui  aurait  |hi  oITiir  quelque  intérêt, 
si  elle  avait  été  étudiée  plus  tôt.  On  y  a  trouvé  lies 
sépultures  lailes  avec  des  briques  à  rebord;  j'y  ai 
recueilli  des  débris  de  poteries  saraiennes. 

Tout  le  plateau  argileux  qui  s'étend  autour  de  Lau- 
nay, surtout  «ri  allant  veis  Saint-Antoine  du  Queyrel 
et  Mauriac,  e^it  parsemé  de  débris  romains  et  un  peu 
d'attention  permet  d'y  relever  des  traces  de  très  nom- 
breuses villas. 

M.  Grave,  de  Cliapoux,  [irèa  Sainl-Aiiloine  du  Quey- 
ret,  a  pu  recueillir  un  certain  nombre  d'objets  dans 
plusieurs  villas  qui  sont  dans  ses  propriétés,  notam- 
ment à  la  villa  dite  du  Pin  franc,  à  400  mètres  environ 
à  l'ouest  de  Cbapoux  :  un  petit  cbien  en  bronze  (I), 
une  pièce  «l'or  d'Honorius  et  des  moiniaies  de  bronze, 
des  poids  de  tisserands,  etc.;  à  proximité,  dans  les 
bois,  se  trouve  la  rose  de  Provins  {cl',  p.  127). 

A  Mauriac,  les  villas  sont  très  nombreuses,  mais  ne 
donnent  que  fort  peu  d'objets  intéressants;  dans  le 
cimet  ère  a  été  trouvée  une  fusaïole  ;  au  Gay,  une  meule 
en  bon-  état;  à  la  Flûte,  |)rès  de  Jîoques,  un  Trag- 
menl  de  bronze  travaillé  qui  pourrait  appartenir  au 
socle  d'une  statuette;  à  Gaury,  des  j)oteries  saraiennes 
et  de  la  peinture  rouge  .sur  mortier  Tin;  au  iiorii  de  la 


I 


Hi  Diijxii  (.Vol.  hitt.  et  tial.  sur  l.a  Réole,  p.  307|  lîgaile  un  |>etit 
milieu  lie  bruiixe  trouve  hii  Vay  Hu  Munségiir  el  la  Irudilion  de  l'eiUience 
l'une  rille  eiilii!  l'ûglîte  et  le  Drot.  J'ui  remarque  dt*  rede*  gallo- 
roiDiiin*  plus  prën  de  l'égliie,  au  pied  de*  coteau*. 


Mai'oiiDe,  iur  la  lisièie  d'un  bois,  se  liouvciil  les  restes 
d'une  villa  avec  rose  de  Provins. 

En  avançant  encore  [>lns  vers  l'est,  on  remarquera 
que  les  environs  de  Pellegrue  ne  le  cèdent  en  rien  an 
ceiiti'c  de  l'Enlredeux-Mers  au  point  de  vue  de  l'abon- 
dance des  vestiges  gallo-romains,  que  j'ai  pu  observer 
surtout  à  La  Ramonette,  Lieubou  (près  d'un  lieu  dit 
Charlemagne),  Laforèt,  Boirac.  Vignolles.  etc. 

Enlin,  si    nous   nous  rapproclionsi  de   la  Uordognc, 
vers  Sainte-Foy.  nous  trouvons  les  mêmes  débits,  mais 
mieux  étudiés,  grâce  aux  reclierclies  de  MM.  Conil  et 
Maurin.  J'ai  d'autant  moins  â  m'arrèter  à  l'indication 
de    CCS    villas   de    Pineuilb,  Saint-Aiulrc-et-Appeiles, 
Les  Lèves,  Eynesse,  Saint-Avit    de    Soulêge,  Pessac, 
Juillac,  etc.,  que  notre  collègue  M.  Conil  fera  certaine- 
ment part  à  la  Société  arcliéologique  des  découvertes 
intéressantes  qui  seront  faites  dans  celte  contrée.  Je 
dois   néanmoins    faire  observer  que  j'ai  reproduit  ici 
^  deux  marques  de  potier  inédites  ATTV,  de  la  villa  des 
|Cabeauzes,  à   l'ouest  de  Pineuilh,  et  RES,  d'une  villa 
pqui  est  aux  j)0rleb  de  Sainte-Foy;  ces  deux  briques,  je 
l'ai  déjà  dît,  appartiennent  h  M.  Maurin. 

Les  bords  du  Drot  et  surtout  ceux  de  la  Garonne  ne 
sont  pas  moins  intéressants  au  point  de  vue  de  l'étude 
gallo-romaine.  M.  Queyron  y  a  fait  de  nombreuses 
découvertes  et  j'ai  pu  visiter  avec  lui  l'emplacement 
d'une  villa  importante  dans  sa  propriété  de  Saint' 
Seut'in,  à  Hoquebrune.  M.  Carrére  a,  de  son  côté,  fouillé 
sa  villa  de  Boutant,  à  Gironde,  qui  lui  a  donné  des  muii> 
.naies,  poids  de  tisseiands,  poteries  samiennes,  etc.,  et 
une  sorte  de  charnière  de  colIVet  en  os  ((). 


(1)  Uiic  éKide  SIX' CCS  Bori 
1^  «t  Millier,  Un  atelier  galio-. 


;liariiii-res  n  ilé  pubtiée  pu  1907,  V»>sy 
I  de  fabricant  de  ehariiièrea  en  os  à 


i,cs  enviions  imméJIals  de  La  Rcolc  ont  révélé  de 
nombreuses  Iraces  île  villas,  au  Mirail  par  exemple. 
posiLton  d'ailleurs  remarquable  (120'"  d'alliluile).  — 
Casseuil  serah  \e  Cassinogiium  où  Cliarlemagiie  laissa 
Hildegardcqui  y  donna  le  jour  à  Louis  le  Uébonnaire(l). 
—  Giiondc  s'appela  d'abord  villa  nova  de  Gironda, 
d'après  une  chaitc  de  M30  citée  par  Dupiii  (2). 

Bien  que  forcé  d'abréger  tout  ce  qui  ne  concerne  pas 
le  centre  niêinë  de  l'Eutre-deux  Mers,  je  dois  pourtant 
citer  Moiiségur  (nions  securus),  qui  fut  probablement 
un  oppidum  ou  cnslrum  et  devint  plus  lard  cbef-Iieu 
d'arcliiprètré.  Le  musée  du  Jardin  des  Plantes  possède 
de  Monségur  même  quelques  objets  gallo-romains  et 
on  m'a  montié  des  monnaies  qui  y  ont  été  trouvées. 
J'ai  |>u  remarquer  aussi  quelques  vestiges  romains  dans 
les  enviions,  surtout  à  Saint-Vivien,  Dieulivol,  le  Puy, 
Meslerricux,  Rimons  et  Saint-Marlin  du  Puy. 

On  ne  jicut  enfin  i'é|iéter  sans  cesse  celte  même  cons- 
tatation que  tel  endroit  était  l'emplacement  d'une 
villa  avec  substructions,  briques  â  rebord  et  jmtcries  : 
il  convient  donc  de  s'en  tenir  là.  Aussi  bien  ne  s'agit- 
il  pas  de  laiie  connaître  toutes  les  villas  de  l'Entre- 
deux-Mers  dont  on  u  pu  relever  les  traces,  mais  seule- 
ment, comme  je  l'ai  dit  en  commençant,  de  tirer  des 
conclusions  de  l'éludé  plus  8p|>roi'ondie  de  quelques 
points  déterminés.  Semblable  travail  ne  pourrait  d'ail- 
leurs jamais  être  à  jour,  de  nouvelles  décoaverles 
ayant  lieu  pour  ainsi  dire  constamment  (3). 


Saillie- Colomhe-lèi- Vienne   (congrès  do   Hei 


iB,  AKaoc.  fr,  des   n.).  — 
BordfHui,  sDDt  tu  inu»ée 


(1)  liiac.  rom.,  II,  p.  179. 

(2)  NoI.hist.etstal-mr  La  fleoie,  p.  249,  — 0.  GBiiban  c 
rxiirc*ai<>n  de  l'un  O/S  [Hist.  de  La  Rèole.  p.  409j. 


(3)  Aux  iudicaliuDs  i 


rEalre-deux-Me» 


Indépeiulamment  donc  des  diverses  conclusions  qu'il 
a  déjà  été  possible  de  tii'er  en  détail  de  ce  qui  pnêcède, 
on  jieut  conclure  sans  liésilerqiie  In  civilisalioiiromaine 
avec  ses  diverses  industries  et  son  luxe  avait  profondé- 
ment pénétré  en  Knlre-deux-Mers,  à  tel  point  que  dans 
les  premiers  siècles  de  notre  ère,  ie  pays  était  habité 
au  moins  autant  qu'il  l'est  aujourd'hui,  non  point  en 
tant  que  chitlre  de  population,  ce  qu'il  serait  d'ailleurs 
impossible  de  préciser,  mais  en  tant  que  localités 
occupées.  D'ailleurs,  Jouannet  n'a-t-îl  pas  dit  déjà  sur 
le  même  sujet  :  h  On  devine  aisément  que  des  campa- 
gnes si  lèrtiles  ont  dû  être  habitées  de  tout  temps  »  (1). 


Note  complémentaire.  —  Je  crois  devoir  présenter, 
en  terminant,  une  observation,  qui  pourrait  avoir  quel- 
que importance,  au  sujet  des  divisions  administratives 
du  territoire  dépendant  de  la  cité  gallo-romaine  de 
Bordeaux. 

S'il  ne  m'a  pas  semblé  opportun  de  l'insérer  dans  le 
texte  qui  précède,  c'est  d'abord  parce  que  la  partie 
étudiée  plus  particulièrement  dans  ce  mémoire  appar- 
tenait au  territoire  des  Vasates,  mais  c'est  surtout  à 
cause  de  l'impossibilité  de  se  reporter,  du  moins  ponr 
le  moment,  au  texte  primitif,  l'auteur  ayant  simplement 
cité  sans  fournir  aucune  référence. 
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'S  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux 
{va  et  tù  et  surtout  VEmioi  de  répertoire  arehéologiifue  du  département 
de  la  Gironde,  de  Piganeau,  qui  a  pnru  dans  celle  publxcaliua,  XXII. 
1S97],  le»  Inscriptions  romaines,  de  Julliea,  les  Variétés  girondinet.  de 
r.io  Drouyu,  l«  Statistii/ue  de  la  Gironde,  de  JoiiBnnet,  el  quelques  aiilrei 
iiavraget  moins  étendus,  de  Guiaodie  pour  rnrronditsvnienl  de  Libnunie, 
de  DupÎD  et  de  Guiiban  pour  oelui  de  La  Réule,  elc. 
(Ij  Stat.  de  la  liir..  I.  p.  230. 


r.t 


—  ne  — 
Dupin,  qui,  dans  sa    Notice  histor. 


statisf.  de  La  Réote  (p.  249,  en  note).  |)arle  de  pagus 
Benalgiœ  ou  pagus  benaugensis.  Il  esl  probable  que 
rnuteur  aura  lire  celle  expression  «l'un  litre  du  moyen 
âge,  sans  se  lentire  romple  de  l'intérêt  qu'elle  pourrait 
avoir  pour  l'étude  de  l'époque  gallo-romaine  dans  nos 
contrées. 

It  en  résulterait  que  les  deux  archiprèlrés  d'Entre- 
deux-Mers  et  de  Benauge  auraient  pu  ne  pas  ap|)artenir 
au  pagus  sarnensis,  comme  Jullian  l'a  indiqué,  avec 
desréserves  d'ailleurs  sur  lesquelles  il  s'explique  fort 
bien  [Insc.  rom..  Il,  p.  127),  mais  bien  à  ce  pagus 
benalgensis.  Il  semblerait, en  eHet, qu'un  territoireaussi 
étendu  que  celui  des  Bituriges  Vivisques  pouvait  avoir 
quatre /7a^E  au  moins,  qui  répondraient  ainsi  beaucoup 
mieux,  il  faut  en  convenir,  aux  divisions  naturelles. 

Néanmoins,  pour  les  motifs  que  j'ai  indiqués  plus 
haut,  il  est  préférable  de  ne  pas  insister  maintenant, 
mais  d'attendre  d'une  documentation  plus  jirécise  les 
éléments  qui  permettront  de  conclure  avec  plus  d'assu- 
rance et  d'éclairei'  cette  question  des/wig'ide  la  cité  de 
Bordeaux, 


NOTE  SUR  DEUX  POINÇONS  MATRICES 

DE    POTIKH    GALLO-HOHAIH 

Par  P.-A.  CONIL. 


En  visitant  dernièrement  la  collection  de  M.  Tauzia, 
de  Montcaret,  Je  remarquai,  entre  autres  choses,  deux 
poinçons  matrices,  en  terre  cuite,  de  potier  gallo- 
romain  {Fig.  1  et  2). 


—  U7  — 
Cet  aimalile  collectionneur  voulut  bien  nie  les  con- 
fier, et  il  m'iniliqua  aussi,  près  de  l'église,  l'eniN-oit  tie 
la  li-ouviiiile. 

Désireux  de  me  documenter,  je  communiquai  ces 
deux  poinçons  à  M.  Joseph  Déciielelle,  le  savant  con- 
servateur du  Musée  de  Roanne,  dont  la  compétence,  en 
la  matière,  est  bien  connue. 

J'extrais  de  son  intéressante  lettre  du  19  décembre 
dernier  les  passages  suivants  :  a  Les  deux  médaillons 
ornés  chacun  d'un  personnage  sont,  à  mon  avis,  des 
surmoulages  obtenus  d'après  des  poteries  de  Lezoux, 
de  la  série  que  j'ai  appelée  «  vases  à  relief  il'applique  ». 
La  localité  où  vous  avez  fait  vos  trouvailles  devait  pos- 
séder des  ateliers  céramiques.  Un  des  potiers  n  sur- 
moulé en  relief  les  motifs  de  Lezoux  et  a  obtenu  un 
creux  duquel  il  a  lire  les  poinçons  matrices  en  terre 
cuite  que  vous  avez  recueillis.  Ceux-ci  pouvaient  servir 
h  confectionner  des  moules  de  vases. 

a  Le  stylcdes  figures  est  tout  à  fait  celui  des  poinçons 
de  Lezoux  pour  les  vases  à  relief  d'applique  que  j'ai 
classés  au  m*  siècle.  Un  des  personnages  m'était  connu 
(Fig.  1).  C'est  le  n.  U2  de  mon  llecueil  (vases  céra- 
miques ornés  de  la  Gaule  romaine;  II*,  p.  219).  La  figure 
de  femme  assise  (Fig.  2)  est  inédite,  mais  rappelle 
quelques  figures  assises  de  la  môme  série. 

11  Le  type  n.  92  (Fig.  1)  n'ayant  été  trouvé  qu'eu  Vendée, 
sur  un  vase  de  l'un  des  puits  de  Bernard,  il  serait  pos- 
sible, en  raison  de  la  proximité  de  la  Oordogne  et  de  la 
Vendée,  que  le  vase  de  Bernard  provienne  non  de 
Leroux,  mais  de  l'atelier  périgord  qui  copiait  alors  les 
produits  arvernes  s. 

La  poterie  à  laquelle  fait  allusion  M.  J.    Déclielctle 


(1)  Callia,  par  C.  Jjlliaa,  p.  Mii. 


fut  ctécrite,  en  1873,  [lai-  l'abbé  lîaudry  {l),  paimi  les 
objets  composant  le  mobilier  funéraire  du  xx"  piiils  de 
Bernard.  Celait  un  fragment  de  coupe  historiée,  en 
terre  rouge  sigillée,  portant  un  gaulois  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  i^e  dessin  qu'on  donne  M.  Ballereau  (2)  cor- 
respond bien  à  notre  ligure  n"  I  et  permet  de  pi'éciser, 
sur  le  poinçon,  certains  détails  peu  apparents,  comme 
celui  de  In  coifl'ure  par  exemple. 

Ce  personnage,  du  médaillon  n.  l,est  encore  compa- 
rable an  signifer  d'une  légion  gauloise  représenté,  en 
bas-relief,  sur  un  monument  de  Strasbourg,  du  iV  siè- 
cle (I);  l'identité  du  costume  est  absolue. 

Le  médaillon  n.  2  montre  une  femme  assise  avec,  à 
droite,  une  volute  de  feuillage.  Cette  volute,  me  dit 
M.  Déchelette,dans  le  post-sct-iptum  de  sa  lettre,  serait 
bien  la  preuve  que  ces  poinçons  ont  été  surmouléa  sur 
des  vases  de  Lezoux,  car,  dans  les  originaux  lédosiens 
de  ce  type,  ces  ornements  étaient  obtenus  à  la  barbo- 
tine. 

Les  revers  des  médaillons  conservent  l'empreinte 
[>rofonde  des  doigts  du  potier  qui  a  manié  la  boule  de 
glaise  au  moment  du  moulage.  Ces  creux  procurent  une 
facile  préhension  et  permettent  de  manier  commodé- 
ment le  poinçon  avec  ta  main  droite. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  que  ces  objets  ont 
été  découverts  dans  un  endroit  riche  en  vestiges  gallo- 
l'oniains,  à  peu  de  distance  d'anciens  fours  de  potiei'S, 
aujourd'hui  recouverts  (3).  et  en  compagnie  de  monnaies 
et  d'autres  poteries.  Parmi    ces  dernières,  recueillies 


(1)  PaiU  funéraires  gallo-r 
F.  Bnudrj-et  L.  B«lkre«u,  f  écJit.,  1873,  p.  1 

(2)  Déjï  cilé,  p.  176,  Gg.  1. 

(3)  Fuuillei  (lÉcrtlei  par  l'sbhé   Delpeyrat 
pl^rotKM  <le  MoDlcflrel-Moalrivel,  p,  7. 


trd  (  VendéeJ.   par  l'abbé 
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dans  le  cimetière  et  à  quelques  mètres  de  là,  de  I*autre 
côté  de  la  route,  on  voit  des  débris  de  céramique  gros- 
sière à  pâte  noire;  des  fragments  de  vases  en  poterie 
rouge  dite  samienne;  des  morceaux  d'amphores;  des 
tessons  divers  et  des  briques  à  rebord;  des  f'usaïoles 
en  |)iomb  et  des  poids  de  tisserands  en  terre  cuite  de 
diverses  grosseurs,  dont  deux  mar(|ués  :  Tun  d'une 
croix  de  Saint-André  en  creux,  et  Tautre  d'une  croix 
en  relief  sertie  dans  un  cercle. 

Les  pièces  de  monnaies  romaines  ont  été  malheu- 
reusement mélangées  avec  d'autres  trouvées  un  peu 
plus  loin,  sur  le  plateau.  Dans  ces  conditions,  les  séries 
de  M.  Tauzia  ne  sauraient  nous  servir  à  établir  une 
comparaison  chronologique.  On  peut  seulement  remar- 
quer que  parmi  ces  monnaies,  dont  la  plupart  ont  été 
recueillies  sur  place,  il  y  en  a  plusieurs  des  ii',  m*  et 
IV'  siècles;  3  Trajan;  Faustina  (femme  d'Antonin  le 
Pieux);  Adrien;  Annia  Faustina  (fille  d'Antoninus  et 
femme  de  Marc-Aurèie)  ;  Lucilla  (femme  de  Lucius 
Verus);  2  Antonin  le  Pieux;  3  Commode;  3  Alexandre 
Sévère;  Gallien;  4  Constantin  I;  Crispus  (fils  de  Cons- 
tantin); Constant  1;  2  Constantin  II. 

En  terminant,  nous  tenons  à  exprimer  notre  grati- 
tude et  nos  remerciements  à  M.  Tauzia;  à  M.  Joseph 
Déchelette,  |)Our  la  documentation  qu'il  nous  a  si  aima- 
blement fournie;  ainsi  (|u'au  commandant  A.  Babu, 
ancien  président  de  la  Société  de  Numismatique,  qui  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  détermination  et  du  classe- 
ment des  monnaies. 


TuME  XXXI.  —  Fasc.  h.  12 


NOTICE  SUR  U  STATION  PRÉHISTORIQUE  DU  GUSPIT 

PRÈS      BRANNE      (c.IRONDe) 
Par  L.  TROCHON. 


La  petite  ville  de  Braïuic,  qui  baigne  son  quartier 
nord  dans  la  riante  Dordogne,  est  encaissée,  à  l'est  et 
à  l'ouest,  entre  deux  coteaux  de  60  à  70  mètres  d'alti- 
tude, et  est  bornée,  au  sud,  par  un  mamelon  appelé 
butte  du  Maine. 

Au  bas  de  ces  verdoyants  coteaux,  coulent  deux 
petits  ruisseaux  dont  l'un,  à  l'ouest,  le  Lyssandre,  sert 
de  limite  à  la  commune  de  Branne  et  de  Grésillac,  et 
l'autre,  le  ruisseau  de  la  liage,  qui,  après  avoir  suivi 
un  cours  de  15  à  1,800  métrés  environ,  vient  se  jeter 
dans  lu  Dordogne. 

Sur  les  flancs  de  ces  deux  coteaux,  au  terrain  argi- 
leux avec  traces  de  diluvium  sur  les  sommets,  sont 
bâtis  deux  petits  villages,  celui  de  l'est,  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  faubourg  de  Branne.  On  y  accède 
par  un  sentier  étroit,  encaissé  et  complètement 
abrupt. 

Sur  le  coteau  ouest  se  trouve  situé  le  hameau  ou 
plutôt  la  ferme  de  Bel- Air, 

Le  chemin  de  servitude  de  cette  ferme  aboutit  à 
l'intersection  des  deux  routes  de  Bordeaux-Bergerac  et 
d'Arveyres,  au  lieu  dit  de  Jos. 

Ue  ces  deux  coteaux,  un  splendide  panorama  s'ofire 
aux  regards;  la  vue  s'étend  sur  toute  la  vallée  de  la 
Dordogne,  et  les  coteaux  de  Saint-Emilion  et  de  Cas- 
tillon  ferment  au  loin   le  nord  de  l'horizon, 

Cesemplacemenls  superbes,  aux  sites  si  pittoresques^ 
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furent  aulrelois  remarqués  et  appréciés  par  les  popu- 
lations préhistoriques  quihabilèrentl'Entre-deux-Mers. 

Ces  peuplades  choisissaient  de  préférence  les  coteaux 
élevés,  à  proximité  des  cours  d'eau  et  les  endroits  où  ils 
pouvaient  se  |)rocurer  aisément  la  matière  première,  le 
silex,  indispensable  à  leur  industrie. 

Les  stations  du  Guspit  et  de  Bel-Air  offrent,  à  ces 
points  de  vue,  toutes  les  conditions  requises,  et  les 
nombreuses  traces  qu'on  y  rencontre  attestent  que  ces 
peuples  y  ont  séjourné  très  longtemps. 

Je  ne  parlerai  aujourd'hui  que  de  la  station  du  Gus- 
pit, la  station  de  Bel-Air  devant  être  le  sujet,  prochai- 
nement, d'une  notice  spéciale. 


Je  découvris  les  premiers  vestiges  de  cette  station 
au  mois  de  décembre  1908  et  depuis,  après  chaque 
labour,  j'y  ai  recueilli  une  grande  quantité  de    pièces. 

Après  une  étude  des  lieux,  j'ai  été  amené  à  constater 
que,  primitivement,  la  dite  station  (levait  avoir  son 
centre  au  sommet  du  plateau,  et  que,  par  suite  des 
pluies  successives,  les  objets  ont  été  entraînés  dans  la 
pente  où  ils  se  trouvent  actuellement  à  mi-côte. 

Cette  station,  qui  n'est  qu'en  partie  fouillée  et  qui 
promet  beaucoup,  représente  l'industrie  néolithique 
avec  le  faciès  campignyien  :  son  étendue  ne  dépasse 
guère  150  mètres  de  rayon. 

Les  pièces  de  silex  sont,  en  général,  petites,  taillées 
avec  assez  de  soin;  certaines  sont  très  finement  retou- 
chées. 

Les  tranchets  très  petits  s'y  rencontrent  en  assez 
grand  nombre  et,  à  Theure  actuelle,  j'en  ai  recueilli  42; 
le  |)lus  grand  mesure  0^032  ;  d'aulres  atteignent  à 
peine  0^015  à  O^OIS. 


Les  grattoirs  y  sont  répandus  en  plus  grande  eboii- 
daiice.  quelques-uns,  par  l'élégance  de  leur  forme  et 
la  liiiesse  de  leurs  lelouclies.  déuotcnl  chez  leur  fabri- 
cant une  grande  habileté.  Comme  les  trancliets,  ils 
sont  généralement  petits,  et  leur  partie  retouchée  est, 
pour  le  plus  grand  nombre,  convexe.  Cependant  j'en  ai 
recueilli  quelques-uns  de  concaves,  et  d'autres  retou- 
chés seulement  sur  leur  partie  droite. 

Les  pointes  de  flèches  sont  re[)résenlées  |>ar  3  spé- 
cimens différent»  ;  tout  d'abord  une  pointe  à  pédon- 
cule et  à  barbeiure,  retouchée  sur  une  seule  face  et 
conservant  sur  l'autre  le  plan  uni  du  dégagement  du 
nucléus.  Cette  forme,  d'une  rare  exception,  est  propre 
à  la  Scandinavie  (1). 

Ensuite  une  pointe  de  flèche  sans  pédoncule  ni  bar- 
beiure, taillée  également  sur  une  seule  face,  maïs 
retouchée  sur  I.ioîs  côtés,  ayant  la  forme  d'un  triangle 
isocèle  de  0°026  de  hauteur;  puis,  d'autres  pointes, 
plus  ou  moins  grossièrement  taillées  et  retouchées, 
affectant  la  forme  d'une  amande. 

Parmi  ces  pointes,  j'en  ai  recueilli  un  fragment  qui, 
relouché  sur  les  deux  faces,  ne  paraît  pas  appartenir  à 
lu  même  époque  ;  elle  est  en  tous  points  sembliible  aux 
pointes  de  flèches  que  l'on  rencontre  sous  les  dolmens 
ou  dans  les  sép[dtures,  et  ne  devait  se  trouver  là 
qu'accidentellement. 

J'ai  recueilli  aussi  quelques  silex  taillés  en  perçoirs, 
des  lames  retoucliées  en  scies,  beaucoup  d'éclats  infor- 
mes d'un  usage  indéterminable,  et  portant  incontesta- 
blement des  traces  de  retouches. 

Les  |)crcuteurs,  en  quartzite,  proviennent  de  la 
Dordogne,  ainsi  que  les  nucléus  ;  la  station  en  contient 

(t)  Ur  Mortillel,  Le  prihisiorique.  2*  «dit.,  p.  523. 
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un  grand  nombre.  Très  noiiibieux  sont  aussi  les  ilêchets 
de  fabricalton. 

Lo  néolithi(|ue  est  très  peu  ie|)iésenté  :  une  hache 
polie,  sorle  tl'lierminetle,  en  tliorite,  courte  et  épaisse, 
mesurant  O'OâO;  un  fragment  très  gauchement  taillé 
et  grossièrement  poli,  et  ipielciues  éclats,  sont  les  senis 
témoins  que  j'y  ai  rencontrés. 

La  poterie  néolithique  fait  complètement  défauL;  les 
quelques  fragments  qui  proviennent  île  la  station 
appartiennent  à  l'époque  du  bronze. 

Il  est  de  toute  évidence  que  cet  emplacement,  qui, 
par  sou  site  admirable  et  son  côté  pratique,  avait 
retenu  les  populations  néolithiques,  a  retenu  posté- 
rieurement les  j>opulatioiis  celtiques  et  romaines  dont 
j'ai  recueilli  quelques  vestiges  et  qu'il  eu  a  été  ainsi 
successivement  jusqu'à  nos  jours. 

Ces  traces  romaines,  je  les  ai  relevées  par  la  pré- 
sence de  fragments  tie  poterie  noire  à  rebords,  d'une 
meule  fortement  usagée  et  par  une  jolie  boucle  en 
bronze  recoyverte  d'une  belle  patine  verte  et  ayant 
comme  dessin  (1).  sur  tout  le  pourtour,  des  losanges 
pointillés  intérieurement. 

Je  noterai,  en  terminant,  la  réflexion  pleine  de  logi- 
que du  propriétaire  du  champ  (|ui.  défonçant  le  ter- 
rain pour  planter  de  la  vigne  et  mettant  à  jour  tous  ces 
débris  de  silex  et  de  poteries,  s'écria  en  patois  :  a  Quoy 
bien  aqui,  loû  j>rËmey  emplacemeii  daou  Guspit  I  > 

—  C'est  bien  ici,  le  premier  emplacement  du  Guspit  ! 
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mmmm  et  nouvelles 


•       UNE  FOUILLE  SUR  LA  PLACE  DES  QUINCONCES 

Depuis  quelques  mois,  on  voit  s'élever  sur  les  points 
les  plus  en  vue  des  places  publiques  de  notre  ville  cer- 
tains édicules  que  recouvre  une  ornementation  de 
plâtre  du  plus  mauvais  goût.  Ces  cabines  d'un  nouveau 
genre  ont  été  construites  par  la  Compagnie  d'Eclairage, 
en  vue  de  la  transformation  du  courant  électrique  de 
Tuilière.  Auprès  de  chacune  d'elles,  on  a  dû  creuser  un 
puits  où  vient  se  perdre  le  courant.  C'est  l'exécution 
d'une  tranchée,  à  proximité  de  Tédicule  situé  en  bor- 
dure du  cours  du  XXX-JuilIct  et  de  la  place  des  Quin- 
conces (côté  des  Allées  d'Orléans),  qui  m'a  fourni 
l'occasion  de  recueillir  les  objets  que  je  présente  à  la 
Société  Archéologique,  avant  de  les  déposer  dans  les 
vitrines  du  Musée  de  Cailhau. 

Le  peu  d'étendue  de  la  fouille,  dont  l'orilice  mesurait 
à  peine  3  mètres  carrés,  ne  permettait  guère  que  l'ob- 
servation des  terres  extraites  et  qui  semblaient  prove- 
nir d'anciens  remblais.  Toutefois  j'ai  pu  constater,  à 
quelques  mètres  de  profondeur,  la  présence  d'un  grand 
mur  dont  il  n'a  pas  été  possible  de  mesurer  Tépaisseur. 
Je  suppose  qu'il  doit  appartenir  aux  murs  de  défense 
ilu  Château  Trompette  et  que  la  tranchée  avait  rencon- 


Iré  un  ancien  fossé,  ce  qui  expliquerait  la  mise  à  jour 
(l'une  quantité  irobjet»  apporlés  avec  les  remlilais. 

On  sait  qu'il  est  raie  tle  voir  les  ouvriers  terrassiers 
donner  quelque  attention  aux  objets  vulgaires  qu'ils 
trouvent  iiu  cours  de  leurs  travaux;  surtout  quand  ces 
objets  sont  à  lélat  de  débris.  Mais  l'ouvrier  chargé  de 
la  ti'anchêe  avait  été  employé  aux  terrassements  de  la 
rue  Porte-DIjeaux  (Dames  (le  France)  en  I90B  où  durant 
plusieurs  mois  j'avais  eu  l'occRsion  de  l'intéresser  ^  la 
recherche  des  tessons  de  poteries  en  cet  endioit  si 
iioiiibrcux.  J'obtins  facilement  de  lui  qu'il  surveillât 
l'extraction  des  déblais  et  c'est  ainsi  que  j'ai  pu  suivre 
la  l'ouille  et  acquérir  la  plus  grande  partie  des  choses 
intéressantes  qui  y  ont  été  trouvées. 

Le  commencement  de  la  tranchée  n'a  rien  donné.  A 
2  mètres  on  a  trouvé  des  cols  et  des  bouts  d'amphores 
et  divers  fragments  d'autres  poteries  gallo-romaines; 
des  morceaux  de  tulles  h  rebords  et  de  tuiles  creuses, 
des  pesons  de  tisserand,  quelques  bronzes  plus  ou 
moins  conservés  parmi  lesquels  un  denier  de  Télricus. 
Puis  les  débris  gallo-romains  se  firent  plus  rares,  A 
5  mètres  de  profondeur  on  rencontra  un  certain  nom- 
bre de  poteries  dont  plusieurs  étalent  retirées  intactes. 
J'ai  pu  recueillir  une  dizaine  de  pichets  de  O^IS  à  O^IG 
de  hauteur,  plus  ou  moins  avariés  par  les  coups  de 
pioche.  Ces  vases  usagés,  tous  en  terre  blanche, 
paraissent  appartenir  a  l'époque  médiévale.  Mais  il 
n'est  guère  possible  de  donner  une  date  certaine  aux 
poteries  vulgaires  de  ces  temps  lointains.  Pendant  des 
siècles  les  formes  se  sont  peu  modillées  et  ce  n'est  que 
par  le  vernis  ou  le  décor  <ju'on  arrive  à  déterminer 
l'âge  des  poteries.  Une  écuelle  de  O^lâ  de  diamètre 
était  admirable  de  conservation.  Je  remarquais  aussi 
que  plusieurs  des  vases  portaient  un  trou  pratiqué  à  la 


hase  de  la  panse.  J'avais  lelevé  celte  parti  c  ni  a  li  lé  ilans 
certains  pichets  provenant  des  ion  il  les  de  la  rue 
Porte-Drjeaux  et  dé|iosés  au  Musée  de  Cailliau. 

Le  hasard  de  la  touille  amenait  des  fragments  tte 
carreaux  vernissés  des  xui*  et  xiv'  siècles  cpii  avaient 
conservé  leurs  dessins;  des  clés  lortemenl  rouillées, 
I  des  craiDports  de  fer.  des  monnaies  de  bronze  rongées 
par  l'oxydation  et  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'identifier; 
enfin  une  infinité  de  débris  de  jarres,  vases  divers, 
anses  plates  et  torses,  tessons  de  poteries  et  morceaux 
de  verres  fortement  irisés.  Parmi  ces  derniers  se  ti'ou- 
vaient  trois  Jolis  supports  de  coupes  ou  de  hanaps 
décorés  de  godroiis  et  de  inascarun»,  d'une  exécution 
charmanle  et  d'une  irisation  remarquable.  Ces  délicats 
objets,  bien  dignes  de  figurer  dans  la  vitrine  d'un  ama- 
teur, existaientà  une  profondeur  de  7  mètres;  en  même 
temps  qu'une  quinzaine  de  billes  d'enfant  en  terre  cuite 
et  d'une  fusaKule  du  même  genre. 

J'ai  aussi  obtenu  quelques  sjiécimens  {l'osscnicnts 
d'animaux,  et  de  coquilles.  Ainsi  que  dans  les  détritus 
ménagers  du  même  genro.  les  huttres  abondent  (Oslrea 
eduUs),  mais  elle  sont  plus  petites  que  celles  qui  me 
viennent  des  fouilles  de  la  rue  Porle-Dijeaux.  H  y  avait 
aussi  des  patelles,  des  venus,  des  palourdes,  des 
moules,  des  pétoncles,  etc.  L'escargot  gris  tiês  abon- 
dant {Hélix  aspersa)  n'était  cependant  pas  accompa- 
gné de  leHcargot  de  Bouigogjie  {Hélix  pomatia)  si 
souvent  signalé  dans  les  fouilles  gallo-romaines  de 
notre  région.  A  9  mètres,  les  lerrashicrs  attaquaient  le 
sol  |>rimitif  formé  de  sable  de  rivière  et  l'eau  cherchée 
n'an-ivait  qu'à  la  profondeur  de  10  niètres, 

Kn  résumé,  la  superj>ositi(jn  de  remblais  de  diverses 
époques  parait  bien  indiquer  un  fossé  du  Château 
Trompette.  Si  l'on  a  trouvé  des  débris  gallo-romains 


dans  la  parlic  supérieure  de  la  fouille,  c'est  qu'ils 
avaient  sans  cloute  été  apportés  là  quand,  à  la  fîn  du 
xviii*  siècle,  furent  comblés  les  fossés  du  Château 
Trompette. 

Le  puits  creusé  un  peu  plus  loin  pour  l'édicule  situé 
près  des  allées  de  Chartres  n'a  rien  donné  d'intéressant. 
Je  me  suis  préoccupé  du  résultat  des  fouilles  faites  par 
la  Compagnie  d'Electricité  sur  les  autres  points  de  la 
ville.  Je  sais  qu'il  y  a  été  trouvé  quelques  poteries  et 
des  fragments  de  tuiles  à  rebord,  mais  il  ne  m'a  pas 
été  possible  d'avoir  de  renseignements  précis. 

14  mai  1909. 

A.    B\HDIK. 


BIBERON  ANCIEN  TROUVE  A  MARCAMPS 


M.  François  Oaleau  présente  un  petit  biberon  en 
terre  cuite,  de  couleur  blanc  rosé,  à  large  goulot  (ïnis- 
sant  au  sommet  par  un  bourrelet  arrondi.  Ce  vase,  très 
jiansu,  se  termine  à  la  base  par  un  pied  à  peu  près  de 
même  diamètre  <{ue  l'ouverture.  Une  anse  grossière 
pari  du  goulot  et  vient  se  souiler  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  panse.  On  voit  vers  le  centre  une  petite 
éminence  conique  percée  grossièrement,  sorte  de 
mamelon  en  saillie;  un  sillon  en  creux  horizontal  fai- 
sant trois  quarts  de  tour  est  tracé  sur  la  panse  de  ce 
vase  fait  à  l'aide  du  tour  de  potier. 

Ce  spécimen,  absolument  intact,  aussi  net  que  s'il 
sortait  du  four,  mesure  en  millimètres  :  hauteur,  96; 
diamètre  du  goulot,  3t);  diamètre  de  la  panse,  86  ;  dia- 
mètre Au  pieil,  38;  saillie  du  tètin.  t.").  H  a  été  recueilli 
dans  un  défrichement  avec  une  ])etitc  écuelte  en  terre 
rouge  lustrée  au  milieu  de  débris  de  poteries  et  de  frag- 


I 


ments  de  tuiles  à  rebords,  au  midi  du  village  du  Plumet, 
commune  de  Marcatnps  (Gironde),  par  M.  Mauhourat 
qui  m'a  gracieusement  offert  ces  deux  vases. 

J'ai  vu  en  1884,  au  musée  archéologique  de  La 
Rochelle  (voir  mon  carnet  d'excuraîon,  t.  111,  p.  83), 
un  biberon  semblable  jiortanl  aussi  un,  sillon  en  creux 
horizontal  sur  la  pause,  mais  en  terre  rouge  dite 
samieniie,  recueilli  à  Quintovis-Etaples. 

Notre  collègue,  M.  Camille  de  Mensignac,  Note  sur 
un  biberon  gallo-romain  (Soc,  Archéol.  de  Bordeaux, 
t.  V,  p.  109),  a  décrit  et  (iguré  un  biberon  semblable, 
de  la  collection  de  M.  A.  Combes,  extrait  des  fouilles 
de  la  maison  n"  123  du  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  à 
Bordeaux. 

Au  dire  des  auteurs,  ce  genre  de  biberon,  soit  en 
terre,  soit  en  verre,  quoique  très  répandu  en  France, 
est  rare  partout. 

F.   Daleau. 

liJRDiier  1910. 


LA   MAISON   DE   BERQllIN  A   LANGOIRAK 


La  vétusté  maison  que  le  doux  poète  Berquin  avait 
\  habittie  durant  une  partie  de  sa  vie,  vient  de  disparaître 
sous  le  pic  dos  démolisseurs. 

Située  à  1.800  mètres  dans  le  nard-esL  de  Langoirau, 
au  flanc  d'un  riant  coteau,  tout  près  et  à  gauche  du 
ruisseau  du  Tourne,  la  maison  avait  conservé  nu  bon 
aspect,  bien  qu'une  adjonction  malencontreuse  soit 
venue  défigurer  un  peu  l'ordonnance  île  sa  façade.  Pos- 
térieurement, on  avait  en  effet  plaqué  contre  sa  muraille 
une  construction  sans  caructère  et  tléplacé  des  fenêtres, 
c  La  maison  ne  se  composait  autrefois  que  de  trois 
,  chambres,  dont  deux  étaient  fort  grandes;  la  première 


était  éclairée  par  deux  fenêtres  au  sud  cl  deux  à  t'oiieat; 
c'étail  le  salon.  A  câLé  était  ta  cuintinc.  La  chambre  iJ< 
derrière  devait  servir  de  débarras  ou  du  chambre  à  c 
cher.  IjCs  lits  des  domestiques  étaient  sait»  doute  danft 
la  cuisine;  uu-iIl-bsus  se  trouvaient  les  greniers  b. 

Ainsi  s'exprimait,  en  1858,  le  Magasin  Pittoresque 
dans  un  article  consacré  à  cette  maison. 

La  propriété  Berquin  était  un  ancien  lîef  noble  Jonl 
les  dépcndancea  s'étendaient  fort  loin. 

Aussitôt  informé  des  intentions  du  propriétaire; 
notre  concitoyen.  M.  Emmanuel  Garraud,  appuya  da 
tout  soti  pouvoir  auprès  de  M.  le  Maire  de  Latigoirao 
pour  faire  conserver  la  cheminée  principale,  la  porte 
d'entrée  et  diverses  ferrures  qui  offraient  des  motifs 
intéressants. 

Ce  projet  ne  put  avoir  aucune  suite  devant  les  exH 
geaces  du  |iossesseur. 

A  l'heure  actuelle,  il  ne  reste  plus  rien  de  l'ancienne' 
demeure  de  VAmi  des  enfants;  c'est  un  souvenir  dtt 
notre  vieille  terre  gasconne  qui  disparaît;  il  étaîl  bod 
de  la  saluer  aux  portes  de  l'oubli. 


A  propos  de  Berquin,  certains  auteurs  lui  ont  donné 
comme  lieu  de  naissance  plusieurs  endroits  différents. 
Bernadau,  nota  m  ment,  l'indique  rue  Saint-Jannes,  & 
Bordeaux.  D'après  une  aflirnialion  déjà  ancienne,  émise 
en  1868  chez  l'ancien  libraire  l^acaze,  par  Mgr  Fonte- 
neau  et  M.  de  Changrand,  professeur  au  Grand-Sémi- 
naire de  Bordeaux,  Berquin  serait  né  au  n"  45  de 
l'ancienne  rue  de  Guiennc,  maison  disparue  dans 
l'agraiulissement  du  Grand-Marché  <les  Fossés. 

Son  extiait  de  ba[)tème,  qui  était  inédit,  vient  d'être 
|)ublié  par  M.  Trébucq  dans  son  bon  petit  volume  :  En 
Benauge.  M.  C 
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EXTRAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIETE 


ABT.  3.  Chaque  Membre  titulaire  entrant  sera  soumis  à  une 
cotisation  régulière  de  12  fr.  par  an  payables  d'avance. 

Les  Membres  pourront  se  rédimer  du  paiement  de  la  cotisation 
annuelle  en  versant  à  la  caisse  de  la  Société  une  somme  de  200  fr. 
une  fois  payés. 

Indépendamment  de  la  cotisation  régulière,  tous  les  Membres 
seront  admis  à  souscrire  une  cotisation  volontaire,  permettant  de 
faciliter  le  dévei-  opemeut  des  travauv  de  la  Société. 
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Index  alphabétique 


Le  prix  des  publications  de  la  ^odëté  Anrljêalogique  de  Bordeaux 
est  de  10  fr.  par  volume, 

La  volume  ae  compose  ile  deux  fnscicvl^B. 

S'adresser  à  MM.  Fhrkt  et  Fils,  libraires-éditeurs  de  la  Société. 
15.  cours  df  î'Intendanee,  k  Bordeaux. 
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